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Avec  Tannée  ISSe,  i' Annuaire  de  PÉeo- 
nomie  politique  et  de  la  Statistique  atteint 
sa  quarante-sixième  année^  le  premier  vo- 
lume ayant  paru  en  1844. 

Pour  faciliter  les  recherches  dans  les  nombreux 
volumes  de  cette  précieuse  Collection^  riche  en  faits 
et  en  documents  de  toute  sorte^  et  pour  répoudre 
au  désir  de  plusieurs  de  nos  fidèles  souscripteurs, 

nous  avons  publié   une  Table   ALPHaniETiQiJE 

des   matières   contenues    dans   les    vin^t-quatre 
volumes  parus  de  i844  à  1867. 

Cette  TABI.E  forme  elle-même  un  volume  de 
plus  de  200  pages,  et  se  vend  séparément. 
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PREMIERE    PAUTIE. 
FRANCK:. 

birtieie  :  S!Z,885,430  hecUrH  ou  52S,gri5  kilnmitrei 
X(l).  —  PaiiulitioD  d'après  le  dénombrenieni  de 

u  37,072,048  habit.  —  D'après  le  dénonbremenl  de 

i  38,118,303  habiunU. 

f  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

t'ii:iNËE  1887 

le  tablMU  qui  suit,  on  terra  qu'il  a  èlé  enregistré 
■  -^77.060  innriage»,  8aU,333  naiEsanc»  el  8«.797 
L  rapprcchrincnt  dea  chiffre!  <les  a 
,  et  en  tenant  coin|it«  de  ee  Ti 
e  I7,42&  dËDèa  est  tenue  eomp en 
lution  de  13,S05  m 

m  française  a  èii,  en  1887,  de  56,S3C  indi- 
L  ehilTre  supérieur  de  3.0^0  i  eelul  de  rpreroiue- 
'~l6[â-l,mi)]  Malgré  celte  r.cinaiaiation,  relail- 
it  HlIsraiBanle,  Il  c*t  ccrianj  eependant  que  la  po- 
n  tend  à  nttet  dalionnaire,  car  alon  que  depui* 
1  les  décès  se  paalnliennenl  â  un  chilTre  à  peu  prèi 
it  et  variant 
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continuellement  descendante;  l'écart  en  moins  du  cliifTre 
de  937,758  naissances,  en  1884,  à  celui  de  899,333  nais- 
sances en  1887,  est  de  38,425,  ex;  qoi  représente  pour  les 
trois  dernières  années  une  diminution  moyenne  annuelle 
de  12,808  naissances.  L'excédent  annuel  des  naissances 
sur  les  décès,  qui  était,  il  y  a  sept  ans^  en  1881,  de 
108,229,  est  tombé  à  56,536  en  1887,  soit  une  diminution 
de  51,693  en  nombre  absolu,  ou  de  près  de  48  p.  100. 
Ces  constatations  générales  une  fois  faites  nous  abordons 
l'examen  détaillé  des  résultats  fournis  par  le  dépouille- 
ment des  renseignements  consignes  sur  les  registres  de 
l'état  civil. 

Mariages.  —  En  1887,  277,060  mariages  ont  été  con- 
tractés dans  toute  la  France  ;  ce  nombre  est  en  diminu- 
tion de  6,148  sur  celui  de  l'année  précédente  :  s'il  est 
établi  que  chaque  mariage  doit  produire  à  peu  .près  3  nais- 
sances, il  est  permis  de  prévoir  que  ce  déficit  dans  le 
cliiiïie  des  mariages  contractés  en  la  seule  année  1887 
entraînera  pour  Ta  venir  on  déficit  de  pitfs  de  18,0QC 
naissances,  échelonnées  dans  les  années  suivantes,  et  irré- 
vocablement perdues. 

Le  chiffre  de  277,060  mariages  indique  qu'il  y  a  ei 
moyenne  7,3  mariages  sur  1,000  habitants,  alors  que  I' 
taux  normal  de  la  fréquence  des  mariages  est  en  Franc 
de  7,5  p.  1,000  habitants.  En  d'autres  termes,  on  ; 
compté  un  mariage  pour  137  habitants  de  tout  âge  et  d 
tout  sexe.  Si  Ton  compare  le  nombre  des  mariages,  no 
plus  au  chiiïre  total  de  la  population,  mais  au  nombre  de 
habitants  adultes  non  mariés,  on  trouve  qu'il  a  été  célébi 
1  mariage  sur  42  habitants  des  deux  sexes,  mais  dans  ur 
proportion  un  peu  différente  pour  chacun  de  ces  dei 
sexes;  c'est  ainsi  que  la  fréquence  des  mariages  a  été  ( 
t  mariage  sur  19  garçons  adultes,  veufs  ou  divorcé 
pendant  qu'elle  n'a  été  que  de  1  sur  23  filles  adultes^  veuv 
et  divorcées.  Cette  dilTérence  s'explique  par  la  préd 
minance  de  l'effectif  des  fliles  et  veuves  suc  œlui  des  ga 
çons  et  veufs. 

Les  départements  dans  lesquels  on  a  enregistré  le  pi 
de  mariagei,  eu  égard  à  la  population  totale^en  1887,  o 


M  l'année  tSBl  S 

éiéde  8,5  à  9  mariagei  pour  1,000  tiabitants;  Dordogne, 
Seine,  Var;  de  8  à  8,5  pour  1,000,  BrAme,  Finistère. 

Au  contraire,  on  a  compté  de  5  à  6  mariages  pour 
t,UO0  habitints,  dans  les  Basses  et  dans  les  HauteS'Pyré- 
n^es  de  6  à  6,5  pour  t  ,000  habitants  d'une  part  dana  la 
ré);ion  comprenant  la  Savoie,  la  Hnuie-Savoïe,  les  Hautes 
et  les  Basses- Alpes,  d'autre  iiart  dans  celle  qui  coDiprend 
l'Ariêge,  l'Aude,  la  Haute-Garonne,  le  Gers,  le  Lot-et- 
Garonne,  la  Lozère.  Enlin,  dans  la  Côte-d'Or  et  la  Haute- 
Marne. 

Les  départements  monlaj^neux,  sièges  d'une  émigration 
constante  d'adultes,  fournissent  donc  peu  de  mariages. 
La  présence  de  la  Seine  dans  le  groupe  des  départements 
oîi  les  mariages  sont  les  plus  fréquents  tient  au  nombre 
considérable  des  adultes  qui  l'habitent.  Le  rapprocbe- 
menl  du  nombre  des  mariages  de  celui  des  personnes 
mariables,  montrerait  au  contraire  ^ue  c'est  philiit  dans 
le  département  de  la  Seine  que  l'on  se  marie  le  moins. 

Divorce!.  —  L'année  1887  a  été  la  quatrième  écoulée 
depuis  l'applicatioii  de  ta  loi  qui  a  rétabli  le  divorce  en 
France.  En  tenant  compte  de  celte  circonstance  que  les 
premiers  divorces  nr  dittent  que  des  quatre  derniers 
mois  de  l'année  1884,  on  peut  se  rendre  compte  du  mou- 
vement des  divorces,  pendant  les  quatre  dernières  années, 
par  le  tableau  suivant,  qui  le  rapproche  du  nombre  total 
des  ménages  légitimes  existant. 

1384,  quatre deroieis mo:s,  1,657,  soil  i,3  p.  IU,O0Omèn>igCB 
i^gilimes,  mois  G,B  pour  la  pn^ul^ilion  annuelle. 


e  la  fréquence  initiale  du  di- 
vorce a  été,  sur  10,000  ménages,  de  près  de  7  au  début, 
de  près  de  6  en  1885,  de  4  l'année  suivante,  et  enfm  de 
prés  de  5  en  IgST. 

dissoute  en  1887 sur  2,050  ménages, 

liquidation  d'un 
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encore  terminée,  elle  est  bien  près  de  l'être,  car  les  chif- 
fres relatifs  aux  années  1886  et  Î887  sont  loin  de  pré- 
senter le  caractère  anormal  et  tout  à  fait  momentané  des 
deux  années  précédentes  1884  et  1885.  Les  statistiques 
des  divorces,  considérées  d'après  la  durée  de  l'union 
dissoute,  en  font  foi  d!ail leurs. 

Près  du  tiers*  des  divorces  (1,144  divorces)  ont  été 
prononcés  dans  le  département  de  la  Seine,  ce  qui  accuse 
une  proportion  de  1  divorce  sur  514  ménages.  La  Lozère 
et  la  Savoie  n'en  ont  compté  aucun. 

Naissances.  —  Le  chiffre  total  des  naissances,  899,333, 
se  décompose  en  825,479  naissances  légitimes  et  73,854 
naissances  naturelles.  Alors  que  le  nombre  des  naissances 
légitimes  diminue  très  sensiblement  d'année  en  année, 
nous  avons  le  regret  de  constater  que  les  naissances  na- 
turelles se  maintiennent  seules  à  un  chiffre  absolu  presque 
constant,  ce  qui  fait  que  la  proportion  des  naissances 
illégitimes  sur  1000  naissances  totales  ne,  fait  que  s'ac- 
croître. Cette  proportion  est  actuelleiient  de  8,20  p.  100; 
elle  était  de  7,48  en  1881.  Toutefois,  elle  est  loin  d'être 
la  même  dans  les  diverses  parties  de  la  France  :  on  a 
compté  25  p.  1,000  de  naissances  naturelles  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine  et  2  p.  100  seulement  dans  le 
Finistère. 

D'autres  différences,  qui,  pour  être  moins  sensibles, 
n'en  sont  pas  moins  remarquables,  caractérisent  cer- 
taines régions,  au  point  de  vue  de  la  natalité  générale. 
L'expression  moyenne  de  cette  natalité  se  trouve  être 
pour  1887  de  23,5  naissances  pour  1,000  habitants,  alors 
qu'elle  atteint  et  dépasse  30  pour  1,000  dans  le  Nord  de 
la  France,  31  en  Corso,  dans  la  Lozère,  dans  la  Seine- 
Inférieure  et  34  dans  le  Finistère.  Elle  s'abaisse  au  con- 
traire h  18  dans  certaines  parties  de  la  Champagne,  de 
la  Bourgogne  et  de  la  Normandie,  à  17  dans  le  Tarn-et- 
Garonne,  le  Lot-et-Garonne  et  dans  l'Orne,  à  15  enfin 
dans  le  Gers. 

Bien  que  ces  diverses  proportions  soient  généralement 
employées  en  vue  de  comparer  les  natalités  relatives  des 
nations  ou  des  différentes  parties  d'un  même  âiat,  elles  ne 
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ÎRpUla  nalïDD  exacle  de  la  rèconJlléde  U  partie  de  11 
pii|iulolion  aple  au  mari: 


le  fi^CD 


il^rt,  M  convient  île  nipprocher  le  iiumbm  de»  m 
de  eviui  des  femmes  udulies  igiu  du  qidiii>  de  SO  uns, 
et,  en  ne  qui  coDuerne  tpfciuleiiienl  In  iialalité  lègilime, 
Je  comparer  le  cliilTre  d«s  naiEumces.lèiiilinira  II  celui 
lies  remmes  mariÉeu  de  niaini  de  îiO  an>.  Il  résulle  dei 
eilciila  auiqueli  noui  noua  EOmmes  livrve,  que  sur  100 
rvcnmes  apie«,  par  leur  ige,  i  la  |iroeréa:ion,  il  ;  a  eu, 
en  ISS;,  9  naîuancee,  euit  une  naiesunreaur  M  fi^mniea 
et  que  si  l'on  considère  la  nai«Nlé  légitiine  qr.i  conslilue 
le*  9J  centièmes  delà  nalaliié  générale,  il  y  a  eu  11!  naii" 
tannes  pour  lUU  fvmmef  ni3tice«  de  moins  <le  bO  an>,  suit 
Lue  naiisaiice  putir  C  maria^ea  dans  la  Toree  <lu  l'Sgc. 

On  a  compté  une  naissance  pour  3  il  4  n>éna(!cs  ilani 
II'»  Cates-du'Nord,  le  Finiilèir,  le  Morliihan,  l'Ille-el- 
Vilaine,  et  )a  Luièrr,  pour  7  i  B  ménapes  daiia  la  Svlne, 
et  euBn,  une  naissance  sur  il  oiéna^es.  dans  ir  Gers  et  le 
l.ul-el-Garonne.  Il  n'cM  pas  inutile  île  noter,  sans  pour 
l'i'la  indiquer  que  celte  ci'i constance  aull  une  caiiEe  de 
lécuDilité  plui  ou  moins  grande,  que  c'eat  en  Bretagne 
H'ie  la  femme  ae  marie  le  plus  tard,  et  en  {jascogne 
qu'elle  se  marie  le  plus  tâi. 

Eji  ce  qui  concerne  le  nombre  d'enr^nts  par  mariage, 
nous  donnons  ci-apréi  le  nombre  d'enfants  Ugiiimcs  ile- 
jiitis  ISSI  et  leur  rapport  au  chiffre  dts  mariages  de 
rii.iuune  lies  années  prccèdentei  : 


8B6,97B 

1163,731 
862, UUt 
Si8,3U 
838,330 


1.91 


aport  dei  dtux  ttza  dam  ...  

_e,  comme  dans  les  autres  pays,  il  naît  actuelle- 

t:  ent  pln«  de  isarçont  que  île  lllles.  Pour  les  enlanls  i 
vivunli,  le*  naisitucea  de  gaicons  il 
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i'  1887  à  la  proportion   normale  de  105  pour  100  nais- 

sances de  filles.  Quant  aux  morts^nés,  la  part  du  sexe 
masculin  a  été^  comme  toujours,  de  beaucoup  supérieur 
à  celle  du  sexe  féminin  (145  garçons  pour  100  filles). 

Décès.  — *  Les  décès  ont  été  enregistrés  en  1887  au 
nombre  de  842,797  dont  436,057  pour  le  sexe  masculin, 
406,740  pour  le  sexe  féminin.  Il  y  a  donc  eu,  et  c'est  là 
une  proportion  moyenne  en  France,  107  décès  masculins 
contre  100  décès  féminins  ;  aussi  l'avantage  qui  résulte 
pour  le  sexe  masculin,  du  plus  grand  nombre  des  nais- 
sances de  ce  sexe,  est-il  complètement  perdu  par  une 
mortalité  plus  grande  :  on  compte,  en  elTet,  plus  de 
femmes  que  d'hommes  à  chaque  dénombrement. 

Sur  1,000  habitants,  il  a  été  enregistré  en  moyenne, 
pendant  Tannée  1887,  22  décès,  c'est  peut-être  le  chifi're 
le  plus  faible  que  nous  relevons  dans  les  dernières  années. 

Voici  à  cet  égard  quelques  chiffres  : 

En  1881  on  a  compié  828,828 déc^s,  soit  23,0  p.  1,003  habitants 


1883 

— 

838,539 

— 

22,2 

1883 

— 

841,101 

— 

22,2 

1884 

— 

858,784 

— 

22,6 

1885 

— 

836,897 

— 

22,1 

1886 

— 

860,232 

— 

22,3 

1887 

— 

842,797 

— 

22,0 

La  mortalité  comparée  des  divers  âges  de  la  vie  est 
très  différente,  puisqu'elle  varie,  sur  1,000  personnes  du 
même  âge,  de  180  pour  les  enfants  de  0  à  1  an,  à  4  pour 
ceux  de  10  à  15  ans.  A  partir  de  cet  âge^  la  mortalité  s'ac- 
croît lentement,  jusqu'à  50  à  55  ans,  époque  à  laquelle  la 
mortalité  se  trouve  précisément  égale  à  la  moyenne  gé- 
nérale (22,3  pour  1,000).  Enfin  elle  s'aggrave  d'année  en 
année  jui^qu'à  enlever  vers  90  et  95  ans  le  quart,  puis  le' 
tiers  des  survivants.  ' 

Il  suit  de  là  que,  même  en  supposant  que  la  mortalitéj 
frappe  les  survivants  de  chaque  âge  avec  une  égale  in^ 
tensité  dans  les  différentes  parties  de  la  France,  la  mor-' 
talité  générale  ne  saurait  être  comparable  que  si  la  répar^ 
tition  de  la  population  par  âge,  était  la  même  partout.   | 

Aussi  le  classement  des  départements,  suivant  le  tauii 
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r  mortalité,  ehl-il  en  géuéral,  el   i  pari  quelques 

l!tptinns,  ji  pru  près  le  même  que  le  cbcsemcnt  qui  les 
lli»|iute  d'apriis  l'ordre  du  leur  nalnliU  ;  auixi  n'y  a-(-il 
rien  d'étonnanlâ  coque  les  d^parlemenls  qui  cumptenl 
le  plus  de  décèf,  leli  que  ceux  de  l'Cluest  el  du  Nord  de  la 
Frunce,  suîont  précjsémeul  ceux  qui  jouiBbenl  de  II  plus 
forte  inorl9lUé..Le8  déparlemenla  Alpine,  ;iinsi  q»e  ceux 
qui  !D!iC  baignés  pr  lu  Hédiierranée,  «ccuseul  égale- 
ment chaque  année  une  Tarie  naialilc. 

IHxc^denl  des  naisianeet  sur  les  décès.  —  En  eombi- 
nanl  lerme  i  terme  lea  ubiTres  Telalifs  î  la  morlalilé  et  ï 
la  nalalLl«,  on  arrive  à  la  notion  de  l'excédent  rteiproque 
des  nuiasances  >ur  les  déeëa,  c'eil-â-dire  de  t'iciTuisse' 
ment  nnturel  de  In  popul«liun.  Une  grande  nalalili  n'est 
piii  tauJDiira  un  sit:ne  d'accroisiement,  car  il  peut  arriver 
■)iie  la  murtaliié  loit  plus  grunde  encore,  camme  il  arrive 
aunuellenienl  dam  noa  dé  parlements  médilerranécns. 
Noua  avons  vu  plus  haut  que  l'excédent  des  naissances 
kur  les  décûa  a  été  en  1HH7  de  bSfiië  individus  seule- 
menl.  Voici  quel  3  l'iè  le  montant  de  cet  ei.cë:Icot  pen- 
dan    liidiTiiiéici  nnnétt: 


1087,,., 56,536—    1,47 


Ce  faible  chiiïre  de  1,17  d'accroitsemenl  naturel  pour 
1 ,000  est  la  réaullsnle  de  B7  exeédenla  particuliers  qui 
(ini  varié  de  S  en  moins  pour  l'Orne  (diminution)  à  10  en 
|iliis  pour  lea  Landes. 

I.ca  dèparteinenls  qui  ont  le  plus  gagné  sont  :  Ica  Landei, 
I.Û  pour  1,000;  le  Pa>-de- Calai»,  ^,1;  le  Nord  el  le  Hor- 
biban,  du  i  a  9;  la  Corrige,  la  Corse,  la  Loière,  de  7  à 
i  pour  1,000.  Comme  l'année  dernière,  il  y  a  eu  acerojs- 
nment  dune  43  déparlemenla;  dans  7  autres,  lei  nais- 
■■:~e5  ont  élé  preauuc  épalement  comptusces   par   les 

"'  :  ei>tiii,  (ha%  37  autres,  les  décèi  ont  dépaïaé  lea 
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naissances;  la  diminotion  naturelle  de  la  population  a  été 

de  8  pour  1,000  dans  l'Orne,  de  6  dans  l'Eure,  le  Gers 
le  Vaucluse,  de  5  dans  le  Lot-et-Garonne.  Mais  ces  vides 
sont,  il  faut  le  reconnaître,  en  partie  comblés  par  Timmi- 
gration.  provenant  des  régions  à  forte  natalité. 

Victor  Tcrquan. 

Mouvement  de  la  population  de  la  France 
pendant  l'année  1887. 

OépartemenU.         Mariages.  Divorces.  NaiMancet.  Uort*-nés.    Décès 

Ain 2,565       18         7,572         296  7,574 

Aisne 4,115       95       12,347         657  11,487 

Allier 2,979         8         8,870         359  7,428 

Alpes  (Basses-).           882         9         2,904         129  3,481 

Al  pas  (Hautes-).           778         1         3,320         171  3,078 

Alpes-Mariiimes.       1,620       21         6,512         419  6,687 

Ardècbc 2,914         9       10,033         453  9,746 

Ardennes 2,249       24         6,816         308  6,399 

Ariègo 1,489         4         4,917         196  4,608 

Aube 1,838       50         4,859         243  5,534 

Aude 2,113       11          7,258         262  7,248 

Atayron 2,749         3       11,139         526  9,365 

Boucb^E-uu-Rh.        4,639       98       16,291      1,102  17,009 

CaWados 3,477       63         8,758         418  10,619 

Caotal 1,656         4         5,601         218  4,657 

Charente 2,520       27         6,909         342  7,721 

Charente-Infér..       3,142       34         8,366         314  9,356 

Cher 2,592       11         7,985         205  6,581 

Gorrëzd 2,326         2         8,892         286  6,473 

Corse 2,029       14         8,476          84  6,385 

CAte-d'Or 2,388       40         7,187         303  7,721 

Côtes-du-Nord..        4,369         4       17,752         933  15,383 

Creuse 2,136         2         5,903         175  4,736 

Dordogno 4,404         7       13,112         489  10,374 

Doubs 2,064       20         7,366         455  7,062 

Drôme 2,535       37         7,135         341  8,333 

Eure 2,553       74         6,757         319  9,189 

Eure-el-Loir...        1,998       42         6,276         249  6,229 

Finistère 5,821        16       24,237      1,038  21,284 

Gard 2,993       47       10,122         446  «,457 

Garonne(HauteO       3,071       36         8,751         444  10,966 

Gers 1,657         8         4,110         171  5,819 

Gironde 5,625     139       14,857         824  14,620 

Hérault 3,049       23         9,2il         459  10,581 


llc-et-Vilnine..  i.flSt 

mire 3,135 

nJre-ci-Luirs..  S. 4(6 

un |',9Î7 

'nde» Ï.ÎIO 

■iir-tl-Cb«r....  1,983 

uiredlaùlV')'.'.  îiîe» 

li  rri S. 666 

"■-M  i,.ii.  un-,  iIdM 

amt-Bi-L..iiv.  3, fies 

lunche 3,-i7 

■  fiio a,05fl 

l..rn«CaiiuU'-).  1.5U 

uyenne i.HA 

uurihe-ei-aoï..  3,U87 

■uw 1,950 

k'Fblliin 3,SJ3 

itïre Î.591 

"rt 13,437 

■iMi ï,90î 

me i.^^6 

lu-de-UJuis . .  6.06i 


PïWn.  (Htiiiea-) 
(■)rèii. -Orient.,, 

•Uliflne 


el-LDins 


i,î;s 


4î,97S 
7,176 


Il  4,770  3IS 

f  7,85i  36â 

45  e.S7S  (63 

19  5,H31  !i6 

7  lG.37a  781 

ID  7.334  !K3 

13(1  49.147  1,8^ 

73  8,403  340 

34  11,310  19B 
15,388 


19 


939        11,810 


15, 857 
6,131 
14.411 
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Tarn-el-Gar....  1,456  11  3,644  175  4,641 

Var 2,464  22  5,575  269  6,37S 

Vaucluse 1,763  24  4,751  257  6,375 

Verdée 3,212  4  10,218  338  7,99^ 

Vienne 2,682  5  7,475  271  6,647 

Vienne  (Haute-)  2,905  9  9,732  384  7,738 

Vosges 3,023  24  10,090  614  8,934 

Yonne 2,444  31  6,528  232  6,550 

Totaux  (1887).     278,060  3,636      899,333  42,930      842,797 
.    Rappel  des  années: 

Mariages.  Divorces. 

1887 277,060  3,636 

1886 283,208  2,950 

1885 283,170  4,277 

1884 289,555  (1)1,657 

1883 284,519  » 

1882 281,060  » 

1881 282,079  » 

Nai&stncet. 

Ënrants  légitimes.       Enraats  naturels. 

^*^  — —       -    — -^_--^— —      Total 

Sexe           Sexe  Sexe          Sexe  des  nais- 
masculin,  féminin,  masculin,  féminin,     sances. 

1887 421,666  403,813  37,518  36,336  899,333 

1886 427,457  410,575  38,066  36,740  912,838 

1885 436,364  414,023  38,016  36,155  924,558 

1884 440,456  422,548  38,883  36,871  937,758 

1883 442,704  421,027  37,614  36,599  937, 9U 

1882 441,657  422,604  36,338  34,967  935  566 

1881 444,972  422,006  35,589  34,490  937,057 

Morts-nés. 

Sexe  Sexe  Total  des 

masculin.  Céninin.  niort?>nés. 

1887 25,477  17,453  42,930 

1886 25,759  17,864  43,623 

1885 25,983  17,975  43,958 

1884 26,467  18,819  45,286 

1883 25,815  17,932  43,747 

1882 26,301  18,951  U,352 

18S1 25,609  18,232  43,841 


(1)  Quatre  derniers  mois  di^  1884,  époque  à  laquelle  la  loi  du 
divorce  a  ^té  mise  en  vit^neur. 
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Ministère  des  travaux  pablics 165 ,  553 ,  583 

Total  général  des  dépenses.. .      3,011,974,825 

R«e«lies.. 

lœpôts  directs 444,859,860 

Domaines 48, 4  36 ,019 

Forêts.. '. 25,958,129 

Enregistrement 516,948,000 

Timbre 161,739,500 

Impôts  p.  lOOsur  le  revenu 49,082,500 

Douanes i 355,685,400 

Contributions  indirectes,  monopoles 1, 159,435, 400 

Postes  et  télégraphes 177,100,9('O 

Produits  divers ; 27,163,768 

Divers  revenus ; . . .  62,482,634 

Ressources  exceptionnelles 13,286,945 

Total  général  des  recettes. . . .      3,012,179,015 
DEPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE 

Miuialèra  d«   l«  Juatiea  et  des  cultes 

Administration  centrale 612.000 

Conseil  d'État 1,113,000 

Cours  et  tribunaux 29,466,300 

Frais  de  justice 5,939, 700 

Cultes 45,337,145 

Dépenses  diverses 376,050 

Total 82,844.195 

MlatoliM  des  «ffairrs  élr«ngérea  ei  preleelorals. 

Administration  centrale 945,500 

Traitements  des  agents  du  service  extérieur. . .  11,386,900 

Dépenses  variables 1,292,500 

Frais  de  régie  et  de  perception 60,000 

Protectorats  :  Tunisie 165,300 

~            Madagascar 414,000 

Total *..       .14,264,300 

.    Minlslêre  de  riiitérieur. 

Administration  centrale 1,635,574 

—  générale 11,421,400 
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Ministère  d«  l^îustructiow  publique,  et  des  benitx-nrts. 

Instruction   publique. 

Administration  centrale 1 ,265,000 

Services  généraux 2,409,500 

Enseignement  supérieur.  Établissements  scienti- 
fiques et  littéraires '..  47,825,705 

Instruction  secondaire 16,980,750 

—         primaire 86,132,100 

Dépenses  diverses 10,660, 430 

Beaux'Qrts. 

Administration  centrale 374 ,  500 

Personnel,  matériel 12.386,105 

Total 148,034,090 

Ministère   dn  eomiBeree   et  de  i^iudiiatrie. 

Administration  centrale 827,200 

Commerce.  Industrie.  Établissements  thermaux. 
Services  sanitaires.  Secours  aux  colons  de  St- 

Domingue  et  autres 21,498,918 

TotHl "22,326,118 

MiiiisiAro  de  i*a((rlriiltiire. 

Administration  centrale 969, 800 

Écoles-hiiras.  Agriculture 19,457,785 

Aiçriculture  en  Algérie 780,000 

Krais  de  légie  et  d'exploitation 15,452,543 

Remboursements.  Restitutions 40,000 


« 


Total 36,700,128 


Ministère  des  trnvaux  publies. 

Service  ordinaire. 

Administration  centrale *. 1 ,489,000 

Personnel  du  service  des  travaux  publics 21,060,500 

Travaux  ordinaireR  des  ponts  et  chaussées 52,938,000 

Chemins  de  fer 27,848,575 

Travaux  publics  en  Algérie 5,301,739 

Service  extraordinaire. 

Ponts  et  cil. lus-ê  > 38,407,157 

Chemins  de  1er 16,2*2,000 


^^^■«tr  IS9  bien»  de  n 
^^Hmmle  des  mlnt;. 
^^Beatlon  de*  i»>ids 

^^^B  de  ifEîlc  iei  pliur 

^^^Kanr       biliardi . 
^^^E  sur  [es 

^^^nn>  du  damnioe. 

1889 

15 

''■"^■.     

ËTAII.I,ËESiPAR 

ropriéiéa  nan  l>â 
-          bail  -. 

CHAP 

ilS.5B3,000 
flS.iOO.OOO 
73.133.000 

m,m,m 

610.400 
fl.OOO.ODO 
3,500,000 
*.0B3.0GU 

aofliooo 

11,398,600 
I.ÎOO.OllO 
1, «1,000 

lare».  che.BUi, 

;■■  :: 

spéCiûleaenAlgérit.... 
Tolal 

ZPomainei. 

Hi.m.sno 

l,9BI,3B8 

a.303,3Efl 
*.nOO,IKKl 
3,3!H,033 
3,I1S,'J73 

^^ppntioni  ta  iéMi 

enpe,  épave»  et  b 

Lyon 

^^BMwU  dBB  coupes  d 

Tulal 

IS,(3ti,m9 

îl.liM.BM 
î.77),l!00 

Mi, 5011 

inuno.  el  ônhl 

IG  BUDGET   ORDINAIRE  DE   1889 

Valeur  des  bois  cédés  aux  arsenaux 138, ( 

Algérie -      759,; 

Toul 25,958J 

ImpAla    «I    ■•cvenu*    ludirecl*. 

Enregistrement  et  timbre. 

Droits d'enregistromeDtjdc  greffe  utdMiypmhèqne  5i3,080,< 
Droits  de  timbre  (y  coiuprib  l'impôt  de  3  E.  100 

sur  le  revenu) 206,482,1 

Mêmes  droits  en  Algérie 8, 208, < 

Total 727,770,1 

Douanes  et  sels. 

Droits  de  douanes  :  France  : 

Marchandises 304,180,' 

Droits  divers  :  statistique,  navigaiiun,  elc 20,176, 

Sucres  coloniaux 31 ,760, < 

Sucres  étrangers « 17,000,i 

Taxe  de  coosonitnaton  des  sols  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes 21,986, 

Droits  de  douane  en  Algérie 9,342,; 

Total 404,445, 

Contributions  indirectes. 

Droits  sur  les  boissons  : 

Vins,  cidres,  poirés  et  hydromels 144,871, 

Alcools 246,080, 

Bières 22,309, 

Droit  de  40  cent,  par  expédition 4,761, 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  en  de- 
hors du  rayon  des  douanes .  ; 10,392, 

Droits  sur  le  sucre  indigène 126,800, 

—  sur  les  allumettes  chimiques *  17,015, 

—  sur  l'huile  minérale 24, 

—  sur  les  autres  huiles 2,196, 

—  snr  la  stéarine  et  les  bougies 8,454, 

—  sur  les  vinaigres 2, 885, 

Droit  de  transport  par   chemin    de   fer    en 

grande  vitesse 87,3C3, 

Droit  de  transport  par  autres  voitures  pu- 
blique»   4,960, 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres. . . .  31 ,472, 
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8  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

naissances;  la  diminution  naturelle  de  la  population  a  é 

de  8  pour  t,000  dans  l'Orne,  de  6  dans  l'Eure,  le  Gei 
le  Yaucluse,  de  5  dans  le  Lot-et-Garonne.  Mais  ces  vid 

sont,  il  faut  le  reconnaître,  en  partie  comblés  par  l'imm 
gration  provenant  des  régions  à  forte  natalité. 

Victor  Turquan. 

Mouvement  de  la  population  de  la  France 
pendant  l'année  1887. 

OépirtemenU.         Mariages.  Divorces.  Naiatineet.  MorU-nés.    Dec 

Ain 2,565       18         7,572         296  7,5' 

Aisne 4,115       95       12,347         657  11,41 

Allier 2,979         8         8,870         359  7,45 

Alpes  (Basses-).           882         9         2,904         129  3,4) 

Alpes  (Hantes-).            778         1         3,320         171  3,0: 

Alpes-Maritimes.        1,620       21         6,512         419  6,6i 

Ardèche 2,914         9       10,083         453  9,7^ 

Ardenneâ 2,249       24         6,816         308  6,3^ 

Ariègo 1,489         4         4,917         196  4,6( 

Aube 1,838        50         4,859         243  5,5! 

Aude 2,113        11          7,258         262  7,2/ 

Aveyron 2,749         3       11,139         526  9,3< 

Boucb<^&.uu-Rh.        4,639        9H       16,291      1,102  17, 0( 

CaWados 3,177       63         8,758         418  10,6i 

Cantal 1,656         4         5,601         218  4,6i 

Charente 2,520       27         6,909         342  7,7^ 

Charente-lDfér..        3,142       34         8,366         314  9,21 

Cher 2,592       11         7,985         205  6,5i 

Corrèzd 2,326         2         8,892         286  6,4^ 

Corse 2.029        14         8,476           84  6,3^ 

Cdte-d'Or 2,388       40         7,187         303  7,7s 

Côles-du-Nord..        4,369         4       17,752         933  15, 3î 

Creuse 2,136         2         5,903         175  4,7i 

Dordogne 4,404         7        13,112         489  i0,3: 

Doubs 2,064       20         7,366         455  7,0C 

Drôme 2,535       37         7,135         341  8,3. 

Eure 2,553       74         6,757         319  9,1^ 

Eure-el-Loir...        1,998       42         6,276         249  6,22 

Finistère 5,821        16       24,237      1,038  21,2J 

Gard 2,993        47        10,122         446  11,4^ 

GaronDe(Haute)       3,071        36         8,751         444  10,96 

Gers 1,657         8         4,110         171  5,81 

Gironde 5,625      139        14,857         824  14,62 

Hérault 3,049       23         9,211         459  10,58 
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10  MOUVEMENT  DE   LA   POPULATION 

Tarn-et-Gar....  1,456  li  3,6U  175  4,6 

Var 2,464  22  5,575  269  6,3 

Vaucluse 1,763  24  4,751  257  6,3 

Verdée 3,212  4  10,218  338  7,9 

Vienne 2,682  5  7,475  271  6,6 

Vienne  (Haute-)  2,905  9  9,732  384  7,7 

Vosges 3,023  24  10,090  614  8,9 

Yonne 2,4U  31  6,528  232  6,5 

Totaux  (1887).     278,060  3,636      899,333  42,930      842,7! 
.    Rappel  des  années: 

Mariages.  Divorces. 

1887 277,060  3,636 

1886 283,208  2,950 

1885 283,170  4,277 

1884 289,555    (1)1,657 

1883 284,519  » 

1882 281,060  » 

1881 282,079  » 

NafsMncet. 

EnTants  légitimes.       Enfants  naturels. 

Sexe            Sexe           Sexe  Sexe  des  nai 

masculin,  féminin,  masculin,  féminin,  sances 

1887 421,666  403,813  37,518  36,336  899,3: 

1886 427,457  410,575  38,066  36,740  912,8: 

1885 436,364  414,023  38.016  36,155  924,5." 

1884 440,456  422,548  38,883  36,871  937,7; 

1883 442,704  421,027  37,614  36,599  937,9^ 

1882 441,657  422,604  36,338  34,967  935  5e 

1881 444,972  422,006  35,589  34,490  937,0: 

Morls-nés. 

Sexe  Sexe  Total  «les 

masculin.  féminin.  morts-nés. 

1887 25,477  17,453  42,930 

1886 25,759  17,864  43,623 

1885 25,983  17,975  43,958 

1884 26,467  18,819  45,286 

1883 25,815  17,932  43,747 

1882 26,301  18,951  U,352 

18S1 25,609  18,232  43»841 


(i)  Quatre  derniers  mois  dt^  1884,époi|ue  à  laquelle  la  loi  di 
divorce  a  <^té  mise^n  vl^rneur. 
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!12  ÉTAT  STATISTIQUE  DES  APPAIRCS  JUGÉES 

IHe-ct-Vilainc 4,fii5  4,112  322  6,0 

Indre 3,718  343  198  4,2 

Indre-et-Loire 5,404  485  337  0,2 

Lsère 4,-272  98S  564  5,8 

Jura 4,373  417  446  5,2 

Landes... r 3,173  9G4  145  4,2 

Loir-et-Cher 4,514  545  149  5,2 

Loire 7,023  550  376  7,9 

Loire  (Haute-) 2,157  311  408  2,8 

Loire-Inférieure 4,611  396  280  5,2 

Loiret 3,951  636  118  4,6 

Lot 3,115  1,179  88  4,3 

Loi-ei-Garonne 6,094  706  15  C  6,9 

Lozère 1,423  251  128  1,8 

Maine-et-Loire 4,900  675  210  5,8 

Manche 7,075  1,005  536  8,6 

Marne 5,867  1,190  925  7,9 

Marne  (Haute-) 4,319  696  364  5,3 

Mayenne 3,007  557  323  3,8 

Meurthe-ei-M'.selIc 4,456  872  886  6,2 

Meuse 3,783  674  500  4,9 

Morbihan 3,019  425  170  3,6 

Nièvre 3,057  437  501  3,9 

Nord 8,875  1,916  502  11,2 

Oise 6,794  1,221  210  8,2 

Orne 4,586  801  301  5,6 

Pas-de-Calais : 8,128  1,915  226  10,2 

Puy  de-Dôme 5,617  845  319  6,7, 

Pyrénées  (Basse -) 4,306  1,544  408  6,2 

Pyrénées  (Hautes-)  ....  2,741  597  135  3,4! 

Pyrénées-Orientaks 3,127  622  360  4,li 

Ilhin  (Haut-)  [p.  fr.ii.ç.]  699  157  .     114  9' 

Rhône 6,088  522  370  6,9i 

Saône  (Haute-) 4,270  867  581  5,7! 

Saône-et-Loire 8,043  585  584  9,2: 

Sarthe 6,176  1,182  213  7,5! 

Savoie 2,958  438  690  4,0! 

Savoie  (Haute-) 2,976  488  372  3,8: 

Seine 13,838  134  8,078  27,0' 

Seine-InférieiMv 8,614  1,647  424  10,6! 

Seine-el-Maine 6,024  909  502  7,4: 

Sttine-ei-Oise 9,558  6,377  372  H,3( 

Sèvres  (Deux) 3,173  87  229  3,4J 

S'.mmL- 5,928  1,071  277  7,2: 

T.irn 3,827  613  49  4,4î 

ïuni-L'lGîiroiine    3,493  419  140  4,0i 
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PENDANT  L*ANNtfB   1887  23 

Viir.... 3,260  283  148  3,691 

Vaucluse 3,521  462  177  4,160 

Vendée 4,268  427  252  4,947 

Vienne 4,183  371  174  4,730 

Vienne  (Haute) 3,156  362  148  3,666 

Vosges 4,875  1,028  618  6,521 

Yonne 5,274  565  542  6,381 


t- 


Totaux 416,478    62,9j8    35,977      515,363 

État  comparatif  des  travaux  des  conseils  de  préfecture, 
pendant  les  années  1S78  à  1881. 

Natore  des  affaires.         1878  1879  1880         1881  1882 

Affaires  conien- 
tieuses  portées  en 
séance   publique  : 

introduites..,    356,949  353,390  353,894  364,540  363,290 

Jugées 353,890  354,692  352,076  364,310  363,425 

Compte  de  ges- 
tion :  introduites.      57,244    61,198    62,270    63,503    62,945 

jugées 58,427    59,048    C2,040    62,748    62,362 

Affaires  adminis- 
tratives: introdui- 
tes:       31,442    33,550    33,941    33,454    35,340 

jugées 31,107    33,890    33,923    33,347    33,163 

Total  des  affai- 
res: introduites..    445,635  448,238  450,103  461,497  461,575 
jugées 443,424  447,630  448,039  460,504  460,950 

Nature  des  affaires.  1883  188^  1885  1886  1887 

Affaires  conteo- 
tieuses  portées  en 
séance    publique  : 

introduites...    373,202  372,237  384,504  396,420  424,221 

jugées 372,583  369,911  382,491  392,804  416,478 

Compte  de  ges- 
tion :  introduites.      63,9i0    62,334    60,330    61,566    61,546 

jugées 62,858    61,584    60,676    63,463    62,908 

Affaires  adminis- 
tratives: introdui- 
tes       36,871    37,519    34,775    35,173    36,003 

jugées 36,969    37,508    35,044    35.187    35,977 

Total  des  affai- 
res: introduites.*     474,023  472,090  479,609  493,159  521,770 
jugées 472,410  469,003  478,211  491,454  515,363 
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LES  OCTROIS  EN  1887 
(Voy.  dans  VAnrmaire  de  1877  les  octrois  de  1877.) 

Des  droits  d'octroi  sont  établis  dans  1,516  communes, 
Corse  non  comprise  (t).  Ce  sont  généralement  des  villes 
d*une  certaine  importance.  Sur  487  villes  ayant  une  po- 
pulation agglomérée  supérieure  k  4,000  âmes,  47  seule- 
ment sont  dépourvues  d'octroi  ;  beaucoup  de  villes  d'une 
moindre  importance  et  même  certaines  communes  ru- 
rales ont  recours  à  ce  même  impôt,  qu'elles  font  porter 
généralement  sur  un  petit  nombre  d'articles. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  communes,  le 
nombre  des  octrois  se  répartit  comme  suit  : 

Nombre 
Commanei  complanl  une  population  agglomérée.         d'oeiroia. 

Inférieure  à  4,000  âmes 1 ,07^ 

De    4,000  à  10,000  âmes 271 

De  10,000  à  20,000  âmes 95 

Supérieure  à  20,000  âmes 74 

Total  égal  au  chiffre  c. -dessus 4,516 

On  sait  qu'aux  termes  de  rariiclc  147  de  la  loi  du 
?8  avril  1816,  les  conseils  municipaux  ont  la  facuiié  de 
choisir  pour  la  gestion  de  leur  octroi  l'un  des  quatre 
enodes  de  perception  désignés  ci-après  :  1"  régie  simple; 
1°  régie  intéressée;  3«  bail  à  ferme;  4»  abonnemeni  avec 
îa  Régie  des  contributions  indirectes. 

Usant  de  cette  faculté,  835  conseils  ont  opté  pour  la 
régie  simple;  2  conseils  ont  opté  pour  la  iFégie  intéressée; 
417  conseils  ont  ofté  pour  la  mise  en  ferme;  262  con* 
teils  ont  opté  pour  un  abonnement  avec  rAdminisiration 
des  contributions  indirectes. 


(1)  Les  octrois  du  département  de  la  Corse  sont  au  nombre 
de». 
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Le  produit  brut  des  octrois  a  été  en  1887  de 282  Ji2,380 

Dans-ce  chiffre,  roctroi  de  Paris  entre  pour !36,69!,765 

Il  reste  donc  pour  les  octrois  des  départements . .    146,020,625 

Ati  point  de  vue  des  objets  imposés,  ce  produit  se  ré- 
partit comme  suit  : 

ire  catégorie. 
Boissons  Pt  liquides  : 

Vins 69,391,254 

Cidres 3,482,498 

^'f"*** ?^*JI'Sn    )    i22.760.906 

Bières 15,558,620    '  ' 

Vinaigres 1 ,351,200 

Divers 11 .840,328 

2c  catégorie.  Coniesijblo 8'2,657,088 

3e        —           Combustibles 30.703,664 

4e       —          Fourrages 15,403.637 

le        —           Rlatériaux 25.275,830 

6e        --           Objets  divers 4,217,827 

Recette:)  accessoires 1,694,228 

Total  égal  au  produit  citlossus. . .    282,712.380 

Les  frnis  de  perception  ont  atteint  24,685,690  francs, 
dont  7,870,968  }»our  Paris.  La  moyenne  de  ces  frais  res- 
sort pour  renseinbie  de  (a  France  à  8,73  p.  100  (I)  ;  mais 
il!  taux  varie  sensiblement  de  département  à  départe- 
ment, il  est  difAcile  d'être  très  affirmatif  à  cause  des 
octrois  qui  se  trouvent  sous  te  régime  de  la  mise  en  ferme. 
D'une  manière /générale,  on  peut  dire  que  la  quotité  des 


(1)  Les  frais  de  régie  ici  indiqués  sont  ceux  qui  correspon- 
dent à  lu  perception  des  taxes  coromunules;  mais  les  rece- 
veurs des  octrois  sont  chargés  obligaïuirement,  moyennant  den 
remises  propurtionnelles,  de  percevoir  aussi  des  droits  dus  au 
Trésor  à  l'entrée  des  villes  ayant  une  agglomération  de  4,000 
âmus  et  an-dessus.  En  1886,  ces  droits  s'élevaient  &  182  mil- 
lions et  leur  perception  occasionne  à  l'Etat  une  dépense  d'en- 
viron 1.100.000  francs,  somme  aliénée  aux  comptables  à  titre 
de  remises.  En  définitive,  les  recettes  totales  effectuées  par  les 
prépobés  d'octroi,  pour  les  communes  et  pour  le  Trésor,  atiei- 
gnent  te  chiffre  de  464  raillions,  dont  la  perception  coCiie 
25.785,000  francs,  soit  5.56  p.  100. 
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frais  de  perception  diminue  en  proportion  de  l'élévation 
du  chiffre  des  recettes. 

La  moyenne  de  la  part  contributive  de  chaque  consom- 
mateur dans  le  produit  des  octrois  est  pour  l'ensemble  de 
la  France  de  22  fr.  99.  A  Paris,  cette  moyenne  s'élève  à 
58  fr.  30. 

Voici  quelques  détails  sur  Toctroi  dans  les  30  princi- 
pales villes  : 

OccroiSf  droits  perçus  et  produit  net ,  en  1887,  dans  les 
30  villes  ayant  plus  de  50,000  habitants. 

Noms  Population 

des  communes  conipri»e  Produit  brut 

classées  par  dans  y  compris 

importance  de  la  le  périmètre  )et  recettes  Produit 

population  totale.  de  l'uctroi.  accessoires.  des  vins. 

Habitants.  Frênes.  Francs. 

Paris 2,344,550  136,691,755        45,535,807 

Lyon 344,124  10,272,247  3,688,421 

Marseille 289,433  9,640,252  2,571,848 

Bordeaux 240,582  5,507,729  513,785 

Lille 188  272  4,538,732  414,609 

Totilouse 122,834  3,015,193  505,873 

Nantes 110,638  2.668,115  548,633 

Saint-ÉtieDue...  117,875  2,411,352  757,780 

Le  Havre 109,199  3,595,558  239,927 

Rouen 107,163  3;883,H2  24G,46i 

Ronbaix 100,299  2,258,895  Hi,050 

Reims 97,718  1,556,153  277,426 

Amiens 68,864  1,394,732  126,015 

Nancy 79,038  1,816,964'  339,116 

Nice 71,106  2,182,371  626,508 

Angers  64,950  1,258,663  256,322 

Brest    70,778  1,145,815  213,030 

Toulon 61,319  1,233,256  170,679 

Nîmes 64,822  1,172,094  142,921 

Limoges 56,699  1,380,595  270,696 

Rennes 52,614  1,607,717  84,441 

Dijon 54,635  955,893  120,000 

Orléans. 47,420  962,309  203,726 

Tours 51,467  1,140,174  263,919 

Calais 58,969  1,031,550  24,382 

Totircoing 58,008  1,009,755  28,222 

Le  Mans 46,991  989,605  105,207 

Montpellier 49,189  1,168,232  123,943 
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Besançon 44,183 

Grenoble 52,48^ 

Produits 
des 

vins. 

Francs. 

Paris .      11,483^500 

Lyon 570,825 

Marseille 486,767 

Bordeaux 256 ,  904 

Lille 381,419 

Toalouse 5â,905 

Nantes 157,194 

Saint-Eiienne  . . .  137,366 

La  Havre 732,443 

Rouen 713,870 

Roubaix 143,344 

Reims 180,361 

Amiens 173,432 

Nancy 80,514 

Nice 56,441 

Angers 98,815 

Brest 232,865 

Toulon 77,078 

Nîmes 6,404 

Limoges 60,5^6 

Rennes 104,108 

Dijon 28,018 

Orléans 61,084 

Tours 71,696 

Calais 59,615 

Tourcoing 69,193 

Le  Mans 94,883 

Montpellier 7,929 

Besançon 46, 454 

Grenoble 35,702 


840,738 
1,349,505 

Com- 
bustibles. 

Francs. 
13,474,450 
599,492 
787,481 
573,043 
492,287 
371,042 
372,506 
101,240 
587,474 
564,208 
229,781 

55,981 
203,790 
275,092 
199,823 
160,586 
167,353 
142,873 
176,548 
188,531 
179,917 
128,798 
179,542 
168,144 
229,154 

98,840 
168,861 
157,596 

81,673 

85,843 


182,887 

299,011 

.  Frais 
de 

perception. 
Francs . 

7,870,968 
847,674 

1,238,600 
809,085 

.  327,625 
397, 106 
373,106 
286,454 
252,087 
538,711 
119,566 
171,665 
171,210 
156,260 
164,308 
119,828 
115,280 
163,598 
130,292 
137,824 
119,197 
116,727 
136,878 
118,278 
120,793 
84,177 
127,085 
122,586 
123,160 
107,398 


COTES  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES 

{Rôles  généraux  de  1887.) 


Natnrê  des  contribaMons. 
Contribution  foncière  : 

Propriétés  non  bâties , . 


Nombre 
de  eotes 

14,241,085 


\ 
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Propriétés  bàiies *. 6,528,790 

Cuiitribution     personnelle- mobilière     (ariicles 
con^p'reiiant  : 

Unecnie  personnelle  seule 1,798.415 

Une  cola  mobilière  seule 245,608 

Une  cote  persooReile  et  une  cote  mobilière.  6,544,333         ) 

Nombre  de  cotes  de  portes  et  Tenêtres 6,703,890 

Nombre  de  cotes  de  patentes 1 ,  760, 4i(t 

Le  nombre  des  patentables  non  compris  dans  les  ma- 
trices de  18S7,  en  raison  de  leur  état  d'indigence  no- 
toire, est  de  16,681. 

MUTATIONS  FONCIÈRES 

recueillies  en  1887  pour  la  formation  de  1888 

Nature  des  opératloDS.  Nombre.  Conteuanees. 

Hect  a.     c. 

Feuilles  de  mutations ... .  2,993,288  

Vendeurs 1,081,469  2,052,227    71    13 

Acquéreurs 1,331.007  2,014,520    H    23 

Permutants 2,210,327  

Parcelles  muiéei: 5,447,822  

Substitutions  de  noms. . .  185,396 

Les  immeubles  qui  ont  fait  l'objet  de  substitutions  de 
noms  dans  les  matrices  ne  figurent  pas  parmi  les  parcel- 
les mutées. 

La  contenance  des  propriétés  rayées  des  articles  des 
vendeurs  est  plus  élevée  que  celle  des  propriétés  inscri- 
tes aux  articles  des  acquéreurs,  parce  que  la  superficie 
des  terrains  devenus  imposables  est  muins  con^dérable 
que  la  superficie  des  terrains  qui  deviennent  non  impo- 
sables. [Bull,  Min.  Fin.) 

NOMBRE  DE  MAISONS  EXISTANT  EN   1887 

Catégories  de  roahonf.  Nombres. 

Maisons  à  1  ouverture 243,990 

—  à  2  ouvertures 1 ,8j2,972 

—  à  3  ouvertures...'. 1^624,574 

—  à  4  ouvertures 1,171,167 

—  à  5  ouvertures 857,976  ,' 
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—      réouvertures 3,344,730 

Nombre  total  des  maiâODs. . .  9,053,409 

COiNTRIBUTION  DES   PORTES  ET  FENÈTITES  (I). 

Nombre  de  maisons  et  usines 

uy^Dt  moins  ayant 

de  six  six  ouTerlures 

Anoées.  oiiverture.*.  et  plus  Total. 

<877 r>,70o,258       2,966,783       8,672,041 

i878 5,7H,983        3,002,947        8,714,930 

<879 5,718,042        3,038,679       8,756,721 

1880 5,7-20,357        3,056,605        8,776,962 

1881 5,722,453        3,090,331        8,812,784 

1882 5,722,555        3,129.182        8,851,737 

1883 5,722,260       3,173,007        8,895,267 

1884 5,718,690        3,215,208       8,933,898 

1885 5,715,835        3,259,331        8,975,166 

1886 5,714,022       3,302,909       9,016,931 

1887.......        5,710,679       3,341,730       9,052,409 

Nombre  d'ouvertures  impotahlet 
dans  les  maisons 

ayant  moins  ayant 

do  six  six  ouTorlures 

Boées.  onvortnrea.  et  plus.  T.. la!. 

4877 17,487,876      41,537,164  50,02:). 040 

4878 17,529,450      42,027,800  59,557,250 

4879 17,568,888      42,563,917  60.132,.S05 

4880 17,596,399      43,184,748  60,781,147 

4881 17,622,456      43,729,995  62,352,451 

4882 17,643,635      44,402,786  61,046,421 

4883 17,664,904      45,153,016  62,S17,920 

4884 17,675,621      45,938, .343  63.613,963      > 

1885 17,689,288      46,676,416  64,36,3704 

1886 17,706,H9      47,372,229  65,078,3'.8 

1887 17,717,753      47,959,632-  65,677,385 


(I)  Ce  tableau  tait  suite  à  la  statistique  qui  a  pAru  daus  le 
Bull,  du  Min,  de»  Fin.  de  novembre  1877  ci  qui  rumoiiiait 
jusqu'à  4822. 

2. 
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CONSTRUCTIONS  NOUVELLES  ET  DÉMOLITIONS 

EN  1887. 

{Nombres  et  valeurs  locatives  réelles.) 

Valeurs 

loeatives  ' 

Katare  des  opérations  Nombres.   '        réelles. 

francs. 

ConstnictiaDs  nouvelles 140,438       67,140,707 

Démolitions 87,739       20,302,793 

En  plusauxconstractiousnouYetles.         52,699       46,837,914 

Dans  ces  nombres,  les  chantiers  figurent  pour  : 

GoDstroct.Douvelles  2,508  chantiers  555,165  fr.de  valeur  locative 
Démolitions ^239     —         81,650fr.  — 

SINISTRES  SURVENUS  EN  1885 

Nombre 

de  Nombres  Montant 

communes        de  des  pertes 

Natare  des  sinistres.  atteintes,    perdants.       constatées. 

Francs. 

Incendies 738  2,461  9,380,338 

Inondations,  débordements,  cn- 

Tahissements  de  la  mer 1,066  52,811  18,676,517 

Grêle,  orages 3,411  304,414  119,999,910 

Gelée,  sécheresse,  etc 369  57,847  27,298,920 

Maladies  de  la  vigne  ; 

Phylloxéra 2,040  309,435  175,289,570 

Oïdium,  etc 136  26,147  11,915,800 

Les  chiffres  ci-dessus  résultent  des  constatations  faites 
par  rAdministration  à  la  suite  des  demandes  en  dégrève- 
ment d'impôt. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  rapprocher  des  pertes  de 
1886  celles  des  années  précédentes  : 

Maladies  | 

Inon*        Grêle,       Gelée,  de  la 

Années.  Incendias,  dations,     orales,    sécheresse,  vigne. 

Millions 
de  francs. 

1880 8.4    7.0   124.1   30.6    49.0 

1881 10.5    4.2    82.3   74.0  148.3 

1882 10.<l    4.     69.8   47,2  215.1 
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4883 

10.5 

17.9 

56.2 

28.2 

150.1 

1884 

11.7 

3.9 

72.9 

87.3 

126.5 

1885 

9.2 

20.3 

112.5 

27.5 

115.5 

1886 

9.4 

18.7 

120.0 

27.3 

187.2 

REDEVANCES  DES  Mines.  —  ROLES  DE  1887 
Henseignemenis  généraux. 


Nombre  des  mines 


noa 


Classifieatiou  dtt  mines.  concédées,  concédées.      Total. 

Mines  exploitées 459 

Mines  Don  exploitées  : 

Comprises  dans  les  rôles 841 

Non  comprises  dans  les  rôles 

pour  cause  d'irrécouvrabilitô.  62 

Totaux 1,362          2          1,364 


1 

1 

» 
9 


460 

842 

62 


Renseignements  spéciaux  aux  mines  exploitées. 


Nombre 


des  chevaux 
servant 
des  ouTriers    à  l'exploi- 
employés.        tatioo. 


MOBtiOt 

des  dèpeofe* 
d'exploitation. 

Fraocs. 
202,518,486 


des 

chevaux- 

vapeur 

•des 

machines. 


110,8U       4,231        84,898 


Produit  brot. 


QuaDtités 
extraites. 
QuJDtaux. 
221,430,326 


Valeur 

Francs. 

236,026,954 


Excédent 


du  produit  brut 

sur  les  dépenses 

d'exploitation  (pour 

les  mines  oà  il  axisie 


des  dépenses 

d'exploitation  sur  le 

produit  brut  (pour  Us 

mines  où  il  existe  un 


un  axcédent  de  produii).  excédentde  dépenses). 
Francs.  Francs. 

38,812,414  (1)  5,303,946 


(I)  Cet  excédeat  conatitue  le  produit  net  qui  a  senri  de  base 
de  calcul  à  la  redevance  proportiounollc. 
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CONTRIBUTION  SUR  LES  VOITURES 

CHEVAUX,  MULES  ET  MULETS 

(Rdles  primitifs  de  1887.) 

Nombre  des  éléments  1mpo«és. 

à  ia  taxe  entière,     à  la  demi-taxe. 

Nature  des  éléments.  Taxe        Taxe         Taxe        Taxe 

a'imposilioo  simple,    doub'a.    simple,     doubla.         Totcoz. 

BA8K8   DB  COTIS4TIOM  EXISTANT  DAMS  LA  COUMUMI. 

Voitures  à 4  roues.    177,656    183    155,433        16?        333,431 

—  àSroues.      85,014    148    863,807  '  1,174       930,113 
Chevaux,  mules  et 

mulets 137,562    197    935,459    1,085    1,074,303 

BASRS   DE  COTISATION    raoTKNAHT  o'aOTRBS  COUIIUNCS. 

Voitures  à  4  roues.        3,503       5  202  »  3,710 

—  à 2  roues.  370       »  70  »  449 
Chevaux,  mules  et 

mulet.4 5,692       4  269  »  5,965 

TAXE  SUR  LES  BILLARDS  PUBLICS  ET  PRIVÉS 
(Hdles  primitifs  de  1887.) 

Billards  déclarés 94. 751 

—       DOD  déclarés 180 

Total 94,931 

TAXE  SUR  LES  CERCl.ES,  SOCIÉTÉS 

ET  LIEUX   DE  RÉUNION 

(Rôles  primitif*.) 

Montant 
Nombre        des  cuti$atioiis 
des  payées  par 

Nalure  des  éléments  d'impositioa.  abonnés.        les  abonnés. 

fr.     c. 

ÀbonDés  déclarés.  (Taxe  simple 249,518    7,040,063  02 

Abonnés  non  déclarés.  (Taxe  double).  817         11,722  65 

Totaux 250,335    7,051,785  67 

TAXE  MUNICIPALE  SUR  LES  CHIENS 

{Rdtes  primitifs  de  1887.) 

NiimliM!  de  cbienK  imposés 

à  ia 
Nature  des  éléaieats  à  ia  &  !a  taxe     taxe 

d'Imposition.  taxe  simple,    double,    triple.       Totaux. 

Chiens  de  ire  catégorie.        803,116    1,211    2,621       806,948 
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et  icnsde  Secatégorio.     2,031,950        310    5,553    2,037,823 

TuUl 2,835,072    l,5i7    8,174    2,SU,773 

TAXE  DES  PRESTATIONS  EiN  NAIURE 

lOL'H    UÉI'AKATION    ET   EMRfcTiEN    DES    CHEMINS    VICINAUX 

{Rôles  primitif ë  de  i9&l .) 

Nombre 

Niiure  des  (lémeuts  de«  éléments  desjnurnéei 

d'imposition.                        imposé»  impOrée!>. 

Hniumes 5,2H»363  15,334,272 

Cliftvaax 2,380,740  7,010,579 

Eœufs,  mulelseiàDcs.  3,088,134  9,190,120 

Voilures 2,566,237  7,583,652 

TAXE  DES  PRESTATIONS  EN  NATURE 

KOCR    RÉPARATION  ET  ENTRETIEN    DES    CHEMINS   RURAUX. 

{Rôles  primitifs  de  1887.) 

Noiiibr« 
des  éléments 
Nature  des  éléments  d'imposition.  impofés. 

Hommes 46,688 

«'•it'Vrttix 20,032 

Bœuf:*,  muluisel  àoes 25,570 

Voiture 23,361 

Obaervations.  —  Le  nombre  des  journées  impoi^ées  est  égal 
au  nombre  des  éléments,  les  communes  n'éiant  autorisée»  à 
^'imposer  qu'âne  seule  journée. 
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SI  rUATION  FINANCIÈRE  DES  COMMUNES  EN  1888 

Les  revenus  annuels  des  communes  présentent  une 
augmentation  sensible. 

En  1887,  ils  n'étaient  que  de 473.329.952  fr. 

En  1888,  ils  s'élèvent  à 478.379.973  fr. 

Soit  une  différence  en  plus  de. . .        5,050,021  fr. 

Dans  cet  accroissement  de  ressources,  la  ville  de  Paris 
figure  pou^  près  de  2.500.000  fr.  —  Les  revenus  de  celte 
ville  qui,  en  1887,  étaient  de  227,470,950  fr.  ont  atteint, 
en  1888,  229.961,590  fr.  La  progression  est  d'environ 
4  millions  pour  les  deux  dernières  années. 

Le   nombre  total   des  centimes   tant 
ordinaires  qu'extraordiiiairi's  qui  ûlî»i', 

en  1887,  de 1 ,938,016  fr. 

est  monté  en  1888  à 1,952,866  fr. 

Différence  en  plus 14.850  fr. 

De  là  il  résulte  que  les  impositions  communales  suivent 
toujours  une  progression  ascendante.  Toutefois,  le  terme 
de  la  progression  en  1588  est  inférieure  celui  que  faisait 
ressortir  la  statistique  de  1887  (14,850  centimes  îiu  lieu 

de  30.418). 

Il  convient  de  remarquer,  d*un  autre  côté,  que  l'aug- 
mentation du  nombr*  des  centimes  communaux  provient 
en  majeure  partie  des  dépenses  extraordinaires.  En  ef- 
fet, le  nombre  des  centimes  extraordi- 
naires qui  s'élevait  pour  1887  à 444,493  fr. 

a  atteint,  en  1888 454,428  fr. 

Soit  une  différence  en  plus  de...  9,935  fr. 

Dans  le  classement  des  communes  d'après  la  quotité 
de  leurs  impositions  (colonnes  9  à  13)  on  constate,  par 
comparaison  avec  l'année  1887,  les  différences  sui- 
vantes 

3.723  communes  imposées  au-dessous  de  15  centimes 
au  lieu  de  3,880,  soit  une  diminution  de  157; 
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7,679  communes  imposées  de  15  à  30  centimes  au  lieu 
de  7,915,  soit  une  diminutio»  de  2«i6; 

9,712  communes  imposées  de  31  à  50  centimes  au  lie 
de  9,598,  soit  une  augmentation  de  114; 

10,969  communes  imposées  de  51  à  100  centimes  au 
lieu  de  10,650,  soit  une  augmentation  de  319  : 

4,040  communes  imposées  au-dessus  de  100  centimes 
au  lieu  de  4,078,  soit  une  diminution  de  38  ; 

La  moyenne  des  impositions  de  toute  nature  (colonne 
14;,  n*a  pas  varié  :  elle  demeure  fixée,  comme  en  1887,  à 
54  centimes  additionnels. 

Les  communes  qui  possèdent  des  octrois  sont  au  nom- 
bre Hc  1,525,  comme  les  années  précédentes.  La  créa- 
tion d'un  nouvel  octroi  dans  la  commune  du  Perreux 
(Seine)  s'est  trouvée  compensée  par  la  suppression  de 
l'octroi  de  Saint-Hilaire  dans  l'Aude. 

Le  produit  des  taxes  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
d'octroi  demeure  à  peu  près  station- 
naire.  Il  s'élève  pour  1888  à 279,603,722  fr. 

En  1887,  il  était  de 279,610,487  fr. 

Diiïérence  en  moins 6,765  fr. 

Ce  produit  total  de  279,003,722  fr.  se  répartit  entre 
les  budgets  ordinaires  et  extraordinaires  des  communes 
dans  les  proportions  ci-après,  savoir  : 

Budgets  ordinaires e 265,517,446  fr. 

Budgets  extraordinaires...........       14,086,276  fr. 

En  1887,  les  recettes  de  l'octroi  se  divisaient  ainsi  qu'il 
suit  : 

Taxes  ordinaires 262,877,520  fr. 

Taxes  extraordinaires 16,732.967  fr. 

La  seule  modification  appréciablu  qui  ressorte  de  ce 
rapprochement  entre  les  années  1887  et  1888  consiste 
dans  le  transport  d'une  somme  de  2,600,000  fr.  environ 
du  budget  extraordinaire  au  budget  ordinaire. 

D'après  les  comptes  arrêtés  au  31  mars  1887,  les  re- 
venus des  bureaux  de  bienfaisance  s'élè- 
vent  à 34.851 .425  fr. 

Ceux  du  précédent  exercice  étaient  de    34.080.252  fr. 

DilTérence  en  moin» 128.827  fr. 
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Les  comptes  de  188G  n'accusaient  qu'une  ai^menti- 
tion  peu  sensible  de  4.751  fr.  comparativement  h  l'exer- 
cice iintérieur.  Pour  la  ville  de  Paris,  les  recettes  des 
bureaux  s'étaient  élevées  en  1886  à 8, 4(  8,582  fr. 

Elles  n*ont  atteint  en  1887  que 8,39i,599  fr. 

Soit  une  dilTérenee  en  moins  de.  73,98J  fr. 

Tableau  récapitulatif  de  la  situation  financière 
des  communes  par  département. 


Départements.       ce 

Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes). 

Alpes-MariiiiiK'.^ 

Ardèche 

Ardennes '. . . . 

Ariège 

Aube 

Aude ..   ■. 

Aveyron 

Belfort(Ti  rntoirorie) 
Bouches-du-Uh8ne. . 

Calvados ...«.- 

Canial 

Cliarenic 

CharcDto-Iiirt'iien?'e 

Cher .. 

vorFv  fjii  •••«••••••■•• 

Corse 

Côto-d'Or 

Côles-^^u-^k)r•d 

Creuse 

T)or«ioi;ne 

Doubs. 

Drôiiie. 

urd 


PBIMlk»  rABTlB 

Centimes 

liOnr 

Moyenne 

dép.ordinaii 

de* 

Dmbre 

et 

mposiiione 

des 

Reveous 

extraoïdin. 

ar 

rnnoes. 

aoouels      nombre  to'a 

nuiiiine 

453 

1,356,166 

37,943 

84 

840 

2,755,827 

66,680 

79 

3âl 

1,440,220 

13,779 

43 

250 

480,627 

9,440 

39 

189 

640,956 

11,093 

58 

152 

4,195,441 

5,673 

37 

339 

765,325 

21,8t6 

64 

503 

2,388,864 

33,339 

66 

336 

624, 5,H 

3l,06G 

93 

446 

1,519,123 

37,300 

83 

437 

1,745,009 

44,446 

102 

302 

856,471 

9,766 

.32 

t06 

909.095 

3,700 

25 

1U9 

14,929,1188 

5,457 

50 

763 

3,634,7/5 

26,028 

34 

2J. 

640,843 

li,609 

43 

426 

1,684,0/7 

21,333 

50 

480 

2.489,678 

26,732 

5() 

292 

1,794,?76 

17,496 

60 

2S7 

591,456 

10,559 

36 

:m 

688.)  28 

46,602 

128 

717 

4,073,953 

25,439 

35 

389 

897,ife{i7 

10,836 

28 

266 

448>i3 

7,429 

28 

584 

1,072,562 

22,540 

3S 

638 

4,239,441 

12.263 

19 

379 

1,583,405 

32,860 

87 

700 

1,749,207 

l'J,0i2 

27 
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Eure-etLoir 426  1,125,243  30,066  71 

î;»°'f»è''e 291  2,438,670  7,460  26 

Gard 350  3,230,172  17,623  50 

Garonne  (Hauie-)...  587  4,479,818  27  796  47 

Gers 465  659,076  12'7'?0  27 

G*r^"*}« 552  9,950,249  301566  55 

Hérault 338  4,627,987  23  431  70 

Ille-et^Vilaine 358  3,060,327  10  023  28 

î"^'*^ 245  1,020,126  19;323  79 

Indre^l-Loire 282  2,221,002  13,067  46 

ïsère 563  3,535,881  42,257  75 

i"^*^ 584  2,459,162  21,226  36 

î^?^«fV/ 333  1,190.841  6,677  20 

Loir-et-Cher 297  925,833  20,818  70 

î'r^-/----: 331  4,797,820  21,338  65 

Loire  (Haute-) 364  659,785  10  747  41 

Loire-Inférieure 217  4,052,547  7*933  37 

^°''^^ 349  2,382,879  26,'547  76 

1^°^""' 324  494,972  11,857  36 

Lot-et-Garonne 326  1,202,457  9,313  28 

^^^^ *97  140,596  7,803  40 

Maine-et-Loire 381  3,131,418  15,279  40 

Manche 643  3,000,719  15,707  24 

M^^'oe. 662  4,892,004.  60,538  91 

Marne  (Hante-) 550  2,254,930  13  085  24 

Mayenne 276  1,179,180  8!819  32 

Meurthe-ei-Moselle..  596  4,097,171  14  662  24 

Meuse 586  3,393,050  16',747  29 

Morbihan 250  1.359,212  7,333  29 

Nièvre 313  2,020,051  22,600  72 

Ne»"^        665  19.564,320  61,988  93 

'^-                701  2,108,489  69,196  84 

5*2  1,253,739  16,006  31 

•     " 903  5,645,048  73,610  81 

'^'"e 469  1,921,887  18,195  38 

-e»(  Basses-)..  658  2,578,311  21,674  39 

•    enées  (Hautes-)..  480  1,486,699  16  542  34 

l'yrén.-Orientales....  231  964,606  10*888  47 

q*'^*;ô---; ^^  12,425,963  I6;359  61 

Saône  (Haute-) 583  3,076,676  10,326  18 

Saftoe-el-Loire 589  2,316,672  18.636  32 

?*^*« 385  1,497,141  13,200  34 

^«^«'«— 328  1,417,363  49,906  152 

Savwe  (Hante-) 314  867,476  50,749  162 

Seine , 75  238,886,433  6,817  78 
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Scine-Inrèrieurc 759  12,373,390  26,319  35 

Seine-et-Marne 530  2,202,964  51,995  98 

Seine-et-Oise 688  5,185,759  69,103  100 

Sèvres  (Deux-) 355  1,225,674  21,106  59 

Somme 836  3,875,246  46,551  56 

Tarn 318  1,346,722  12,142  38 

Tarn-ei-Garonue 194  979,480  7,156  37 

Var 145  3,076,120  5,699  39 

Vaucluse 150  1,778,171  6,963  46 

Vendée 300  1,338,514  10,974  37 

Vienne 300  1,465,735  14,308  47 

Vienne  (Hauie) 203  1,959,149  8,151  40 

Vosges 530  3,768,551  11,437  22 

Yonne 485  1,616,555  44,417  92 

Totaux  ..^,  36,123  478,379,973  1,952,866*  54 * 


DlUZlim   PAKTIR 


Octrois  et  bureaux  de  bienfaisance. 


Produit  des  octroi» 


Nombre  des 
commanas 
possédant 

des  Taxes 

Déparlementf.  octrois  ordloaires 

Ain 15  238,003 

Aisne 15  1,219,655 

Allier 13  721,266 

Alpes  (Basses-)....  10  162,954 

Al  pes  (Hautes-) . ...  8  212 ,810 

Alpes-Maritines...  11  2,930,796 

Ardèche 7  272,510 

Ardennes 7  898,000 

Ariège 23  323,653 

Aobe 6  575,175 

Ande 7  959,510 

Aveyron 8  464, 6' tO 

Belfort  (Territ.  de)  2  328,274 

Bouches-dtt-Rhône.  54  9,164,812 

Calvados 11  1.910,200 

Cantal 13  265,839 

Charente 20  1,062,270 

Charente- inférieure  18  1,486,930 

Cher 3  559,500 

Corrèzc 7  367,520 

Corse 469, 875 


Taxes 
extraordioaires 
et  surtaxes. 

55,900 

322,380 

» 

2,146 

» 

465,929 

7,500 

126,338 

13,822 

251,325 

» 
25,000 
» 
1,582,133 
46,600 

» 
35,000 
33,100 
17,000 
17,000 


Revenos 

des 
bureaux 
de  bien- 
faisance 
205,541 
706,388 
146,279 
53,013 
33,685 
181,779 
91,685 
222,450 
106,155 
187,536 
218,292 
157,284 
14,810 
480,117 
414,808 
62,986 
121,533 
183,637 
89,289 
40,481 
13,019 
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CôieHi*Or 14  1,240,280  100,000  250,374 

Côtes-du-Nord 35  524,280  80,361  147,426 

Creuse 7  131,926  24,000  36,867 

Dordogne 20  720,301  9,295  89,813 

Doubs 3  1,041,832  »  289,803 

Drôme 17  626,465  »  158,625 

Eore 31  756,696  »  266,408 

Eure-et-Loir 7  499,805  106,200  225,318 

FÎDistère 180  1,708,821  185,387  175,637 

Gard 14  1,493,950  95,000  220,014 

Garoooe 19  2,298,863  817,000  644,760 

Gers 24  243,044  50,000  159,756 

Gironde 19  5,816,276  30,138  570,637 

Hérault 14  2,535,964  299,827  336,798 

lUe-et-VilaiDe 18  2,174,800  91,500  356,548 

Indre 7  508,594  4,340  82,674 

Indre-et-Loire....  4  1,218,300  700  207,033 

Isère 40  1,257,252  498,960  288,107 

Jura 12  524,820  30,000  169,588 

Landes 16  302,253  »  65,061 

Loir-et-Cher 5  525,250  »  206,452 

Loire 15  3,061,035  296,855  280,812 

Loire  (Haute-)...  J.  5  294,555  »  66,023 

Loire-Inférieure...  12  2,807,713  240,000  289,758/ 

Loiret 13  1,210,170  »  190,939 

Lot 10  303,560  »  87,106 

Lot-et-Garonne....  45  635,394  »  189,435 

Loxère 2  51,535  »  73,041 

Maine-ei-Loire....  13  1,802,300  13,500  353,726 

Blanche 15  1.367,415  1,442  449,192 

Marne 5  2,349,000  118,600  502,227 

Marne  (Haute-)....  6  401,700  46,600  93,139 

Mayenne 5  633,200  51,000  294,064 

Meurthe-et-Moselle  7  2,300,000  20,000  298,402 

Mense 4  514,000  206,000  249,428 

Morbihan 34  1,068,117  17,400  101,338 

NièTre 5  446,800  2,000  98,740 

Mord 70  11,803,450  630,860  3,763,165 

Oise 13  936,450  34,000  342,767 

Orne 12  599,127  87,700  282,237 

Pas-de-Calais.....  29  3,453,421  16,400  1,270,526 

Puy-de-Dôme 8  929,625  17,000  240,411 

Pyrénées  (Basses-)  27  1,050,776  170,425  336,109 

Pyrénées  (Hautes-)  22  547,013  »  96,304 

Pyréo.-Orientales..  22  573,718  1,025  34,107 
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Rb6nc 5  8,570,000  1,606,150  1,032,208 

Saône  (Haute-)....  6  327,850  19,000  131,632 

Saône-et- Loire i5  912,840  »  276,560 

Sarthe 5  764,900  390,000  417,509 

Savoie 14  520,688  166,850  139,472 

Savoie  (Haute-)-...  10  243,654  148,679  196,101 

Seine 44  142,308,622  2,330,958  9,171,952 

Seine-Iotérieure...  f5  7,921,098  1,199,425  1,178,119 

Seine-et-Marne....  9  991,000  66,000  338,302 

Seine-et-Oise 17  2,449,005  49,700  1,066,306 

Sèvres  (Deux-)....  21  633,310  104,000  83,077 

Somme 8  1,890,400  28,100  630,310 

Tarn 22  836,554  102,000  222,790 

Tarn-et-Garonne. . .  18  625,683  »  153^795 

Var 50  1,798,981  103,040  184,204 

Yaacluse 44  880,928  16,960  137,283 

Vendée 12  493,534  33,600  137,870 

Vienne 8  815,095  276,384  85,326 

Vienne  (Haute-)...  13  1,435,737  22,941  112,135 

Vosges 11  711,269  27,901  228,062 

Yonne 6         502,400  »  267,050 

Totaux 1,525  265,517,446  14,086,276  34,851,425 

ALGÉRIE 

Revenu 

NoDibrt  des 

de       Recettes         Recettes  Total          bureau 

con-         ordi-              extra-  général        debien- 

Départemeats.  muoet.      nalres.        ordinaires,  des  recettes,    faisaoce. 

Alger 117    7,160,789  1,063,582  8,224,371133,642 

Coostantine...  105    6,466,810     813,442  7,280,252  134,814 

dan 96    4,988,580      620,221  5,608,801    48,573 

Totaux. . . .  318  18,616,179  2,497,245  21,113,424  317,029 
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CAISSE    D'AMORTISSEMENT 

et  des 

DÉPÔTS  ET  CONSIGNATION 

Opérations  de  1887 

(Extrait  du  rapport  officiel.) 


I#  Caisse  d'Amortissement 

La  caisse  d'amortissement  n'a  plas  depuis  de  longues 
années  qu'une  existence  nominale.  La  loi  du  16  septem- 
bre 1871  a  supprimé  sa  dotation  et  les  rentes  qu'elle 
possédait  ont  été  aliénées.  Toutefois  son  organisation 
subsiste  et  elle  est  prête  à  reprendre  son  rôle  actif  lors- 
que les  pouvoirs  publics  le  jugeront  convenable. 

II.  —  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 

Le  bilan  qu'on  trouvera  plus  loin  démontre  que  les 
opérations  effectuées  par  la  Caisse  des  dépôts  et  par  les 
divers  services  gérés  par  elle  (conversion  des  valeurs, 
rentes  et  opérations  d'ordre  non  comprises)  se  soldaient 
au  31  décembre  1887  par  une 
sommede 3,737,257,480  fr.  39 

A  l'époque  correspondante  de 
1886Je  solde  général  était  de.    3,733,937,293        02 

L'augmentation,  comparative- 
ment à  l'année  précédente,  est 

doncde 3,320,187  fr.  37 

Cette  plus-value  forme  la  difTérence  entre  une  diminu- 
tion de  près  de  10  millions  (9,997,449  fr.  76)  portant  sur 
les  services  propres  à  la  Caisse  des  dépôts,  et  une  aug- 
mentation de  13,317,635  fr.  13  concernant  les  services 
annexes  ou  spéciaux  et  résultant  elle-même  de  l'accrois- 
sement des  fonds  des  Caisses  d'épargne,  compensé  par 
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une  diminution  sensible  des  recettes  de  la  Caisse  des  re« 
traites  de  la  vieillesse,  ainsi  que  des  ressources  affectées 
à  l'achèvement  des  chemins  vicinaux  et  à  la  construction 
des  lycées  et  écoles. 

Consignations  judiciaires  et  administratives. 

NUMÉRAIRE 

Il  n'existe  qu'une  différence  en  moins  de  1  million 
438.572  fr.  27  entre  le  solde  des  consignations  en  numé- 
raire au  31  décembre  1886  (387,221,926  fr.  78)  et  celui 
constaté  par  le  bilan  au  31  décembre  1887  (385  millions 
783,354  fr.  51).  Cette  diminution  provient  de  ce  que  le 
montant  des  recettes  réalisées  pendant  cette  dernière  an- 

néeaétéde 183,978,157  fr.  26 

tandis  que  les  remboursements  ef- 
fectués se  sont  élevés  à 185,416,729  fr.  53 

Excédent  de  dépense  égal  à  la 

diminution  ci-dessus 1 ,  438 ,  572  fr.  27 

Les  comptes  dont  les  mouvements  ont  amené  ce  résul- 
tat concernent  les  faillites  (4,684,000) ,  les  cautionne- 
ments d'adjudicataires  de  travaux  (2,045,000),  enfin  les 
loyers  et  deniers  saisis  (8,979,000).  D'autres  comptes  ont, 
en  sens  inverse,  présenté  des  excédents  de  recettes  dont 
les  plus  considérables  sont  relatifs  aux  consignations  pour 
prix  d'immeubles  (9,236,000),  aux  successions  vacantes 
ou  bénéficiaires  (1,556,000)  et  aux  cautionnements  judi- 
ciaires ou  de  comptables  (1,906,000). 

Comparativement  à  l'année  1886,  les  fonds  consignés 
des  faillites  ont  diminué,  en  1887,  d'environ  3  millions, 
les  consignations  administratives  diverses  ont  aussi  dimi- 
nué de  1,200,000. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer,  en  outre,  que  la  dimi- 
nution de  1,438,572  fr,  27,  signalée  ci-dessus,  provient 
uniquement  des  consignations  de  Paris,  dont  le  solde  est 
en  décroissance  sur  Tannée  précédente  de  plus  de 
6,400,000  francs,  tandis  que  dans  les  départements  on 
constate  une  augmentation  de  près  de  5  millions. 
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Le  nombre  des  comptes  ouverts  a  atteint  le  chiffre  de 
215.575;  il  était  de  213,164  en  1886. 


TITRES  ET  VALEURS 

Les  valeurs  mobilières  déposées,  y  compris  les  ins- 
criptions de  rentes  françaises  qui  figurent  dans  les  écri- 
tures, non  en  capital,  mais  pour  le  montant  de  Tarréra^^e 
annuel  seulement,  représentaient,  au  31  décembre  1887, 
on  capital  de 99.342.256  96  en  206.256  titres. 

11  était  à  la  même 
époque,  en  1886, de    88.766.516.45  en  203.088  titres. 

Augmentation...    10.575.740.51  et      3.168  titres. 

Cette  différence  provient  pour  la  plus  forte  partie  de 
deux  cautionnements  versés  :  l'un  a  Blois,  en  garantie 
d'un  emprunt  départemental,  l'autre  par  la  Compagnie 
de  rOuest-Algérien. 

Les  droits  de  garde  recouvrés  en  1887  se  sont  élevés, 
déduction  faite  des  restitutions  pour  trop  perçu,  à 
126,382  fr.  90. 

I 

Dépôts  et  cautionnements  provisoires. 

Le  montant  des  cautionnements  fournis  en  numéraire 
par  les  soumissionnaires  de  travaux  ou  de  fournitures  a 
diminué  en  1887,  comparativement  à  Tannée  précédente, 
de  12,209,971  fr.  94.  Les  dépôts  constitués  en  rente  ont 
subi  une  diminution  analogue.  Au  31  décembre  1887,  il 
restait  1.430.295  fr.  09  à  rembourser  et  76  titres  à 
restituer. 

Dépôts  volontaires. 

Depuis  que,  pour  se  conformer  aux  convenances  du 
Trésor,  le  taux  de  l'intérêt  des  dépôts  volontaires  a  été 
abaissé  à  1  pour  100  et  le  délai  de  préavis  fixé  a  dix 
jours,  les  dépôts  volontaires  sont  tout  à  fait  exception- 
nels. Ils  étaient  réduits  au  31  décembre  1887  à  6  mil- 
lîoni  170.859  fr.  99,  appartenant  à  165  déposants. 
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Dépôts  de  diveis  établissements  publics. 

Le  solde  de  ce  compte  au  31  décembre  1887  ne   pré- 
sente qu'une  légère  diminution  (129.695  21)  avec  le  ré- 
sultat de  l'année  précédente,il  s'élève  à  14.449.746  fr.59. 
Six  lycées  de  création  récente,  103  sociétés  de  tir,   ont 
été  admis  au  dépôt  en  1887.   L'administration,  d'accord 
avec  la  Commission,  est  souvent  obligée  de  repousser  des 
demandes  formées  par  des  sociétés,  syndicats  ou  œuvres 
utiles,  mais  auxquels  on  ne  saurait  reconnaître  la  qualité 
d'établissements  publics.  L'admission  au  dépôt  est  d'au- 
tant plus  sollicitée  qu'elle  ouvre  le  droit  à  un  intérêt  de 
3  0/0,  peut-être  excessif  aujourd'hui  que  le  Trésor  ne 
boniflcie  aux  communes  et  établissements  assimilés  qu'un 
intérêt  de  2  0/0,  que  les  sociétés  de   crédit  de  premier 
ordre  n'acceptent  les  dépôts  qu'à  1  et  même  1/2  p.  100 
et  que  la  Caisse  elle-même  n'alloue  qu'un  intérêt  de 
1  pour  100  aux  dépôts  volontaires. 

Dépôts  des  anciennes  Caisses  d'épargne  des  instituteurs 

communaux. 

Le  solde  de  ce  compte  est,  au  31  décembre  1887,  de 
1,171,550  fr.  14,  y  compris  le  capital  et  les  intérêts  qui 
s'élèvent  à 258,903  fr.  48  et  forment  le  fonds  commun. 
Ces  fonds  portent  intérêt  à  4  pour  100  capitalisé  tous 
les  six  mois,  304  instituteurs  ont  été  remboursés  en 
1887,  doit  3  sur  le  fonds  commun.  Il  restait  à  la  fin  de 
cette  année  une  somme  de  912.646  fr.  66,  appartenant 
à  4.507  instituteurs  encore  en  fonctions  ou  considérés 
comnielels,  à  défaut  d'avis  de  l'administration  de  l'ins- 
truction publique. 

Emprunt  Haïtien  de  1825. 

La  somme  versée  partie  gouvernement  d'Haïti  en  1887 
ne  s'est  élevée  qu'à  11.612  fr.  61,  de  sorte  que,  pré- 
lèvement fait  sur  ce  versement  et  sur  ceux  antérieurs 
des  sommes  nécessaires  au  payement  des  coupons,  au 
tirage  des  obligations  et  aux  frais  (306.950  fr.  21),  le 
solde  créditeur  de  ce  compte  n'est  plus   que  de  31  mille 
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449  fr.  36  au  31  décembre  1887.  C*est  au  département 
des  AfTaires  étrangères  qu'il  appartient  de  régler  cette 
situation.  Il  a  été  amorti  263  obligations,  il  eu  reste 
1.124  en  circulation. 

Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance. 

Si  Ton  compare  les  soldes  créanciers  dès  Caisses 
d'épargne  et  de  prévoyance  au  31  décembre  de  chacune 
des  années  1887  et  1886,  on  arrive  aux  résultats  sui- 
vants  savoir  * 

Solde  en  1887 2.399.432.749  fr.  86 

Solde  en  1886 2.343.834.909         46 

Âugorentation  en  1887 55.597.840  fr.  40 

Mais  si  l'on  déduit  de  ce  der- 
nier chiffre  le  montant  des  inté- 
rêts capitalisés  au  dernier  jour 
de  cette  année  et  s'élevant  à . . .  92.647. 127         54 

on  trouve  une    différence    en 

moinsde 37.049.287        14 

représentant  l'excédent  des  fonds  retirés  des  Caisses 
d'épargne  sur  ceux  versés  par  les  déposants. 

C'est  la  première  fois,  depuis  1872,  que  les  retraits 
dépassent  les  versements.  Cette  diminution,  d'ailleurs 
peu  considérable,  résulte  de  causes  particulières  aux  dé- 
posants et  non  de  la  situation  générale  des  affaires,  car, 
dès  le  premier  mois  de  1888,  les  dépôts  ont  repris  leur 
marche  ascendante.  Au  30  juin  de  cette  dernière  année 
l'excédent  des  versements  sur  les  retraits  était  d'environ 
50  millions. 

Les  valeurs  constituant  l'avoir  des  Caisses  d'épargne 
au  31  décembre  1887  sont  les  suivantes,  évaluées  d'a- 
près leur  prix  d'entrée  dans  le  portefeuille  de  la  Caisse 
des  dépôts,  savoir  : 

Rentes  3  pour  100  perpétuel 
(23.103.365  fr.),  pour 592.193.671  fr.  18 

Rentes  3  pour  100  amortiss. 
(46.980.510  fr.),  pour 1 .254.644.105        52 

Renies  41 /2nouv.  (745.997  f.), 

3. 
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pour 18.875.112        75 

Obligations   du    Trésor    (55, 
Conversionde  rempruntMorgan), 

pour 284. 05t. 138       76 

Obligations    à    long    terme 
(191.000),  pour..... 95.550.000 

Obligations  de  chennins  de  fer 
(29.296),  pour 10.201.673       71 

Fonds  en  compte  courant  au 
Trésor,  pour 143.917.047        94 

Total  égal  au  solde  ci-dessus.    2.399.432.749  fr.  86 

Les  seuls  mouvements  de  valeurs  sur  lesquels  il  y  a 
lieu  d'appeler  l'attention  concernent  : 

Les  rentes  3  pour  100,  dont  il  a  été  acheté  i. 510.306  fr. 
pour  un  capital  de  41,116,969  fr.  60; 

Les  obligations  à  long  terme  du  Trésor  public,  dont 
le  nombre  a  augmenté  de  100,000,  soit  50,000,000  de  fr.  ; 

Enfin  le  compte  courant  au  Trésor,  dont  le  solde  en 
faveur  des  Caisses  d'épargne  est  de  143.917.047  fr.  94. 

Aux  termes  de  l'article  28  de  la  loi  du  27  février  1887, 
le  solde  de  ce  compte  courant  ne  devrait  jamais  dépasser 
-  100  millions  ;  or^  le  solde  ci-dessus  excédant  ce  chiffre, 
il  semblerait  que  les  dispositions  de  la  loi  ont  été  mé- 
connues. L'irrégularité  est  plutôt  apparente  que  réelle  ; 
elle  provient  de  ce  que,  dans  les  écritures  de  la  Caisse 
des  dépôts,  les  Caisses  d'épargne  sont  créditées  le  31  dé- 
cembre de  chaque  année  du  montant  des  intérêts  annuels, 
bien  que  la  liquidation  de  ces  intérêts  n'ait  lieu  que  suc- 
cessivement dans  les  premiers  mois  de  l'année  suivante. 
Or,  les  intérêts  afférents  à  Tannée  1887  s'élevant,  comme 
on  l'a  vu  ci-dessus,  à  plus  de  92  millions  et  demi,  il  n'est 
pas  étonnant  que  le  solde  apparent  et  non  employé  à  la 
date  du  31  décembre  1887  dépasse  100  millions.  L'équi- 
libre se  rétablit  presque  immédiatement  par  suite  des 
achats  de  rentes  opérés  dès  le  mois  suivant.  Du  reste 
des  mesures  sont  prises  pour  faire  disparaître  jusqu'à 
l'apparence  d'une  irrégularité.  Mais  la  limitation  à  100 
millions  du  compte  courant  au  Trésor  a,  pour  la  Caisse 
des  Dépôts,  une  conséquence  plus  grave.  Dans  le  proje 
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soumis  aux  Chambres,  cette  disposition  restrictive  coïnci- 
dait avec  une  diminution  du  taux  de  l'intérêt  dû  aux 
Caisses  d'épargne,  de  telle  sorte  que,  dans  le  placement 
en  rentes,  nous  retrouvions  un  intérêt  au  moins  égal  à 
celui  que  nous  devions  servir  à  ces  Caisses.  Le  vote  de 
la  clause  limitative  et  le  rejet  de  la  diminution  de  l'inté- 
rêt ont  complètement  modifié  les  fermes  de  l'équation,  et 
conduit  à  ce  résultat  anormal  que,  sauf  pour  100  millions, 
la  Caisse  des  dépôts  est  obligée  d'employer  les  fonds  des 
Caisses  d'épargne  en  achats  de  valeurs  représentatives, 
qui  lui  donnent  un  intérêt  moindre  que  celui  qu'elle  est 
contrainte  de  payer.  En  définitive  c'est  le  Trésor  qui 
supporte  cette  différence  d'intérêt. 

Les  achats  de  rentes  pour  le  compte  des  déposants  se 
sont  élevés  en  1887  ii  15.588  en  nombre  et  à  23  millions 
605.452  fr.  75  eh  sommes,  représentant  924,964  francs 
de  rentes  de  divers  taux,  principalement  en  3  pour  100 
perpétuel  (420.000  fr.).  Ces  résultats  dépassent  ceux  de 
1886  de  2.770  achats  en  nombre,  de  4,708,956  fr.  95  en 
capitaux  et  de  192.358  fr.  en  rentes.  On  ne  peut  que  se 
féliciter  de  cette  augmentation  malheureusement  trop 
modeste,  mais  il  en  sera  toujours  ainsi,  tant  que  l'intérêt 
servi  aux  déposants  des  Caisses  d'épargne  sera  supérieur 
à  celuf  qui  peut  être  obtenu  des  placements  en  rentes. 

Un  recouvrement  de  53.506  fr.  26,  en  atténuation  des 
avances. faites  aux  Caisses  d'épargne  en  exécution  de  la 
loi  du  6  juillet  1883,  a  été  opéré  en  1877;  néanmoins,  et 
à  raison  des  intérêts  sur  le  capital  prêté  qui  sont  supé- 
rieurs au  montant  de  ce  recouvrement,  ^e  solde  de  ce 
compte  s'élevait  au  31  décembre  à  3.040.133  fr.  79  dont 
le  Trésor  est  garant. 

Caisse  nationale  d'épargne.    . 

Les  opérations  de  la  Caisse  nationale  sont  en  progrès  ; 
l'augmentation  des  fonds  déposés  est,  comparativement  k 
1886,  de  32,279,385  fr.  73. 

Le  solde  au  31  décembre  dernier  s'élève  à  223  millions 
385.961  f^.  57.  Il  est  représenté,  comme  pendant  l'année 
pré6édente,  par  dés  fétlteb  3  pout  100  perpétuel  et 
3  t>Ouf  100  âttaoftUsabtê,  AuXquellél  «ont  Vêfiues  s'ajouter 
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55,805  obligations  du  Trésor  pour  un  capital  de  28  mil- 
lions 021.503  fr.  33." 

Les  achats  de  rentes  efiectués  pour  le  compte  des 
déposants  ont  été  au  nombre  de  3.896,  ayant  em- 
ployé un  capital  de  4.599.672  fr.  95  pour  180.864 francs 
de  rentes. 

Sociétés  de  secours  mutuels. 

La  gestion  des  fonds  appartenant  aux  Sociétés  de  se- 
cours mutuels  donne  ouverture  à  trois  comptes,  dans 
lesquels  sont  décrits  les  divers  mouvements  auxquels 
dnnnent  lieu  la  dotation,  le  placement  des  fonds  libres 
et  les  versements  pour  fonds  de  retraites. 

Au  moyen  de  la  rente  dotale  (510.000)  et  des  subven- 
tions de  rÉtat  (375  000)  accordées  au  fonds  de  Dotation, 
il  a  été  possible  d'allouer  à  1.396  Sociétés,  réunissant 
les  conditions  voulues,  des  subventions  proportionnelles 
montant  à  811.029  fr.  12.  Le  Ministre  de  Tlntérieur  a 
en  outre  disposé, sur  ce  fonds,  d'une  somme  de  15  mille 
86  fr.  86  pour  divers  frais  et  traitement  de  deux  em- 
ployés. Après  ces  prélèvements,  le  compte  de  la  dotation 
présente  enccra  un  solde  de  115.613  fr.  78  à  la  fin  de 
1887. 

Le  solde  du  compte  de  Dépôt  de  fonds  libres  était  au 
31  décembre  1887  de  19.694.229  fr.  89,  en  augmenta- 
tion de  1.074.322  fr.SC  sur  1886. 

1.973  Sociétés  jouissent  du  privilège  de  placer  ainsi 
leurs  fonds  libres  en  compte  courant  à  l'intérêt  de  4  1/2. 
En  principe  ces  dépôts  ne  devraient  constituer  que  des 
placements  d'attente  ;  cependant  on  compte  plusieurs  So- 
ciétés qui  ont  ainsi  accumulé  des  sommes  considérables  : 
six  d'entre  elles  possèdent  en  dépôt  de  100.000  à 
200  000  fr.,  quatre  ont  de  500.000  fr.  à  un  million,  pour 
une  même  le  solde  créditeur  dépasse  un  million. 

Le  compte  Fonds  de  retraites  présente  un  excédent  de 
recettes  de  1.441,610  fr.  24,  il  s'élèveà  32.352.505  f.  74 
au  31  décembre  1887,  au  lieu  de  30.910.814  fr.  52  à 
répoque  correspondante  de  l'année  précédente.  Le  nom- 
bre des  Sociétés  est  de  3.418  pour  1887,  soit  une  aug- 
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mentation  de  83  sur  1886;  on  compte   en  outre  1.620 
pensionnaires  de  plus. 

Le  tableau  qui  suit,  résumant  à  dix  ans  d'intervalle  les 
opérations  relatives  aux  Sociétés  de  secours  mutuels, 
permettra  de  juger  des  progrès  accomplis  : 

Augmen- 
Angmen-        tion 
1877.  1887.  UUOD.        p.  100. 

Nombre  des  comp- 
tes   2,667  3,418  751    28  0/0 

Montanl  total  des 
comptes 30,040,267  69,556,933  39,516,666  131  0;0 

Yersem.  àlaCaisse 
des  retraites...  11,830,021  37,204,428  25,374,407  223  0/0 

PensioDs  coocé' 
dées  (nombre) ..  8,406         23,270         14,864  176  0/0 

PensiODS  coDcé~ 
dées  (rentes)...        575,534    1,706,477    1,130,943  196  0/0 

Soldes  disponibles.  18,210,246  32,352,505  »  » 

Fonds  de  retraites  et  pensions  diverses. 

Le  solde  du  compte  ouvert  aux  administrations  et  éta- 
blissements publics,  qui  ont  recours  à  la  Caisse  des  dé  • 
pots  pour  le  payement  de  leurs  pensions  de  retraites 
était  au  31  décembre  1886  de 4.839.916  fr.  13 

Les  recettes  (versements  et  arré- 
rages de  rentes)  réalisées  en  1887 
sont  de 15.364. 193      77 

Total  des  ressources 20.204. 109  fr.  90 

Les  dépenses  ont  été,  savoir  : 
Payements  a  15.611 

titulaires 13.989.602  97) 

Acbats    de    rentes  S    15.288.362      87 

(48.048  fr.) 1.298.759  90) 

Par  suite  le  solde  au  .31  décembre 


1887  est  de 4.915.747  fr.  03 

Ces  résultats  rapprochés  de  ceux  constatés  au  31  dé- 
cembre 1886  font  connaître  : 

Que  le  nombre  des  pensionnaires  a  augmenté  de  312  et 
es  pensions  payées  de  587.664  fr.  52. 


50  CAISSE  b'amortissemem 

Que,  déduction  faite  des  rentes  vendues  ou  sorties,  Je 
montant  des  inscriptions  existant  au  dernier  jour  de  J*an- 
née  1887  était  de  2.663.953,  en  augmentation  sur  l'année 
précédente  de  43.011  francs. 

Un  décret  du  26  mars  1887  a  ordonné  la  liquidation  de 
la  Caisse  des  retraites  de  l'Opéra,  170  tributaires  ont  opté 
pour  le  remboursement  de  leurs  retenues,  soit  95,194  f.  50. 

Le  montant  de  Tavance  faite  à  la  Caisse  de  l'octroi  de 
Paris  a  été  réduite  à  25.496  fr.  50. 

Dépôts  convertis  ou  à  .convertir  en  rentes» 

Le  nombre  des  libéralités  (legs,  dotations,  etc.)  qui  ali- 
mentent ce  compte  augmente  chaque  année.  En  1887,  le 
nombre  des  comptes  ouverts  est  de  303,  soit  19  nouveaux, 
176  comptes  concernent  les  Académies  et  82  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique.  Les  fondations  militaires  sont 
l'objet  d'un  autre  paragraphe. 

Le  solde  en  numéraire  de  ce  compte  s'élevait  au  31  dé- 
cembre dernier  à  1.289.546  fr.  45  :  le  portefeuille  com- 
prenait 917.348  fr.  de  rentes  sur  l'État  français,  78  ac- 
tions de  la  Banque,  1.500  francs  de  rente  italienne  et 
2.631  titres  divers,  soit  une  augmentation,  comparati- 
vement à  1886,  de  273.687  de  rentes  et  10  actions  de  la 
Banque. 

Successions  militaires  et  fonds  de  masse, 

La  liquidation  des  fonds  de  masse  (aujourd'hui  suppri- 
més dans  l'armée  de  terre)  a  sans  doute  exigé  des  délais 
beaucoup  plus  longs  que  ceux  prévus,  car  sur  les  6.716  fonds 
de  masse  que  la  Caisse  des  dépôts  a  reçus  en  1887,  on  en 
compte  encore  3.440  concernant  les  troupes  de  terre.  Les 
mandats  payés  sont  au  nombre  de  6.082,  représentant 
235.740  fr.  51. 

1.504  successions  ont  été  reçues  et  1 .283  ont  été  apu- 
rées. 

Le  solde  créditeur  au  31  décembre  1887  est  de  3  mil- 
lions 635.144  fr.  73,  soit  10.580  fr.  32  de  plu»  qu'au 
dernier  jour  de  l'année  phéëédehiË. 
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Divers  comptes. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  présenter  d'observations 
sur  les  comptes  suivants  : 

Canal  du  Midi,  —  Le  solde  a  diminué  de  2. 811  fr,  05 
en  1887. 

Domaine  extraordinaire ,  —  Aucune  opération. 

Indemnité  de  Saint-Domingue.  —  Opérations  déve- 
loppées aux  États  n^»'  4  et  5.  —  Sans  observations.  (Ces 
tableaux  ne  présentent  pas  d'intérêts. 

Légion  d'honneur.  —  Le  solde  des  avances  est  réduit 
à  17.437.210  fr.  06  par  suite  des  extinctions  de  pensions 
et  des  versements  du  Trésor. 

Engagements  conditionnels  d'un  an.  —  Versement 
de  5.080.000  francs  par  3.504  engagés. 

Dépôts  et  fondations  militaires.  —  Trois  fondations 
nouvelles. 

Masse  de  la  deuxième  portion  du  contingent.  —  Pas 
d'opérations. 

III.  —Services  Spéciaux. 

Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse, 

A  partir  du  l«r  janvier  1887,  la  Caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse  a  été  gérée  d'après  les  dispo- 
sitions de  la  loi  du  20  juillet  1886  qui,  abrogeant  la  loi 
du  18  juin  1850  et  les  lois  subséquentes,  en  a  codifié  les 
dispositions,  en  même  temps  qu'elle  en  édictait  de  nou- 
velles. Aujourd'hui  cette  Caisse  constitue  une  institution 
autonome,  jouissant  d'un  fonds  de  dotation  (art.  10  de  la 
loi  du  30  janvier  1884)  fonctionnant  sous  la  garantie  de 
l'État  et  gérée  par  l'administration  de  la  Caisse  des  dépôts 
qui  pourvoit,  sans  aucune  rénumération,  aux  frais  de  ges- 
tion. Le  maximum  du  versement  annuel  est  réduit  de 
4,000  francs  à  1,000  francs,  celui  de  la  rente  constituée  sur 
la  même  tête  est  ramené  de  1,500  à  1,200  francs.  L'intérêt 
est  gradué  par  quart  de  franc  et  fixé  annuellement  d'après 
le  taux  moyen  des  placements  en  rentes  effectués  par  la 
Caisse  pendant  l'année  précédente.  Les  versements  sont 
reçus  à  partir  de  1  franct  au  lieu  de  5  Ttûntii  ndn  seule- 
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ment  chez  les  préposés  de  la  Caisse  des  dépôts,  mais  en- 
core chez  les  comptables  directs  da  Trésor  et  les  receveurs 
des  postes. 

C'est  sous  l'empire  de  tes  dispositions,  et  à  Tintérét  de 
4  0/0  au  lieu  de  4  1/2,  que  la  Caisse  nationale  a  fonctionné 
eu  1887.  Ce  nouveau  régime  a  amené,  comparativement  à 
Tannée  précédente,  une  augmentation  de  43.044  (1)  ver- 
8ements^.79  0/0)  et  (2)  une  diminution  de  25.687.239  f .  78 
ou  52  pour  100  dans  le  montant  de  ces  versements. 

Ce  résultat  est  conforme  à  celui  que  le  législateur  s'était 
proposé  d'atteindre^  en  ouvrant  l'institution  aux  plus  pe- 
tits dépôts  et  en  restreignant  la  pension  aux  limites  les 
plus  modestes.  En  effet,  l'augmentation  de 43.044  verse- 
ments provient  d'un  accroissement  de  49.308  dans  le 
nombre  des  versements  d'intermédiaires  (3),  atténué  par 
une  diminution  de  6.264  versements  directs.  Cette  dimi- 
nution concerne  uniquement  les  demandes  de  constitution 
de  rentes  viagères  immédiates,  qui  s'obtiennent  par  le 
dépôt  d'un  capital  déjà  formé. 

Ce  sont  ces  derniers  dépôts,  que  sollicitaient  avant  1887 
l'élévation  du  taux  de  l'intérêt  et  la  faculté  de  verser  en 
une  seule  fois  la  somme  de  4.000  francs,  qui  ont  amené 
une  diminution  de  25.058.134  fr.  66  dans  les  sommes  dé- 
posées. Les  versements  d'intermédiaires  n'ont  fléchi  que 
de  629.105  fr.  12;  mais,  comme  on  l'a  vu,  le  nombre  des 
participants  h  la  Caisse  des  retraites  s'est  accru  dans  une 
proportion  inconnue  jusqu'ici. 

Ces  résultats  qui,  on  doit  l'espérer,  iront  en  grandissant 
d'année  en  année,  ont  rendu  plus  lourd  et  plus  onéreux  le 
travail  de  la  Caisse  des  dépôts,  chargée  du  recouvrement 
des  cotisations,  du  paiement  des  pensions,  de  leur  liquida- 
tion et  de  leur  inscription  à  son  grand  livre.  Pendant 
Tannée  1887,  sur  les  rentes  viagères  inscrites,  elle  a  payé 
28.657.677  fr.  26,  ayant  àonné  lieu  à  la  délivrance  de 
479.113  quittances. 

(1)  676.628  yersements  aa  lieu  de  633.584  en  1886. 

(2)  23.525.274  fr.  22  au  lieu  de  49.212.514  fr. 

(3)  Une  seule  Compagnie  a  effectué  2i. 36 ii  versements  pour 
le  compte  de  6,770  déposants  nouveaux. 
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Il  a  été  inscrit  pendant  la  même  année,  au  nom  de 
36. 892  parties,  une  somme  de  rentes  de  7. 469. 030  francs 
qui,  déduction  faite  des  annulations  par  suite  de  réunions 
de  titres,  décès  ou  prescription  triennale,  fait  ressortir, 
sur  1886,  une  augmentation  de  1.363.231  francs  de  rentes 
et  de  2.085  parties.  L'augmentation  nette  constatée  en 
1886  étaitplusconsidérable(6.720partieset  1.878.675  fr.), 
nnais  la  majeure  partie  de  cette  plus-value  consistait  alors 
en  rentes  viagères  immédiates  qui  ont  diminué  aujour- 
d'hui par  les  motifs  que  nous  avons  fait  connaître. 

Au  31  décembre  1887,  le  nombre  des  inscriptions  en 
paiement  était  de  156.501  pour  30.434.415  francs,  soit 
une  moyenne  de  194  francs  par  litre. 

L'emploi  des  fonds,  servant  aujourd'hui  de  régulateur 
du  taux  de  l'intérêt  pour  Tannée  suivante,  doit  être  spé- 
cialement mentionné.  La  Caisse  a  acheté  70.000  obliga- 
tions à  long  terme^  livrées  par  le  Trésor  au  pair  pour 
35  millions  de  francs  et  rapportant  4  p.  100.  Mais,  d'un 
autre  côté,  la  conversion  des  rentes  4  1/2  ancien  et 
4  p.  100  a  fait  subir  au  portefeuille  une  perte  de  196.422  fr. 
66  de  rentes.  La  Caisse  a  racheté,  par  droit  de  préférence, 
au  cours  de 80. 10)3. 75p.  100),unesommede  196.421  fr. 
de  rente  3  p.  100,  représentant  un  capital  de  5.244.440  fr., 
sur  lequel  1 .  178.526  francs  ont  été  versés  en  1887  à  titre 
de  garantie.  Le  taux  de  4  p.  100  a  pu  être  maintenu  pour 
l'année  1888. 

Depuis  son  origine^  (Il  mai  1851)  jusqu'au  31  décem- 
bre 1887,  la  Caisse  des  retraites  a  reçu,  de  756.830  dé- 
posants, en  11.618.291  versements,  la 
somme  de 665. 124.299  04 

Elle  a  touché  pour  arrérages,  inté- 
rêt», ctc 232.687.036  28 

Total  des  recettes 897 .  811 .  336  32 

Elle  a  payé  pour  arrérages  de  rentes 
viagères,  remboursements  <le  capi- 
teux, etc 192.536.663  40 

Excédent  des  receties 705.274.671  92 

Celle  somme  était  représentée  par 
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26.487.320  fr.  34  de  rentes  ou  obliga- 

gâtions  du  Trésor  ayant  coûté 6C3.692.279  72 

Le  solde  du  compte-courant  au 
Trésor 41.530.820  20 

Les  versements  à  régulariser 51.572    » 

Total  égal 705.274.671  92 

La  Caisse  des  dépôts  s'est  conTormée  aux  prescriptions 
de  Tarticie  27  de  la  loi  du  20  juillet  1886  en  faisant  afn. 
cher,  dans  les  lieux  spécifiés  par  cette  loi,  une  instruction 
pratique  résumant  les  avantages  et  le  fonctionnement  de 
la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

Caisses  d'assurances  en  cas  de  décès  et  en  cas 

d*accidents. 

Nous  n'avons  à  constater  aucun  progrès  sur  les  opéra- 
tions de  la  Caisse  d'assurances  en  cas  de  décès^,  nous  de- 
vons cependant  faire  remarquer  que,  par  suite  de  Tinsuf- 
fisance  des  tarifs,  les  capitaux  payés  pour  les  assurances 
collectives  annuelles  (sociétés  de  secours  mutuels)  excè- 
dent chaque  année  le  montant  des  cotisations.  Cet  excédent 
est  depuis  la  fondation  (1868)  de  197.359  fr.  50.  La  si- 
tuation financière  de  la  Caisse  est  d'ailleurs  fort  modeste. 
Les  opérations   réalisées  en  1887  ont  été,  en  recettes, 

de 143.247  94 

et  en  dépenses,  de 132.898  60 

L'excédent  de  recettes,  joint  au  solde  au  31  décem- 
bre 1886,  est,  en  conséquence,  de  32.445  fr.  34.  Les 
rentes  4  1/2  et  3  p.  100  que  possède  la  Caisse  (3,426  fr.) 
ont  coûté  79.460  fr.  35. 

Les  recettes  de  la  Caisse  d'assurances  en  cas  d'acci- 
dents pendant  l'année  1887  ne  se  sont  élevées  qu*à 
7.776  fr.  50  pour  1.235  cotisations;  les  dépenses  ont  été 
de  10.347  fr.  12  pour  trois  pensions  à  servir  par  la  caisse 
de  retraites. 

'  Il  a  été  acheté,  en  1887,  4.925  francs  de  rentes  4  1/2  et 
4.428  francs  de  rentes  3  p.  100  au  prix  de  119.998  fr.  80. 
Le  solde  créditeur  au  31  décembre  1887  est  de  4.834  fr. 
35  et  de  191.490  francs  de  rentes  4  1/2  et  3  p.  100  ayant 
coûté  4.546.209  francs  (État  n*  14). 
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Caisse  de  la  dotation  de  Varmée. 

La  liquidation  de  cette  Caisse  se  poursuit  :  65  comptes 
nouveaux  ont  été  soldés  en  1887,  une  somnne  de  64.465  fr. 
19  a  été  payée. 

11  restait  encore,  au  31  décembre  1887,  environ  3.900 
comptes  à  apurer.  A  la  même  époque,  le  solde  créditeur 
de  cette  caisse  était  de  1.617.511  fr.  97.  Le  montant  des 
rentes  inscrites  au  nom  de  la  Caisse,  qui  s'élevait  ^u 
31  décembre  1886  à  68.004  francs  en  3  p.  100  et  217.935 
francs  en  3  p.  100  amortissable,  se  compose  aujourd'hui 
de  la  même  somme  de  rentes  en  3  p.  100  perpétuel,  et  de 
216.630  francs  en  3  p.  100  amortissable  par  suite  du 
remboursement  de  1.305  francs  de  rente  amortissable 
(tirage  du  3  mars  1887). 

Caisse  des  offrandes  nationales. 

Les  recouvrements  provenant  des  arrérages  des  rentes 
de  la  dotation,  des  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  de  quelques  receltes  accidentelles,  ont  permis  à  la 
Caisse  des  offrandes  nationales  d'acquitter  en  1887  les  dé- 
penses et  d'allouer  les  secours  ci-après  : 

2.876  rentes  viagères  pour 211 .626  71 

9.087  compléments  de  pensions 1 .487.964  71 

1 .  546  secours  permanents 1 37 .  784  02 

2.197  secours  éventuels 164.637  75 

Frais  d'administration 32 .  209  62 

Total 2.034.222  81 

11  restait  à  la  Caisse,  au  31  décembre  1887,  un  solde 
en  numéraire  de  237.465  fr.  20.  Dans  la  somme  de 
de  164.637  fr.  75  distribuée  en  secours  éventuels,  sont 
compris  deux  dons  s'élevant  ensemble  à  14.000  francs, 
accordés  à  des  œuvres  de  protection  ou  d'instruction  des 
Alsaciens-Lorrains. 

Caisse  des  chemins  vicinaux. 

Les  opérations  relatives  à  l'achèvement  des  chemins 
vicinaux  se  sont  continuées,  en  1887,  dans  les  conditions 
de  partage  d'attributions  créées  par  la  loi  du  22  juil- 
let 1885  et  exposées  dans  nos  précédents  rapports. 


56  CAISSE  d'amortissement 

Les  3.247  prêts  consentis  se  sont 
élevés,  en  1887,  à 24.197.900    )> 

Ceux  antérieurement  autorisés  étaienjt 
de 419.196.600    » 


Total 443.394.500    » 

qui,  déduit  du  crédit  général 520.000,000    » 

laisse  au  31  décembre  1887  un  dispo- 

de 76.605.500    » 

Dans  le  total  des  prêts,  ceux  postérieurs  à  la  loi  du 
22  juillet  1885  figurent  pour 87.783.900    » 

Le  montant  des  annuités  (capital  et  intérêts)  souscrites 
en  représentation  des  prêts  consentisjusqu^au  31  décembre 
dernier  était  de  530.909.626  fr.  09  sur  lesquelles  il  restait 
à  rembourser  à  Ja  même  époque  408.729.551  fr.  03,  dont 
307.549.606  fr.  17  applicables  aux  prêts  antérieurs  à  la 
loi  de  1885  et  101.179.944  fr.  86  postérieurs  à  celte  loi  et 
à  recouvrer  pour  le  compte  du  Trésor. 

Les  recouvrements  opérée  en  1887  sur  les  deux  caté- 
gories de  prêts  s'élèvent  ensemble  à  17.181.285  fr.  73. 
Ils  n'ont  donné  lieu  qu'à  la  perception  de  8.013  fr.  15 
d'intérêts  de  retard,  ils  sont  donc  suivis  avec  une  grande 
régularité. 

Sur  le  crédit  des  subventions,  fixé  à  143.000.000  francs, 
il  a  été  distribué,  en  1887,  une  somme  de  9.190.482  fr.  38 
qui,  jointe  aux  allocations  antérieures  (127.323.675f.  17), 
laisse  au  31  décembre  1887  un  disponible  de  6  millions 
6.485.842  fr.  45. 

Caisse  des  lycéesy  écoles,  etc. 

Les  opérations  relatives  à  la  Caisse  scolaire,  vis-k-vis 
de  laquelle  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  ne  jouo 
plus  que  le  rôle  de  régisseur  depuis  la  loi  du  22  juil- 
let 1885,  ont,  pendant  l'année  1887,  consisté  en  : 

Avances. 

Eoseignemeot  secondaire 3,049,500     )> 

—         primaire 1,SU,000     » 

Total 4,863,500     » 
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Subventions. 

Easeignement  supérieur 1 ,  138, 335    12 

—  secondaire 8,738,592    83 

—  primaire 11,757,105    80 

Total 21,6i9,053  75 

Subventions  extraordinaires. 

Eoseigoement  secoDdaire 131,589  42 

Total  général 26,644,143  17 

Il  restait  à   distribuer  au   31   dé- 
cembre 1886 107.398.950  63 

Le  solde  disponible  au  31   décem- 
bre 1887  est  donc  de 80.754.807  46 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître  la  répartition  de  ce 
solde  entre  les  divers  établissements  d'enseignement  et 
mentionne  en  outre  les  paiements  effectués  pour  le  compte 
de  la  Caisse  scolaire  depuis  son  origine. 

Payements 
effeetaéi 
Hontaot  au  31  décembre 

des  crédits.  1887. 

Enseignement  supérieur, 

SubtentioDS 22,000,1)00    »       1 ,402,494  62 

Enseignement  secondaire. 

Avances 41,400,000    »      33,920,100    » 

Subventions 93,866,666  66      69,816,563  46 

Subvention  extraordinaire.      17,000,000    »      12,653,713  58 

Enseignement  primaire. 

Avances 190,000,000    »    178,946,100    » 

SubTentions 178,333,333  34    165,106,220  88 

Totaux 542,600,000    »    461,845,192  54 

Reste  disponible 

Subvention 
ÀTances.  Subventions.  extraordinaire. 

Enseignement  supérieur. 

Subventions..  »  20,597,505  38  » 


• 
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Enseignement  secondaire. 

Avances 7,479,900    »  »                       w 

Subventions..  24,050,103  20  »                        » 
Subv.  extraor- 
dinaire   »  »  4,346,286  42 

Enseignement  primaire. 

Avances 11,053,900    »  )»  » 

Subventions..  »  13,227,112  46  » 

Totaux 42,583,903  20    33,824,617  84      4,341,286^42 

80,754V807  46 

Y  compris  une  somme  de  183,272  fr.  06  ordon- 
nancée, mais  non  encore  payée  au  31  décembre 
1887. 

Les  paiements  faits  depuis  1885,  par  la  Caisse  des  dé- 
pôts, pour  le  compte  du  Trésor,  entrent  dans  le  chiffre 
résultant  du  tableau  ci-dessus  pour  137.546.777  fr»  68. 

Les  avances  consenties  sont  exactement  remboursées 
par  les  départements  et  les  communes  ;  les  intérêts  mora- 
toires n'ont  pas  dépassé  7.381  fr.  22*  La  situation  des 
avances  était  la  suivante  au  31  décembre  1887  : 

l»  Avances  au  31  décembre  1884  (remboursées  à  la  Caisse). 

Annuités  dues .^ 164,712,700    r>  en  capital. 

—  remboursées 28,820,012  38       — 

Reste  à  rembourser 135,892,687  62       — 

Annuités  dues 31,631,613  66  eu  intérêts 

—  remboursées 9,618,603  43       — 

Reste  à  rembourser 22,013,010  23       ~ 

2°  Avances  consenties  depuis  le  ier  Janvier  1885 

(remboursements  au  compte  du  Trésor}.  ^ 

Annuités  dues..... 48,153,500    »  en  capital.       ^ 

—  remboursées 2,710,075  25       —  c 

iv 

Reste  à  rembourser 45,443,424  75       —  J. 

Annuités  dues 9,501,438  21  en  intérêts-     |^ 

—  remboursées 1,105,044  26       —  J  J' 

Reste  à  rembourser 8,396,393  95       — 
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Les  remboursements  opérés  en  1887  sont,  pour  la  pre? 
mière  catégorie  d'avances,  de  7.249.981  fr.  59,  dont 
5.480.684  fr.  13  en  capital,  et  pour  la  seconde,  de 
1.869.764  fr.  45,  comprenant  1.336.228  fr.  80  en  capital 
et  533.536  fr.  65  en  intérêts. 

IV.  —  Emploi  !^s  Fonds 

L'année  1887  a  vu  réaliser  la  conversion  des  ventes 
4  1/2  ancien  fonds  (loi  du  7  novembre  1887).  Afin  de  con- 
server le  même  chiffre  d'arrérages  annuels,  nous  avons 
cru  nécessaire  d'user  du  droit  d'option,  réservé  parla  loi, 
en  prenant  part  à  l'émission  de  nouvelles  rentes.  En  con- 
séquence, 320.210  francs  de  rentes  4  1/2  appartenant  à  la 
Caisse  de?  dépôts  et  219.060  francs  provenant  des  fonds 
de  retraites  des  Sociétés  de  secours  mutuels,  ont  été 
échangées  respectivement  contre  266.734  fr.  93  de  rentes 
3  p.  100,  et  53.475  francs  de  rentes  3  p.  100  non  libérées, 
et  contre  182.476  fr.  98  de  3  p.  100,  plus  36.583  francs 
de  rentes  non  libérées.  Le  premier  versement  a  été  opéré. 
En  définitive  le  chiffre  annuel  de  rentes  a  été  maintenu, 
mais  nous  avons  dû  débourser  et  nous  verserons  dans  la 
suite,  pour  cet  objet,  un  capital  important. 

ludépendamment  de  cette  opération  tout  à  fait  excep- 
tionnale,  la  Caisse  a  continué  d'effectuer  des  prêts  et  des 
placements. 

Les  prêts  consentis  en  1887  ne  se  sont  élevés  qu'à 
7.291.804  fr.  70,  en  diminution  de  8,544.732  fr.  78  sur 
l'année  précédente.  Au  1«' janvier  1888,  le  montant  total 
des  sommes  prêtées  n'était  plus  que  de  100.315.197  fr.96. 
Le  recouvrement  des  annuités  dues  par  les  départe- 
ments et  les  communes  s'opère  avec  exactitude.  Les 
sommes  non  remboursées  à  leur  échéance  n'étaient  plus, 
au  31  décembre  1887,  que  de  127.973  fr.  05,  et  dans  ce 
chiffre  figure  pour  123.008  fr.  16  une  créance  due  par  la 
ville  d*Arcacbon.  Cette  ville,  contre  laquelle  une  instance 
était  pendante,  a  été  déboutée  de  ses  prétentions  par  un 
jugement  devenu  définitif;  le  montant  de  sa  dette  sera 
vraisemblablement  soldé  prochainement. 
La  situation  des  créances  en  souffrance  dues  par  cer- 
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taines  associations  syndicales  n*a  pas  été  perdue  de  vue. 
Les  annuités  arriérées  ont  été  réduites  par  suite  de  ver- 
sements qui  ont  atteint  le  chiffre  de  439.000  francs,  il 
reste  cependant  encore  à  recouvrer  1.349.205  fr.  18.  Des 
poursuites  ont  été  dirigées  contre  deux  syndicats. 
Il  a  été  placé  en  1887  les  sommes  ci-après  : 

En  achats  de  rentes  3  p.  100  et  valeurs  du  Trésor  : 

{o  Pour  le  compte  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, valeur  du  premier  versement  de  53.475  francs  de 
rentes  3  p.  100 320.850    )> 

2»  Pour  le  compte  des  fonds  de  re- 
traites des  Sociétés  de  secours  mutuels 
(!•'  versement  sur  36.583  francs  de 
renies 3  p.  100)  (voir  ci-dessus) 219.498    » 

30  Pour  le  compte  des  Caisses  d'épar- 
gne en  rentes  3  p.  100  41.116.969  60\ 
en  obligations  à  long  [      88.066.969  60 

terme 46.950.000    »  ) 

En  avances  : 

Au  Trésor,  pour  suppléments  de  pen- 
sions aux  anciens  militaires  et  marins 

età  leurs  veuves 8.337.252  64 

En  placements  au  Trésor  : 

A  3.25  p.  100,  fonds  non  employés 
de  la  Caisse  d'épargne  postale 4.917.278  22 

A  3  p.  100.  fonds  propres  à  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations 1 .747.030  93 

Total 103.608.879  39 

En  définitive,  l'emploi  général  des  fonds  se  résume  ainsi 
au  31  décembre  1887  : 

Fonds  propres  à  la  Caisse  des  dé- 
pôts         509.009.645  78 

Fonds  de  la  réserve  des  Caisses 
d'épargne 36.601 .263  92 

Fonds  des  Caisses  d'épargne 2 .  399 .  432 .  749  86 

Fonds  de  la  caisse  d'épargne  pos- 
tale   39.677.440  21 
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Fonds  de  la  Caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse 41. 530 .  853  20 

Total 3.026.251.952  97 

Profits  et  pertes,  —  Bénéfices, 

L'excédent  de  recettes  du  compte  Profits  et  Pertes^ 
constaté  en  18S7,  est  de  3.159.243  fr.  36,  dont  3  millions 
024.322  fr.  85  ont  été  versés  au  Trésor,  la  différence 
(134.920  fr.  51)  étant  destinée  à  former  une  réserve  spé- 
ciale contre  certaines  éventualités.  Ce  résultat  est  supé- 
rieur de  521.469  fr.  11  à  celui  obtenu  pour  l'année  1886  ; 
il  témoigne  de  la  prudence  avec  laquelle  ont  été  conduites 
les  opérations  dont  la  surveillance  nous  est  confiée  et  du 
zèle  éclairé  que  nous  avons  rencontré  à  tous  les  degrés 
de  la  hiérarchie  administrative. 
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TABLEAU  DES  ÉLECTEURS 


Dépirtemrats  Nombre 

des 
électeurs 

Ain ..  105,641 

Aisne 151,834 

Allier 124,982 

Alpes  (Basses) 39,452 

Alpes  (Hautes) 31 ,695 

Alpes-Maritimes 58,431 

Ardècbe 114,246 

Ardennes 88,800 

Aiiège 74,337 

Aube ; 79,210 

Aade 98,134 

AyeyroD..» If8,711 

Boaches-da-Rliùne 1 42,316 

Calvados 119,255 

Cantal 63,387 

Charente 112,595 

Charente-Inférieure 144,674 

Cher....; 105,373 

Corrèze 91,637 

Corse 77,183 

Côte^i'Or 116,082 

Côtes-du-Nord 165, 155 

Creuse "9,195 

Dordogne 148,899 

Doubs 81,935 

Drôme....(«;^ 97,029 

Eore .' 107,273 

Eare-et-L.oir 83 ,  063 

Finistère 174,631 

Gard 135,212 

Garonne  (Haute) 1 47 ,01 4 

Gers 90,357 

Gironde 212,400 

Hérault 136,714 

Itle-et- Vilaine 157,244 

Indre 86,4fc5 

Indre-et-Loire 401,914 

Ifeère 166,558 


Nombre 
des  électeurs 

ia?erits 

sur  10K  listes 

de  1887. 

105,027 

151,054 

124,560 

40,032 

31,566 

58.753 

113,139 

^  88,743 

73,553 

78,941 

96,800 

118,592 

141,436 

118,448 

62,701 

111,900 

144,549 

104,119 

9u,246 

76,654 

115,618 

164,711 

78,978 

148,003 

81,708 

96,325 

107,574 

82,632 

173,879 

134,681 

144,047 

90,005 

209,  %4 

135,586 

156,849 

85,695 

100,868 

164,781 


%  VAbLËAO  bËS  ÉLECtttUkS 

Jura 82,195  82,iil 

Landes ^  86,850  86,27i 

Loir-et-Cher 82,800  82,089 

Loire ,.  455,999  i55,867 

Loire  (Haute-) 89,595  88,778 

Loire-Iuférieure) 170,992  166,746 

Loiret 106,581  105,519 

Lot 85,851  85,725 

Lot-et-Garonoe 103,122  102,547 

Lozère 39,338  39,097 

Maine-et-Loire 455,192  153,048 

Manche 140,802  140,833 

Marne 122,286  120,993 

Marne  (Haute-) 75,223  75,450 

Mayenne 93,470  92,777 

Meurthe-et-Moselle 144,124  144,247 

Meuse 83,600  83,764 

Morbihan 434,051  133,838 

Nièvre 104,360  103,291 

Nord  367,504  362,419 

Oise 112,469  142,066 

Orne 108,470  108,800 

Pas-de-Calais 221,911  220,344 

Puy-de-Dôme 173,013  171,870 

Pyrénées  (Basses-) 108, 082  107, 794 

Pyrénées  (H lutes-) 65,485  65,649 

Pyrénées-Opientale 58,025  57,732 

Rhin(Haut-)  [p.  franç-lire]  48,603  18,261 

Rhône 184,647  184,350 

Saône  (Haute-) 88,301  87,790 

Saône-et-Loire. 178,664  177,723 

Sarthe 128,453  128,541 

Savoir 69,469  68,903 

Savoie  (Haute-; 79,527  78,890 

Seine.. .  : 5^8,461  571 ,650 

Seine-Inférieure 201, 265  199, 490 

Seine-et-Marne 100,646  100,046 

Seine-et-Oise 157,691  156,097 

Sèvres  (Deux-) 108, 432  107 ,383 

Somme 164,256  160,590 

Tan 142,189  144,565 

Tam-et*Garoonc 70, 938  70,570 

Var 83,962  82,747 

Vaucluse 78,650  78,256 

Vendée 124,191  122,894 


COMIIEReE  KXTifRIECR  EN  1887  77 

Vienne 101,663  102,968 

Vienne  (Haute-) „  96,788  94, 974 

Vosges 111,098  110,163 

Vonne 110,996  110,980 

Totaw i0,416,S93     10,346,833 


I 
I 
COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE  EN  1887 


Le  monvement  du  commerce  général  delà  France  avec 
ses  colonies  et  les  puissances  étrangères  est  évalué  (l), 
pour  1887  (importations  et  exportations  réunies  des 
marchandises  de  toute  sorte],  à  une  somme  totale  de 
9.181  millions;,  c'est  une  diminutionde  182  millions  sur 
Tannée  précédente  et  une  diminution  de  595  millions 
(6  p.  100)  sur  la  moyenne  de  la  période  quinquea* 
nale  antérieure  à  1887. 

A  Timportation,  les  Taleurs  ont  atteint  le  cbiiïre  da 
4,943  millions.  Elles  ont  été  inférieures  de  174  millions  à 
celles  de  Tannée  précédente  et  de  484  millions  à  la 
moyenne  quinquennale. 

A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  a  été  de  4,238 
millions;  il  est  en  déficit  de  8  millions  sur  le  chiffre  de 
1886  et  de  111  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Pour  le  commerce  spécial,  les  évaluations  se  résument 
de  la  manière  suivante  : 

Valears  aetne'let 
millions. 

Importations  et  exportations  réunies 7,273 

Les  chiffres  de  1886  étaient  de, 7,457 

DifTérence  en  moins  pour  1887 184 


(1)  Ces  évaluations  rësaltent  da  travail  de  la  Commission 
instituée  auprès  du  Département  da  commerce  et  de  l'indu i« 
trie. 
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Dans  les  chiffres  du  commerce  spécial  de  1887,  les  im- 
portations sont  comprises  pour  4,026  millions  (1),  les 
exportations  pour  3,247  millions  ;  il  en  résulte,  relative- 
ment à  l'année  1880,  une  diminution  de  182  millions  pour 
les  marchandises  importées  et  de  2  millions  pour  les  oiar- 
chandises  exportées. 

Le  résumé  ci-après  présente,  en  millions  et  centaines 
de  mille  francs,  le  mouvement,  pendant  les  trois  dernières 
périodes  quinquennales  (1873  à  1877,  1878  à  1882  et 
1883  è  1887),  du  commerce  général  et  du  commerce 
spécial  de  la  France,  ainsi  que  les  importations  et  les 
exportations  du  numéraire  : 

Années  Millions.  Millions 

4873 4,576.4  4,822.3    3,554,8  3,787.3  565      492 

i874 4,422.5  4,702.1    3,507.7  3.507.7  952      i59 

1875 4,461.8  4,807.0    3,536.7  3,872.6  875      219 

1870 4,908.8  4,547.5    3,988.4  3,575.6  804      159 

1877 4.569,9  4,370.8    3,669.8  3,436.3  683      142 


^  «_ 


Totaux..  22,939.4  23,249.7  18,257.4  18,372.9  3,879  l,l7i 
M.   quinq.    3,587.9    4,649.9    3,651.5    3,674.6      776      512 

1878 5,088.9  4,111.7  4,176.2  3,179.7  544  189 

4879 5,579  3  4,269.6  4,595.2  3,231,3  332  424 

1880 6,113i0  4,612.3  5,033.2  3.467,9  296  470 

1881 5,996.2  4,724,0  4,864.4  3,561.5  364  302 

1882 5,961.9  4,764.0  4,821.4  3,574.4  411  350 

Totaux..  28,739.3  22,481.6  23,489.8  17,014.8  M47  4,733 
)^oyeun*iq.    5,747.9    4,496.3    4,698.0    3,403.0      389      347 


(1)  A  Texceptlon  des  sacres,  les  marchandises  ëirangères 
admises  temporairement  pour  recevoir  une  transformation  ou 
UD  complément  de  main-d'œuvre  en  France  ne  figurent,  ni  à 
l'importation  ni  à  l'exportatiuo,  dans  les  comptes  du  commerce 
spécial.  Elles  représentent,  en  1887,  SO  millions  de  francs  à 
rfmportatioD. 

La  valeur  des  produits  réexportés  après  main-d'œuvre  est 
de  104  millions. 

En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux  dn  commerce  spécial  d'entiée 
et  de  sortie,  on  obtiendrait  les  résultats  comparatifs  ci-aprèa  : 

tasa         isw 

vlllioot.     nlllions. 

Importations 4,076       4,254 

Exportation^ 3,351        3,344' 


EN  1887  79 

4883 5.866,7    4,561.7    4,804.3  3,451.9  146  281 

1884 5,239.0    4.218.4    4,343.5  3,232,5  229  128 

1885 4,930.0    3,935.8    4,088.4  3,088,1  479  339 

1886 5,116.6    4,245.9    4,208.1  3,248.8  445  333 

1887 4,942.7    4,238,2    4,026.0  3,246  5  271  397 


-.  ^ 


Totaux..  26,115.0  21,220.0  21,470.3  16,267.8  i,570  1,428 
Moyeoneq.    .i,233.0    4,244.0    4,294.1    3,253.6     314      286 

Lorsqu'il  8*a{rit  de  comparer  l^s  années  antérieures  et 
les  années  postérieures  à  1860,  non  pas  seulement  quant 
aux  Taits  déclarés,  mais  au  point  de  vue  soit  des  quanti- 
tités  de  marchandises  étrangères  nécessaires  à  notre  con- 
sommation intérieure,  il  faut,  dans  le  premier  cas,  dé- 
duire des  importations  l'exportation  des  produits  simi- 
laires ;  dans  le  second  cas,  déduire  des  exportations  les 
importations  correspondantes.  L'Administration  a  établi, 
pour  Tannée  1886,  un  travail  de  cette  nature,  que  nous 
reproduisons  plus  loin.  En  voici  le  résumé  pour  les 
marchandises  de  toute  espèce,  à  Texception  des  céréales 
et  autres  farineux  alimentaires,  dont  il  convient  de  faire 
compte  à  part  en  raison  des  brusques  variations  auxquelles 
l'état  des  récoltes  donne  lieu  : 

Marchandises  étrangères  nécessaires 
ï  la  consommation  française 2.475.G90.664 

(Excédent  des  importations  sur  les 
exportations  de  marchandises  similaires. 
—    Commerce   spécial  dMmportation.) 

Excédent  de  la  production  française 
sur  les  besoins  de  la  consommation  inté- 
rieure     2.003.627.675 

(Excédent  des  exportations  sur  les  im- 
portations de  marchandises  similaires. 
»  Commerce  spécial   d'exportation.). 

« 

Le  commerce  d*après  le  mode  de  transport.  —  La  va- 
leur totale  des  transports  par  mer  a  été  de  6,198  millions 
(importations  et  exportations  réunies). 

Le  pavillon  français  est  conpris  dans  ce  chiffre  pour 
2,837  millions,  subdivisés  comme  suit  : 
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Navigation  avec  les  colonies  et  possessions 

françaises  et  Grande  Pèche.      481  millions  \  2,837  milTonp. 
Navigation  avec  l'étranger...  2,356      — 

La  part  de  la  marine  étrangère  a  élé  de  3,361  mil- 
lions. 

Nature  des  produits,  —  L'importation  offre  les  résul- 
tats ci-après  : 

Commerce  Commerce 
général.         spécial, 
millioiif.        millions. 

Objets  d'alimentation 1 ,673         1 ,423 

Matières  nécessaires  à  Tindustric 2, 183         2,01 4 

Objets  fabriqués 1,085  589 

Totaux 4,943         4,026 

Comparativement  à  1886,  ces  chiffres  sont  inférieurs  : 
pour  les  objets  d'alimentation,  de  97  millions  au  com- 
merce général  et  de  118  millions  au  commerce  spécial; 
pour  les  matières  nécessaires  à  Tindustrie,  de  87  millions 
au  premier  de  ces  commerces  et  de  68  millions  au  second. 
Ils  présentent,  pour  les  objets  fabriqués,  des  augmenta- 
tions de  10  millions  au  commerce  général  et  de  4  millions 
au  commerce  spécial. 

Les  exportations  se  décomposent  de  la  manière  su!- 
Tante  : 

Commerce  Commerce 

général.  spécial, 

millions.  millions. 

Ohjete  d'alimentation 978  703 

Matières  nécessaires  à  riodustrie 974  805 

Objets  fabriqués 2,2H6  1,739 

Totaux 4,238         3,247 

Comparativement  à  Tannée  précédente,  le  commerce 
générai  est  en  déficit  de  23  millions  pour  les  objets  d'ali- 
mentation; en  excédent  de  11  millions  pour  les  matières 
nécessaires  à  l'industrie  et  de  5  millions  pour  les  objets 
fabriqués.  Au  commerce  spécial,  il  s'est  produit  des 
diminutions  de  28  millions  sur  la  première  catégorie  et 
4e  6  millions  sur  la  troisième.  On  constate,  au  contraire, 
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nne  augmentation  de  32  nnillions  sur  les  matières  néces- 
saires à  l'industrie. 

Importations  temporaires.  ~  Les  marchandises 
autres  que  les  sucres,  importées  temporairement  à  char;;e 
de  réexportation  et  mises  en  œuvre  en  1887,  représen- 
tent, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une  somme  de  53  niù* 
lions  de  francs. 

En  voici  la  décomposition  : 

Froment.  ("Grains.) 21.  0 

Tissns  dfi  laine  pure  ou  mélangée 3.7 

Cuivre  brut 2.  9 

Huile  de  palme 2.  8 

Fonte  d'afflDage 2.  8 

Huile  d'olive  brut 2.  8 

Fonte  brute  de  moulage 2.8 

Graines  et  fruits  oléagineux 1.6 

Tissus  de  soie.  (Foulards  écrus  et  tissus  mé- 
langés de  soie  et  de  coton .  ) 1.  4 

Acier 1 .  2 

Fers  étirés  en  barres  au  bois  et  au  cnko 4.2 

Tôles  de  fer 1.  1 

Cacao 0.  5 

Huiles  brutes  de  graines  grasses 0.2 

Antres  marchandises 4.9 

En  1886,  les  opérations  analogues  avaient  été  de  4f) 
oiillions.  L'augmentation  que  présente  Tannée  1887 
porte  sur  les  blés  destinés  à  la  mouture. 

Pêche  de  la  morue.  —  Les  navires  armés  pour  la 
pèche  de  la  morue  ont  rapporté,  en  1887,  552,126  quin- 
taux métriques  de  morues  vertes  et  sèches,  d'huile,  de 
draches,  de  rognes  et  d'issues.  C'est  une  diminution  de 
135,040  quintaux  sur  l'année  1886. 

Les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice  de 
primes  ont  été  de  177,244  quintaux  métriques,  au  lieu  de 
173,121  quintaux  en  1886. 

Les  relevés  ci-après,  fournis  par  le  Ministère  du  con:- 
merce,  indiquent  pour  chacune  des  six  dernières  années 
les  principaux  résultats  de  la  pêche  de  la  morue. 

5. 
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Années. 


1889. 
i883. 
i884. 
i885. 
1886. 


Nombre 
de  Dtv. 

938 
1,070 
i,066 
1,018 
1,039 


Armement 

Nombre 
d'bommes 

11,754 
13,203 
14,274 
13,569 
13,729 


MoDttni 

des 
primes 
francs . 
530,600 
379,065 
602,045 
564,949 
581,649 


Totaux. 


5,131       66,529    2,858,302 


Moyenne  de  la  période 

quinquennale 

4887(1) , 


i.026 
90i 


iiqpnirlsiioqi  <l0  rpgue$ 


13,3C6       571,660 
11,275       483,040 

Exportations  de  Mornes 


Anoées. 


1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 


Quantités 

kiiog. 
987,469 
250,330 
385,671 
290,020 
382.757 


Montant 

des 

primes. 

francs. 
57,494 


Qnantités. 
kiloff. 
8,673,222 
50,066  11,653.332 
77,134  15,886,819 
58,004  19,604,^63 
76,551    26,297,352 


HonUnt 

des 

primes. 

faaocs. 

1,468,525 

1,899,315 

2,662,935 

3,226,274 

4,451,480 


Totaux 1,596.247    319,249    82,llo,288    13,708,529 

Moyenne  de  la 

période  quinq.        319,229      63,850    16,423,057      2,741,706 

1887 393,063      78,612    24,578.894      4,111,558 

'  Pêche  du  hareng.  —  598  navires,  jaugeapt  ensemble 
19,916  tonneaux,  ont  été  armés  en  1887  pour  la  pèche 
do  hareng;  ils  étaient  montés  de  6,689  hommes  d'équi- 
page. En  1886)  pn  comptait  575  navires,  jaugeant  20,121 
tonneaux» 

Les  quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rappor- 
tées dans  nos  ports  ont  été  supérieures  de  30,983  quin- 
taux métriques  à  celles  de  1886(419,167  quintaux  métri- 
ques eontre  388,184  quintaux  métriques). 

Entrepôts,  ~  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 


(1)  Chiffres  provisoires. 
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nature  entrées  dans  les  entrepôts  en  1887  a  été  de 
17,891<,046  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
520  mitlions  de  francs.  En  1886,  les  produits  introduits 
dans  ces  établissements  formaient  un  poids  de  16,366,410 
quintaux,  valant  ensemble  504  millions.  Il  y  a  aug- 
mentation de  1,524,633  quintaux  sur  le  poids  et  de  16 
millions  sur  les  valeurs. 

Quant  à  leur  importance  relative,  les  principaux  entre^ 
pots  se  présentent  dans  Tordre  suivant  :  le  Havre,  Mar- 
seille, Bordeaux,  Paris,  Nantes^  Rouen,  Dunkerque, 
Saint-Nazaire,  Lyon,  Cette,  Saint-Ouen,  Dieppe,  Gaen, 
Nice  et  Bayonne. 

Transit.  —  Les  marchandises  étrungères  expédiées  en 
transii  par  la  Francei  ei)  1837,  ont  eu  un  poids  total  de 
3,3*^5,183  quintaux  métriques;  c'est  une  augmentation 
()«  1,120,085  quintaux  métriques  sur  1886. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
représentent  563  millions;  elles  sont  en  diminution  sur 
1986  de  22  millions. 

Les  tissqs  de  coton  figurent  au  premier  rapg,  avec 
un  chiffre  de  101  millions.  Viennent  ensuite  les  tissus  de 
soie,  avec  79  millions;  rorfèvrerie  et  la  bijouterie,  avec 
44  mitlions;  les  tissus  de  laine,  avec  39  millions;  l'horlo- 
gerie, aveo  32  militons;  le  liège  ouvpé,  avec  15  millions; 
les  soies,  avec  15  paillions;  les  céréales,  avec  14  mil- 
lions ;  les  fils^  avec  12  millions  ;  les  fromages,  avec  10 
nsillioqs;  le  c^ifé,  avec  9  millions,  ^tQt 

En  ajoutant  aux  chiffres  des  opérations  du  transit  pro- 
prement dit  les  chiffres  des  marchandises  qui  ont  été 
réexportées  après  avoir  été  placées  sou:»  le  régime  de 
l*9diQission  temporaire  on  obtient  : 

Qulnlaus  Vâtaiin 

métrigufs  |Di|l|eat. 

Ed  1887 5,622,644  667 

Les  rééttitats  de  l'année  précé^ 

dente  étaient  de 4,109,700  680 

D'où  ressort,  pour  1887,  une  augmentation  de 
1,512,944  quintaux. métriques  et  une  diminution  de  13 
millions  de  francs. 
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Comme  pays  de  provenance,  sou»  le  rapport  des  va- 
leurs, la  Suisse,  l'Allemagne,  la  Beli:;ique,  l'Italie,  l'An- 
gleterre et  le  Mexique  figurent  aux  premiers  rangs. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  l'ordre  sui'> 
vant  :  les  États-Unis^  l'Angleterre,  la  Suisse,  l'Espagne, 
l'Italie,  la  République  Argentine,  la  Belgique,  l'Allema-. 
gne,  le  Mexique,  etc. 

Perceptions,  —  Les  perceptions  de  toute  nnture  opé- 
rées par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  à 
376,564,549  francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il 
suit  : 

L  d'entrée 33i,520,62S 

Droits....  ]  de  8tatistiquc 6,723,148 

'  de  navigation 8,177,242 

Droits  et  produits  accessoires 5, 157,683 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  se1s.\ ....      21 ,985,851 

Somme  égale 376,564, 549 

Il  résulte  de  ces  chiffres,  comparativement  au  total  des 
recettes  de  1886^  une  augmentation  de  11,154,862  francs. 
En  ce  qui  concerne  spécialement  les  droits  d'entrée, 
l'excédent  est  de  9,925,438  francs. 

Commerce  par  pays. 

IMPORTATIONS    BT   EXPORTATIONS  RÉUNIES 

Commerce  spécial  en  1887 

millions. 

Angleterre 1,295.  3 

Belgique 894.  5 

Allemagne .  638.  1 

États-Unis 596.  3 

Espagne 506.  0 

Italie 499.  8 

République  Argentine 325.5 

Suisse 321.  4 

Algérie 287.  0 

Russie 193.  7 

Indes  anglaises 190.  3 

Turquie 143.  8 

Brésil 128.  4 

Chine 122.  2 

Autriche 118.  9 
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Pays-Bas. 64.  3 

Portugal 60.  4 

Suède 56.  7 

Haïti 53.  0 

Egypte 48.  4 

NouTelle- Grenade 48.  4 

Japon 46.  9 

Tripoli,  Tunisie  et  Maroc 43.  4 

Uruguay 42.5 

Roumanie 40.  7 

Grèce 36.  0 

Martinique 35.  9 

Saint-Pierre  et  Miquelon  et  Grande  Pèche 33.  5 

Goadeloupe 31 .  0 

Pérou 29.  0 

Mexique 28.  3 

Sénégal  et  golfe  de  Guinée 27.  5 

Indes  hollandaises 26.  9 

Chili 26.  7 

Norvège 25.  8 

Venezuela 22.  1 

Colonies  espagnoles  en  Amérique 20.  5 

Possessions  françaises  dans  l'Inde 19.  3 

Ile  de  la  Réunion 18.  6 

Australie 16.  1 

Possessions  anglaises  en  Afrique 14.  4 

Danemark.... 43.  2 

Gochinchine  et  Tonkin 12.  7 

Côte  occidentale  d'Afrique 12.  4 

Antres  pays  d'Afrique 11 .  1 

Colonies  anglaises  en  Amérique 10.  2 

Saint-Thomas 7.  2 

Guatemala 6 .  3 

Guyane  française 5.  0 

Ëublissements  français  en  Océanie 4.9 

Equateur 3.  4 

Possessions  anglaises  dans  la  Méditerranée 3.3 

Philippines ,,...  2.  1 

Mayotte,  Nossi-Bé  et  Sainte-Marie 1.3 

Royaume  de  Siam. 0.  7 

Antres  lies  de  rOcéanie 0.  5 

Colonies  hollandaises  en  Amérique 0.  4 

Êpares  et  sauvetages... 0.  4 

Bolivie 0.  0 

Totaux 7.272.  5 
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IMPORTATIONS 

(Commerce  spécial  (  d  1887). 

milIioRt 

Angleterre : 475.  7 

Belgique 413.  9 

Espagne 356.  7 

États-Unis 325.  0 

Allemagne 321.9 

Italie 307.   7 

Iodes  an glaÎMes i82.  4 

République  Argentine 181.8 

Russie i78.  5 

Algérie , 183.  9 

Chine '   117*7 

Suisse 104.  8 

Autriche 99.  1 

Turquie , 97.4 

Brésil 68.  8 

Suède 50.  0 

Haïti 46.  7 

Japon , 39.  2 

Portugal , 38»  3 

Roumanie , 35.  5 

PaysP'Bas 84.  6 

Saint-Pierre  et  Miquelon  et  Grande  Pêche 99.  9 

Egypte .' 38.  0 

Grèce 95.  4 

Indes  hollandaises 25.  i 

Pérou , 23.  5 

Uruguay 23.  2 

Martinique. ..,.,, , 21.  7 

Norvège 21.  4 

Guadeloupe 21.  2 

R^geqce  de  Tripoli,  Tunisie  et  Maroc 21 .  0 

Possessions  françaises  é%n»  l'Iode 19.  0 

Sénégal  et  établissements  fiançiis  du.  gqlfe  de 

Guinée 18.  9 

Venezuela ,. 17.  1 

Chili , 16.  1 

Ile  de  la  Réunion , 13.  7 

Colonies  espagnoles  en  Amérique ,...,...-  13.  0 

G6te  occidentale  d'Afrique , ,. ,.  11.7 

Nouyelle-Grenade 11.  6 

Australie 10.  2 
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Aatres  pays  d'Afrique 9.  1 

PoâsessioDs  anglaises  en  Afrique 7.8 

Colonies  anglaises  en  Amérique 5.  7 

Guatemala 5.  3 

Mexique 5.  2 

Danemark 3.  5 

Cocbincbine  et  Tonkin 2.7 

Equateur 4 .  6 

lUyotte,  Nosai-Bé  et  Sainte-Marie  de  Madugâbcar  I.  i 

Philippines ; 0.  7 

Royaume  de  Siam 0^  7 

Guyane  française 0.  7 

Epaves  et  sauvetage» 0.4 

possessions  allglai^ei^  dum.  la  Modu»  1 1  uitoc 0.  4 

Colonies  Anglaises  en  Amérique 0.  3 

JËcablissements  français  en  Océanit* 0.3 

Autres  Iles  de  l'Océanie 0.2 

Saint-Thomas .• 0.  0 

Bolivie 0.  0 

Totaux 'i,W-  0 


EXPORTATIONS 

(Commerce  spécial  en  f 887) , 

Angleterre , . . 

Belgique .....,,.,,,.. 

Allemagne *..?»-  r ..  1 1 1  t  f  1 1 

États-Unis 

Suisse ....,,,,, 

Italie ..,,,,,,, 

Algérie 

Espagne 

République  Argentine , , 

Brésil 

Turquie , » 

Nouvelle-Grenade 

Pays-Bas 

Mexique 

Régence  de  Tripoli,  Tunisie  et  Maroc 

Portugal 

gypte • 

Autriche 

roguay . 

Russie ^ 

M»riipfqu0 


mililoni. 

819.  6 

480.  6 

916.  2 

271.  a 

216.  6 

192.  1 

153.  i 

149.  3 

143.  7 

59.  6 

46.  7 

36.  8 

19.  7 
23.  1 
22.  4 
22.  1 

20.  4 
19.  8 
19.  2 
15.  2 
14. 
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Chili 10.  6 

Grèce ; 10.  6 

Cochinchine  et  Toukin 10.  0 

Guadeloupe 9.  8 

Danemark 9.  7 

Sénégal  et  établissements  français  du  golfe  de 

Guinée 8.  6 

Indes  anglaises 7.  9 

Japon ; 7.  7 

Colonies  espagnoles  en  Amérique 7.  5 

Saint-Thomas 7.  2 

Suède 6.  7 

Possessions  anglaises  en  Afriqiu' 6.6 

Haïti 6.  3 

Australie ,    5.  9 

Pérou ' 5.  5 

Roumanie 5.  3 

Venezuela 5.  0 

Ile  de  la  Réunion 4.  9 

Établissements  français  en  OcéuDio 4.  6 

Chine 4.  5 

Colonies  anglaises  en  Amérique 4.5 

Norvège 1 4.  4 

Guyane  française ,  4.  3 

Sain^Pierre  et  Miquelon  et  Grande.  Pèche 4.3 

Possessions  anglaises  dans  la  Méditerranée 2.9 

Autres  pays  d'Afrique 2.0 

Equateur 1 .  8 

Indes  hollandaises 1.8 

Philippines 1 .  4 

Guatemala 1 .  0 

Côte  occidentale  d'Afrique 0.7 

Possessions  françaises  daus  l'Inde 0.3 

Autres  îles  de  l'Océanie 0*3 

Mayotte,  Nossi-Bë  et  Sainte'Marie  de  Madugascar-.  0.  2 

l^olonies  hollandaises  en  Amérique 0.  1 

•olivie 0.  0 

oyanme  de  Siam 0.  0 

Totaux 3,216.  5 

Résumé  des  poids  par  principales  douanes. 

IMPORTATIONS    ET    EXPORTATIONS   RÉUNIES   EN    1887 
(Quantités  «priméM  en  tonnes  de  1,000  kllogr) 

Commères  Commerce 

Nomi  dei  doianes.  général.  spécial. 

rseille 3,437,559         2,477,481 


EN  1887  8» 

Jeumont ,.         2,339,205  2,294,465 

Bordeaux 1,999,794  4,750,922 

Le  Havre 4,960,040  4,270,834 

Dankerque 4,482,490  4,395,940 

Rouen 4,096,903  4,028,597 

Celte 909,469  889,776 

Saint-Nazairc 757,360  643, 495 

Dieppe 584,693  524,418 

Paris V 434,470  444,707 

Boulogne 365,045  336,707 

Bayonne , 336,974  330,519 

Valenciennes-Blancmisseron.  ..             345,224  280,028 

Calais 240,744  247,440 

Avricoart 225,253  224,945 

Pagoy 22i,428  240.595 

Tourcoing 208,972  205,540 

Belfort-Petit-Croix 204,355  490,624 

Nantes 484,429  458,940 

Nice 91,825  86,687 

Roubâix 74,550  74,239 

Lille 54 ,356  50,856 

IledeCorse ;...              28,962  26,808 

Autres  douanes 44,806,205  40,979,302 

Totaux 29,356,336  26,090,472 

En  ce  qni  concerne  le  commerce  général,  ces   chiffres 

se  décomposent  comme  suit  \ 

Par  mer 46,423, 074 

Par  terre 42,933,265 


Béêumé  des  valeurs  par  principales  douanes. 

IMPORTATIONS  ET   EXPORTATIONS   BN  4887. 

(Valeart  asiaellei  «xprimées  en  mllUans  de  franes). 

Commeroe  Commerce 

Nome  dei  dooanee.  général.              epécial. 

MarMille i,666.  3  4,i4i.  6 

LeHavre 4,646.  i  4,044.  4 

Bordeaux 770.  7            647.  4 

Paria 708.  9            725.  5 

Dnnkerque 374.  2            358.  8 

Bdulogoe 344.  4            257.  8 

Cette 246.  3            230.  6 

Rouen 205.  7            204.  6 

Calais 479.  4             426.  6 

Tourcoing 467".  5            465.  4 


129. 

0 

124. 

9 

112. 

7 

90. 

5 

58, 

7 

66. 

7 

50. 

9 

52. 

9 

31. 

8 

34. 

6 

24. 

6 

15. 

9 

8 

1,585. 

i 
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Dieppe 157.  7 

Belfori-l»ulit-Cioix 144.  1 

Juuinont 127.  4 

Saint  Nazairu 125.   1 

Vulttricienncs-Blaiicmisseron 70.  0 

Avrlcoiirt 67.  8 

Nantes 55.  5 

Roiibaix 52.  5 

Lille 48.  3 

Pagny 36.  6 

Bayonne 29.  2 

Nice SO.  2 

Ile  de  Corse 6.  1 

Autres  douaues 1,931.  5 

Totaux 9,180.  9         7,272.  5 

IMPORTATIONS  IMR  PRINCIPALES  DOUANES 

(Valeurs  actubllet  eiprimé'-s  en  nnllioD»). 

Commerce 

Noms  dot  douanes.  générai. 

Marseille 1,002.  5 

Le  Havre 811.  2 

Bordeaux 378.  3 

Dunkerque 326.  6 

Paris 320.  8 

Celle 197.  1 

Rouen 163.  0 

Boulogne 156.  6 

Tuurcuiug ; .86.  1 

Calais 80.  5 

Jeumont 77.  2 

Belfon-Petit-Croix 65.  9 

Avricourt 46.  7 

Saint-N  tzaire 45.  3 

Nantes 45.  3 

Dieppe 44.  0 

Valenciennes-Blancmisseron 29.  1 

Pagny 27.  0 

Lille 25.  7 

Nice 17.  9 

Bayonne 16.7 

Roubaix 12.  2 

Ile  de  Corse 2.8 

Autres  douanes... 964.  3 

Totaux 4,942.  7         4,026.  0 


Commiiree 

a|i6clul 

a 

745. 

2 

487. 

6 

300. 

8 

319. 

5 

349. 

4 

189. 

9 

163. 

7 

114. 

3 

85. 

2 

55. 

7 

74. 

2 

66. 

1 

i5. 

9 

28. 

0 

43. 

4 

30. 

2 

27. 

6 

26. 

2 

31. 

4 

15. 

2 

14. 

9 

12. 

7 

4. 

5 

804. 

4 
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SXPOKTiTlOHS  PAil  PRi;(CIPALES  DOUANES 
(Valeurs  actueUe*  npHméetan  iiiillioni). 

Commarce  Commerce 

Noms  des  douanes.                              général.  rpéeial. 

Le  Havre , 834.  9  553.  8 

Marseille 663.  8  396.  4 

Bordeaux 392.4  346.3 

Paris 388.  1  376.  A 

Boulogue 187.  5  143.  5 

Dieppe 113.  7  9§.  S 

Calais 98.  6  70.  9 

Tourcoing 81.  4  80.  2 

Saint-Naziirv 79.8  62.5 

Bel  fort- Petii- Croix ,,.,,               78.  2  68.  8 

Jeumont 50.2  3S.  5 

Celte :....,              49.  2  40.  7 

Duokerque /,7.  6  39.  3 

Roven 42.  7  37.  9 

Valencienoes-BlancmiiiseroD 40.  9  31.  1 

Roobaix 40.  3  40.  2 

Lille 22.6  20.4 

Avricourt ,,               21.  i  20.  8 

Bayoone 12.  5  9.  7 

Nantes 10.  3  7.  5 

Pagny 9.  6  8.  4 

Ilede  Corse 3.3  3.3 

Nice 2.  3  0.  7 

Auirei  douanes 967.  2  780.  7 

Totaux ,         4,238.  2  3,246.  3 

Résumé  par  e»pêcei, 

lUPOBTATIOMB.  --  QQM»(FBCB  SPÉCIAL  K»   18S7. 

Désignation  des  marcbaudi^es.  millions. 

ViDS.i ;....; 443.7 

Laines  en  masse ! 325 . 6 

Céréales ; 289. 2 

Soles  et  bourre  de  soie 274.7 

Coton  en  laine 203.3 

Bois  communs 158.3 

Peanz  et  pelleteries  brutes 152.8 

Graines  et  fruits  oléajgineux 133.8 

Café 132  2 

Houille  crue  et  carbonisée 126.2 

Beatianx ,,, ^ ,,. 77.5 
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I 

Fruits  de  table 73 .9 

Tissus  de  laine 63.9 

Tissus  de  soie  et  de  bourre  de  soie... 53.4 

Lin : 51.6 

Tissus  de  coton , 50.2 

Poissons  de  mer] 48.1 

Machines  et  mécaniques 43.5 

Graisses  de  toute  sorte 39.8 

Sucre  des  colonies  françaises 38.2 

Fromages  et  beurre 36. 8 

Viandes  fraîches  ou  autrement  conservées 38. 8 

Papier,  carton,  livres  et  gravures 33.5 

Cuivre 33 . 5 

Fils  de  coton  (non  compris  les  déchers  de  fils) 3i  .2 

Minerais  de  toute  sor*e '  28.8 

Huile  d'olive 26 .8 

Peaux  préparées 26. 4 

Bois  exotiques 25.3 

Cacao 23.2 

Outils  et  ouvrages  en  métaux 23.0 

Nitrate  de  soude  et  nitrate  de  potasse 2â.9 

Riz 22.6 

Légumes  secs  et  leurs  tarines 22.4 

Plomb 20. 9 

Huiles  et  essences  de  pétrole  et  de  sch'ste 20.9 

Tabac  en  feuilles 20.0 

Indigo 18.9 

Jute  en  brin  on  teille.... 17.9 

Chanvre 17.8 

Guano  et  autres  engrais 17.7 

Eaux-de-vie  et  esprits  de  toute  sorte 17.4 

Éiain  brut 16.7 

Huiles  de  graines  grasses  et  de  fruits  oléagineux  (non 

compris  l'huile  d'olives) 16.2 

Chevaux 14.3 

Zinc 14.2 

Sucre  étranger 12.7 

Fils  de  laine 12.5 

Chapeaux  de  paille,  d'écorce  ou  de  sparte,  etc 11.4 

Ouvrages  en  peau  ou  en  cuir 10. 3 

Nattes  ou  tresses  de  paille,  d'écorce  ou  de  sparte. . .  8.5 

Fer  et  acier 8.2 

Orfèvrerie  et  bijouterie 7.5 

Soufre 7.3 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre. ,,,,.,,, ♦ .  •  t  «  t .  m  7*3 
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Graines  à  ensemencer 5.7 

Horlogerie 5.7 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 5.4 

Houblon 4.9 

Safran 4.0 

Tabac  fabriqué  ou  seulement  préparé 2.7 

Fon  le  brute 1.4 

Autres  marchandises 525.5 

Totaux 4.026.0 

ElfO&TAIIOll.  —  COMIIBBCB   SPÉCIAL. 

Déslgaatioo  dei  marcbandiees.  millio  <<>. 

Tissus  de  laine 35G.4 

Vins 233.7 

Tissus  de  soie  et  de  bourre  de  soie 209.8 

Soies y 141 . 4 

Tabletterie,    bimbeloterie,    brosserie,    lorgnettes, 
éventails,  boutons,  parapluies,  meubles,  ouvrages 

en  bois  et  articles  de  l'industrie  parisienne 128. 1 

Ouvrages  en  peau  ou  en  cuir 126.1 

Laines  en  masse,  laines  peignées,  laines  teintes  et 

déchets 120.4 

Tissus  de  coton 117.8 

Peaux  préparées 93 .7 

Confections.  (Lingerie  et  autres) 90.2 

Fromageset  beurre 84.2 

Outils  et  ouvrages  en  métaux 74.2 

Eaox-de- vie,  esprits  et  liqueurs 66 . 7 

Orfèvrerie  et  bijouterie 64.2 

Peaux  et  pelleteries  brutes 57.3 

Sncre  raffiné  et  vergeoises 57.2 

Produits  chimiques 48. 1 

Cbevaax,  mules  et  mulets 47.5 

Papier  et  ses  applications 45.0 

Coton  en  laine 44.7 

Fils  de  laine 39.6 

Fruii»  de  table 38.9 

Poteries,  verres  et  cristaux 38.1 

Poissons  de  mer  et  poissons  marines 32.1 

Bestiaux 31.8 

Machines  et  mécaniques 31 .4 

Œufs  de  volaille  et  de  gibier 27.6 

Drilles 27.5 

Modes  et  fleurs  artificielles 27.0 
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Huiles  de  graines  grasses  et  de  fruits  oléagineux  (non 

compris  l'huile  d'olive) 25.8 

Bois  communs « 35.3 

Matériaux 23. i 

Horlogerie • 22.4 

Kxtraitd  de  bois  de  teintnre * 20.2 

Céréales i8.9 

Fonte,  fer  et  acier 16.6 

Graisses  de  toute  sorte 15.9 

Cuivre 15.4 

Objets  de  collection  hors  de  commerce 15.3 

Lin  et  chanvre 15.2 

Graines  à  ensemencer 14.0 

Tourteaux  de  graines  grasses,  de  fruits  oléagineux 

et  pulpes  de  betteraves 13.3 

Médicaments  composés 13. 0 

Poils  de  toute  sorte 13.0 

Viandes  fraîches,  salées  on  autrement  conservées. . .  12.8 

Pommes  de  terre  et  légnràes  secs 11.4 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre 10.2 

Parfumeries 9.3 

Huile  d'olive 8.4 

Couleurs 8.3 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 7.7 

Instruments  de  musique 7.7 

Houille  crue  et  carbonisée 7.6 

Safran 7.3 

Savon  autres  que  ceux  de  parfumerie 6.7 

Armes 6.1 

Indigo 3.9 

Chapeaux  de  feutre,  de  laine  et  de  soie 4.5 

Acide  stéarique  ouvré,  cire  ouvrée  et  bougie  de  toute 

sorte 3.5 

Fils  de  coton  fdéchets  de  lils  non  compris)^  ........  2.5 

Graines  et  fruits  oléagineux 2.3 

Sucres  bruts 1.7 

Tabac  fabriqué 1.5 

Autres  marchandises 359.5 

Total 3,246.5 

Entrepéta  des  marchandises 
(Quantités  expriinéus  en  quintaux  métriques.) 

DésigoalioD  des  marcIiBoditct, 

Houille  crue 8,530,710 

Céréales 4,578,494 
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Cacao,  café  et  poirre I,2i0,820 

Huiles  et  essences  de  pétrole 943,966 

Socres  coloniaux 791 ,506 

Fruits  de  table  ■. 463,896 

Fonte,  fer  et  acier 328,381 

Huile  d'olive  et  de  graines  grasses 246,049 

Tabacs  en  feuilles 175,682 

Sel  marin,  sel  de  saline,  ei  sel  ^'enime 110,296 

Sucres  étrangers 93,173 

Sucre  raffiné 63,772 

Riz 5,380 

Graines  oléagineuses 4,923 

Bois  exotiques 2,117 

Coton  en  laine 341,5ê=5 

Toliiix 17,891 ,046 

Résumé  par  pays  de  provenance. 
(Vul  urs  exprimées  en  raillions.) 

Année». 


Suisse 

Allemagne....... 

Belgique 

lt»lie 

Angleterre 

Mexique 

Ei^pagne 

Brésil 

Indes  atiglaises. . 

Riats-Unis 

Turquie 

Chine 

Pay>-Bas 

Egypte 

Autres  pays 

Totaux 708.6    662.9    575.1    515.3    585.4    563.4 

'  Résumé  par  pays  de  destination. 
(Valedrs  exprimées  en  millions.) 

Années 
188S.        1S8I.         18Ki.        iSS'i.       18<)6.       1887. 

Êlate-Unis 156.2    153.4    128.2    114.5    131.4    117.8 

Angleterre 128.2    115.0    124.7     85.8    119.4    117.3 
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Suisse 104.5 

Espagne 59.8 

Italie 104.4 

République    Ar- 

geniine 19.6 

Belgique 16.9 

Allemagne 14.6 

Mexique 18.1 

Turquie 12.8 

Brésil 15.6 

Nouvelle-Grenade  3.9 

Egypte 3.5 

Chili 6.5 

Pérou 1.0 

Autres  pays 42.5 

Totaux 708.6    662.9 


102.2 

88.3 

83.2 

88.9 

85.5 

46.2 

43.3 

50.5 

59.2 

58.6 

94.2 

64.3 

51.3 

38.8 

40.0 

18.3 

15.2 

27.2 

36.5 

38.1 

16.3 

19.4 

18.8 

19.4 

28.8 

13.4 

14.1 

14.2 

14.3 

19.7 

17.2 

8.6 

9.3 

12.0 

8.9 

15.2 

8.4 

6.2 

6.6 

8.4 

14.6 

8.0 

5.7 

6.3 

7.4 

5.3 

4.5 

4.5 

4.5 

3.5 

3.6 

2.9 

2.6 

2.5 

.    2.8 

4.2 

2.5 

3.4 

3.6 

1.4 

1.3 

1.6 

1.4 

1.5 

1.2 

42.5 

41.1 

36.7 

40.5 

24.0 

575.1    515.3    585.4    563.4 
Droits  d'entrée  en  1887. 
(Valeurs  exprimées.) 

Droit! 

Désignation  dei  marchandises.  perçus. 

Café 99.6 

Céréales 41.1 

Huiles  et  essences  de  pétrole  et  de  schiste.  29.3 

Sucre  des  colonies  françaises  (1) 26.4 

Vins 23.3 

Cacao 13.3 

Sucre  étranger  (1) 12.4 

Houille  crue  et  carbonisée 11.4 

(1)  En  outre,  il  a  été  perçu  sur  les  sucres  in- 
digènes (y  compris  les  glucoses) 92 . 7 

Voici,  au  surplus,  un  aperçu  de  l'ensemble  des 
opérations  dont  les  sucres  de  toute  origine  ont 
été  l'objet  : 

Sucres  soumis  aux  droits  rerois  en  franchise  ou 
soumissionnés  (y  compris  les  sucres  raffinés  ou 
assimilés  aux  l'Hffioës)^  tonnes  de  1,000  kilogr.  : 

Étrangers 38.722 

Coloniaux ! 1 1 9 .  236 

Indigènes 452  642 

Total 610.600 

Sucres  raffinés  exportés  et  représentant  en  su- 
cres bruts 163.762 

Sont  restés  à  la  consommation  intérieure 446.838 
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fiistis  de  laine i.i..i<.  7.3 

—     de  coton 7.2 

Fruits  de  uble. 7.1 

Besti&ux. . . .  i  t 4 < 5.3 

Poivre  et  piment 4.9 

Fils  de  colon * 3;3 

£anx-de-vie  et  esprits  de  toute  sorte ....;«  â; 7 

Outils  et  antres  ouvrages  en  métaux 2;6 

Machines  et  mécaniques i 2. d 

Fontes,  fers  et  aciers « 2.4 

Bière i 1.8 

Poteries,  verres  et  cristaux 4  1.8 

Thé 1»3 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre » 0«8 

Tissus  de  lin  on  de  chanvre. ...» 0.6 

Fromages ; 0.6 

Huile  d'olive .  « 0.6 

Tissus  de  soie  et  de  bourre  de  soie 4  0.6 

Tabac  fabriqué  et  cigares. . .  « 0*5 

Huiles  de  graines  grasses. 0.4 

Laines  en  masse 0.3 

Chevaux 0.3 

Tabac  en  feuilles  ou  en  côtes. 0.2 

Antres  marchandises 22. 6 


Total 334.5 

TAflLEAti  COUPADATII'  SES  IltPORTATIONS  ET  DES  EXPûRÎAttONS 

DES  PRODUITS  SIMILAIRES 

ire  partie.  —  Principales  marchandises  exemptes 

de  droits  d*  entrée. 

(Commerce    spécial.) 

IMPOBTATIOm 

Dési^&alion 

dei  mirehandisefl.  Quantités.  Valeurs. 

Francs. 
Soies    écrues,    grèges, 

moulinées  et  cocons.  Kilng.  6,168,554  249,479,707 

Bourre  de  soie  en  masse.  Id.  5^384,489  43^075,912 

Coton Id.  154,873,327  203,349,872 

Laines  en  masse Id^  171)237,237  325,577,620 

Lia  teille,  en  étoupe  et 

peigné Id.  59,542,419  50,522,860 

Chanvre  teiUé,  en  étoupe 

etpeigoé Id.  22,071,647  17,819,929 

6 
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Jate  et  yégétaax  fila- 
menteux Don  dénom- 
més, bruts  ou  peignes.  M.  63,807,895         26,473,378 

Peaux  brotes Jd.  76,089,034       146,036,718 

Graisses  (suif  brut,  sain* 

doux  et  autres) Id.  49,440,001         39,795,487 

rclleteries  brutes id.  1,161,583           6,740,502 

Fruits  oléagineux  (ara- 
cliides  et  noix  de  ton- 

loucouna) Id,  103,732,937         37,006,524 

Graines  oléagin.,  d'œil- 

lette  et  de  colza Id,  26,123,508          7,184,983 

Autres  graines  et  fruits 

oléagineux Id.  345,508,349         89,617,354 

Graines  à  ensemencer. .  Id.  7,154,804           5,723,843 
Gommes    pores    exoti- 
ques   Id.  3,900,174         13,650,609 

Bois  à  construire 1,000k.       1,284,225  92,832,530 

Morrains Pièce.  57,291,638         49,577,194 

Dois  exotiques Kilog.  116,544,076         25,269,933 

Snfran !d.  •    38,315           4,023,075 

Indigo Id.  1,351,255         18,917,570 

Cuivrepurouallié,brut.  Id.  28.418,210         31,945,445 

Plomb  (métal  brut) ... .  Id.  62,823,341         20,731,703 

Ét%inbrut Id.  6,090,232         16,748,138 

Zincde  première  fusion.  Id.  34,372,432         13,748,973 
Marchandises     diverses 
non   dénommées   ci  - 

dessus 204,048,935 

Total 1 ,  709 ,  868 ,  790 

tXPomTATlOMt 

Soies   cernes,    grèges, 

moulinées  et  cocons.  Kilog.  2,537,156         90,520,396 

Bourre  de  soie  en  masse.  ic{.  1,053,751           8,956,884 

Coton Id,  33,897,401         44,744,566 

Laines  en  masse Id.  16,482,291         33,131,123 

Lia  teilIé,  en  étoupe  et 

peigné Id,  11,221,401         11,703,908 

Chanvre  teille,  en  étoupe 

et  peigné Id.  1,266,363           1,036,148 

Jnte  et  végétaux  fila- 
menteux non  dénom- 
més, bnits  on  peignés,  id.  4,640,999          2,523,537 

Peaai  brotes id.  25. 74 1 , 808         53,391 ,962 
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Graisses  (suif  brat, sain- 
doux et  autres) 2d.  20,359,534  i5,B68,464 

Pelleteries  brutes Id.  1,153,305  3,947,774 

Fruits  oléagineux   (ara* 
cbides  et  noix  de  tou- 

loucoana) Id.  1,027,927  359,774 

Grainus  olèagin.,  d'œil- 

lette  et  de  colza Id.  365,186  96,177 

Autres  graines  et  fruits 

oléagineux Id.  8,310,367  2,117,9i5 

Graines  ^  ensemencer. .  7ûl.  16,487,423  14,014,310 
Gommes    pures    exoli- 

ques Id.  1,992,643  6,974,251 

Buis  à  construire 1,000k.  235,730  12,178,580 

Merrains Pièce.  3,067,961  2,716,410 

Bois  exotiques Kilng.  12,571,053  3,057,796 

Safran Id.  69,413  7,288,565 

Indigo Id.  347,436  4,864,104 

Cuivre  purou  allié,  brut.  Id.  2,182,959  2,279,837 

Plomb  (métal  brut) ....  7d.  10,398,133  3,431,384 

Etainbrut IJ.  497,963  1,369.398 

Zinc  de  première  fusioQ.  Id.  2,457,498  982,999 
Marchandises    diverses 
non   dénommées    ci- 
dessus 216,324,527 

Total 543,882,602 

2«  partie, —  Principales  marchandises  tarifées 

à  l'entrée. 
(Commerce  spécial.} 

IMPOBTATIOMS 

Dteiffnattoa 
dtt  iluircbaBdbM. 

Fila  «t  Uisus  de  laine, 

coton,  lin,  chantre  et 

jute,    et    tissas     de 

soie Kilog. 

Autres fliset  tissas  (poil. 

crin,  etc.) Franc. 

Bœufs Tète. 

Yachts,   taor.,    bouvil- 

loos,  gépisseii,  veaux.  Id. 
Béliers,  brebit>,  moutons 

(stagoeaux Id. 

Cbevaox Id. 


QnaoUUi. 

Vtiflsn. 
Fnoes. 

33,706,097 

225,915,118 

21,614 

6,996,206 
8,649,600 

77,405 

14,206,330 

1,259,612 
10,312 

47,730,066 
14,306,960 
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Mulets  et  mules Id.  301  150,800 

Fromages Kilog.        16,153,096         91,873,569 

Bourre  de  soie  filée  (fleu- 
ret),  écrue  ou  azurée,  id.  339,835  9,345,463 

Denrées  coloniales  (sa- 
cres  bruts  exotiqaes, 
café,  cacao,  thé,  poi- 
vre, etc.) Id.  254,100,369       233,876,836 

Sucre  raffiné  et  sucre 
bratindigène Id.  3,551,691  1,471,434 

Houille  crue  et  carbo- 
nisée   Quint.       "95,403,569       126,156,189 

Parfumeries Kilog.  269,264  880,493 

Vins Htctol.      12,282,285       443,689,555 

Eaux-de-vie  de  toute 
sorte 2d.  150,602         14,430,270 

Miroirs.  —  Bouteilles 
pleines  et  vides Kilog.  3.300,608  1,982,832 

Cartons  et  papiers Id.  12,505,032  8,838,332 

Peaux  préparées Id.  3,958,626         26,402,593 

Ouvrages  en  peau  ou  en 
cuir Id.  843,774         «0,331,978 

Orfèvrerie  et  bijouterie.  Id.  6,568  6,567,528 

Ouvrages  en  métaux...  i(2.  20,541,016         17,500,811 

Tabletterie,  bimbelote* 
rie.  lorgnettes,  bros- 
serie, éventails  et  bou- 
tons   Id.  1,523,286         10,589,274 

Ouvrages  en  bois  et 
meublesde  toute  sorte.  Id,  51,111,011         13,424,110 

Habillements  et  pièces 
de  lingerie  cousues . .  Jd.  369,122  5,403,218 

Marchandises  non  dé- 
nommées ci-dessus 365,237,055 

Total 1,634,985,310 

BZPOmTATIOMI 

Fils  et  tissus  de  laine, 

coton,  lin,  chanvre  et 

jute,  et  tissus  de  soie.  Kilog.  62,774,953  742,721,692 
Autres  fils  et  iissns(puil, 

crin,  etc.) Franc.  »  270,087 

Bœufs Tête.  29,411         11,764,400 

Vaches,  taureaux,  bou- 

villons,  gén.,  veaux.,  id.  63,605         13,806,395 

Béliers,  brebis,  moutons 
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etagneanx Id.  50,732  1,881,220 

Chevaux Id.  34,518         34,664,800 

Mulets  et  mules Id.  18,291         12,803,700 

Fromages Kilog.  4,432,038  6,271,943 

Bourre  de  soie  filée 
(fleuret),  écrue  ou 
azurée Id.  184,455  5,810,332' 

Denrées  coloniales  (su- 
cres bruts  exotiques, 
café,  cacao,  thé,  poi- 
vre, etc.) Id.     •         1,032,791  686,298 

Sacre  raffiné  et  sucre 
brut  indigène Id.  158,307,360         58,644,648 

Houille' crue  et  carbo- 
nisée   Quint.         5,761,512  7,581,269 

Parfumeries Kilog.         2,260.394  9,256,502 

Vins Hectol.        2,401,919       233,727,943 

Eaux -de- vie  de  toute 

sorte ici.  252,722         62,876,260 

Miroirs.    —     Bouteilles 

pleines  et  vides Kilog.        36,040,385         11,680,765 

Cartons  et  papiers Id.  17,551,599         14,467,290 

Peaux  préparées Id.  9,881,841         93,696,909 

Ouvrages  en  peau  ou  en 

cuir Id.  3,611,474        126,083,243 

Orfèvrerie  et  bijouterie,  id.  253,773         64,201,004 

Ouvrages  en  métaux....  id.  54,736,297         68,514,708 

Tabletterie,  bimbloterie, 
lorgnettes,  brosserie, 
éventails  et  boutons.,  id.  4f,245,230         97,069,600 

Ouvrages  en  bol  s  et  m  eu- 
bles  de  tonte  sorte. ..  id.  64,417,021         28,329,603 

Habillements  et  pièces 
de  lingerie  cousues...  id.  2,784,669         90,246,619 

Marchandises  nondénora- 

iiiOe.^  ci-dessus 423,066,913 

Total 2,220,125,137 

Marchandises  maintenues  pou*"  leur  chiffre  brut 

à  l'importation  et  à  l* exportation. 

Ire  Section.  —    Marchandises  exemptes  de  droits  d'entrée. 

(Commerce  spécial.) 

IMPOSTATIOMS 

Dtelfnttion 
dei  marebindiMi.  Qoantités.  Valevri. 

Beurre  frais  on  fondu..  Kilog.         6,185,616         14,226,917 

6. 
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OBafd  de  yoUlle  et  de 

gibier Id.  8,700,542         10,440,650 

Engrais.  —   Résidu  «K» 

upir^nimal. ..,..,..  2fL  1,493,181  164,350 

Engrais  non  dÔDoramès.  M.  112,537,875         16,879,091 

polissons  d'eau  douce...  7ci.  2,275,002  2,Q94,077 

Fruits  frais,  autres....  Ji.  12,516,645  6,268,923 

Bois  à  bii^ler  cH  cimrtioii 

de  bois 1,000k.  138,080  6,822,449 

Sun K.log.       47,090,171  5,719,912 

Toiirtuaux    de    graiu.e«  . 

oléagineuses  et  pulpes 

de  Mtiîraves IL  47,676,516  4.411,894 

Drilles M,  76,478,792         15,703,378 

Gli4M«  «(  ciment Quint,  m.     1,998,166  6,116,959 

Tfftt#6»  lyriques  et  cai- 

:     nritui  de  terfc. Pièce.        47,674,209  2,893^458 

P^xéi^êt  iitaiériaux  non 

lé^pfmmé» Qalnt.  m.    3,971,908  5,053,444 

IIHuoies,  goudron  et  brai 

vepant  de  la  bouille.  HAop.      157,766,034  5,393,657 
Qfmdre9  et  regrets  d'or- 
fèvre..   Id.                  755,233  1,510.466 

Minerais  de  toute  sorte.  Quint,  m.  12,095,614  28,820,870 
lsiyre«,  gravures,  li^bu- 

grapbiea  et  cartes...  Kilug.         1,436,908        22,279,598 
Ouvragss  de   mode   et 

fleurs  artificielles....  Id.  7,728  161,640 

Instrum.   d'optique,   de 

chimie «tdechinirgie.  Jd.  64,520  803,604 

Objets  de  collection....  Franc.  a  4,910,731 

HnrijtiRDdiies  non   dé- 

Qunjmées  ci-dessus 33,530,657 

Total 193,324,515 

IXPOMTATIoKl 

Beurre  fralà  OU  fondu..  Ktlog.  5,470,676  15,591,426 
OEuf»  de  volaille  e(  de 

gibier Id.  32,995,052  37,994,062 

Engrais.  ~~   Résidu  de 

noir  animal id.  1,725,016  189,751 

Engrais  Bon  dénommés,  id.  54,259,588  8,138,938 

Poissons  d'eau  douce...  2d.  108,735  98,610 

FruiU  frais,  antres id,  36,052,026  13,026,012 

Bois  à  brûler  et  charbon 

4e  bois 1.000k.  37,393  1,337,718 
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Son Kilog.       36,lU,37i  3,15A,642 

Tourteaux    de   gruincs 

olèM[)otii8e8e(  pulpes 

dBtMttennres Id.  I33,956,27i         13,3fl,027 

Ociito». Id.  42,511,^'        »7,&37,527 

Chaax  ei  ciment Quint,  m.     3,0lé,83§         lû,ii$,03i 

Toiles,  brique  i  el  car- 

reao^  de  terre., Pièce.      1^/336,054  6, 991^,181 

Payés  et  matériaux  non 

dénommés Qntnr.m.        634,025  99i,843 

Bitomes,  goadron  etbrai 

t6aantdel«.boiittle..  Klog.       21,421,403  967,897 

Gendres  et  regrets  d'or-, 

fèvre. Id.  120.658  2il,316 

Miaertisde  toute  sorte.  Qiiiit. m.        310,095  5,139,852 

LÎTres,  gravures,  litho- 
graphies et  cartes. .. .  Kil  g.  3,392,405  28,784,146 
Ouvri^jes  de  mode   et 

fleors artificielles....  Id.  1,919,666         27,041,135 

Insirom.  d'optique,  de 

Cbimieetdechirurgie.  Id.  670,889  8,812,062 

ObjeU  de  collection....  Franc.  »  15,304,228 

Marchandises    non   dé- 

nonmées  ci-deisus 47,864,995 

Totol 2t)l,247,37U 

n  Section.  —  Marchandiseii  taritée^  i  l'entrée. 
(Commerce  spécial) 

IMMBTATIOIIS 

Dfalfwtioa 
4m  man^SDdiMi.  Qvaptitét.         Viieun. 

Francf. 

Gibier,  tolaille  et  tortues Kilog.    2,837,146     5,390,577 

Yiaodes  fraîches.  (Viandes  de 
boucherie,  gibier,  volaille  et 
tortues) id.       15,313.514   25,164,799 

Beorresalé id.  374,991         749,982 

Foissoos  de  mer.  morues,  stock* 
ftsh  et  antres Id.       72,574,168    40,792,979 

Poissons  piarinés  ou  à  l'huile..  Id.         3,600,192      7,273,160 

Rogues  de  morue  et  de  maque- 
reau. Graisses  de  poisson...  Id.       11,182,643     5,700,874 

FroiMsecs  et  upés  autres  que 
les  raisins  et  les  amandes.  — 
Fruits  eonflU  et  conservés..  Id.         6,706,608     3,527,996 

Bnilad'olive Id.       20,809,316    26,844,018 
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Légumes  salés  OQ  coiifits Id.            523,397  366,378 

Marbres  sculptés,  polis  ou  au  - 

irement  ouvrés M.         2,322,553      1,438,354 

Liqueurs Litre.        194,426  388,852 

Porcelaine  commune  et  fine...  Kilog.    1,055,901    -4-, 315, '540 

Verrerie,  gobektcrie  ei  cris-  •   " 

taux  blancs  et  colorés Id.         5,510,135      5,011,338 

Vitrifications M.         3,249,783  7,791,410 

Jostrumeots  de  musiqui- Franc.             »  599,051 

Marchandises  non  dcnomméeM 

ci-dessus 7,194,699 

Total 142,550,007 

Report  de  lu  Ire  btcliou 193,224,515 

Total  de  la  3e  partie,  import..  335,774,522 

Gibier,  volaille  et  tortues Kilog.    3,494,092  6,638,775 

Viandes  fraîches.  (Viandes  du 
boucherie,  gibier,  volaille  et 

tortues) Id.         4,026,176  8,211,741 

Beurre  salé Id.       24,170,965  62,844,509 

PnissoDs  demer,uiuiues,stock- 

flsh  et  autres M.        21,078,625  10,773,108 

Poissons  marines  ou  à  l'huile..  Id.         7,111,542  14,354,650 

Rogues  de  morue  et  de  maque- 
reau. Graisses  de  poisson...  id.            340,260  244,014 

Fruits  secs  ei  tapés  autres  que 
les  raisins  et  les  amandes. — 

Fruits  confits  et  conservés..  7d.        15,227,273  12,240,734 

Huile  d'olive M.         5,716,213  8,174,185 

Légumes  salés  ou  confits. •  M.         9,509,826  9,509,826 

Marbres  sculptés,  polis  on  au- 
trement ouvrés Id.         1,748,106  1,996,250 

Liqueurs Litre.    2,134,624  3,201,936 

Porcelaine  commune  et  fine  ..  Kilog.    4,174,047  7,536,355 

Verrerie,  gobeleterie  et  cris- 
taux blancs  et  colorés Id.        11,209,032  10,934,438 

Vitrifications M.       .     523,006  1,333,086 

Instruments  de  musique Franc.             »  7,732,168 

Marchandises  non  dénommées 

ci-def  sus 17,584,749 

Total 183,300,524 

Report  de  la  Irc  section 261,247,370 

Total  de  la  3e  partie,  export..  444,547,894 
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Tableau  comparatif  des  importations  et  exportations 

de  céréales, 

(Commerce  spécial). 

Différenc4  en  plus  pour  \et 
importalionft. 

Détipaalfon  dci  marchandises                 Quantités.  Valourr. 

quml.  mètr.  francs. 

Grains  : 

Froment,  épeautre  et  met eil 8,967.143  179,997,307 

Seigle 184,980  2,3I2,Î50 

Maïs 3,672,305  48,107,195 

Orge 1,388,175  21,400,968 

Sarrasin...... 27  432 

Avoine 2,121,788  30,043,835 

Furjnei»  : 

Froment,  épeautre  et  «ncteil 190,727  5,052, 528 

Seigle 74,740  2,167,460 

Maïs 2,391  60.373 

Oi^ 2,644  74,032 

Sarra^n 62  1,829 

Avoine 315  8,190 

Toiul 289,226,398 

Différence  en  plus  ftoar  les 
eipor'atieas. 

Défifoatlon  des  marchandises.                   Quanliiés.  Valeurs. 

quint,  nétr.  francs. 
Grains  : 

Fromeot,  épeHutre  et  mcuil 9,478  225,103 

Seigle 159.216  2,244.946 

11*^ 03,196  l,28i.U5 

Orgii 622,841  10,899,718 

harittSiM 51,019  841,979 

Avoine 84,630  1,394,395 

Fu^•lltt^  : 

Fromenr.  épeautie  et  niéioil 48,262  1,598,437 

Seigle.'. 8,627  264,497 

Maïs 6,493  17^,688 

Op«^ 1,054  30,039 

MraMc 30  908 

Aifiiii^ 69  1,829 

Toiii) 18^9li,964 
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NAVIGATION  MARITIME  Dfi  LA  FRANCE  EN  1887 

MATIlll  CBA16É8,  ▲  TOILES  ST  ▲  TAMOl  «ftUMlS 

Nombre  de  navires. 

BHTBiB  ST   soins  Hf  URISS 

Nombre  de  navires  français  : 

Navigation  avec  TAlgérie • 3,  ii6 

—  avec  les  autres  colonies  et  possessions 

françaises 567 

—  GrandePèche i,057 

Total 4,7iO 

—  avec  rétrangèr  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 10,173 

Longcoors 1,043 

Total H, 215 

Ensemble.., 15,955 

Nombre  de  navires  étrangers: 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 32,213 

Long  cours «... 2,686 

TMM  ..'•.*•,..««  34,o«W 

Navires  français  et  étrangers  réunis , . .  » 50,854 

TOnXlAGE 

(Quantités  exprimées  par  1,000  tonneaux.) 

Tonnage  des  navires  français: 

NATÎgatioD  avec  l'Algérie * « 2,475 

—  avec  les  autres  colonies  et  possessions 

françaises «.  ^ 451 

—  GrandePèche < 130 

Toial 3^056 

—  avec  l'étranger: 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée <  é . . .  ^ . . .  4 , 269 

Long  cours 1 ,990 

Totol 6,25B 

Ensemble 9,311 

Tonnage  des  navires  étrangers  : 

En  t  ope  et  bassin  de  la  Méditerranée 10, 59J 


IDâ  f^AVtÔATiÔFt  liAlilTIMk 

Long  cours i^éiô 

Total 13,2I2 

tonnage  dts  navires  français  et  étrangers  réunis.  ■  i  23,523 

MAVmBS  GBABOiâ,  À  tOlLM  ÊM  1887 

Nombre  de  naTires. 

£MTRiB  ET  8MT1B  BiUNIBS 

Notnbre  de  narires  français  : 
Navigation  avec  l'Algérie i . . .■ .*.i ilO 

—  avec  les  autres  colonies  et  possessions 

françaises i ..  i  4  « ....  «  390 

Grande  Poche.... i.  4,057 

Total i,557 

—  avec  l'étranger  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 3, 568 

Long  courd; . .  ; ;  i  1 . 4 i 221 

Total 3,789 

Ensemble i...  .  5^ 346 

Nombre  de  navires  étrangers  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 40,372 

Long  cours. »....« 4 ,474 

Total 44,843 

Navires  français  et  étrangers 47,189 

TONNAGE  EN  4887. 

(Quantités  exprimées  par  4,000  tonneaux.) 

Tonnage  des  navires  français: 
Navigation  avec  l'Algérie •.....«  43 

—  avec  les  autres  colonies  et  possessions 

françaises i  139 

Grande  Pêche i . .  ^ .  «  « . .  430 

Total 282 

—^       avec  l'étranger  : 

Europe  et  le  bassin  de  la  Méditerranée 333 

Long  cours 114 

Total 444 

Ensemble 726 

Nombre  de  navires  étrangers  : 
Europe  et  baâsin  de  la  Méditerranée **....         1 ,418 


E^  1887  409 

Long  cours 879 

Tul;il 2-,297 

Narircs  français  et  étrangers  réunis 3,023 

■  ATIBES  CHABGÉS,  A  VAPEUR 

Nombre  de  navires. 

IMTBiB     ET     SOBTIB     » Ë D M  I B 8 

Nombre  de  navires  français: 
Navigation  avec  l'Algérie 3,006 

—  avec  les  autres  colonies  et  possessions 

françaises 177 

Grande  Pèche » 

Total 3,182 

—  avec  rétranger  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 6,604 

Long  cours *. 822 

Total 7,426 

Ensemble 10,609 

Nombre  de  navires  étrangers: 

Europe  et  bassin  de  la  Médiierrancc 2!, 841 

Long  cours 1,215 

Total 23,056 

Navires  français  et  étrangers 33,665 

TONNAGE  EN   1887 

(Quantités  exprimées  par  1,000  tonneaux.) 

BMTBiB  BT  SORTIS  BÉUNIES 

Tonnage  des  navires  français  : 
Navipation  avec  l'Algérie 2,46^ 

—  avec  les  autres  colonies  et  po^sessions 

françaises 312 

Grande  Pèche » 

,  Total 2,774 

—  avec  l'étranger: 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 3,932 

LoDg  cours 1 ,  879 

Total b,8H 

Ensemble 8,585 
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Tonnage  des  navires  étrangers: 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 9,174 

Long  cours 1 ,  741 

Total 10,915 

Navires  français  et  étrangers 19,500 

navigation  de  concurrence  en  1887. 

ToMNAos  DBS  RAVIRKS  CHÀBGÉs  (entrée  et  Eortle  rënniei.) 

Pays  de  provenance  et  de  deftioatioo  des  naviref.  Toonee. 

Europe,  Russie,  Mer  Baltique  et  mer  Blanche: 

Français 3,340 

Étrangers 307,937 

Mer  Noiro  : 

Français 253,381 

Étrangers '      339,894 

Suède  : 

Français 7,658 

Étrangers 464,743 

Norvège  : 

Français 3,714 

Étrangers 153,462 

Danemark  : 

Français 369 

Étrangers 65,232 

Angleterre  (Grande-Bretagne)  : 

Français. . .  ^ 1,352,893 

Étrangers 5,660,700 

Malte  et  Gibraltar: 

Français ,      51,117 

Étrangers 4,341 

Allemagne: 

Français 132,100 

Étrangers 554,570 

Pays-Bas  : 

Français 530 

Étrangers 249,865 

Belgique  : 

Français 127,260 

Étrangers 132,228 

Portugal: 

Françiis 105,205 

Étrangers 139,925 

Espagne  (y  compris  les  Canaries  et  les  Ba- 
léares) ! 
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Français 667,672 

É  irangers 1 ,  267 ,993 

Autriche  : 

Français 2,452 

Étrangers..... 244,617 

Italie: 

Français 668,174 

Étrangers 687,  i95 

Grèce  (y  compris  les  lies  de  T Archipel): 

Français 1,666 

Étrangers 54,402 

Roumanie: 

Français 81 ,  727 

Étrangers 97,364 

Turquie  (y  compris  les  lies  de  l'Arcbipel): 

Français i75, 831 

Étrangers 124,142 

Afrique,  Egypte: 

Français 237,533 

Étrangers 36,174 

Régence  de  Tripoli  : 

Français 209,265 

Étrangers » 

Tunisie  : 

Français 151 ,558 

Étrangers 6,260 

Maroc: 

Français , » 42,900 

Étrangers 1,582 

Côte  occidentale  (non  compris  les  possessions 
françaises  et  anglaises)  : 

Françai  s 4 ,  721 

Étrangers.^ 66,612 

Possesessions  anglaises  (puitic  occ.  ci  cup  de 
Bonoe-Esp.): 

Françai 12,122 

Étrangers 12,909 

Possessions  anglaises  (partir  or.  ei  île  Mau'ici) 

Français 3,981 

Étrangers 2 ,  032 

Autres  pays  (y  compris  Tllc  de  Madagascar) 

Français 13,876 

Étrangers 6 ,  024 

Asie  et  Océanie 

Indes  (Comptoirs  angtois): 
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Français 7,  iSi 

Étpangers 366 ,818 

Iodes,  Comptoirs  hollaDdais(Java  et  Sumatra): 

Français 5,324 

Étrangers 122, 246 

Philippines  : 

Français » 

Étrangers » 

Chine; 

Franc  lis 87,156 

É. rangers 56,268 

Royaume  de  Siam  : 

Français » 

Étrangers 2,2il 

Japon  : 

Français 40, 871 

Étrangers ,  24 ,607 

Australie  •' 

Français 4,032 

Étrangers 17,103 

Autres  lies  de  l'Océanie;        ^ 

Français » 

Étrangers 2,287 

Amérique 

État:-Unis  (océan  Ailaniiquj): 

Français 721,449 

Étrangers 829,968 

Ét>it£-UQis  (océan  Pacitique): 

Français h 

Étrangers 77,251 

Mexique: 

Français 60, 883 

Étrangers 81 ,  477 

Gnatémald,  Costa-Rica  et  Honduras  : 

Français 3 ,575 

Étrangers 7 ,280 

Nouvelle-Grenade: 

Français 196, 961 

Étrangers 86,533 

Venezuela: 

Français 11 ,556 

Étrangers ■,-. , 9, 105 

Brésil  : 

Français ; 121,308 

Étrangers 85,429 
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Uruguay  : 

Français 35,415 

Étranîîcrs '. 22.344 

République  Argentine: 

Frarçais 478,260 

Êirungers 212, 118 

Equateur  : 

Frarçais 4, 087 

Etrangers 3 ,745 

Pérou  (Ba:i-Pérou): 

Frarçais 36,184 

Êirjngers 59,009 

Bolivie  (llaut-Pèrou)  : 

Frarç  lis 3, 128 

Éirangerp 2,614 

Chili  : 

Frarçais 23,516 

Étrangers 127,508 

Colonies  anglaises  du  Nord  : 

Français 15,925 

Étrangeri» 29, 640 

Antres  colonies  (y  compris  les  Antilles): 

Français 4,216 

Étrangers 6,575 

Haïti  et  République  Dominicaine  : 

Frarçais 72,473 

Éiranpera 33,779 

Colonies  espagnoles  (CuIh,  l'orto-Rico,  etc.)  : 

Français 667 

Êlf  aogers 24 ,189 

Saint-Thomas  : 

Français 21 ,882 

Étrangers 76,875 

Colonies  hollandaises: 

Français » 

Étrangers 7 ,  394 

Colonies  et  possess.  françiiijes  hors  d'Europe 

Algérie: 

Français 2,474,662 

Étrangers 66,366 

Sénégal  et  établissements  du  golfe  de  Guinée: 

Français 77,2il 

Étrangers 7, 129 

Mayotte,  Nossi-Dé  et  Sainte-Marie  de  Madag.  : 

Français 4,549 


Il 4  NAVIGATION  MARITIME 

Étrangers .,,.,,-..,, » 

Ile  de  la  Réunion: 

Français -, 53,353 

Étrangers 3,972 

Établisseinmilâ  franc tis  dans  l'Inde: 

Français 8,337 

Étrangers » i9,8i0 

Cocbinctiine  et  Tonkin: 

Français 123, 55i 

Étranger8 17,080 

Éiublisseuiuuis  français  un  Orient: 

Français 74,046 

Étrangers 2,068 

Guyane  française  : 

Français i0,8^9 

Étrangers , . . , i,9â7 

Martinique  : 

Français 56,028 

Étranger» 26,487 

Guadeloupe  : 

Français 44,488 

Étrangers 23,282 

Effectif  de  la    marine  marchande  au  31  décembre  1887. 

Navirei  à  voiles  Dont 

et  à  vapeurs  réunit.  vapeurs. 

équipage  Nomb. 
Classement  Nombre  proprem,    de 

par  calégories  de  tODDafe.        deiiavir.    Toon.  dit.      nav.     Tonn. 

Navires  au-dessous  du  30 1.  11,738    92,679  46,889  311      4,528 

—  de       30  à       50       994    37,048  5,490    99     3,819 

—  de       50  à       60       248    13,592  1,801    26      1,426 

—  do       60  à      100       647    50,753  5,068    76      5,971 

—  de      100  à     200       700    95,873  7,433    52      7,501 

—  de     200  à      300       252    62,156  2,910    31      7,874 

—  de      300  à      400       125    43,779  1,546    33    11,589 

—  de      400  à      500       104    46,436  1,348    34    15,241 

—  de     500  à     600         58    32,039  807    26    14,383 

—  de      600  à      700         69    45,616  1,199    33    21,951 

—  de      700  à     800         45    33,250  775    27    19,921 

—  de     800à  1,000         52    47,148  1,173    45    41,048 

—  de  1,000  à  1,200         58    63,757  1,383    51    56,152 

—  de  1,200  à  1,500         32    43,662  876    29    39,870 

—  ae  1,500  à  2,000         38    66,4^9  1,393    38    66,429 
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Navires  de2,000et  aa-des. T7  498,308    4,064    73  i88,949 

Totaux  (1) i5,237  9727526  847i55  984  506,652 

Emploi  que  let  navires  ont  reçu  pendant  Vannée  1887. 

Navires  à  voilas  Dont 

«t  à  vapeurs  réunis.  k  voiles. 

Navigation  à  laquella  les  navires  Nombre  Nombre 

ont  été  de  de 

principalement  affectés.  navires.  Tonnage,     navires.    Tonnage 

Petite  pêche  (0 10,458  85,350    10,441      84,937 

Grande  pêche 409  47,606         409      47,606 

Cabotage 2,026  404,703      4,868     89,443 

Navi^çation  dans  les  Riers 
d'Enrope  et  dans  la  Mé- 
diterranée   597  205,786         363      44,770 

Long  cours 684  494,853         475    476,720 

Pilotage,  remorquage  et 

service  des  ports 730  46,643         424       5,209 

Yachts  de  plaisance. 409  3,584           69       4,665 

Navires  restés  sans  emploi 

DU  présumés  perdus....  524  20,003         504      48,823 

Totaux 45,237    972,525    44,253    465,873 


JUSTICE  CRIMINELLE  EN  1886. 
{Extrait  du  rapport  au  'président  de  la  République.) 


COURS  d'assises. 


Depuis  1871 ,  le  nombre  des  accusations  déférées  au  jury 
a  éprouvé  une  diminution  de  15  p.  100.  Après  avoir  été, 
année  moyenne,  de  3.853  en  1871-1875,  il  est  descendu  à 


(4)  Les  chiffres  ci-dessus  ne  comprennent  pas  les  bateaux  de 
deux  tonneaux  et  au-dessous  employés  à  la  pêche  en  vue  des 
cfttes  oh  à  la  récolte  du  varech,  qui  ne  sont  pas  astreints  à  la 
formalité  de  la  francisation.  Ces  bateaux  étaient  en  dëc.  1887, 
au  nombre  de  42,634,  ils  jaugeaient  48,438  tonneaux  et  occu* 
paient  24,368  marins. 
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3.446  en  187G-1880  et  à  3.342  en  1881-1885;  il  n*esl  plus 
que  de  3.252  en  188G.  Ce  dernier  chiffre  est  supérieur  de 

117  à  celui  de  l'année  précédente;  mais  il  est  inférieur  de 

24,  de  47  et  de  392  à  ceux  de  1884,  de  1883  et  de  1882. 
Ces  différences  d'une  année  ii  Tautre  sont  troD  peu  impor- 
tantes pour  qu'il  soit  possible  d'en  déterminer  les  causes; 
mais  la  tendance  h  la  réduction  reste  ncquif^e  pour  les  nf^ 
faires  criminelles  soumisesau  jugement  du  jury.  Lescrimoc 
contre  les  personnes,  comme  les  crimes  contre  les  pro- 
priétés, ont  participé  à  ce  mouvement  de  décroissance. 

Accusnlions 
do  cilmt'î. 

contre        contre 
les  les  pni- 

personne!,     priétés. 

1871-1875  (nombres  moyens  annuels) 1 ,687  2, 166 

1876-1880                     —                    1,661  1,785 

1881-1885                     —                    1,601  1,742 

1886  (nombn>s  absolu. s) 1,507  1,745 

Le  tableau  suivant  présente,  poir  ch.u'iini;  des  années 
1884  à  1886  le  nombre  des  accusatioi>  \o<  plus  graves  ju- 
gées contradictoircment  : 

Aonéfls 

Nature  des  acciisallons.  188V.  1885.  1886. 

Parricides 17  16  13 

E  m  poison  Déments 8  13  8 

Assassinats 234  208  234 

Infanticides 170  173  166 

Meurtres 191  191  174 

Coups  ayant  occasionné  la  mort  sans 

intention  de  la  donner 121  128  95 

oups  à  an  ascendant 10  18  14 

Coups  et  blessures  graves 21  33  20 

Violences  graves  à  des  fonciionnuiro^.  8  7  5 
Viols  ou  attentats  à  la  pudeur  : 

9ur  des  adultes 83  65  78 

Sur  des  enfants 705  622  634 

Avortements 25  21  22 

Faux  léni'i;;'!.  t;es »  1  2 

Autres  criuicb  contre  les  personnes.  36  22  42 

Totaux I,6i9      1,518      1,507 

Fausse  monnaie  (fabr  icution  et  émis- 
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sion  de) 44  51  gO 

Faux  divers , 301  269  269 

Vols  domealiquesctubus  de  confiance.  255  201  241 

Autres  vols  qualifiés 772  786  890 

Incendies ..,         188         iôô"        182 

Banqueroutes  frauduleuses 59  70  47 

Antres  crimes  contre  les  propriétés.  28  34  36 

Totaux 1,647      1,617      1,745 

Totaux  généraux 3,276      3,135      3,252 

Les  chifires  des  cinq  premières  lignes,  qui  représentent 
les  attentats  contre  la  vie,  sont  à  peu  de  chose  près  les 
mêmes  chaque  année  :  601  en  1882;  598  en  1883;  620  en 
1884;  60!  en  1885  et  595  en  1886;  les  coups  volontaires 
non  qualifiés  meurtre  sont  en  diminution  ;  il  en  est  de  même 
des  crimes  contre  les  mœurs,  la  réduction  est  même  assez 
sensible  pour  les  viols  et  attentats  à  la  pudeur  commis  sur 
des  enfants  :  de  752  en  1882  à  634  en  1886. 

Parmi  les  crimes  contre  les  propriétés,  ceux  de  fabrica- 
tion et  d'émission  de  fausse  monnaie  sont  seuls  en  réelle 
augmentation;  quant  aux  vols  qualifiés,  de  1884  à  1886  un 
accroissement  s'est  produit,  mais  qui  laisse  le  chiiïre  de 
cette  dernière  année  au-dessousde  celui  de  1882:  les  abus 
de  confiance,  les  vols  domestiques,  les  banqueroutes  frau- 
duleuses et  les  faux  ont  été  bien  moins  nombreux  en  1886 
que  précédemment  :  557  au  lieu  de  706  en  1882. 

Le  nombre  des  accusés,  qui  avait  été  de  5.072,  année 
moyenne,  de  1871  à  1875  est  descendu  à  4.374  de  1876  à 
1880,  pour  remonter  à  4.381  en  1881-1885;  il  s*est  élevé 
à  4.397  en  1886.  Par  rapport  à  la  population,  ce  sont  tou- 
jours les  mêmes  départements  qui  donnent  la  proportion 
la  plus  élevée  ou  la  plus  faible.  Dans  les  Bouches-du-Rhône, 
on  compte  26  accusés  par  100.000  habitants,  l'élément 
étranger  participe  pour  plus  du  tiers,  36  p.  100,  à  la  cri- 
minalité dece  déparlement;  viennent  ensuite  la  Corse  avec 
24  accusés  par  100.000  habitants,  l'Hérault  22,  le  Gers 
et  les  Alpes-Maritimes,  20  ;  dans  ce  dernier  département, 
la  part  contributive  des  étrangers  se  chiffre  par  38  p.  100; 
quant  à  la  Seine^  qui  autrefois  occupait  toujours  le  pre- 

7. 
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mier  rang,  elle  se  trouve  aujourd'hui  au  onzième  avec 
17  accusés  par  100.000  habitants,  au  lieu  de  21  en  1885» 
en  1884  et  en  1883  et  de  27  en  1882.  La  proportion  tombe 
à  5  accusés  par  100.000  habitants  dans  iaSarthe,  la  Manche, 
Saône-et-Loire,  la  Creuse,  les  Ârdennes,  la  Vendée  et  la 
Haute-Loire;  à  4  dans  la  Vienne,  le  Gard  et  les  Deux-Sè< 
vres  et  à  3  dans  Tlndre.  La  moyenne  générale  est  de 
11  accusés  par  100.000  habitants,  soit  un  accusé  sur 
8,620  habitants. 

Dans  les  trois  premières  colonnes  du  tableau  ci-après, 
les  accusés  jugés  contradictoi rement  pendant  les  années 
1884  à  1886  sont  classés,  en  chiffres  proportionnels  sur 
100  d'après  le  sexe,  Tàge,  l'état  civil,  le  degré  d'instruc* 
tion,  l'origine,  la  profession  et  le  domicile  et  dans  les  deux 
dernières,  ceux  de  1886  le  sont  suivant  la  nature  des 
crimes  imputés  à  chaque  catégorie  d'entre  eux. 

Nombres  proportionoels  snr  100 

Accoaét  de  crlmei 
60  1886. 


Sexe  des  accusés  : 

Hommes 86 

Femmes 14 

Age  des  accusés  : 

Moins  de  21  aos 17 

21à25ans 16 

25à30aDs 16 

SOàiOans 24 

40à50aDs 15 

50à60aDs 7 

60  ans  et  plus 5 

État  civil  : 

Célibataires 59 

Mariés  ayant  des  en- 
fants   26 

Mariés  sans  enfants. .  8 

Veufs  ayant  des  enf..  5 

—    sans  enfants...  2 

Degré  d'instruction: 


en  eu 

1884.       188S. 


contre    contre 

en       les  per-  les  pro- 

1886.     sonnes,  priétés. 


87 
13 


85 
15 


37 
53 


63 
47 


18 
17 
17 
23 
14 
6 
5 


15 
15 
19 
25 
15 
7 
4 


35 
36 
35 
36 
40 
51 
71 


60 

26 
S 
5 
1 


58 

28 
8 
5 
1 


35 

42 
44 
57 
52 


65 
64 
65 
64 
60 
49 
29 

65 

58 
56 
43 
48 
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CoDiplèlem.  illeUiés.  25  33  23  48  52 

Sachant  lire  et  écrire.  70  72  73  37  63 

Ayant  reçu  une  ins-  « 

tr-uctioo  supérieure.  5  5  4  28  72 

OrigiDe  : 

Néâ  dans  le  départe- 
ment où  ils  ont  été 
jugés 57         59         59         46         54 

Dumiciliés  dans  ce  dé- 
partement et  nés  ail- 
leurs   22         19         i7         35         £5 

Nés  et  dumiciliés  liurs 
ce  département....         12         12         15         16         84 

Étrangers  à  la  France.  9         iO  9         38         62 


-«     ta>i 


Profession  : 

Attachés  à  l'agricnlt.         36         35         34         50         50 

Ouvriers  d'industrie..  30         29         30         37         63 

Commerçants,  négo- 
ciants, fabricants...         14         15         16         22         78 

Domestiques 6  6  6         41         59 

Propriétaires,  rentiers 
ou  prot'essiuus  libé- 
rales   8  8  7         40         60 

Gens  sans  aveu 6  7  7         29         71 

—  Il— I    m  11         am^^mi^Ê^^  «mimi^MMMw         ^-^■^■^bw^         mm^m^^imm 

Domicile  : 

Rural 43         44         43         54         46 

Urbain 46         46         43         31         69 

Inconnu  ou  sans  domi* 

elle 11         11         14         17         83 

On  voit,  par  la  première  partie  de  ce  tableau,  avec 
quelle  régularité  se  distribuent  entre  eux,  chaque  année, 
les  accusés  selon  leurs  conditions  personnelles  :  mais  la 
valeur  de  ces  indications  deviendra  encore  plus  caracté- 
ristique lorsque  les  résultats  généraux  du  dernier  dénom- 
brement permetlront  de  les  rapprocher  des  classes  corres- 
pondantes de  la  population. 

La  deuxième  partie  du  tableau  offre  des  enseignements 
qui  De  sont  pas  dénués  d'intérêt  et  qui  trouvent  leur  ex- 
plication dans  les  chiffres  mêmes  de  la  statistique. 

Si  la  proportion  des  femmes  accusées  de  crimes  contre 
les  personnes  est  aussi  considérable  :  53  p.  100,  cela  tient 
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à  ce  que  les  deux  cinquièmes  d*entre  elles  sont  poursuivies 
pour  des  crimes  envers  Tenfant. 

Jusqu'à  rage  de  quarante  ans,  le  rapport  entre  le  nombre 
des  accusés  de  crimes  contre  les  personnes  et  cetui  des 
accusés  de  crimes  fiontre  les  propriétés  est  le  même,  mais 
à  partir  de  cet  âge,  ou  voit  s'accroître  la  proportion  des 
accusés  jugés  pour  des  crimes  conlre  les  personnes,  parce 
que  près  de  la  moitié  des  attentats  à  la  pudeur  sur  des 
enfants  (49.6  p.  100)  sont  commis  par  des  accusés  ayant 
dépassé  la  quarantaine.  C'est,  en  partie,  à  la  même  cause 
qu'il  faut  attribuer  Télévation  de  la  proportion  des  veufs 
accusés  de  crimes  contre  les  personnes. 

L'influence  de  Tinstruclion  sur  la  criminalité  ressort 
de  ravant-dernière  colonne  do  tabUau;  les  crimes  contre 
les  personnes  sont  d'autant  moins  nombreux  que  les  ac- 
cusés sont  plus  instruits;  la  brutalité,  au  contraire,  accom- 
pagne souvent  l'ignorance,  puisque  près  de  la  moitié  des 
crimes  imputés  aux  accusés  complètement  illettrés  consis* 
tent  en  attentats  contre  Us  personnes. 

Au  point  de  vue  de  Torigine,  oa  remarque  pour  les  in- 
dividus nés  et  domiciliés  hors  du  département  où  ils  ont 
été  jugés  une  proportion  très  faible  d'accusés  de  crimes 
contre  les  personnes,  mais  il  convient  de  dire  que  parmi 
eux  figurent,  pour  les  huit  dixièmes,  les  gens  sans  aveu 
qui  n'ont  ni  profession  ni  domicile  et  auxquels  sont  prin- 
cipalement reprochés  des  vols  qualifiés  (75  fois  sur  100). 

Quant  aux  résultats  concernant  les  accusés  distribués 
d'après  leur  profession  ou  leur  domicile,  il  est  inutile  de 
s'y  arrêter,  tellement  il  est  évident  que  l'on  doit  relever 
moins  de  crimes  contre  les  propriétés  dans  les  campagnes 
que  dans  les  villes  oii  l'esprit  de  convoitise  est  bien  plus 
excité. 

Sur  les  3.252  accusations  qui  lui  ont  été  soumises,  le 
jury  en  a  accueilli  2.023  (62  p.  100);  il  n'en  a  admis  446 
(14  p.  100)  qu'avec  des  modifications  laissant  aux  faits  le 
caractère  de  crime  (243)  ou  les  faisant  dégénérer  en  dé- 
lits (203),  enfin  il  en  a  rejeté  entièrement  783  (24  p.  100). 

Tels  sont,  dans  leur  ensemble,  les  verdicts  du  jury;  mais 
pour  apprécier  exactement  leur  degré  de  sévérité  ou  d'in- 
diilgencey  il  importe  de  tenir  compte  de  la  nature  des 
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crimes  et  du  nombre  de  cas  dans  lesquels  il  a  été  déclaré 
qu'il  existait  des  circonstances  atténuantes;  le  tableau  qui 
suit  facilite  cet  examen,  au  moins  à  Tégard  des  accuNU- 
tions  dont  le  nombre  est  assez  élevé  en  1886  pour  servir 
de  base  à  des  déductions  suffisamment  précises. 

Accufé» 
Accusés 
déclarés  cou- 
pables des 
faits  relevés 
dans  l'acte 
d'accusation. 


fa  l'égard 
diuque's> 
on  a  admis 

des 
circonsiai.cfS 
aiiénuanti**. 


Nombre 

des  Nom-  Nn»Ti- 

Faits  relevés                   aceu<és  bres  Prupor-  bres  Prnpnr 

daos  l'acte  d'accnsation.           jngés.  réels.  liun.  réels,  lion. 

p.  100.  p.  i"0. 
AttenUts  contre  la  vie..        706  345  49  284  83 
Coups  non qualiRés  meur- 
tre         151  83  55  71  85 

Grimes  contre  les  mœurs.        806  543  67  419  77 
Fausse  monnaie  (fabrica- 
tion et  éraisâion  de)..        155  100  64  92  92 
Faux  divers  et  banque- 
route frauduleuse 393  303  53  173  85 

Abus  de  confiance 109  67  61  63  92 

Volsqualifiés 1,753  1,359  77  821  60 

Incendies 198  104  53  83  79 

Ensemble  des  accusations 

de  toute  nature 4,397  2,875  65    3,066  73 

De  ce  que  345  des  706  accusésjugés  pour  des  attentats 
contre  la  vie,  ont  été  déclarés  coupables  de  ces  mêmes 
•rimes,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  les  361  autres  ont 
été  l'objet  de  verdicts  négatifs;  le  nombre  des  accusés  ac- 
quittés en  cette  matière  n*est,  en  effets  que  de  207  (29  p. 
100)  ;  les  autres  ont  été  reconnus  coupables  de  faits  con- 
servant le  caractère  de  crime  ou  ne  constituant  que  des 
délits,  soit  par  l'admission  d*une  excuse,  soit  par  la  sup- 
pression des  circonstances  aggravantes. 

Les  proportions  ci-dessus  s'expliquent  par  des  causes 
multiples  :  les  conditions  particulières  de  chaque  accusa- 
tion, le§  circonstances  personnelles  aux  accusés,  l'impor- 
tance plus  ou  moins  grande  du  préjudice,  etc.  Ainsi,  plus 
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des  trois  quarts  des  accusés  de  vols  qualifiés  sont  décla- 
rés  coupables  et  ils  n'obtiennent  les  circonstances  atté- 
nuantes que  six  fois  sur  dix,  parce  que  sur  100  d'entre 
eux,  77  sont  des  repris  de  justice. 

Il  est  permis  de  croire  également  que  la  gravité  de  la 
peine  à  prononcer  est  souvent  prise  en  considération  par 
le  jury,  car,  en  matière  d'infanticide,  le  bénéfice  des  cir- 
constances atténuantes  a  été  accordé  à  tous  les  accusés 
déclarés  coupables;  en  matière  de  fabrication  de  fausse 
monnaie,  il  l'a  été  à  92  sur  100.  C'est  sans  doule  à  la 
même  préolccupâtion  qu'obéissent  les  cours  d'assises  quand 
elles  descendent  la  peine  autant  que  la  loi  le  leur  permet, 
dans  tous  les  cas  d'infanticide  et  81  fois  sur  100  à  l'égard 
des  accusés  convaincus  de  fabrication  de  fausse  monnaie. 
D'une  manière  générale,  les  magistrats  se  sont  associés  à 
l'indulgence  du  jury  dans  la  mesure  suivante  : 

Peine  abaissée 

d'an  degré  de  deux 

sur  deux,    degrés. 

p.  100.       p.  100. 

Accusés  déclarés  coupables  avec  circons- 
tances atténuantes  de  faits  entraînant  : 

La  peine  capitale 31  69 

Les  travaux  forcés  à  perpétuité 44  56 

Les  travaux  forcés  à  temps 29  7i 

Les  cours  d'assises  épuisent  donc  leur  pouvoir  d'atté- 
nuation dans  plus  de  la  moitié  des  affaires  suivies  de  ver- 
dicts mitigés  par  l'admission  des  circonstances  atténuantes. 
Celles-ci  sont  accordées  par  le  jury  aux  sept  dixièmes  des 
accusés  passibles  de  la  réclusion;  dans  l'espèce, les  magis- 
trats ne  peuvent  que  prononcer  la  peine  de  l'emprisonne- 
ment et  il  résulte  de  la  statistique  que  17  fois  seulement 
sur  100  ils  descendent  au  minimum  d'un  an  fixé  par  l'ar- 
ticle 463  du  Code  pénal. 

Si  Ton  doit  admettre  qu'en  cas  de  culpabilité  bien  dé- 
montrée, les  jurés  et  les  magistrats  sont  d'accord  pour 
proportionner  la  répression,  tant  à  la  gravité  relative  du 
fait  qu'au  degré  de  perversité  de  l'agent,  il  est  permis  de 
s'étonner  que  près  des  trois  dixièmes  des  accusés  (29  p. 
100]  aient  été  l'objet  d'ordonnances  d'acquittement.  Sans 


EN  1886  123 

vouloir  rendre  les  magistrats  responsables  d'un  pareil 
résultat,  on  ne  peut  8*empêcher  de  le  déplorer,  quand  on 
songe  aux  longues  détentions  préventives  subies  par  des 
accusés  déclarés  innocents  et  aux  fruis  considérables  qui 
restent  à  la  charge  du  Trésor. 

Cette  moyenne  générale  de  29  p.,  100  a  été  dépassée 
dans  onze  ressorts  :  Aix  et  Paris,  30  p.  100  ;  Nîmes, 
31  p.  100;  Grenoble,  82  p.  100;  Âgen,  Amiens  et  Poi- 
tiers, 34  p.  100;  Toulouse,  35  p.  100;  Montpellier,  36 
p.  100;  Riom,  39  p.  100;  et  Bordeaux,  45  p.  100. 

Eu  égard  à  la  nature  des  crimes,  la  proportlon'se  meut 
entre  20  et  45  p.  100.  Cette  dernière  est  celle  que  don- 
nent les  cripnes  contre  Tordre  public  et  les  incendies;  en 
matières  de  faux,  on  compte -41  acquittements  sur  100,  en 
matière  de  crimes  contre  la  morale  et  de  crimes  contre 
les  personnes,  la  proportion  est  de  32  p.  100  et  elle  tombe, 
à  regard  des  accusés  jugés  pour  des  vols  qualifiés,  à  20 
p.  100,  par  suite  de  la  présence,  parmi  eux^  de  nombreux 
récidivistes. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  d'établir  un  rapprochement 
entre  le  nombre  des  acquittements  et  celui  des  accusés 
classés  d'après  leur  sexe,  leur  âge  et  leur  degré  d'instruc- 
tion. Sur  100  hommes,  25  sont  acquittés  ;  la  proportion 
pour  les  femmes  est,  en  1886,  de  50  p.  100,  après  n'avoir 
été,  en  moyenne,  que  de  45  p.  100  en  1881-1885  et  de 
35  p.  100  en  1876-1880.  Le  jury  se  montre  moins  sévère 
à  l'égard  des  accusés  qui  ont  plus  de  quarante  ans  (34 
acquittements  p.  100)  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  atteint  cet  âge  (26  p.  100)  et  son  indulgence  s'ac- 
croît avec  le  degré  d'instruction  des  accusés;  de  24  p.  100 
seulement  pour  les  accusés  complètement  illettrés,  la  pro- 
portion des  acquittements  monte  à  30  p.  100  pour  ceux 
qui  savent  lire  et  écrire  et  à  32  p.  100  pour  ceux  qui  ont 
reçu  une  instruction  supérieure. 

Par  suite  des  verdicts  du  jury,  1,269  accusés  (29  p.  100) 
ont  été  acquittés  purement  et  simplement  et  14  mineurs 
de  seize  ans,  acquittés  comme  ayant  agi  sans  discerne- 
ment, ont  été  envoyés  dans  des  maisons  d'éducation  cor- 
rectionnelle, par  application  de  l'article  66  du  Code  pénal. 

Les  3,114  accusés  condamnés  l'ont  été  : 
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38  à  la  pci.e  de  mort: 
i  19  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ; 
527  à  8  ans  et  plus  de  travaux  forcés  ; 
314  à  moins  de  8  ans  de  travaux  forcés  ; 
597  à  la  réclusion  (dont  8  à  perpétuité  —  sexagé- 
naires) ; 

3  à  la  dégradation  civique  ; 
1,260 à  plus  d*un  an  d'emprisonnement; 
247  à  1  an  au  moins  d'emprisonnement; 
9  à  l'amende  seulement. 

On  voit  que  plus  des  six  dixièmes  des  accusés  frappés 
de  la  peine  des  travaux  forcés  temporaires  (62  p.  100) 
seront  astreints  à  la  résidence  perpétuelle  dans  la  colonie 
pénale  où  ils  auront  subi  leur  condamnation. 

La  loi  du  27  mai  1885  (art.  19),  qui  a  remplacé  la  sur- 
veillance de  la  haute  police  par  l'interdiction  de  résidence 
a  laissé  subsister  les  dispositions  antérieures  qui  réglaient 
l'application  ou  la  durée  ainsi  que  la  remise  ou  la  sup- 
pression de  la  peine  accessoire  ;  les  magistrats  doivent 
donc,  comme  par  le  passé,  délibérer  sur  ce  point.  Des 
1,430  accusés  condamnés  aux  travaux  forcés  à  temps  ou 
a  la  réclusion  non  perpétuelle,  887  (62  p.  100)  ont  été 
dispensés  de  l'interdiction  de  résidence;  395  (28  p.  100) 
ont  vu  réduire  la  durée  maxima  de  cette  peine  et  148  seu- 
lement (10p.  100)  y  seront  soumis  pendaut  20  ans.  Ces 
deux  derniers  chiffres  réels  et  proportionnels  avaient  été 
de  69  et  de  5  p.  100  en  1884,  alors  qu'il  s'agissait  uni- 
quement de  la  surveillance  de  la  haute  police. 

Condamnations  à  mort,  —  Le  nombre  des  accusés 
jugés  contradictoirement  pour  des  crimes  capitaux  varie 
très  peu  d'une  année  à  l'autre  ;  le  chiffre  le  plus  faible 
de  la  dernière  période  décennale,  630,  a  été  celui  de  1879 
et  le  plus  fort,  699.  celui  de  1882  ;  il  est  de  677  en  1886. 
Parmi  ces  677  accusés.  277  ou  41  p.  100,  ont  été  décla- 
rés coupables  :  239  (86  p.  100)  avec  circonstances  atté- 
nuantes et  38  sans  circonstances  atténuantes.  Ceux-ci, 
contre  lesquels  la  peine  capitale  a  été  prononcée  avaient 
eu  à  répondre  :  24  d'assassinat,  8  de  meurtre  accompa- 
gné d'un  crime  ou  d'un  délit,  3  de  parricide,  2  d'incendie 
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d'édifice  habité  et  Ide  meurtre  de  fonctionnaire.  La  jus- 
tice a  suivi  son  cours  à  Tégard  de  10  d'entre  eux  ;  les  au- 
tres ont  vu  commuer  leur  peine,  26  en  travaux  forcés  à 
perpétuité,  1  en  20  ans  de  travaux  forcés  et  1  (sexagé- 
naire) en  réclusidn  perpétuelle.  On  sait  que  le  Sénat 
vient  d'adopter  une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de 
soumettre  à  6  années  de  cellule  les  individus  condamnés 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité  par  application  de  l'arli- 
cie  463  do  Gode  pénal  ou  par  commutation  émanant  du 
chef  de  TËtat,  lorsque  le  décret  n'en  aura  autrement  or- 
donné. Cette  aggravation  de  peine  aurait  été  infligée  en 
1886  à  92  condamnés. 

Contumax.  —  Coniumax  jugés»  —  Lés  cours  d'assises 
ont  statué,  en  1886,  sans  l'assistance  du  jury,  sur  229  ac- 
cusations par  contumace  concernant  250  accusés  qui  ont 
été  :  1  acquitté  et  249  condamnés,  savoir  :  9  à  la  peine 
de  mort,  26  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  144  aux  tra- 
vaux fo^rcés  à  temps,  67  à  la  réclusion  et  3  à  l'emprison- 
nement. On  comptait  parmi  eux  87  voleurs,  58  faussaires 
et  33  banqueroutiers  frauduleux. 

Contumax  repris,  —  Des  4.397  accusée  jugés  contra- 
dietoirement  pendant  l'année  de  ce  compte,  78  avaient  été 
précédemment  condamnés  par  contumace  pour  les  faits 
qui  motivaient  leur  comparution  devant  le  jury  et  qui 
consistaient:  36  en  vols  et  abus  de  confiance,  17  en  faux, 
9  en  viols  ou  attentats  à  la  pudeur,  9  en  banqueroutes 
frauduleuses,  2  en  assassinats  et  5  en  autres  crimes.  Les 
cours  d'assises  en  ont  acquitté  34  et  elles  ont  condamné 
les  autres  :  l  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  9  aux  tra- 
vaux forcés  à  temps,  8  à  la  réclusion  et  26  à  Temprison- 
nement.  Il  s'était  écoulé,  entre  les  deux  arrêts,  moins  d'un 
an  pour  19  ;  d'un  an  à  cinq  ans  pour  29  ;  de  cinq  à  dix  ans 
pour  14  tt  plus  de  dix  ans  pour  16. 

Délits  politiques  et  de  presse,  —  En  1886,  le  jury  a  eu 
à  connaître  de  31  affaires  politiques  et  de  presse  intéres- 
sant 53  prévenus,  dont  41  ont  été  acquittés,  2  condamnés 
à  Tamenile  et  10  condamnés  à  un  emprisonnement  d'une 
durée  d'un  an  au  plus.  Les  délits  reprochés  à  ces  préve- 
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nus  se  distribuaient  ainsi  :  diffamation  ou  injures  publi- 
ques envers  des  fonctionnaires,  23;  outrages  aux  bonnes 
mœurs,  3;  provocation  au  meurtre,  au  pillage,  etc.,  2; 
provocation  à  des  militaires  pour  les  détourner  de  leurs 
devoirs,  2,  et  cris  séditieux,  1.  Ils  avaient  été  commis  :  17 
par  la  voie  de  la  presse  périodique,  3  par  celle  d'écrits  non 
périodiques  et  1 1  par  discours,  cris,  etc. 

Tribunaux  correctionnels.  —  Si  le  nombre  des  accu- 
sations déférées  au  jury  a  diminué  de  15  p.  100  depuis 
1871,  celui  des  affaires  |)oriées  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels a,  au  contraire,  augmenté  de  20  p.  100.  De 
155.545  en  1871-1875,  le  chiffre  moyen  annuel  s'est  élevé 
à  167.229  en  1876-1880  et  à  180.80b  en  1881-1885  11  est 
inutile  de  revenir  sur  les  causes  de  cette  progression  qui 
ont  été  exposées  dans  le  rapport  qui  précédait  le 
compte  général  de  1885  (incriminations  nouvelles,  crise 
industrielle,  etc.).  En  1886,  on  constate  une  lépère  réduc- 
tion :  1.014  affaires  et  1.243  prévenus  de  moins  qu'en 
1885. 

Nombre  Nombre 
des  de»  pré- 
Nalurs  deciofraolions  en  188S.  affairât.  Tenus. 
Infraction  au  ban  de  surveilluncu  ou  à  un  ar- 
rêté d'interdiction  de  résidence i  ,288  1,290 

Vagabondage 18,357  18,942 

Mendicité 12, 495  1 4,025 

Rébellion 3,228  3,808 

Outrages  envers  des  fonctionnaires  ou  agents 

de  la  force  publique 12,112  13,272 

Coups  et  blessures  volontaires 22,069  29,555 

Délits  contre  les  mœurs  (1) 3,851  5,310 

Suppression  et  exposition  d'eu  fan  ts 167  196 

Diffamation,  injures  publiques  et  dénonciation 

calomnieuse. 2,623  3,368 

Vols  simples 34,457  44,320 

Fraude  au  préjudice  des  restaurateurs 3 ,023  3, 672 

Banqueroute  simple 917  973 


(1)  Outrage  public  à  la  pudeur;  —  adultère;  —  attentat  aux 
mœurs  en  favorisant  la  débauche;  —  outrages  aux  bonnes 
mœurs;  —  attentat  à  la  pudeur  par  mineur  de  16  ans. 
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Escroquerie 3,595  4,257 

Abus  de  confiance 3,824  4,179 

Fraudes  commerciales 3,238  3,517 

Destruction  d'arbres,  de  récoltes,  de  clôtures.  3,465  4,417 

Délits  électoraux 207  340 

Armes  prohibées  et  armes  de  guerre  (port  et. 

détention) 634  667 

Chasse  (délits  de) 20,856  23,523 

Chemins  de  fer  (infractions  aux  lois  sur  les).  2,064  2,325 

Cafés,  cabarets  (lois  du  17  juillet  1880) 569  596 

Ivresse  (2«  récidive) 3,236  3,250 

Conscription  des  chevaux  (infractions  à  la  loi 

sur  la) 212  213 

Douanes,  contributions  indirectes,  octrois. . . .  8,724  9,174 

Pêches  (dôlitsde) 6,737  8,989 

Forêts  (contnaventions  aux  lois  sur  les) 6,342  7,759 

Autres  délits  ou  contraventions  spéciales. . . .  9,430  11,192 

Totaux 187,720  223,129 

Le  nombre  des  vagabonds  jugés,  qui  était  monté  de 
16,110  en  1884  à  18.433  en  1885,  est  resté  à  peu  prèssta- 
tionnaîre  en  1886,  puisque  Ton  en  compte  18.357;  mais  le 
mouvement  de  décroissance  devra  s'accentuer  d'année  en 
année  sous  Tinfluence  de  la  loi  relative  à  la  relégation. 
Cette  peine  accessoire  a  déjà  été  prononcée,  en  1886, 
contre  546  vagabonds  récidivistes. 

Malheureusement,  les  tableaux  accusent,  de  1884  a 
1886,  une  augmentation  sensible  de  44  p.  100  du  nombre 
des  prévenus  poursuivis  pour  mendicité.  C'est,  sans  doute, 
a  la  misère  occasionnée  par  le  chômage  qu'il  convie^tit  de 
l'attribuer,  car  la  progression  ne  date  que  de  la  crise  ou- 
vrière (laquelle?);  ainsi,  il  n'avait  été  jugé  en  moyenne, 
par  an,  que  7.196  mendiants  de  1871  à  1875  et  7.152  de 
1876  à  1880;  mais  à  partir  de  1881,  le  chiffre  s'élève  suc- 
cessivement de  8.370  à  14.025.  A  Paris,  il  y  a  dix  ans,  en 
1876,  le  tribunal  de  la  Seine  ne  voyait  comparaître  devant 
loi  que  536  mendiants;  en  1886,  il  en  a  jugé  3.056;  pen- 
dant la  même  période,  le  chiffre  est  monté  de  135  à  977 
dans  la  Seine- Inférieure;  de  187  à  623  dans  Seine-et- 
Oise;  de  181  à  547  dans  le  Nord;  de  243  à  530  dans  le 
Rbône;  de  260  à  438  dans  la  Gironde;  de  50à  405  dans 
l'Eure  ;  4e  56  à  341  4ans  le  Pas-de-Calais.  Il  suffît  de  jeter 
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les  yeux  sur  les  noms  de  la  plupart  de  ces  départements, 
pour  comprendre  combien  doit  être  grand  le  nombre  des 
malheureux  que  le  défaut  de  ressources  fait  affluer  vers 
les  centres  industriels  et  commerciaux  dans  l'espoir  de  se 
procurer  du  travail  (1). 

Les  atteintes  au  principe  d'autorité  présentent  de  1885 
à  1886  un  accroissement  de  peu  d'importance  et  si  le 
nombre  des  affaires  de  rébellion  et  d'outrages  envers  des 
fonctionnaires  s'est  élevé  de  15.121  à  15.340,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu'en  1884  il  avait  été  de  15.941. 

Pour  le  délit  de  coups  et  blessures  volontaires,  l'aug- 
mentation constatée  depuis  1879  s'est  continuée  :  il  n'avait 
été  jugé  en  1879  que  18.424  affaires  de  cette  nature  et 
en  1886,  il  en  a  été  porté  devant  les  tribunaux  22.069; 
l'écart  est  donc  de  3.645. 

La  progression  que  l'on  remarque  à  l'égard  des  délits 

contre  les  mœurs  provient  uniquement  des  affaires  d'adul- 

'  tare.  Leur  nombre  n'avait  été  que  de  371  en  1883,  avant 

la  loi  qui  a  rétabli  le  divorce;  il  s'est  élevé  à  668  en  1884, 

à  851  en  1885  et  à  907  en  1886. 

Quant  aux  délits  inspirés  par  la  cupidité,  comme  le  vol, 
l'escroquerie  et  l'abus  de  confiance,  la  comparaison  des 
chiffres  des  trois  années  indique  plutôt  une  tendance  à  la 
diminution.  Il  en  est  de  même  des  fraudes  commerciales 
qui  sont  dues  au  même  mobile. 

Le  mouvement  assez  sensible,  d'une  année  à  l'autre, 
des  délits  de  chasse  et  des  infractions  à  la  loi  sur  la  cons- 
cription des  chevaux  est  àù  à  des  inscriptions  locales  on 
générales,  telles  que,  d'une  part,  des  perquisitions  ordon- 
nées au  moment  de  l'ouverture  de  la  chasse  chez  des  indi- 
vidus soupçonnés  de  braconnage  et,  d'autre  part,  Tinvita- 
tion  faite  aux  autorités  judiciaires  de  suspendre  les 
poursuites  contre  les  propriétaires  qui  se  soumettent  à  la 
loi  du  3  juillet  1877  dans  une  commune  autre  que  celle  à 
laquelle  appartiennent  les  chevaux  et  voitures. 

En  matière  de  douanes  et  de  contributions  indirectes, 
l'augmentation   assez   importante  des  contraventions  a 


(I)  Pluiôt  vers  les  grandes  villes  où  l'on  espère  obtenir  plu 
d'aumônes.  M.  B. 
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frappé  Fattention  du  Ministre  des  finances;  aussi,  en 
1887,  a-t-il  cru  devoir  inviter  les  agents  à  prendre  les 
dispositions  nécessaires  en  vue  d'assurer  une  surveillance 
plus  efficace  et  une  plus  sûre  répression  des  fraudes  qui 
se  développaient  dans  des  proportions  inquiétantes  pour 
les  intérêts  du  Trésor. 

Enfin,  les  délits  forestiers  ont  été  plus  nombreux  en 
1886  qu'en  1885.  Si  Ton  ajoute,  en  effet,  aux  6.342  affaires 
dont  les  tribunaux  ont  eu  à  connaître,  les  18.730  qui  ont 
été  l'objet  de  transactions  avant  jugement,  on  obtient  un 
total  de  25.072  contraventions  commises,  au  lieu  de  24.464 
en  1885,  et  de  24.759  en  1884. 

Les  autres  infractions  qui  figurent  dans  le  tablean  ci- 
dessus  n'offrent  de  1884  à  1885  et  de  1885  à  1886  que  ces 
oscillations  naturelles  qui  échappent  à  toute  interpréta- 
tion. 

Mode  dHTUroduction  des  affaires.  —  Les  187.720  af-  , 
faires  jugées  en  1886  par  les  tribunaux  correctionnels  se 
divisaient  en  164.821  délits  communs  (88  p.  100)  et  22.899 
contraventions  fiscales  et  forestières  (12  p.  100).  Elles 
avaient  été  introduites: 5.638  par  les  parties  civiles,  12.688 
par  les  administrations  publiques,  et  169.394,  les  neuf 
dixièmes,  par  le  ministère  public. 

Près  de  la  moitié  de  ces  derniers,  82.416  ou  49  p.  100, 
ont  été  portées  devant  les  tribunaux  par  citation  directe 
des  prévenus  à  l'audience  ;  30.609  ou  18  p.  100  l'ont  été 
par  des  ordonnances  de  renvoi  des  juges  d'instruction  et 
56.369  ou  33  p.  100  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  1863. 
Le  chiffre  réel  des  flagrants  délits  avait  été,  en  1885,  de 
58.443  et  le  chiffre  proportionnel  de  34  p.  100.  Celte  dif- 
férence trouve  sa  raison  d'être  dans  l'article  11  de  la  loi 
du  27  mai  1885,  qui  interdit  l'usage  de  la  procédure  créée 
par  la  loi  de  1863  à  l'égard  des  prévenus  placés  sous  le 
coup  d'une  poursuite  susceptible  d'entraîner  la  relégation. 
En  effet,  le  nombre  total  des  délits  prévus  par  les  para- 
graphes 3  et  4  de  la  loi  du  27  mai  1885  et  jugés  est  des* 
cendu  de  64.703  en  1885  à  63.945  en  1886,  et  le  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  portés  directement  à  l'audience  par 
application  de  la  loi  du  20  mai  1863  n'est  plus,  en  1886, 
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que  de  28.658  (45  p.  100),  au  lieu  de  32.169  (50  p.  100) 
en  1885.  Il  est  évident,  par  contre,  qu'à  la  diminution  du 
nombre  des  flagrants  délits  jugés  en  1886  correspond  une 
augmentation  de  celui  des  affaires  venant  des  cabinets 
d'instruction  :  27.139  ou  16  p.  100  en  1885  et  30.609  ou 
18  p.  100  en  1886. 

Prévenus.  —  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  les  187.720 
affaires  correctionnelles  jugées  en  1886  comprenaient 
223.129  prévenus.  Sur  ce  nombre,  202.119  avaient  été 
poursuivis  à  la  requête  du  ministère  public,  c'est  53  par 
10.000  habitants  on  189  de  ceux-ci  pour  on  prévenu.  Dans 
60  départements,  la  proportion  reste  au-dessous  de  la 
moyenne  générale;  parmi  les  départements  où  elle  Vex- 
cède,  on  doit  citer  la  Corse  :  80  prévenus  sur  lO.OOQ  ha- 
bitants; Seine-et-Oise,  81  ;  le  Calvados  et  l'Eure,  84;  la 
Marne,  85;  les  Alpes-Maritimes,  87;  l'Hérault  et  la  Seine- 
Inférieure,  92,  et  la  Seine,  99. 

Au  point  de  vue  du  sexe  et  de  l'âge,  les  195.919  préve- 
nus auxquels  étaient  imputés  des  délits  communs  se  di- 
visaient ainsi  : 

Bonmes.  Femmes. 

Agésdeinoinsdel6ans     4,937    (3  p.  c.)  659    (â  p.c. 

Agés  de  16  à  21  ans^...    24,811  (15  p.  c.)  2,821  (H  p.c.) 

Agés  de  plus  de  21  ans.  139,658  (82  p.  c.)  23,033  (87  p.    ) 

Totaux 169,406  (87  p.  c.)    26,513  (13  p.  c.) 

Les  femmes  sont  proportionnellement  moins  nombreu- 
ses que  les  hommes  parmi  les  prévenus  de  délits  com- 
muns (13  p.  100)  que  parmi  les  accusés  (15  p.  100); 
mais  la  différence  est  surtout  sensible  à  Tégard  de  celles 
qui  sont  figées  de  16  à  21  ans  ;  11  sur  100  comparaissent 
devant  les  tribunaux  correctionnels  et  16  p.  100  devant 
le  jury.  En  matière  de  contraventions  fiscales  et  fores- 
tières, la  proportion  des  femmes  est  encore  plus  faible, 
10  p.  100. 

Résultats  des  préventions,  ^  Malgré  l'augmentation 
dn  nombre  des  affaires  jugées  à  la  requête  du  ministère 
public,  on  constate  une  diminution  dans  le  nombre  de  ses 
échecs  compleU:  6,119  ou  37  sur  1,000  en  1883;  — 
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5,776  ou  34  sur  1,000  en  1884  ;  —  5,682  ou  33  sur  1,000 
en  1885  et  5,501  ou  30  sur  1,000  en  1886.  Pour  démon- 
trer avec  quelle  prudence  et  quelle  circonspection  est 
exercée  Taction  publique,  il  surfit  de  dire  que  cette  pro- 
portion de  30  sur  1,000  n*est  supérieure  que  de  six  mil- 
iièmes  à  celle  que  donnent  les  aiïaires  poursuivies  par 
les  agents  des  administrations  publiques,  dont  les  pro- 
cès-verbaux font  presque  toujours  foi  jusqu'à  inscription 
de  faux.  Quant  aux  actions  intentées  par  la  partie  civile, 
elles  ont  été  suivies  de  Tacquiltement  du  seul  prévenu 
ou  de  tous  les  prévenus  305  fois  sur  1,000,  au  lieu  de 
309  fois  sur  1,000  en  1885  et  de  293  fois  sur  1,000  en 
1884. 

Les  décisions  des  tribunaux  correctionnels  à  l'égard 
des  223,129  prévenus  quMIs  ont  jugés  en  1886  sont  les 
suivantes  : 

Acquittement  par  et  simple ii^SU       6  p.  100 

Remise  à  leurs  familles  de  mineurs  de 

16  ans. 2,062 

Interdiction  de  résidence  (jeunes  vaga- 
bonds âgés  de  moins  de  16  ans 2  }    2  p.  100 

Envoi  en  correction  )            ,       ,,  .   .«« 

de  mineurs  de  IGans    P°"^P>"«  ^  "".*»  *  if, 

(Art.  66  du  Code  p.)  )  PO«rl  anoumoms  639 

Condamnation  à  l'amende  seulement ...  78, 345     35  p.  100 

CondamnaUcn     ("pinode  6  jours..  1Î.931  \ 

j.1»-.-.^-^           ^\6ioursàlan 110,811  f  rk  ^    jaa 

à  1  empnsonemeut    4  i,  et  1  j.  à  5  ans.  4,802  ^^  P'  ^^ 

P®"''  \plu8de5an8 26/ 

Les  chiffres  proportionnels  ci-dessus  sont  absolument 
les  mêmes  que  ceux  de  1885. 

A  l'emprisonnemeut  les  tribunaux  correctionnels  ont 
ajouté  Tinterdiction  de  résidence  pour  1,159  condamnés, 
dont  952  voleurs,  vagabonds  ou  mendiants,  et  l'interdic- 
tion des  droits  mentionnés  en  l'article  42  du  Code  pénal 
pour  642,  parmi  lesquels  425  avaient  été  poursuivis  pour 
infraction  aux  articles  2,  5  et  7  de  la  loi  sur  Tivresse 
publique. 

Les  circonstances  atténuantes  ont  été  admises  64  fois 
sur  100  en  matière  de  délits  communs  ;  les  vagabonds  et 
les  voleurs  ont  bénéficié  des  dispositions   de    l'article 
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463  du  Code  pénal  98  et  88  fois  sur  tOO  comme  en  t885  ; 
mais  les  mendiants»  qui  en  avaient  profité  93  fois  sur 
100  comme  en  1885,  ne  les  ont  vu  appliquer  eu  leur  fa- 
veur que  87  fois  sur  100  en  1886.  Cette  sévérité  relative 
aura  peut-être  pour  effet  d'enrayer  le  mouvement  pro- 
gressif de  ce  délit. 

Appels  de  police  correctionnelle.  —  Sur  les  187,720 
jugements  rendus,  en  1886,  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels, 10,975  ou  58  sur  1,000  ont  été  frappés  d*appel. 
Les  13,256  prévenus,  impliqués  dans  les  affaires  portées 
devant  les  cours  étaient:  11,214  (85  p.  100)  appelants; 
1,388  (10  p.  100)  intimés  et  654  (5  p.  100)  Tun  et  l'au- 
tre à  la  fuis. 

Près  des  trois  quarts  des  jugements  attaqués,  8,157 
(74  p.  100),  ont  été  confirmés  ;  2,818  (26  p.  100)  ont  été 
infirmés.  Sur  100  arrêts  infirmatifs,  30  aggravaient  la 
situation  des  prévenus  et  70  Tamélioraient. 

Des  récidives,  —  Les  tableaux  relatifs  à  la  récidive 
présentent,  comme  toujours^  de'  douloureux  enseigne- 
ments. Le  nombre  des  accusés  et  prévenus  en  récidive 
jugés  par  les  cours  d'assises  et  les  tribunaux  correction- 
nels était  déjà  il  y  a  cinq  ans,  en  1882,  de  80,818;  il  est 
monté  à  84,322  en  1883  ;  à  89,169  en  1884;  à  91,332 
en  1885  et  à  92,825  en  1886.  C'est,  pour  les  récidivistes, 
une  augmentation  de  15  p.  100,  quand  celle  des  délin- 
quants primaires  n'est  que  de  4  p.  100.  On  voit,  par  ce 
rapprochement,  dans  quelle  large  mesure  la  récidive  con- 
tribue à  l'accroissement  de  la  criminalité. 

Accusés  réciditjisles,  —  Des  3,128  accusés  condam- 
né» contradictoirement  on  1886  par  les  cours  d'assises, 
1,770  (dont  67  femmes)  avaient  déjà  été  frappés  par  la 
usiice.  La  proportion  est  de  56  pour  100  au  lieu  de 
52  p.  100,  année  moyenne,  de  1881  à  1885  ;  de  48  p.  100 
en  1876-1880  et  de  47  p.  100  en  1871-1875. 

Ces  1,770  accusés  récidivistes  avaient  été  précédem- 
ment condamnés  :  10  aux  travaux  forcés  ;  91  à  la  réclu- 
sion ;  655  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  899,  plus 
de  la  moitié,  à  un  ah  ou  moins  de  la  même  peine  et  115 
à  l'amende  seulement. 
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Ils  ont  déclarés  coupables  :  475  de  crimes  contre  les 
personnes  et  1,^95  de  crimes  contre  les  propriétés.  Si 
Ton  rapproche  ces  chiffres  du  nombre  total  des  accusés 
condamnés  pour  faits  de  même  nature,  la  récidive  n'est 
que  de  23  p.  100  pour  les  premiers^*  tandis  qu'elle  s*élève 
à  66  p.  100  pour  les  seconds;  en  matière  de  vol  qualifié, 
notamment,  elle  atteint  77  p.  100. 

Les  cours  d'assises  ont  prononcé,  en  1886 ,  la  peine 
de  mort  contre  28  accusés  récidivistes,  les  travaux  forcés 
à  perpétuité  contre  72,  les  travaux  forcés  à  temps  contre 
602,  la  réclusion  contre  367  et  Temprisonnement  contre 
701,  les  deux  cinquièmes. 

Prévenus  récidivistes.  —  Le  rapport  des  prévenus  ré- 
cidivistes au  total  des  condamnés  correctionnels  est,  en 
1886,  de  45  p.  IGO,  après  avoir  été  de  44  p.  100,  en 
moyenne  annuelle,  de  1881  à  1885,  de  41  p.  100  en 
1876-1880  et  de  37  p.  100  en  187!.lb75.  A  Paris,  sur 
100  prévenus  condamnes  à  la  rc(|uétc  du  ministère  pu- 
blic, 58  sont  en  récidive. 

Le  chifrre  réel  des  prévenus  récidivistes  a  été,  en  1886, 
de  91,055,  dont  8,397  femmes  seulement,  soit  9  p.  100. 
Sur  100  femmes  condamnées  pour  des  délits  communs, 
35  étaient  en  récidive  ;  pour  les  hommes,  la  proportion 
correspondante  est  de  53  p.  100. 

Au  point  de  vue  de  leurs  antécédenis,  ces  91,055  réci- 
divistes se  classent  ainsi:  anciens  forçats,  258;  reclu- 
sionnaires,  1,134  ;  libérés  de  plus  d'un  an  d'emprisonne- 
ment. 14,687  ;  d'un  an  au  moins  de  cette  peine,  63,472, 
les  sept  dixièmes,  et  n'ayant  précédemment  encouru  que 
des  peines  pécuniaires,  1 1,504. 

Les  récidivistes  se  recrutent  principalement  parmi  les 
mendiants  (81  p.  100),  les  vagabonds  (75  p.  100),  les 
escrocs  (50  p.  100)  et  les  voleurs  (48  p.  100).  10  réci- 
divistes sur  100  comparaissent  plusieurs  fois,  pendant 
l'année,  devant  le  même  tribunal. 

Les  91,055  prévenus  récidivistes  ont  été  condamnés  : 
15,015  (16  p.  100)  à  l'amende  seulement  ;  72,828 
(80  p.  100)  à  un  an  au  moins  d'emprisonnement  et  3,212 
(4  p.  100)  à  plus  d'un   an  d'emprisonnement.  Le  Code 
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pénal  n^atlaehe  d'aggravation  à  la  peine  que  lorsque  le 
prévenu  récidiviste  a  déjà  encouru  une  peine  afflictive  et 
infamante  ou  plus  d'un  an  d'emprisonnement  ;  dans  tous 
les  autres  cas,  les  magistrats  ne  peuvent  que  se  mouvoir 
entre  le  minimum  et  le  maximum,  et  celui-ci  est  très 
rarement  appliqué.  Il  semlulerait  plus  conforme  aux  prin- 
cipes de  la  vraie  justice  qu'une  répression  progressive 
fut  édictée  contre  toute  nouvelle  rechute. 

Si  l'on  ne  considère  que  les  individus  en  état  de  réci- 
dive légale,  au  nombre  de  16,079,  on  remarque  que 
l'emprisonnement  prononcé  en  1886  excède  une  durée 
d'un  an  pour  1,548  seulement  d'entre  eux,  moins  du 
dixième.  Il  est  permis  de  se  demander  si  la  répression 
est  suffisamment  énergique  à  l'égard  de  cette  classe  de 
malfaiteurs  et  si  les  magistrats  ne  devraient  pas  mieux 
se  pénétrer  de  cette  idée  que  les  courtes  peines,  tant 
qu'elles  seront  subies  en  commun,  ne  pourront  exercer 
d'action  salutaire  sur  l'amendement  des  détenus. 

Bàlégation,  ^  Cette  peine  accessoire  a  été  prononcée, 
en  1886,  par  les  cours  d'assises  contre  232  accusés  ré- 
cidivistes. Si  ce  chiffre  est  aussi  faible,  cela  tient  à  deux 
causes  :  d'une  part,  presque  tous  les  fait»  compris  dans 
les  accusations  jugées  pendant  les  premiers  mois  de  1886 
remontaient  à  une  époque  antérieure  à  la  promulgation 
du  règlement  du  26  novembre  1885,  qui,  seule,  rendait 
applicable  la  loi  du  27  mai  précédent  ;  d'autre  part,  les 
magistrats  se  sont  souvent  abstenus  d'attacher  la  reléga- 
tion à  des  condamnations  à  8  ans  et  plus  de  travaux  for- 
cés, parce  que  la  résidence  dans  la  colonie  pénale,  après 
l'expiration  de  la  peine,  est  perpétuelle. 

Les  huit  dixièmes  des  accusés  condamnés  à  la  reléga- 
tion, 187,  étaient  poursuivis  pour  des  vols  qualifiés; 
16  Tétaient  pour  des  viols  ou  des  attentats  à  la  pudeur; 
10  pour  fabrication  de  fausse  monnaie;  10  pour  faux; 
6  pour  incendie  volontaire  ;  2  pour  assassinat  et  1  pour 
coups  ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la 
donner.  Ces  232  accusés  ont  vu  prononcer,  en  même 
temps,  contre  eux:  152  les  travaux  forcés  à  temps  (18  sur 
100  condamnés  de  la  même  catégorie)  ;  59  la  réclusion 
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(9.8  p.  100);  20  un  emprisonnement  de  plus  d'an  an 
(1.6  p.  100),  et  1  un  an  d'emprisonnement  (0.4  p.  100). 

Devant  la  juridiction  correctionnelle,  1,620  prévenus 
en  récidive  ont  été  condamnés  à  la  relégation:  1,441 
hommes  (89  p.  100)  et  179  femmes  (Il  p.  100).  Le  fait 
qui  a  entraîné  cette  peine  accessoire  étaient,  pour  1,074 
d'entre  eux,  les  deux  tiers,  Tun  de  ceux  qui  sont  énu- 
mérés  dans  le  paragraphe  3  de  Tarticle  4  de  la  loi  du 
27  mai  1885  ;  les  546  autres  récidivistes  avaient  été  re- 
connus coupables  de  vagabondage  simple  on  d'infraction 
k  l'interdiction  de  résidence  ;  c*est,  pour  les  premiers, 
23  sur  1,000  prévenus  condamnés  à  Temprisonnement 
pour  les  mêmes  délits  et,  pour  les  seconds,  28  sur 
1,000. 

Un  peu  plus  du  quart  des  relégués  correctionnels, 
410,  appartenaient  au  ressort  de  Paris  par  le  lieu  de 
leur  condamnation  ;  les  autres  cours  d'appel  dont  les 
tribunaux  ont  le  plus  fréquemment  prononcé  la  reléga-* 
ion  sont  celles  de  Rouen,  128;  de  Rennes,  116;  de  Lyon, 
f88  ;  d'Amiens.  87  ;  de  Nancy,  86;  de  Douai,  81  ;  d'An- 
gers, 63,  et  d'Aix,57. 

La  commission  déclassement  constituée,  en  exécution 
de  l'article  7  du  règlement  d'administration  publique,  par 
un  décret  du  6  mars  1886,  a  commencé  ses  travaux  le 

25  du  même  mois.  Il  résulte  du  rapport  adressé  par  son 
président  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  l'application 
de  la  loi  du  27  mai  1885  pendant  la  première  année  (du 

26  novembre  1885  au  26  novembre  1886)  (1)  que  cette 
commission  avait  examiné  à  cette  dernière  date  687 
dossiers  concernant  des  individus  condamnés  à  de  courtes 
peines  et  émis  des  avis  définitifs  à  Tégard  de  625.  Le 
18  novembre  1886,  un  premier  convoi  de  300  relégués 
partait  pour  l'Ile  des  Pins,  dépendance  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  (décret  du  20  août  1886)  (2). 


(i)   Voir   le  Journal   Officiel  du    4   mars  1887  et  du 
12  mars  1888. 

(2)  Du  26  novembre  1886  an  1er  janvier  1888,  il  a  été  sou- 
mis &  cette  même  commission  1 ,763  dossiers  qui  uot  donnés 
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Une  détenlion  de  quelque  durée  pouvant  seule  avoir 
une  action  morale  sur  le  délinquant,  il  est  d*usape  de 
rechercher  dans  quel  délai  les  individus  ayant  subi  au 
moins  un  an  et  un  jour  d'emprisonnement  en  maison 
centrale  sont  repris  et  condamnés  de  nouveau.  Ces  inves- 
tigations portant  sur  Tannée  de  la  libération  et  sur  les 
deux  années  suivantes,  les  résultats  publiés  dans  le 
compte  de  1886  ne  sont  complets  que  pour  les  libérés  de 
1884  ;  c'est  de  ceux-là  seulement  qu'il  va  être  question. 

nommes,  —  Sur  5,431  individus  sortis,  en  1884,  des 
dix-huit  maisons  centrales  d'hommes  qui  existaient  à  cette 
époque,  2,130  ont  été  repris,  sav(.ir  :  1,019  ou  48  p.  100 
en  1884,  755  ou  35  p.  100  en  1885  et  356  ou  17  p.  100 
en  1885.  Ainsi  près  delà  moitié  des  libérés  reparaissent 
devant  la  justice  quelques  mois  après  leur  mise  en  liberté. 
Mais  la  proportion  des  récidives  constatées  dans  les  dé- 
lais ci-dessus  indiqués  varie  beaucoup  suivant  la  nature 
et  la  durée  de  la  peine  subie  ;  elle  est  de  17  p.  100  en  ee 
qui  concerne  les  reclusionnaires  sortis  des  établissements 
qui  leur  sont  exclusivements  aiïectés;  elle  s'élève  à 
28  p.  100  à  l'égard  des  individus  libérés  des  pénitenciers 
agricoles  de  Corse  où  sont  envoyés  des  accusés  ou  pré- 
venus condamnés  à  la  réclusion  ou  à  un  emprisonnement 
de  longue  durée  ;  Ciifin,  elle  atteint  41  p.  100  pour  les 
individus  sortis  des  établissements  qui  ne  reçoivent  que 
des  condamnés  à  l'emprisonnement.  Ce  senties  libérés  de 
la  maison  centrale  de  Nîmes  qui  donnent  le  moins  de 
récidive  après  la  libération  (33  p.  100)  et  ceux  de  la 
maison  de  Clairvaux  qui  en  présentent  le  plus  (48  p.  100); 
il  convient  d'ajouter  que  c'est  dans  celle-ci  que  vont  subir 
leur  peine  la  plupart  des  malfaiteurs  incorrigibles  de  la 
capitale. 

Du  jour  de  leur  libération  au  31  décembre  1886,  c'est- 


liea  à  1,536  avis  déûniiifs.  En  1887,  il  a  été  tranférë  à  la 
Guyane  648  relégués  (décret  du  24  mars  1887)  et  à  l'Ile  des 
Fins  286,  ce  qui  donne,  avec  les  300  dont  il  est  question  ci- 
dessos,  un  total  de  1,234  relé{;ués  qui  avaient,  au  1er  jan- 
vier 1888,  quitté  le  territoire  continental. 
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à-dire  pendant  deux  ans  et  demi  en  moyenne,  ces  2,120 
individus  ont  encouru  4,322  condamnations,  savoir  : 

•    1,062  une  coDdamnatioo  ;  13  sept  condamnât! Ans; 

532  deux  coudamnatioos;  10  huit  condamnations; 

258  trois  coodamaations;  4  neuf  condamnations; 

133  quatre  condamnations  ;  4  dix  condamnations; 

77  cinq  condamnations  ;  2  onze  condamnation»  ; 

34  six  condamnations  ;  2  douze  condamnatioDi>. 

Par  suite  de  courtes  peines  prononcées  contre  eux,  plus 
de  la  moitié  de  ces  récidivistes  légaux  ont  pu  compa-* 
raitre  de  deux  à  douze  fois  devant  la  justice  répressive 
dans  nn  délai  relativement  court. 

Des  faits  de  vol  (crime  ou  délit),  d*escroquerie,  d*abus 
de  confiance,  de  vagabondage,  de  mendicité  et  d'infrac- 
tion au  ban  de  surveillance  ou  à  l'interdiction  de  rési- 
dence ont  été  relevés  à  la  charge  de  1,791  libérés,  soit 
84  p.  100;  les  339  autres  avaient  à  répondre:  51  de 
crimes  et  288  de  délits  divers. 

Les  cours  et  tribunaux  en  ont  condnmné  188  à  des 
peines  eCTeciives  et  infamantes,  757  à  plus  d'un  an  d'em- 
prisonnement et  1,185  à  nn  an  ou  moins  de  celte  peine 
ou  à  Tamende.  Ce  dernier  chiffre  représente  56  p.  100 
du  total. 

Femmes,  —  La  criminalité  de  la  femme  étant  six  fois 
moindre  que  celle  de  l'homme,  il  n'est  pas  étonnant  qu'à 
son  égard  la  récidive  survenue  peu  de  temps  après  la 
libération  soit  Beaucoup  moins  fréquente.  Des  819  femmes 
sorties,  en  1884,  des  six  maisons  centrales  affectées  aux 
eondamnées,  207  ont  été  reprises,  savoir:  83  ou  40  p.  100 
dans  l'année  de  la  levée  de  l'écrou,  84  ou  41  p.  100  dans 
le  cours  de  l'année  suivante  et  40  ou  19  p.  100  pendant 
la  troisième  année.  Pris  dans  leur  ensemble,  ces  chiffres 
donnent  une  proportion  du  quart,  tandis  que  pour  les 
hommes  la  proportion  est  des  deux  cinquièmes. 

Jeunes  détenus.  —  On  relève  pour  les  garçons  14  réci- 
divistes pour  100  libérés  et  pour  les  filles  3  p.  100  ;  mais 
la  récidive  n'est  constatée  que  pour  ceux  dont  la  déten- 
tion correctionnelle  a  pris  fin  par  son  expiration  légale 

8. 
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OU  par  suite  de  grâce.  Ces  chiffres  seraient  peut-être  un 
peu  plus  élevés  si  les  recherches  pouvaient  s'étendre  aux 
jeunes  détenus  mis  en  liberté  provisoire  ;  mais,  à  coup 
sur,  ils  resteraient  toujours  inférieurs  k  ceux  qu'on  obtient 
pour  les  adultes,  parce  que  l'action  des  sociétés  de  patro- 
nage est  plus  efficace  lorsqu'elle  s'exerce  sur  des  enfatits 
qui  peuvent  offrir  plus  de  chances  d'amendement. 

Tribunaux  de  simple  police.  —  Les  tribunaux  de 
simple  police  ont  eu  à  connaître,  en  1886,  de  387,917  con- 
traventions ;  ce  D*est  que  3,567  de  plus  qu'en  1885,  mais 
c'est  15,681  de  moins  qu'en  1884.  Dans  l'espèce,  d'ail- 
leurs, les  augmentations  ou  diminutions  offrent  peu  d'im- 
portance, puisqu'il  s*agit  d'actes  qui  n'impliquent  pas 
d'intention  criminelle  ;  elles  dépendent  surtout  de  la  sur- 
veillance plus  ou  moins  active  des  agents  de  la  police 
municipale. 

Ces  387,917  contraventions  se  décomposaient  ainsi: 
contraventions  aux  lois  et  règlements  sur  la  sûreté  et  la 
tranquilité  publique,  177,138  (46  p.  100)  ;  sur  la  pro- 
preté et  la  salubrité  publiques,  55,982  (14  p.  100)  ;  con- 
traventions rurales,  40,453  (10  p.  100)  et  diverses, 
114,344  (30  p.  100).  Plus  des  deux  tiers  de  celles-ci 
78,253  ou  68  p.  100,  étaient  relatives  à  la  police  du 
roulage. 

On  ne  compte  que  4,096  affaires,  soit  1  p.  100,  dans 
lesquelles  la  partie  civile  ait  pris  l'initiative  de  la  pour- 
suite. Un  peu  plus  du  quart  des  jugements  intervenus, 
106,274  ou  27  p.  100,  ont  été  rendus  par  défaut. 

Les  387,917  contraventions  jugées  étaient  imputées  à 
468,117  inculpés,  dont  510  ont  été  l'objet  de  déclaration! 
d'incompétence.  Les  tribunaux  ont  acquitté  16,748  in- 
culpés (4  p.  100)  ;  ils  en  ont  condamné  :  403,577  (86  p.  100) 
à  l'amende  seulement  et  47,282  (10  p.  100)  à  l'emprison- 
nement avec  ou  sans  amende. 

Un  peu  moins  du  cinquième  des  jugements  rendus, 
74,032  ou  19  p.  100,  prononçaient  un  emprisonnement  ou 
des  condamnations  pécuniaires  excédant  le  taux  fixé  par 
l'article  172  du  Gode  d'instruction  criminelle  et  étaient, 
par  conséquent,  susceptibles  d'appel.  Le  ministère  pu- 
blic ou  les  parties  n'en  ont  attaqué  que  492  ou  7  p.  100, 
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et  les  tribunaux  correctionnels  ont  conformé  les  décisions 
des  premiers  juges  six  fois  sur  dix. 

Ivresse  publique,  —  En  raison  de  la  gravité  relative 
des  infractions  à  la  loi  du  13  janvier  1873  sur  Tivresse, 
il  importe  de  les  envisager  dans  leur  ensemble,  car  elles 
constituent  tantôt  des  délits,  tantôt  des  contraventions. 
Depuis  la  mise  en  vigueur  de  cette  loi,  le  nombre  des 
poursuites  a  été  en  diminuant  : 

,  Cootrayan- 

tiOBS 

Nombres  moyens  Coatra-  eonnexes 

■nooeU.  vamioos.  à  des  délits.  Délits.  Total. 

1873  à  1875 69,293        8,611  3,512  81,416 

1876  à  1880 61,718       9,513  3,795  75,026 

1881  à  1885 54,286       9,551  3,318  67,155 

Nombre  réels  en  1886  49,735       8,375  3,236  61,346 

La  réduction  du  nombre  des  infractions  constatées  et 
jugées  est  donc  du  quart.  Si  elle  était  la  conséquence  de 
l'efficaeité  de  la  répression,  on  ne  pourrait  que  s'en  féli- 
citer ;  mais  il  est  à  présumer  qu'elle  provient  plutôt  d'une 
plos  grande  indulgence  de  la  part  des  agents.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  le  vice  de  l'ivrognerie,  si  l'on  en  juge 
par  l'augmentation  des  cas  d'aliénation  mentale  dont  il  est 
la  cause  et  par  la  progression  incessante  de  la  consom- 
mation des  spiritueux,  a  encore  de  fortes  racines  dans  les 
populations,  qu'il  engendre  de  nombreux  crimes  et 
délits  et  que  la  sollicitude  du  législateur  et  des  pouvoirs 
publics  a  été,  à  bon  droit,  éveillée  sur  une  des  plaies  les 
plus  vives  dont  souffre  la  société. 

Informations  au  criminel.  —  En  dehors  de  leurs 
fonctions  de  juges  de  simple  police,  les  magistrats  can- 
tonaux ont  eu  à  procéder,  en  1886,  à  34,726  informa- 
tions au  criminel,  au  cours  desquelles  ils  ont  entendu 
128,601  témoins. 

Instruction  criminelle.  —  Parquets.  —  Les  procp- 
reurs  de  la  République,  qui  avaient  eu  à  s'occuper,  en 
1884,  de  432,532  plaintes,  dénonciations  et  procès-ver- 
baux et,  en  1885,  de  447,358,  ont  eu  à  dotiner  une  pre- 
mière direction,  en  1886^  à  446,705  affaires,  dont  4,280 
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léguées  par  l'année  précédente  et  442,425  nouvelles, 
36,020  de  celles-ci  leur  sont  parvenues  dtrectemeni  de  la 
partie  lésée,  les  juges  d'instruction' en  ont  reçu  41  et  le^ 
autres  ont  élé  transmises  aux  nnagistrats  des  parquets  • 

229,996  par  la  gendarmerie  (11  par  homme)  ; 

146,026  par  les  commissaires  de  police  ou  leurs  agents 
(10  par  agent); 

7,611  par  les  gardes  champêtres  communaux  (1  pour 
4  gardes); 

4.620  par  les  juges  de  paix  en  cas  de  flagrant  délit; 

4,086  par  les  maires  (1  pour  9  magistrats  municipaux); 

3,728  par  les  gardes  particuliers  assermentés  (1  pour 
4  gardes); 

3,360  par  les  agents  des  ponts  et  chaussées  (I  pa^ 
agent); 

6,937  par  toute  autre  voie. 

Il  a  été  pris  une  détermination,  pendant  l'année,  sur 
442,688  affaires,  qui  ont  été  :  227,276  ou  51  p.  100, 
classées  au  parquet  comme  ne  pouvant  donner  lieu  à  au- 
cune poursuite;  139,004  ou  31  p.  100  portées  directe- 
ment à  l'audience  correctionnelle;  28,879  ou  7  p.  100 
renvoyées  devant  une  autre  juridiction  et  47,529  ou 
11  p.  100  communiquéts  aux  juges  d'instruction.  Celle 
dernière  proportion,  qui  est  la  même  que  celle  de  la  pé< 
riode  quinquennale  1881-1885,  avait  été  de  13  p  100  en 
1876-1880  et  de  17  p.  100  en  1871-1875. 

Cabinets  d^instruction.  —  Pour  connaître  dans  son 
ensemble  la  tâche  imposée  aux  juges  d'instruction,  il  faut 
ajouter  aux  47,529  affaires  nouvelles  de  1886  les  4,935 
dont  ils  se  trouvaient  encore  saisis  au  l<^r  janvier;  on  ob- 
tient alors  un  total  de  52,464  informations  confiées  à  ces 
magistrats.  Les  neuf  dixièmes  de  ces  instructions,  47,275, 
ont  élé  terminées  en  1886  par  des  ordonnances  :  34,790 
de  renvoi  devant  les  juridictions  compétentes  et  12,485 
(26  p.  100),  de  non-lieu  non  frappées  d'opposition;  236 
affaires  ont  été  évoquées  par  les  cours  d'appel  ou  ont  élé 
réglées  sans  ordonnance  à  la  suile  de  transaction  avec  les 
administrations  publiques  poursuivantes.  Enfin,  il  restait 
à  régler  à  la  On  de  l'anné  4,953  affaires. 
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Les  52,464  instructions  ont  provoqué  l'envoi  de  45,204 
commissions  rogatoirej!,  dont  20,391  à  d'autres  juges 
d'instrnctioii,  15,895  à  des  juges  de  paix,  479  à  des  ma- 
gistrats étrangers  à  la  France  et  8,439  à  des  commis- 
saires de  police.  Il  a  été  répondu  par  les  magistrats  ins- 
tructears  à  plus  des  sept  dixièmes  des  commissions 
rogatoires  (72  p.  100)  dans  les  dix  jours  de  leur  récep- 
tion. 

Chambres  d'accusation,  —  Pendant  Tannée  1886,  les 
chambres  d'accusation  ont  rendu  3,492  arrêts,  portant 
renvoi  :  3,429  aux  assises,  62  aux  tribunaux  correction- 
nels, 1  au  tribunal  de  simple  police  et  119  déclarant  qu'il 
n*y  avait  lieu  à  suivre  contre  aucun  des  inculpés.  Des 
3,611  arrêts,  3,081  ou  85  p.  100  confirmaient  ou  mainte- 
naient entièrement  les  ordonnances  des  magistrats  ins- 
tructeurs. 

Affaires  abandonnées  après  examen.  —  D'après  les 
indications  qui  précèdent,  239,842  afTaires  ont  été  aban- 
données après  examen  des  parquets,  des  juges  d'instruc- 
tion et  des  chambres  d'accusation.  Au  début  des  pour- 
suites, 14,077  ou  6  p.  100  des  faits  signalés  présentaient 
le  caractère  de  crime  et  225,765,  celui  de  délit.  Les  in- 
formations officieuses  ou  judiciaires  ont  démontré  pour 
109,825  (46  p.  100)  que  les  faits  ne  constituaient  pas 
d'infractions  punissables;  pour  71,798  (30  p.  100),  que 
les  auteurs  ne  pouvaient  être  découverts;  pour  27,734 
(12  p.  100),  que  les  fait^y  étaient  sans  gravité  et  n'intéres- 
saient pas  essentiellement  l'ordre  public;  pour  8,197 
(3  p.  100),  que  les  charges  relevées  contre  les  inculpés 
désignés  n'étaient  pas  suffisantes;  les  22,288  autres 
(9  p.  100)  ont  été  impoursuivies  pour  divers  motifs,  tels 
que  le  défaut  de  preuve  de  l'existence  même  du  délit, 
l'âge  ou  l'état  mental  de  l'inculpé,  une  transaction  sur- 
venue avec  une  administration  fiscale,  etc.,  etc. 

Durée  des  procédures  criminelles.  —  Les  données  de 
la  statistique  relatives  à  la  durée  des  procédures  crimi- 
nelles attestent  la  rapidité  apportée  à  l'instruction  des 
affaires. 

Ainsi,  sur  100  ordonnances  re;iducs  par  les  ju^'es  d'ins- 
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ruction,  41  le  sont  dans  la  première  quinzaine  du  réqui- 
^sitoire  introduclif  d'instance,  et  27  dans  la  seconde. 
.  Plus  des  neuf  dixièmes  des  arrêts  des  chambres  d'ac- 
cusation, 3,275  sur  3,611  ou  91  p.  100,  interviennent 
dans  le  premier  mois  de  l'ordonnance  de  renvoi. 

Des  3,252  arrêts  contradictoires  prononcés  par  les 
cours  d'assises,  1,441  (44  p.  100)  l'ont  été  dans  les  trois 
mois  du  réquisitoire  inlroductif  d'instance  et  1,332  (42 
p.  100)  dans  le  deuxième  trimestre). 

Les  cours  d'appel  jugent  les  six  dixièmes  (62  p.  100) 
des  alTaires  dans  le  premier  mois  de  l'appel,  et  un  ctn> 
quième  (20  p.  100)  dans  le  deuxième. 

Enfin,  devant  les  tribunaux  correctionnels,  les  juge- 
ments prononcés  à  la  requête  du  ministère  public  le  sont 
22  fois  sur  100  dans  les  trois  jours  du  délit,  16  fois  sur 
100  dans  le  délai  de  quatre  à  huit  jours;  23  fois  sur  100 
dans  la  deuxième  semaine;  22  fois  sur  100  dans  la  se- 
conde quinzaine,  et  17  fois  sur  100  après  ce  délai.  Cette 
dernière  proportion  s'élève  à  45  p.  100  pour  les  affaires 
introduites  par  les  administrations  publiques  et  à  66  p.  100 
pour  celles  dans  lesquelles  l'initiative  de  la  poursuite  est 
laissée  à  la  partie  civile. 

Détention  préventive,  —  La  détention  préventive  est 
une  mesure  rigoureuse  à  laquelle  les  magistrats  ne  doi- 
vent recourir  que  dans  les  cas  d'absolue  nécessité.  On  a 
le  regret  de  constater  qu'en  1886,  malgré  la  réduction 
du  nombre  des  affaires  portées  devant  les  autorités  judi- 
ciaires, l'usage  de  la  détention  préventive  a  été  beaucoup 
plus  fréquent  que  précédemment.  Il  a  été  écroué,  pendant 
cette  année,  126,674  individus,  au  lieu  de  123,450  en 
1885  et  de  121,460  en  1884.  L'accroissement  porte,  il 
est  vrai,  sur  les  individus  mis  en  liberté  presque  immé- 
diatement par  le  ministère  public  et  sur  ceux  qui  sont 
traduits  devant  les  tribunaux  correctionnels  et  dont  la 
détention  prend  fin  dans  un  délai  relativement  court, 
mais,  comme  il  s'applique  à  un  grand  nombre  d'inculpés, 
il  est  vivement  à  désirer  qu'il  ne  s'accentue  pas  davan- 
tage. 

Aux  126,674  individus  arrêtés  préventivement  en  1886, 
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il  faut  eo  ajouter  9,951  qui  étaient  encore  détenus  au 
commencement  de  l'année  :  c'est  donc  un  total  de  129,625 
inculpés  sur  le  sort  desquels  il  y  avait  à  statuer. 

Les  mesures  suivantes  ont  été  prises  à  l'égard  de 
126,782  d'entre  eux. 

Mise  en  liberté  ordonnée  par  le  minis* 
tère  public 23,399  ou  18  p.  iOO 

Mise  en  liberté  provisoire 4,033  ou    3  p.  100 

Ordonnance  de  non  lieu 5,091  ou    4  p.  100 

Renvoi  devant  le  tribunal  correctionnel 

suivi  d'acquittement 3,039  ou  71  p.  100 

suivi  de  condamnation  k  l'amende 
seulement 2,196  ou  71  p.  100 

Renvoi  devant  la  chambre  d'accnsation       3,889  ou    3  p.  100 

Renvoi  devant  l'autorité  militaire  ou 
administrative,  mise  en  liberté  après 
transaction  avec  Tadminist.  compé- 
tente, aliénation  mentale,  décès,  etc.  572  ou    1  p.  100 

La  détention  préventive  avait  duré  : 

Moins  d'un  Jour  pour 11,368  on    9  p.  100 

D'un  jonr  à  trois  jours  pour 44,275  ou  35  p.  100 

De  quatre  à  huit  jours  pour 34,277  ou  27  p.  100 

De  neuf  à  quinze  jours  pour 15,770  ou  12  p.  100 

De  seize  jours  à  un  mois  pour 12,225  ou  10  p.  100 

Plus  d'un  mois  pour 8,867  ou    7  p.  100 

Il  restait  à  prendre  une  décision  au  31  décembre  1886 
à  l'égard  de  2,843  inculpés. 

Mise  en  liberté  provisoire,  |—  On  vient  de  constater 
que  4»033  individus  avaient  vu  cesser  leur  détention 
préventive  par  la  mise  en  liberté  provisoire.  Ils  ont  bé- 
néficié de  cette  faveur  :  3,418  (85  p.  100)  par  la  main- 
levée spontanée  du  mandat  d'arrêt  ou  de  dépôt;  408 
(10  p.  100)  sur  leur  requête  ;  83  par  application  de  l'ar" 
ticle  113,2  l«r,  du  Code  d'instruction  criminelle  ;  64  con" 
formément  aux  articles  129  et  131  du  même  Gode,  et  60 
en  vertu  de  l'article  5  de  la  loi  du  20  mai  1863.  Il  n'a 
été  exigé  de  eaution  que  de  354  inculpés  mis  en  liberté 
provisoire;  pour  84  d'entre  eux  le  cautionnement  résul'- 
tait  de  l'engagement   d'un  tiers.  De  nouveaux  mandata 


144  JUSTICE  CRIMINELLE 

ont  été  décernés  contre  29  individus  libérés  provisoire- 
meut.  55  inculpés  ne  se  sont  pas  représentés  devant  la 
justice  lorsqu'ils  en  ont  été  requis. 

Petits  parquets.  —  Le  petit  parquet  du  tribunal  de  la 
Seine  a  eu  ii  examiner  3U705  afTaires.  Les  substituts  en 
ont  classe  sans  suite  13,223  ou  42  p.  100;  ils  ont  ren- 
voyé les  prévenus  en  police  correctionnelle  dans  12,452; 
ils  ont  saisi  le  tribunal  de  simple  police  dans  480  ;  enfin, 
ils  ont  communiqué  2,195  affaires  à  la  grande  instruction 
et  3,405  aux  juges  d'instruction  du  petit  parquet.  Ces 
magistrats  ont  rendu  2,456  ordonnances  de  renvoi  en  po- 
lice correctionnelle,  31  de  renvoi  en  sim|ile  police  et  9J8 
de  non-lieu.  Les  individus  impliqués  dans  les  31,705  af- 
faires étaient  au  nombre  de  35^693  ;  ils  ont  été  :  20,809 
placés  sous  mandat  de  dépôt  et  14.884  mis  en  liberté. 

Devant  les  petits  parquets  de  province  il  a  été  aknené, 
pour  être  interrogés  dans  les  24  heures,  16,921  indivi- 
dus qui  ont  été  :  10,979  traduits  devant  l'autorité  judi- 
ciaire; 3,540  (21  p.  100)  relaxés  ^ur  le  champ  ;  2,147 
mis  à  la  disposition  de  l'autorité  administrative  et  255 
rrnvoyés  devant  les  juridictions  militaire,  maritime  ou 
consulaire.  Ces  16,021  individus  avaient  clé  arrêtés  : 
6,450  à  Bordeaux,  5,029  à  Lyon,  3,703  à  Marseille, 
1,049  à  Toulouse  et  690  à  Nantes. 

Cour  de  cassation.  — '  La  chambre  criminelle  de  la 
Cour  de  cassation  avait  à  statuer,  en  1886,  sur  2,143  af- 
faires, dont  139  qui  restaient  de  Tannée  précédente  et 
2.004  nouvelles  se  composant  de  1,813  pourvois  (722  en 
matière  criminelle,  936  en  matière  correctionnelle  et  155 
en  matière  de  simple  police)  ;  de  165  demandes  en  règle- 
ment de  juges,  de  9  demandes  eu  renvoi  pour  cause  de 
suspicion  légitime  ou  de  sûreté  publique  ;  de  15  réquisi- 
toires dans  l'intérêt  de  la  loi  et  de  2  pourvois  en  matière 
de  conseil  de  guerre. 

Il  a  été  terminé  1,931  afTaires  dont  166  par  désistement 
et  1,765  par  des  arrêts  se  distribuant  ainsi  :  cassation, 
207;  rejet,  1,307  ;  non-lieu  à  statuer  ou  déchéance,  40  ; 
règlement  de  juges,  172  ;  renvoi  pour  cause  de  suspicion 
légitime  ou  de  sûreté  publique,  8  ;  eassation  sur  réquisi- 
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toire,  6y  et  déclaration   de   non-recevabilité  du  pour- 
voi, 25. 

Parmi  les  207  arrêts  de  cassation  ci-dessus,  53  con« 
cernaient  des  affaires  déférées  au  jury.  Dans  32  af- 
faires il  a  été  procédé  à  de  nouveaux  débals;  dans  7,  La 
Cour  suprême  ne  renvoyait  devant  une  autre  cour  d'as- 
sises que  pour  l'application  de  la  peine  principale  ou 
accessoire,  et  dans  14  elle  annulait  parte  in  quâ,  par 
voie  de  retranchement. 

Renseignements  divers,  —  Extraditions.  —  Le  nom- 
bre des  extraditions  effectuées  diffère  très  peu  d'une  année 
à  Tautre  :  399  en  1884;  373  en  1885  et  381  en  1886.  La 
France  avait  accordé  211  et  obtenu  170  de  ces  dernières. 
Les  extradés  livrés  au  gouvernement  français  s'étaient 
réfugiés:  101  en  Belgique;  34  en  Suisse;  10  en  Angle- 
terre ;  6  en  Italie  ;  4  en  Allemagne;  3  en  Espagne  ;  3  dans 
les  Pays-Bas;  2  dans  la  principauté  de  Monaco;  2  en 
Portugal;  2  en  Egypte;  1  en  Autriche  ;  i  au  Brésil  et  l  au 
Chili.  Les  211  malfaiteurs  remis  aux  gouvernements 
étrangers  appartenaient,  par  leur  nationalité  :  123  à  la 
Belgique;  31  à  l'Italie;  29  à  la  Suisse;  14  à  l'Allemagne; 
7  à  l'Espagne;  4  aux  Pays-Bas  et  3  à  la  principauté  de 
Monaco. 

Des  vols  étaient  imputés  à  151  des  381  extradés;  des 
abua  de  confiance  ou  des  vols  domestiques  à  51  ;  des  faux 
à  39;  des  escroqueries  à  35;  des  banqueroutes  fraudu- 
cuses  k  34;  des  crimes  contre  la  vie  à  18;  des  viols  ou 
des  attentats  à  la  pudeur  à  18,  eic. 

Arrestations  opérées  dans  le  département  de  la 
Seine.  —  Le  nçmbre  des  arrestations  opérées  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine,  qui  était  descendu  de  46,298  en 
1883  à  39,136  en  1884,  est  remonté  à  41,152  en  1885  et 
à  42,167  en  1886.  Celles-ci  ont  eu  lien  :  37,058  à  Paris 
et  5,114  (12  p.  100)  dans  la  banlieue. 

Soui  le  rapport  du  sexe,  les  individus  arrêtés  se  divi- 
sent en  35,914  hommes  (85  p.  100)  et  6,253  femmes 
(15  p.  100).  Parmi  les  premiers,  on  en  comptait  9,750« 
plus  du  quart,  27  p.  100,  qui  n'a\airnt  pas  utttini  leur 
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majorité  civile;  les  femmes  mineures  de  vingt  et  un  ans 
étaient  au  nombre  de  905,  soit  14  p.  100. 

Les  étrangers  arrêtés,  2,823  en  1886,  entrent  toujours 
pour  sept  cenlièmes  dans  le  total. 

Plus  de  la  moitié,  23,284,  ou  55  p.  100  des  individus 
arrêtés  en  1886  l'avaient  déjà  été  soit  pendant  Tannée, 
soit  antérieurement. 

Les  deux  tiers,  28,618,  ou  68  p.  100,  avaient  été  ar- 
rêtés: 14,208  pour  vagabondage,  7,293  pour  vol,  5,848 
pour  mendicité  et  1,269  pour  infraction  à  un  arrêté  d'in- 
terdiction de  résidence. 

La  préfecture  de  police  en  a  traduit  39,169  devant 
Tautorité  judiciaire;  les  autres  individus  arrêtés  ont  été  : 
1,440(3  p.  100)  relaxés  immédiatement;  956  placés  dans 
des  hôpitaux  et  599  transférés  par  la  gendarmerie  dans 
les  départements  ou  à  la  frontière  ;  enfin  3  sont  décédés 
avant  qu'il  ait  été  pris  de  mesure  à  leur  égard. 

Morts  accidentelles,  —  En  1884  il  avait  été  porté  à  la 
connaissance  du  ministère  public  13,390  morts  acciden- 
telles et  morts  naturelles  survenues  dans  un  endroit  pu- 
blic; il  en  a  été  constaté  13,205  en  1885  et  12,495  en 
1886.  Celles-ci  ont  frappé  10,102  hommes  (81  p.  100)  et 
2,393  femmes  (19  p.  100).  En  défalquant  2,050  morts 
qui  ne  peuvent  être  considérées  comme  accidentelles,  les 
médecins  experts  les  ayant  attribuées  à  des  causes  natu- 
relles, il  reste  10,445  décès  dus  réellement  à  des  acci- 
dents. Plus  du  tiers  des  individus  qui  ont  succombé,  3,833 
ou  37  p.  100,  se  sont  noyés,  1,475  sont  tombés  d'un  lieu 
élevé;  1,165  ont  été  écrasés  par  des  voitures  ou  des  che- 
vaux; 788  ont  été  asphyxiés  par  le  feu  ou  brûlés,  580 
sont  morts  par  suite  d'éboulements  de  terrains  ou  de 
constructions;  390  ont  été  victimes  de  l'abus  des  bois- 
sons alcooliques,  etc.  Rapproché  du  total,  ce  dernier 
chiffre  donne  4  p.  100  comme  précédemment,  mais  il  est 
inférieur  à  ceux  de  1885  et  de  1884,  qui  avaient  été  de 
429  et  de  538. 

Grâces  collectives,  —  A  l'occasion  de  la  fête  nationale 
du  14  juillet  1886,  votre  prédécesseur  a  accordé  261 
grâces  entières  du  reste  de  la  peine  et  580  commutations 
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ou  réductions  de  peine  à  841  détenus,  qui  lui  avaient  été 
signalés  pour  leur  repentir  et  leur  bonne  conduite  sou> 
tenue.  Ces  condamnés  subissaient  à  cette  époque  :  80  les 
travaux  forcés  à  perpétuité,  296  les  travaux  forcés  à 
temps,  132  la  réclusion  et  333  Temprisonnement. 

Réhahilitalions,  —  Les  chambres  d'accusation  ont  été 
saisies,  en  1886,  de  1,813  demandes  en  réhabilitation. 
Elles  en  ont  rejeté  381  (21  p.  100)  et  accueilli  1,432 
(79  p.  100).  Il  avait  été  prononcé  1,061  réhabilitations 
en  1885  et  747  en  1884.  La  loi  du  14  août  1885,  en 
simplifiant  les  formalités  de  la  procédure  a  fait  doubler 
en  deux  ans  le  nombre  des  réhabilitations. 

Les  1,432  arrêts  d'accueil  de  1886  s'appliquaient  à  un 
même  nombre  d'individus  qui  avaient  été  condamnés  : 
2  aux  travaux  forcés,  28  à  la  réclusion  ou  à  la  détenta- 
tion, 106  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  1,070  à  un 
an  ou  moins  de  la  même  peine  223  à  l'amende  et  3,  offi- 
ciers ministériels,  à  la  destitution.  Le  laps  de  temps 
écoulé  entre  la  libération,  le  payement  de  l'amende  ou  la 
destitution  et  la  libération  a  été  de  trois  à  cinq  ans  pour 
275  (19  p.  100)  de  cinq  à  dix  ans  pour  405  (28  p.  100), 
de  dix  à  quinze  ans  pour  339  (24  p.  100),  de  quinze  à 
vingt  ans  pour  169  (12  p.  160)  et  de  plus  de  vingt  ans 
pour  244  (17  p.  100). 

Il  résulte  des  documents  communiqués  à  mon  départe- 
ment par  celui  des  finances  que  pendant  Vexercice  1886, 
c'est-à-dire,  du  \«'  janvier  1886  au  30  juin  1887,  les 
receveurs  de  l'enregistrement  ont  avancé,  à  titre  de  frais 
de  justice  criminelle  9,957,253  francs,  auxquels  il  con- 
vient d'ajouter,  pour  avoir  la  somme  totale  à  percevoir: 
126,299  francs  de  frais  de  poursuite  et  615,305  francs 
de  droits  de  poste,  soit  ensemble  :  10,698,857  francs.  Il 
n'a  été  recouvré,  par  les  percepteurs,  durant  le  même 
exercice  que  4,601,204  francs,  ce  qui  constitue,  pour  le 
Trésor  une  perte  de  53  p.  100  de  ses  créances.  En  ce  qui 
touche  les  amendes,  dont  le  montant  à  percevoir  s'élevait 
à  7,297.688  francs,  les  recouvrements  n'ayant  pu  être 
effectués  que  pour  3,316,408  francs,  le  déficit  est  de 
55  p«  100.  Cette  branche  de  Tadministration  de  la  jus- 
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tice  est,  de  la  part  de  mon  département,  l'objet  du  plui 
•érieux  contrôle  et  les  instructions  générales  adressées 
le  23  février  1887  aux  procureurs  généraux  par  un  de 
mes  prédécesseurs  produiront,  j*en  al  déjà  la  certitude 
pour  1887,  les  meilleurs  effets. 

En  matière  criminelle,  le  montant  moyen  des  frais 
taxés  par  affaire  jugée  contradictoirement  par  les  cours 
d'assises  a  été  de  334  francs  pour  les  accusations  de 
crimes  contre  les  personnes,  et  de  375  francs  pour  les 
accusations  de  crimes  contre  les  propriétés  ;  ce  dernier 
chiffre  n'est  aussi  élevé  que  parce  que  des  affaires  d'abus 
de  confiance  et  de  banqueroute  frauduleuse  exception- 
nellement graves  ont  nécessité  des  expertises  très  coû- 
teuses. 

En  matière  correctionnelle,  la  somme  moyenne  des 
frais  n*e^  que  de  19  fr.  19  par  prévenu  de  délit  commua 
et  de  13  fr.  95  par  prévenu  de  contravention  fiscale  et 
forestière. 

Contrainte  par  corps.  —  La  contrainte  par  corps 
pour  le  recouvrement  des  frais  de  justice  criminelle,  cor- 
rectionnelle et  de  simple  police,  ainsi  que  pour  le  paye- 
ment des  condamnations  pécuniaires,  est  exercée  d'année 
en  année  contre  un  plus  grand  nombre  d'individus  et  l'on 
peut  voir,  par  le  tableau  ci-après,  combien  est  sensible 
la  progression  depuis  dix  ans. 

Condamnés 

Aaaées.  Solvablet.  Insolviblat.  Total. 

1877 2,256  4,993  7,249 

1878 2,238  5,954  8,192 

1879 2,243  6,869  9,112 

1880/. 3,034  6,453  9,487 

1881 2,350  7,139  9,489 

1882 2,554  8,827  11,381 

1883 3,116  8,844  11,960 

188( 3,555  9,858  13,413 

1885 3,655  13,005  16,660 

1886 3,837  13,799  17,636 

L'initiative  de  la  contrainte  par  corps  appartient,  pour 
les  condamnés  solvables,  aux  comptables  du  Trésor  et, 
pour  les  condamnés  insolvables,   au  Ministère  public. 
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Quelques  dififlcultés  8*étaieiit  élevées  entre  les  agents  des 
finances  et  les  magistrats  des  parquets  au  sujet  de  Tap- 
plieation  de  cette  mesure  coercitive  ;  elles  ne  se  repro- 
duiront plus  désormais,  je  l'espère,  grâce  à  une  circu- 
laire du  13  décembre  1887,  qui  précise,  en  cette  matière, 
les  droits  respectifs  des  uns  et  des  autres. 

Les  deux  tiers  des  «ondamnés  soit  solvables,  soit  in- 
solvables, contraints  par  corps  en  1886,  ont  subi  une  dé- 
tention dont  la  durée  n*a  pas  dépassé  quinze  jours. 

De  leur  côté,  les  agents  des  forêts  ont,  en  1886,  requis 
l'emprisonnement  de  146  condamnés  solvables  et  de  701 
insolvables.  La  détention  a  cessé  dans  la  quinzaine  de 
l'écrou  pour  117 des  premiers  (81  p.  100)  et  pour451  des 
seconds  (66  p.  100). 


JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE 

PENDANT   L*ANNÉB   188G. 

Extrait  du  rapport  au  Président  de  la  République, 

Cour  de  cassation,  —  La  Cour  de  cassation  a  été 
saisie,  en  1886,  de  842  pourvois  en  matière  civile  et 
commerciale  dirigés  contre  463  arrêts  de  cours  d'appel, 
115  jugements  de  tribunaux  civils,  20  jugements  de  tri- 
bunaux de  commerce,  198  jugements  de  tribunaux  de 
paix,  40  décisions  de  jurys  spéciaux  d'expropriation 
forcée  pour  cause  d'utilité  publique,  1  sentence  de  con- 
seil de  prud'hommes  et  5  décisions  de  chambres  de  dis- 
cipline de  notaires,  d'avocats,  d'avoués  et  d'huissiers. 
Elle  a  reçu,  en  outre,  9  demandes  en  règlement  de 
juges,  1  demande  à  prise  à  partie  et  5  réquisitoires. 

Chambre  des  reqtiêtes,  —  Au  \"  janvier  1886,  la 
Chambre  des  requêtes  avait  encore  à  statuer  sur  635  an - 
ciem  pourvois;  il  lui  en  a  été  transmis  613  pendant 
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Tannée,  soit  ensemble  1,248  affaires  à  examiner.  Elle  a 
rendu  550 arrêts,  savoir:  319  de  rejet  (59  p.  100)  et  222 
d'admission  (41  p.  100),  6  de  règlement  de  juges,  2  sur 
réquisitoires  et  1  sur  demande  de  prise  à  partie.  Avec 
19  désistements  reçus  au  greffe,  c'est  un  total  de  569 
affaires  terminées  en  1886;  il  restait  donc  au  rôle,  le 
31  décembre,  679  pourvois. 

Chambre  civile.  —  Cette  Chambre  a  eu  à  se  prononcer^ 
en  1886,  sur  654  affaires  se  décomposant  ainsi  :  205  qui 
restaient  de  Tannée  précédente,  201  affaires  électorales 
et  248  venant  de  la  Chambre  des  requêtes  ou  communi- 
quées directement  en  vertu  de  la  loi  du  3  mai  1841  sur 
Texpropriaiion  forcée  pour  cause  d'utilité  publique.  Les 
trois  quarts  des  affaires,  485,  ont  été  réglées  par  des 
arrêts:  de  rejet,  247,  de  cassation,  211,  de  jonction,  25, 
de  renvoi  aux  Chambres  réunies,  1,  sur  réquisitoire,  1  ; 
le  greffe  ayant  enregistré  6  désistements,  il  s'ensuit  que 
491  affaires  ont  reçu  une  solution.  La  comparaison  du 
nombre  des  arrêts  de  rejet  li  celui  de  cassation  donne, 
pour  ces  derniers,  une  proportion  de  46  p.  100  pour  Ten- 
semble  ;  mais  si  Ton  tient  compte  de  la  nature  des  affaires, 
on  constate  que,  sur  100  pourvois  en  matière  électorale, 
77  sont  suivis  de  cassation  quand,  pour  les  autres,  on  ne 
relève  que  23  cassations  sur  100  arrêts. 

Chambres  réunies,  —  En  1886,  les  Chambres  réunies 
ont  rendu  5  arrêts  :  1  de  rejet  et  4  de  cassation. 

Si  Ton  défalque  du  nombre  total  des  arrêts  ci-dessus 
ceux  d'admission  prononcées  par  la  Chambre  des  re- 
quêtes et  ceux  qui  règlent  de'juges,  il  en  résulte  que  la 
Cour  de  cassation  a  rendu  782  arrêts  définitifs  dont  567 
de  rejet  et  215,  ou  27  p.  100,  de  cassation.  Cette  dernière 
proportion  varie  suivant  les  matières  dans  lesquelles  les 
arrêts  sont  intervenus:  Code  civil,  22  p.  100,  lois  spé- 
ciales, 29  p,  100,  Code  de  commerce,  30  p.  100,  et  Code 
de  procédure  civile,  33  p,  100. 

Cours  d'appel,  —  Les  tribunaux  civils  de  première 
instance  ont  prononcé^  en  1886,  dans  les  affaires  du  rôle 
1,725  jugements  en  premier  ressort  de  plus  c|u*en  1885, 
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et  cependant  le  nombre  des  appels  formés  a  été  moindre  : 
11,819,  au  lieu  de  12,091. 

Pour  obtenir  le  nombre  total  des  procès  civils  et  de 
commerce  à  juger  par  les  cours  d'appel  en  1886,  il  faut 
ajouter  aux  11,819  affaires  nouvelles  8,668  léguées  par 
les  exercices  précédents,  77  qui  ont  été  réinscrites  pen-. 
dant  Tannée  et  92  revenant  sur  opposition  à  des  arrêts 
par  défaut  antérieurs  ;  on  a  alors  un  total  de  20,656 
causes,  dont  20,401  appels  de  jugements  des  tribunaux 
civils  et  de  commerce;  3  appels  de  sentences  arbitrales 
et  252  contestations  relatives  à  l'exécution  d'arrêts. 

Les  cours  d'appel  ont  terminé  12,364  affaires,  les 
6  dixièmes,  par  9,220  arrêts  contradictoires  (74  p.  100), 
700  atrêts  par  défaut  (6  p.  100)  et  2,444  arrêts  ordon- 
nant la  radiation  après  désistement  ou  transaction 
(20  p.  100).  Les  arrêts  contradictoires  représentent  donc 
les  trois  quarts  du  total,  et  leur  nombre  réel  est  supérieur 
de  237  à  celui  de  1885.  On  ne  compte  que  4  arrêts  pré- 
paratoires ou  interlocutoires  pour  100  affaires  terminées. 

Parmi  les  8,292  causes  restant  à  juger,  3,169(38  p.  100) 
étaient  inscrites  depuis  moins  de  trois  mois ,  à  Tégard 
des  autres,  l'inscription  datait  de  trois  à  six  mois  pour 
1,270,  de  six  à  douze  mois  p9ur  1,946,  d'un  an  à  deux 
ans  pour  1,541  et  de  plus  de  deux  ans  pour  366.  Ainsi 
le  nombre  des  affaires  réputées  arriérées  aux  termes  de 
rarticle  80  du  décret  du  30  mars  1808  s'élevait  à  5,123, 
plus  des  six  dixièmes  (62  p.  100)  du  total. 

En  toute  matière,  le  rapport  du  nombre  des  appels  à 
celui  des  jugements  en  premier  ressort  est  du  dixième  et 
celui  des  confirmations  au  total  des  appels  jugés  ne 
diffère  que  d'un  centième  :  67  p.  100  pour  les  jugements 
civils  et  68  p.  100  pour  les  jugements  commerciaux; 
mais,  en  ce  qui  touche  ces  derniers,  l'écart  est  un  peu 
plus  grand  selon  qu'ils  émanent  des  tribunaux  spéciaux 
de  commerce  (68  confirmations  sur  100  arrêts)  ou  des 
tribunaux  civils  jugeant  commercialement  (62  p.  100). 

Les  confirmations  sont  plus  fréquentes  dans  les  affaires 
qui  présentent  des  questions  de  procédure  civile  (68  p.  100) 
que  dans  celles  qui  concernent  des  questions  de  droit 
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civil  (65  p.  100)  ou  de  commerce  (64  p.  100)  ;  pour  les 
conteslations  relatives  à  l'application  de  lois  spéciales,  la 
proportion  descend  à  57  p.  100. 
La  moyenne   générale  des   arrêts    de  confirmation, 

68  p.  100,  est  dépassée  dans  neuf  cours  d*appel:  Rennes, 

69  p.  100,  Poitiers,  70  p.  100,  Nîmes,  71  p.  100, 
Amiens,  72  p.  100,  Aix  et  Nancy,  73  p.  100,  Bordeaux 
et  Paris,  74  p.  100,  enfin  Rouen,  75  p.  100. 

Adoptions,  —  Pendant  l'année  1886  il  a  été  soumis 
aux  cours  d*appel  101  actes  d'adoption,  à  Tégard  des- 
quels il  a  été  déclaré  qu*il  y  avait  lieu  k  adoption  par 
98  confirmations  et  3  infirmations  des  jugements  d'homo- 
logation. 

Dans  19  affaires  Tadoption  était  consentie  par  deux 
époux  conjointement  ;  dans  les  82  autres  les  adoptants  se 
divisent,  sous  le  rapport  du  sexe,  en  41  hommes  et 
41  femmes. 

Les  101  adoptions  concernaient  107  adoptés  (59  hommes 
et  48  femmes)  qui  étaient:  25  des  enfants  naturels  re- 
connus des  adoptants,  1 4  des  enfants  naturels  non  re- 
connus, 10  des  neveux  et  nièces,  6  d'autres  parents  ou 
aijiés  et  52  des  personnes  étrangères  aux  adoptants. 

Deux  adoptions  avaient  été  précédées  de  tutelles  offi- 
cieuses. 

Tribunaux  civils.  —  Le  nombre  des  affaires  civiles 
inscrites  pour  la  première  fois  aux  rôles  des  tribunaux 
de  première  instance,  qui  n'avait  été  que  de  136,544  en 
1884,  s'est  élevé,  en  1885,  à  142,216  et,  en  1886,  à 
145,749.  Ce  dernier  chiffre  ne  représente  que  les  sept 
dixièmes  des  causes  du  rôle  à  juger,  car  il  faut  y  réunir 
44,906  procès  restant  de  Tannée  antérieure,  10,841  réins- 
crits pendant  l'année  et  1 ,653  revenant  sur  opposition  à 
d'anciens  jugements  par  défaut;  c'est  donc,  en  tout, 
203,149  affaires  inscrites  au  rôle,  sur  lesquelles  avaient  à 
statuer  les  tribunaux  civils  et  qui  se  divisaient  en  11 1,088 
affaires  ordinaires  (55  p.  100)  et  92,061  affaires  som- 
maires (45  p.  100). 

Ils  en  ont  terminé  157,535,  près  des  huit  dixièmes, 
%^io\f  :  76,053  (48  p.  100)  par  des  jugements  contradic- 
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toires;  44,408  (28  p.  100)  pnr  des  jugements  de  défaut 
et  37,074  (24  p.  100)  par  radiation  après  transaction  ou 
désistement.  Dans  9,200  de  celle-ci,  il  avait  été  ordonné 
des  avant-faire-droit;  quant  aux  jugements  contradic- 
toires, il  n*en  avait  été  prononcé  que  74,912  en  1885  et 
73,464  en  1884. 

Parmi  les  45,614  causes  restant  au  rôle  à  la  fin  de 
l'année,  15,940  ou  35  p.  100  avaient  déjà  motivé  des  ju- 
gements préparatoires  ou  interlocutoires.  L'inscription 
de  26,615  des  affaires  laissées  sans  solution  remontait  au 
delà  de  trois  mois,  ce  qui  constitue  un  véritat)le  arriéré 
de  58  p.  100. 

Outre  les  120, ^i61  jugements  définitifs  rendus  dans  les 
affaires  du  rôle,  les  tribunaux  civils  en  ont  prononcé 
69,857  dans  les  causes  portées  devant  eux  sur  requête  ou 
sur  rapport.  Ce  chiffre  est  supérieur  de  5,570  à  celui  de 
1885  et  de  8,651  à  celui  de  1884. 

Dans  les  affaires  du  rôle  qui  ont  été  jugées  en  1886,  les 
demandeurs  ont  perdu  leur  procès  13  fois  sur  100;  tandis 
qoe,  pour  les  affaires  jugées  sur  requête  ou  sur  rapport, 
la  proportion  correspondante  n'atteint  pas  3  p.  100.  On 
comprend  la  raison  de  cette  différence  :  un  très  grand 
nombre  des  jugements  rendus  dans  les  affaires  non  ins- 
crites ne  sont  que  des  actes  de  pure  forme  ;  ils  ont  prin- 
cipalement pour  objet  d'homologuer  des  actes  de  notoriété 
on  des  avis  de  parent?,  de  faire  procéder  à  des  adjudica- 
tions dans  les  diverses  espèces  de  ventes  judiciaires  d'im- 
menbles^  de  statuer  sur  les  incidents  soulevés  dans  ces 
ventes  ou  dans  les  procédures  d*ordre  et  de  contribu- 
tion, etc. 

Intervention  du  ministère  public,  —  Les  procureurs 
de  la  République  ou  leurs  substituts  ont  donné  des  con- 
clusions dans  86,715  affaires  ci  viles  jugées;  ils  n*y  étaient 
pas  contraints  par  la  loi  dans  un  tiers  des  cas  (28,990). 
Devant  les  cours  d'appel,  les  membres  des  parquets  gé- 
néraux interviennent  volontairement  52  fois  sur  100, 

Âvant'faire'droit,  —  Bien  que  le  nombre  des  affaires 
du  rôle  jugées  ait  été.  en  1886,  plus  élevé  de  2,088  qu*en 
1885,  celui  des  avanl-faire-droit  a  décru  de  2»207;  il  en 

9. 
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a  été  prononcé  30,746  en  1886,  au  lieu  de  32,953  en  1885. 
On  donne  ci-après,  les  jugements  préparatoires  ou  inter- 
locutoires et  les  jugements  sur  incidents  les  plus  impor- 
tants ou  les  plus  nombreux  : 

Expertises 7, 746 

Enquêtes 7,614 

Jonctions  de  défaut 4,807 

Comparution  personnelle  des  parties 870 

Descentes  sur  les  lieux 506 

Serments  déférés 505 

Interrogatoires  sur  faits  et  articles 450 

Vérifications  d'écritures 259 

Délibérés  sur  rapport 150  . 

Faux  incidents  civils 61 

Instructions  par  écrit 47 

Incidents  sur  partages 1 ,392 

Provisions  alimentaires 6i4 

Mise  en  cause  de  garants 497 

Déclinatoires 417 

Mesures  conservatoires 403 

Si  Ton  rapproche  le  nombre  total  des  avant-faire-droit 
de  celui  des  affaires  du  rôle  terminées,  on  obtient  une 
proportion  de  19  des  premiers  pour  100  des  secondes,  au 
iieii  de  21p.  100  en  1885.  On  ne  peut  que  se  féliciter  de 
cette  réduction  qui  a  pour  efTet  d'abréger  les  délais  des 
procédures  et  de  diminuer  les  frais. 

Ordonnances  des  présidents.  —  On  constate,  à  l'é- 
gard des  ordonnances  renddue^  par  les  présidents  des 
tribunaux  civils  ou  les  juges  délégués,  un  accroissement 
incessant.  De  246,582,  année  moyenne,  de  1871  à  1875, 
leur  nombre  est  monté  à  262,097  en  1876-1880  et  à 
592-943  en  1881-1885,  pour  atteindre  324,713  en  1886; 
ce  dernier  chiffre  dépasse  de  17,524  celui  de  1885;  au- 
cune espèce  d^ordonnance  n'a  échappé  à  la  progression. 
Les  ordonnances  de  1886  sont  intervenues  dans  les  ma- 
tières suivantes  : 

Ordonnances  d'assignation  à  bref  délai 38.044 

—          sur  demande  en  divorce  ei  en  sépara- 
tion de  corps  : 
Der  comparution  des  parties 8,934 
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De  non  conciliation 8,64i 

procès-verbaux  d'ouverture  et  de  constatation  de 
testaments  : 

Olographes 20,i32 

Mystiques 491 

Ordonnances  d'envois  en  possession  de  legs  uni- 
versels   7,503^ 

Ordonnances  d'exequatur  de  sentences  arbitrales. .  462 

Ordres  d'arrestation  par  mesure  de  correction  pa- 
ternelle : 

De  garçons 616 

De  filles 409 

Ordonnances  portant  autorisation  : 

De  saisie-arrêt 19,190 

De  saisie-gagerie 6,559 

Ordonnances  de  taxes  dt;  frais  : 

En  matière  civile 101,940 

D'actes  de  notaires 26,508 

—      d'exécution  d'huissiers 7,377 

Autres  ordonnances  : 

En  référé  sur  placets 15,121 

—       sur  procès-verbaux 20,426 

Sur  requête 42,360 

•  Les  ordonnances  de  taxes  de  frais  forment  toujours  les 
deux  cinquièmes  du  total.  Les  autorisations  d'assigner  à 
bref  délai  continuent  leur  mouvement  ascensionnel,  ac- 
centuant la  tendance  à  rendre  le  préliminaire  de  conci- 
liation de  plus  en  plus  rare;  il  en  est  de  même  des  or- 
donnances sur  référé,  principalement  au  tribunal  de  la 
Seine;  sur  les  35,547  de  1886,  il  en  a  rendu  20,905  ou 
les  trois  cinquièmes  (59  p.  100):  il  y  a  cinq  ans,  la  pro- 
portion n'était  que  de  39  p.  100. 

Divorces  et  séparations  de  corps.  ^  En  1884,  les 
tribunaux  civils  avaient  vu  venir  à  leur  barre  5,439  af- 
faires de  divorce  el  de  séparation  de  corps,  le  chifTre 
s'est  élevé  subitement,  en  1885,  à  7,550;  mais  en  1886, 
il  n'est  supérieur  à  celui-ci  que  de  48  (7,598).  Ces  causes 
se  distribuaient  ainsi  : 

1984.       ISRB.        1886. 

Divorce  non  précédé  de  séparation  de 
corps 124    S,8S0   3,190 
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Divorce  par  conversion  de  séparations  de 

corps 1,649    2.310    1,391 

Séparation  de  corps 3,666    2,910    3,017 

Les  lenteurs  imposées  par  la  loi  du  27  juillet  1884  à  la 
procédure  du  divorce  n'avaient  permis  de  juger  qu'un 
très  petit  nombre  d'affaires  pendant  la  fin  de  Tannée,  et 
le  jugement  de  presque  toutes  les  causes  introduites  au 
début  de  l'application  de  la  loi  avait  dû  être  ajourné  à 
1885,  c^est  ce  qui  explique  la  grande  différence  que  l'on 
remarque  entre  les  deux  années  pour  les  demandes  di- 
rectes en  divorce;  la  loi  du  18  avril  1886,  qui  a  considé- 
rablement simplifié  les  formalités  préalables,  a  donné  aux 
tribunaux  l'occasion  d'en  expédier  360  de  plus  que  l'année 
précédente.  Les  demandes  ayant  pour  but  de  convertir 
en  divorces  des  séparations  de  corps  n'étaient  pas  sou- 
mises aux  mêmes  règles  de  procédure  que  les  demandes 
directes,  de  sorte  que,  pendant  les  cinq  derniers  mois  de 
1884,  il  avait  été  possible  de  se  prononcer  sur  1,649  af- 
faires de  cette  catégorie;  il  en  a  été  terminé  2,310  en 
1885  et  le  chiffre  descend  tout  à  coup,  en  1886,  à  1,391  ; 
il  est  évident  que  cette  réduction  ne  fera  que  s'accentuer 
dans  l'avenir,  car  on  doit  supposer  que  les  époux  qui 
avaient  l'intention  d'user  de  la  faculté  que  leur  accordait 
le  nouvel  article  310  du  Gode  civil  ont  produit  leur  re- 
quête dans  le  plus  court  délai  possible.  Quant  aux  de- 
mandes en  séparation  de  corps,  on  voit  que  si  la  loi  qui  a 
rétabli  le  divorce  a  fait  descendre  leur  nombre  de  3,666 
en  1884  à  2,910  en  1885,  là  s'arrêtent  les  effets  de  la 
nouvelle  législation;  car  on  compte  déjà  107  demandes 
de  plus  en  1886  qu'en  1885.  Le  tableau  qui  suit  fait  res- 
sortir les  circonstances  personnelles  aux  conjoints  inté- 
ressés dans  les  affaires  de  divorce  et  de  séparation  de 
corps  soumises  en  1886  aux  tribunaux. 

Sépar*- 
lions 
DivorcM.   de  corps. 
Nombres.  Nombrts. 
Demandes  principales  formées  : 

Parlemari 1,848         453 

ParUfemme 2,733     2,564 

Total 4,581      3,017 
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Demandes  reconveiitionoelles  formées  : 

Par  le  mari 164         202 

Par  la  femme ^ Ui           71 

SitaaUon  de  famille.  —  Ëpoux  : 

Ayant  des  enfants 2,479      1,938 

N'ayant  pas  d'enfants 2,077      1 ,076 

Dont  la  situation  de  famille  est  inconnue  25            3 


Profession  de  la  partie  demanderesse  : 
Propriétaires,  rentiers  on  professions 

libérales 530  385 

Commerçants,  marchands,  fabricants.  804  515 

Cultivateurs 382  473 

Ouvriers  de  tout  genre,  journaliers, 

ménagères 1,864  1,277 

Domestiques 309  165 

Sans  profession  ou  profession  inconnue  692  202 


V 


Dorée  da  mariage  au  moment  de  lu  du- 
niande  : 

Moins  d'un  an 109  74 

D'un  an  à  cinq  ans 836  653 

De  cinq  à  dix  ans 1,608  967 

De  dix  à  vingt  ans 1,304  862 

De  vingt  à  trente  ans 465  305 

De  trente  à  quarante  ans 105  72 

De  quarante  à  cinquante  ans 24  15 

Durée  inconnue 130  69 


Motifs  des  demandes  principales  et  recon- 
ventionnelles : 

Excès,  sévices  ou  injures  graves 3,626      2,958 

Adultère  de  la  femme 827         184 

—       dumari 299         107 

Condamnation  à  une  peine  afflictive  et 
infamante 134  41 

Il  résulte  du  rapprochement  de  ce  tableau  que  si  le  marine 
demande  la  séparation  de  corps  que  15  fois  sur  100,  il  sol- 
licite le  divorce  40  fois  sur  100  ;  cela  tient  sans  doute  à 
ce  quMI  fait  plus  souvent  constater  l'adultère  de  la  femme 
depuis  que  ce  délit  a  pour  effet  d'amener  la  rupture  com- 
plète des  liens  du  mariage.  On  sait,  en  effet,  par  le 
compte  criminel ,  que  de  1883  k  1886  le  nombre  des  pour- 
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suites  correctionnelles  en  cette  matière  a  presque  triplé  : 
de  371  à  907. 

La  différence  que  signale  le  tableau  entre  le  nombre 
proportionnel  des  demandes  en  divorce  ou  en  séparation 
de  corps,  au  point  de  vue  de  la  situation  de  famille  des 
conjoints  semble  déceler,  de  la  part  des  époux  ayant  des 
enfants,  plus  d'hésitation  à  demander  le  divorce  que  la 
séparation  de  corps. 

En  matière  de  divorce,  comme  en  matière  de  sépara- 
tion de  corps,  les  deux  cinquièmes  des  actions  sont  in- 
tentées par  la  classe  peu  aisée;  on  verra  plus  loin,  en 
effet,  qu'en  1886  les  bureaux  d'assistance  judiciaire  ont 
eu  à  examiner  11,614  demandes  ayant  pour  but  des  ins- 
tances en  divorce  et  6,680  tendant  à  des  séparations  de 
corps. 

La  comparaison  des  chiffres  proportionnels  relatifs  à 
la  durée  du  mariage  au  moment  de  la  demande  ne  peut 
provoquer  aucune  observation;  car  la  similitude  est 
presque  absolue. 

Enfin,  ce  qui  concerne  les  motifs  des  demandes  soit 
principales,  soit  reconventionnelles,  on  remarquera  la 
différence  qui  existe  entre  la  proportion  des  demandes  en 
divorce  pour  cause  d'adultère  de  la  femme  et  celle  des 
demandes  en  séparation  de  corps  fondées  sur  le  même 
motif;  la  raison  en  a  été  donnée  plus  haut.  L'adultère 
du  mari  qui  n'entrait  autrefois,  comme  motif,  dans  le 
total  des  séparations  de  corps  que  pour  1,5  p.  100,  par- 
ticipe aujourd'hui  à  celui  des  divorces  pour  6  p.  100, 
par  suite  de  la  suppression  de  cette  condition  que  la  con- 
cubine devait  avoir  été  entretenue  dans  le  domicile  con- 
jugal. 

BésuUats  des  demandes,  —  Depuis  la  loi  du  27  juillet 
1884,  les  tribunaux  civils  ont  prononcé  9,785  divorces, 
dont  4,773  non  précédés  de  séparations  de  corps  et  5,01*2 
par  conversion  de  séparations  de  corps  et  7,149  sépara- 
tions de  corps. 

Les  7,598  demandes  de  188G  ont  reçu  les  solutions 
suivantes  : 
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Demandes 

ravëes 
do  rôle  pour 

récoD*    tout 
reje»  ci  lia»  autre 
aecoeilties.  tées.    tioo.  motif.  Total. 

Divorces  demandés 
directement 2,705  ou  85  p.  100    234     97    154    3,190 

Divorces  par  con- 
version de  sépa- 
ration de  corps..    1,300  ou  93  p.  100     78       3      10    1,391 

Séparât,  de  corps..    2,206  ou  73  p.  100    311    286    214    3,017 

Ventes  judiciaires  (Vimmeuhles,  —  Depuis  que  s*est 
ouverte  la  crise  économique  et  financière,  le  nombre  des 
ventes  d'immeubles  ordonnées  par  la  justice  n'a  cessé  de 
s'accroître.  Il  n'avait  été  que  de  22,851,  il  s'est  successi- 
vement élevé  jusqu'à  28,069  en  1886.  Malheureusement, 
les  ventes  après  saisies  immobilières  participent  pourpliTs 
des  trois  quarts  (76  p.  100)  à  cette  augmentation  :  7,506 
en  1881  et  11,498  en  1886.  Les  tribunaux  se  sont  réservé 
16,653,  les  trois  cinquièmes,  des  28,069  ventes  de  1886  et 
en  ont  confié  11,416  à  des  notaires.  Ces  ventes  se  dé- 
composent ainsi,  eu  égard  à  leur  nature  : 

Ventes 

faites 

faites  devant 

à  la  barre.  notaire. 

Saisies  immobilières 9,939  1 ,559 

Surenchères  sur  aliénations  volontaires.             824  5 

Biens  de  mineurs  ou  d'interdits 319  1,266 

Licitations  entre  majeurs  ou  entre  ma- 
jeurs et  mineurs 4,306  6,928 

Successions  bénéficinircs 313  946 

Successions  vacantes 206  209 

Immeubles  dot:i  II  X 26  34 

Biens  de  faillis 587  363 

Antres  ventes 133  106 

Ces  adjudications  ont  donné  lieu  à   15,637  incidents 
par  100  ventes  et  3,222  dans  celles  qui  ont  été  renvoyées 
devant  des  notaires,  soit  28  p.  100.  Le»  surenchères  re* 
présentent,  ï  elles  seules,  plus  du  tiers  du  total  des  in' 
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dents  :  5,398  ou  34  p.  100;  il  en  est  survenu  4,916  à  la 
barre  et  482  devant  des  notaires.  Les  incidents  les  plus 
fréquents  sont,  ensuite,  les  conversions  de  saisies  immo- 
bilières en  ventes  volontaires,  2,179;  les  renvois  d'adju- 
dication, 1,844;  les  baisses  de  mises  à  prix,  1,691;  les 
modifications  aux  cahiers  des  charges,  928;  les  demandes 
en  distraction  d*iromeubles  saisis,  769;  les  demandes  en 
subrogation,  707;  les  folles  enchères,  592;  les  reprises 
d'instance,  291,  et  les  expertises,  282. 

Au  point  de  vue  de  leur  importance,  la  division  pro- 
portionnelle des  ventes  est  la  même,  que  celles-ci  aient 
été  terminées  par  les  tribunaux  ou  par  les  notaires  : 
29  p.  100  dont  le  prix  d'adjudication  a  été  de  2,000  fr.  au 
plus  et  71  pour  100  dont  le  produit  a  excédé  ce  taux. 
Quant  à  la  durée  des  procédures,  comme  elle  dépend  de 
la  nature  des  ventes  et  notamment  de  la  retenue  à  la 
barre  des  saisies  immobilières,  elle  est  nécessairement 
pl^s  longue  pour  les  adjudications  auxquelles  procèdent 
les  tribunaux  que  pour  celles  qui  sont  opérées  par  des 
ofilciers  publics  :  67  ventes  sur  100  faites  dans  les  trois 
mois,  d'une  part,  et  84  p.  100,  d'autre  part. 

Pour  apprécier  dans  quelle  mesure  la  loi  du  23  oc- 
tobre 1884  a  réduit  les  charges  dont  étaient  grevées  les 
petites  ventes,  il  convient  de  rapprocher,  par  catégorie 
de  prix  d'adjudication,  le  montant  des  frais  de  celui  do 
produit  ;  c'est  ce  que  permet  de  faire  le  tableau  sui- 
vant : 


ImportaoM  d«B  TentM. 

Nombr* 

M«ataDt  total 

Mentant 

Montant 

dei 

des  prix 

total 

du  prii  d'adjadicttioo. 

Tentes. 

d'adjudication. 

des  frais. 

500  fraocs  et  moins. . 

1,911 

517,311 

655,231 

SOI  à  1,000  francs... 

2,119 

1,585,624 

791,536 

1,001  à  2,000  francs.. 

3,915 

6,265,857 

1,625.697 

S,00i  à  5,000  francs.. 

6,949 

25,676,611 

3,897,467 

5,001  à  10,000  francs. 

5,296 

38,304,694 

3.439,700 

Plus  de  10,000  francs. 

7,879 

385,645,851 

8,720,119 

Touux 

28,069 

457,995,948 

19,129,750(». 

(1)  Dont  11,306,337  fraocs  payés  en  sus  da  prix  (60  p.  100) 
et  7,823,413  francti  imputés  sur  le  prix  (40  p.  100). 
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(Salle.)  Montant  moyen  Moyenne  dei  Crils 

par  vente  par  100  francs  du  prix  (1) 

Imparlanee  des  Tentes,  du  prix 

Montant  d'adjudi-  dos            on  on  on 

en  prix  d'adjodUstion.  tion.  frais  (1).    1886.  188S.  1884. 

500  francs  et  moins.  270  342    126  85  132  10  (5i  00 

501  à  1,000  francs..  748  373  49  92  53  46  57  29 
1,001  à  2,000  francs  1,600  415  25  94  28  59  3173 
2,001  à  5,000  francs  3,695  560  15  17  15  67  15  87 
5.001  à  10,000  francs  7,232  649  8  97  8  80  9  11 
Plus  de  10,000  francs  48,946  1,106  2  28  111  1  72 

Totaux....    16,316    "681     "417       3  83       3  54 

Ordres.  —  Les  juges  désignes  par  décret  ou  nommés 
par  les  présidents  des  tribunaux  civils  ont  eu  à  s'occuper» 
en  1886,  de  16,133  procédures  d'ordre,  dont  5,885  res- 
tant de  l'année  précédente  et  10,248  ouvertes  pendant 
l'année.  Ce  dernier  chiiïre  n'avait  été  que  de  9,538  en 
1885,  de  9,303  en  1884,  de  8,329  en  1883  et  de  8,093  en 
1882  ;  c'est  donc,  pour  la  période  quinquennale,  un  ac- 
croissement de  plus  du  quart  :  26  p.  100. 

Il  a  été  terminé  9,971  ordres ,  les  trois  cinquièmes 
(62  pour  100)  par  l'une  des  solutions  suivantes  :  règle- 
ment définiiif,  3,008  ;  règlement  amiable  par  les  soins 
des  magistrats,  5,324;  renvoi  ià  l'audience,  faute  de 
quatre  créanciers  inscrits,  479;  arrangement  entre 
les  parties,  155;  abandon,  481,  et  jonction,  524. 
Sur  les  6,162  ordres  non  clos  le  31  décembre,  2,092 
avaient    déjà    fait  l'objet   d'un  règlement   provisoire. 

En  n'envisageant  que  les  8,332  procédures  réglées  par 
les  jnges-commissaires,  on  remarque  que  le  nombre  des 
ordres  amiables,  5,324,  dépasse  de  2,316  celui  des  ordres 
judiciaires  :  3,088  et  forme  à  peu  près  les  deux  tiers  du 
total  :  64  p.  100  ;  cette  proportion  d'ensemble  n'a  varié 
que  d'un  ou  de  deux  centièmes  depuis  la  loi  de  1858; 
mais  elle  diffère  beaucoup  d'un  ressort  à  l'autre.  Si  elle 

(1)  Non  compris  les  frais  (aits  pour  parvenir  à  la  vente  ni  la 
remise  proportinnncUo  allouée  aux  avoues  par  l'article  11  du 
tarif  du  10  octobre  1841  dans  les  ventes  dont  le  prix  d'adjudi- 
cation est  supérieur  à  2,000  francs,  qui  varie  de  1/8*  p.  100 
selon  rimportance  des  ventes  et  qui  s'accroît  quand  l'expertise 
n'a  pas  été  ordonnée  dans  les  cas  oii  elle  pouvait  l'être. 
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s'élève  à  80,84  et  90  p.  100  dans  les  ressorts  de  Gre- 
noble, de  Dijon,  de  Lyon  et  de  Besançon,  elle  n'est  que 
de  30  et  de  29  p  100  dans  ceux  de  Gaen  et  d'Orléans. 
On  ne  peut  que  regretter  cette  inégalité  dans  l'applica- 
tion si  favorable  au  double  point  de  vue  de  la  rapidité  et 
de  réconomie. 

Les  ordres  amiables  sont,  en  général,  moins  impor- 
tants que  les  ordres  judiciaires;  on  n*en  comptait  que  31 
sur  100  présentant  à  distribuer  une  somme  supérieure  à 
10,000  fr.  au  lieu  de  45  p.  100  ;  mais  le  résultat  obtenu 
est,  à  très  peu  de  chose  près,  le  même.  Le  rapproche- 
ment du  montantdes  sommes  réclamées,  152,075^253  fr., 
de  celui  des  sommes  à  distribuer,  82,220,910  fr.,  atteste 
que  les  créanciers  ont  perdu  45  fr.  94  p.  100  de  ce  qui 
leur  était  dû,  et  une  comparaison  analogue,  opérée  à  l'é- 
gard des  ordres  judiciaires,  entre  le  total  des  sommes 
pour  lesquellesila  été  faitdes  productions:  1 36,824,959  fr. 
et  celui  des  sommes  à  distribuer  :  74,933,584  francs  éta- 
blit pour  les  créanciers  une  perte  de  45  fr.  124  p.  100;  la 
différence  n'est  donc  que  de  70  centimes  par  100  francs. 

C'est  surtout  la  durée  et  le  coût  des  procédures  qui 
font  ressortir  les  avantages  de  la  loi  du  21  mai  1858. 
Plus  de  la  moitié  des  ordres  amiables,  56  p.  100,  sont 
clos  dans  les  trois  mois  de  la  réquisition  d'ouverture  du 
procès-verbal  (art.  750  G.  proc.  civ.);  cette  proportion 
n'est  même  pas  atteinte  pour  les  ordres  judiciaires  ter- 
minés dans  les  douze  mois  (53  p.  100).  Les  frais,  qui  ne 
sont  en  moyenne,  par  ordre  amiable,  que  de  364  francs, 
s'élèvent,  par  ordre  judiciaire,  à  700  francs,  près  du 
double. 

Contributions.  —  Au  1"  janvier  1886,  il  y  avait  en 
cours  de  règlement  1,600  contributions  ;  il  en  a  été  ou- 
vert 1,655  pendant  l'année.  De  ces  3,255  procédures, 
1,597  (49  p.  100)  ont  été  terminées,  parmi  lesquelles 
1,413  par  règlement  définitif;  les  184  autres  ont  été  sui- 
vies de  transaction  entre  les  parties,  d'abandon  ou  de 
jonction.  Il  était  intervenu  des  règlements  provisoires 
dans  732  des  1,658  contributions  restant  à  terminer  à  la 
fin  de  l'année, 
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Dans  384  (27  p.  100)  des  1,413  contributions  réglées 
définitivement,  la  somme  à  répartir  au  marc  le  franc 
entre  les  créanciers  n'excédait  pas  1,000  francs;  elle  va- 
riait de  1,001  à  5,000  francs  dans  675  (48  p.  100)  ;  de 
5,001  à  10,000  francs  dans  181  (13  p.  100);  de  10,001  à 
50,000  fr.  dans  141  (10  p.  100);  de  50,001  à  100,000  fr. 
dans  17  (1  p.  100),  et  elle  était  supérieure  à  100,000  fr. 
dans  15  (l  p.  100).  Elle  montait,  pour  les  1,413  procé- 
dures réunies,  à  un  total  de  10,374,200  francs;  comme  il 
avait  été  fait  des  productions  pour  73,187,870  francs,  il 
s'ensuit  que  les  créanciers  n'ont  touché  que  14  fr.  17 
pour  100  francs  de  la  dette,  soit,  pour  eux,  un  déficit  de 
85  fr.  83  p.  100.  Les  frais  ayant  été,  en  tout,  de  761,810  fr., 
c'est,  pour  chaque  contribution,  une  moyenne  de  539  fr. 
La  procédure  a  duré  six  mois  au  plus  33  fois  sur  100;  de 
six  à  douze  mois,  32  fois  sur  100  et  plus  d'un  an,  35  fois 
sur  100. 

Juridiction  commerciale.  —  Affaires  d'audience,  — 
Les  222  tribunaux  spéciaux  de  commerce  et  les  170  tri- 
bunaux civils  jugeant  commercialement  ont  eu  à  juger, 
en  1886,  les  premiers,  221,307  affaires  contentieuses,  et 
les  seconds,  30,781,  soit  ensemble  252,088  qui  prove- 
naient: 17,949  de  l'année  précédente,  6,209  de  réins- 
criptions, et  227,930  d'inscriptions  nouvelles.  Ce  dernier 
chiffre  n'est  supérieur  que  de  163  à  celui  de  1885;  mais 
il  est  inférieur  de  6,856,  de  10,510  et  de  25,134  à  ceux 
de  1884,  de  1883  et  de  1882.  Il  est  permis  de  penser  que 
les  contestations  si  nombreuses  provoquées  par  la  crise 
financière  de  1882  ont  été  liquidées  en  trois  années  et 
que  la  justice  commerciale  a  repris  depuis  1885  son  cours 
régulier.  A  Paris,  le  nombre  des  procès  nouveaux  de 
commerce  est  descendu  de  75,594  en  1882  à  65,273  en 
en  1885,  et,  à  Lyon,  de  20,946  à  16,272.  Dans  les  autres 
grandes  villes,  le  nombre  des  affaires  inscrites  aux  rôles 
des  tribunaux  consulaires  est  resté  à  peu  près  station- 
naire,  sauf  à  Marseille,  où  il  s'est  élevé  de  8,569  à  11,747, 
et  à  Nice  où,  au  contraire,  il  est  tombé  de  3,374  à,924. 

Il  a  été  terminé  233,952  affaires  en  1886,  savoir  : 
57,332  (25  p.  100)  par  des  jugements  contradictoires; 
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103,505  (44  p.  100)  par  des  jugements  de  défaut  el  73,115 
(31  p.  100)  par  désistement  ou  transaction,  et  les  tribu- 
naux n'en  ont  laissé  sans  solution,  au  31  décembre,  que 
18,136  ou  7  p.  100,  ce  qui  s'explique  par  le  grand  nombre 
des  décisions  de  défaut,  et,  sans  doute  aussi,  par  le  peu 
d'importance  des  demandes  :  dans  près  des  deux  tiers 
des  causes  jugées  (64  p.  100),  l'intérêt  du  litige  n'attei- 
gnait pas  le  taux  de  la  compétence  en  premier  ressort. 
Les  mêmes  tribunaux  ont,  en  outre,  prononcé  35,658 
jugements  sur  requête  ou  sur  rapport,  dont  27,838  en 
matière  de  faillite. 

Faillites.  —  Si  le  nombre  des  contestations  soumises 
aux  tribunaux  jugeant  au  commercial  a  été  en  décrois- 
sant depuis  la  crise  financière,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  celui  des  faillites,  qui  ne  cesse  d'augmenter.  En  1882 
et  en  1883,  il  en  avait  été  ouvert  7,061  et  6,966;  le 
chiffre  s'élève  successivement  à  7,719  en  1884,  à  8,024  en 
1885  et  à  8,759  en  1886;  c'est,  en  cinq  années,  un  ac- 
croissement de  près  d'un  quart,  24  p.  100. 

Ces  8,759  sinistres  de  1886  ont  frappé  pour  un  tiers 
(34  p.  100)  l'industrie  de  l'alimentation;  pour  16  p.  100, 
celle  de  l'habillement  et  de  la  toilette;  pour  un  dixième, 
le  commerce  des  logeurs  et  aubergistes,  et  pour  un 
vingtième,  celui  du  bâtiment;  le  dernier  tiers  est  formé 
par  tous  les  autres  genres  de  commerce  ou  d'industrie. 

Les  faillites  déclarées  sur  dépôt  de  bilan  ne  forment 
pas  même  les  deux  cinquièmes  du  total  :  3,470  sur  8,759 
ou  39  p.  100;  celles  qui  l'ont  été  sur  les  poursuites  des 
créanciers  y  entrent,  au  contraire,  pour  les  onze  vingtièmes  : 
4,785  ou  55  p.  lOO  ;  quant  aux  faillites  ouvertes  d'office, 
on  n'en  compte  que  504  ou  6  p.  100. 

On  sait  que  la  liquidation  des  faillites  est  souvent  en- 
travée par  des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté 
des  juges-commissaires,  telles  que  des  ventes  d'immeu- 
bles, le  recouvrement  des  créances  à  terme,  etc  ;  de  sorte 
qne  la  clôture  se  fait  attendre  assez  longtemps.  C'est 
ainsi  qu'au  1«' janvier  1886  il  restait  à  terminer  8,915 
faillites  qui,  réunies  aux  8,759  nouvelles,  donnent  un 
total  de  17,674  procédures  à  régler. 
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Près  de  la  moitié  d'entre  elles,  8,747,  soit  49,5  p.  100 
ont  été  closes  pendant  Tannée  ;  la  proportion  n'était,  îl  y 
y  a  cinq  ans,  que  de  45  p.  100  ;  il  faut,  sans  aucun  doute, 
attribuer  cette  amélioration  à  l'exécution  du  décret  du 
25  mars  1880,  qui  permet  au  ministère  public  de  sur- 
Tailler  les  opérations. 

Des  8,747  faillites  terminées,  1 ,020  l'ont  été  par  un 
concordat  ;  304,  par  la  liquidation  de  l'actif  abandonné  ; 
2,648,  par  celle  de  l'union  des  créanciers  ;  349,  par  un 
jugement  rapportant  celui  qui  avait  déclaré  la  faillite  ; 
116»  par  jonction  et  4,310,  ou  49  p.  100,  pour  insuffi- 
sance d'actif.  Ces  dernières  sont  arrivées  à  ce  chiffre  par 
une  gradation  ininterrompue  depuis  1882,  où  il  n'y  en 
avait  eu  que  2,763,  ou  42  p.  100. 

La  statistique  ne  peut  constater  l'importance  des  fail- 
lites qu'à  l'égard  de  celles  qui  sont  terminées  par  concor- 
dat ou  par  liquidation,  soit  de  l'actif  abandonné,  soit  de 
l'union.  Les  3.972  procédures  closes  de  la  sorte, en  1886, 
se  divisent  ainsi  au  point  de  vue  de  leur  passif  : 

Passif  de  cinq  mille  francs  et  moins 405  ou  10  p.  100 

—  cinq  mille  un  à  dix  mille  francs.  538  ou  14  p.  100 

—  dix  mille  un  à  cinquante  mille  f.  1,878  ou  47  p.  100 

—  cinquante  tfiille  un  à  cent  mille  f.  555  ou  14  p.  100 

—  plus  de  cent  mille  francs 596  ou  15  p.  100 

Le  montant  total  des  passifs  était  de  341,874,477  fr., 
représenté  par  un  passif  privilégié  de  10,274,326  francs, 
uu  passif  hypothécaire  de  27,384,237  fr  et  un  passif 
chirographaire  de  304,215,914.  Celui  des  actifs  ne  mon- 
tait qu'à  95,797,748  francs  composés  de  26,395,694  francs 
d'actif  immobilier  et  69,402,054  francs  d'actif  mobilier. 
11  en  résulte  qu'après  le  prélèvement,  sur  l'actif,  du  mon- 
tant des  créances  privilégiées  et  hypothécaires,  il  ne 
t'est  trouvé,  pour  être  distribué  au  marc  le  franc  entre 
les  créanciers  chirographaires,  qu'une  somme  de  58  mil- 
lions 139,185  francs,  soit  19  fr.  Il  c.  p.  100  de  celle 
pour  laquelle  ils  avaient  été  admis.  Tel  est  le  dividen«ie 
moyen  général  ;  quant  au  dividende  réel,  sa  quotité  d<> 
pond  beaucoup  du  mode  de  solution  de  la  faillite,  ains 
qu'on  peut  en  ju^'cr  par  le  tableau  suivant  : 
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Faillites  terminées 

Montant  du  dividende.             par  cuncordat.  par  liquidaiiona 

MoinsdeiOp.  iOO 59  ou    6  p.  100  1,189  ou  45  p.  100 

10  à  25  p.  100 536  ou  53  p.  100  890  ou  34  p.  100 

26  à  50  p.  100 311  ou  30  p.  100  399  ou  15  p.  100 

51  à  75  p.  100 33ou    3  p.  100  93  ou    4  p.  100 

76à99p.  100 5ou    1  p.  100  22  ou    1  p.  100 

100p.  100 76ou    7  p.  100  25  ou    1  p.  100 

Dans  334  faillites,  plus  du  dixième  du  total  de  celles  qui 
ont  été  suivies  liquidation  (12  p.  lOOj,  Tactif  avait  élé 
absorbé  par  les  frais  et  les  créances  privilégiées  ou  hypo- 
thécaires. 

Sociétés  commerciales.  —  Les  greffes  des  tribunaux 
civils  et  consulaires  ont  reçu,  en  1886,  le  dépôt  de  4,336 
actes  constitutifs  de  sociétés  commerciales  :  3,174  en  nom 
collectif;  801  en  commandite  (dont  91  par  actions); 
319  anonymes  et  42  à  capital  variable.  Par  des  actes  dé- 
posés aux  mêmes  greffes,  la  dissolution  de  2,521  sociétés 
commerciales  a  été  déclarée. 

Justice  de  paix.  —  Attributions  judiciaires  des  juges 
de  paix.  —  Le  nombre  des  affaires  po/tées  à  l'audience 
pour  y  recevoir  jugement,  qui  était  successivement  des- 
cendu de  335,948  en  1881  à  310,792  en  1885,  est  re- 
monté, en  1886,  à  315,028,  dont  4,333  seulement  ont  élé 
introduites  par  comparution  volontaire  des  parties.  Avec 
8,768  causes  n'ayant  pu  recevoir  une  solution  en  1885, 
les  315,028  procès  nouveaux  forment  un  total  de  323,796 
affaires  à  juger  en  1886.  Il  en  a  été  terminé  314,929,  qui 
ont  été:  122,519(39  p.  100  jugées  contradictuirement, 
86,596  (28  p.  100) jugées  par  défaut;  67,349  (21  p.  100) 
arrangées  à  l'audience  et  38,465  (12  p.  100)  abandonnées. 
Les  8,867  autres,  parvenues  trop  tardivement,  ont  éié 
renvoyées  pour  jugement  à  1887. 

Bien  que  les  juges  de  paix  aient  rendu  5,245  jugements 
définitifs  de  plus  en  1886  qu'en  1885,  ils  ont  prononcé 
2,348  avant-fâire-droit  de  moins  :  50,834,  au  lieu  de 
53,182.  Ils  ont  ordonné  22,261  enquêtes  (44  p,  100), 
8,752  expertises  (17  p.  100),  11,167  transports  sur  1«8 
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lieux  (22  p.  100)  et  8^654  autres  mesures  d'instruction 
(17  p.  100). 

Parmi  les  209,115  jugements  définitifs,  83,040,  les  deux 
cinquièmes,  avaient  été  rendus  à  ciiarge  d'appel  ;  4,666 
de  ces  derniers,  soit  6  p.  100,  ont  été  attaqués,  et  sur 
4,088  qui  ont  été  soumis  pendant  Tannée  aux  tribunaux 
civils,  2,492  ou  62  p.  100  ont  été  confirmés. 

Gomme  juges  d'appel  en  matière  électorale,  les  magis- 
trats cantonaux  ont  été  saisis  de  2,341  décisions  de 
maire?,  se  référant:  1,669  à  des  élections  politiques  et 
642  à  des  élections  consulaires  ;  ils  ont  confirmé  43  p.  100 
des  premières  (734)  et  86  p.  100  des  secondes  (550). 

AiifiAmXions  conciliatoires.  —  On  constate  une  dimi- 
nution incessante  du  nombre  des  affaires  soumises  au 
préliminaire  de  conciliation  ;  cette  réduction  est  la  con  • 
séquence  forcée  de  l'augmentation  non  moins  constante 
du  nombre  des  ordonnances  d'assignation  à  bref  délai.  De 
1871  à  1875,  celles-ci  avaient  été,  eu  égard  au  total  des 
demandes  introductives  d'instance  à  porter  en  conciliation 
à  Paudience,  dans  le  rapport  de  31  à  100,  la  proportion 
est  montée  à  37  p.  100  de  1876  à  1880  ;  à  44  p.  100  de 
1881  à  1885,  et  elle  est,  en  1886,^de  48  p.  100.  Le  nom- 
bre réel  des  affaires  dont  les  juges  de  paix  ont  eu  à  s'oc- 
cuper en  vertu  des  articles  48  et  suivants  du  Code  de 
procédure  civile  avait  été,  année  moyenne,  de  57,341  en 
1871-1875  ;  il  est  tombé  à  50,892  en  1876-1880  et  à 
46,336  en  1881-1885,  pour  n'être  plus  que  de  41,766  en 
1886. 

Dans  11,321  (27  p.  100)  de  ces  dernières,  les  parties 
n'ont  pas  répondu  à  la  citation,  et  dans  7,575  des  autres 
elles  se  sont  fait  représenter  par  des  mandataires  ;  elles 
n'ont  donc  comparu  personnellement  que  dans  22,870,  la 
moitié  à  peine  de  l'ensemble.  Sur  les  30,445  affaires  dont^ 
les  magistrats  ont  eu  réellement  à  connaître,  9,183  seu- 
lement, les  trois  dixièmes,  ont  été  suivies  de  concilia- 
tion. 

Il  suffit  de  citer  les  chiffres  qui  précèdent  pour  mon" 
trer  dans  quel  discrédit  est  tombée  une  institution  excel- 
lente en  principe.  La  Chambre  des  députés  a,  du  reste. 
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à  ton  ordre  du  jour,  plutieuig  projeti  et  propositions  de 
loi  sur  la  matière  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  réformes 
projetées  réaliseront  les  espérances  que  le  préliminaire 
(le  conciliation  avait  fait  concevoir  au  législateur  de 
1806. 

L'action  des  juges  de  paix,  comme  conciliateurs  en 
dehors  de  Taudience,  est  plus  efficace.  En  1866,  ces  ma- 
gistrats ont  délivré  1,832,191  billets  d'avertissement  à 
des  défendeurs  appelés  à  l'occasion  de  1,800,982  diffé- 
rends. Dans  7.n,559  affaires,  les  deux  cinquièmi^s,  les 
parties  ou  l'une  d'elles  se  sont  abstenues  de  comparaître; 
dans  393,837,  elles  ont  repoussé  tout  arrangement  ;  dans 
669,586»  au  contraire,  elles  ont  consenti  à  la  conciliation; 
les  juges  de  paix  ont  donc  vu  leur  intervention  couron- 
née de  succès  03  fois  sur  100.  Ils  n'ont  eu  à  rédiger  que 
*i,308  procès-verbaux  d'arrangement  lorsque  669,586 
pouvaient  leur  être  demandés. 

AUributions  extrajudiciaires.  —  La  statistique  ne 
mentionne  pas  tous  les  actes  que  les  magistrats  de  canton 
accomplissent  en  dehors  de  leurs  attributions  judiciaires 
et  conciliatoires;  elles  n'en  retient  que  quatre  en  raison 
de  leur  nombre  ou  de  leur  importance  :  convocation  et 
présidence  de  conseils  de  famille,  77,958;  délivrance 
d'actes  de  notoriété,  9,568  ;  réception  d'actes  d'émanci- 
pation, 4,589  ;  appositions  de  scellés,  18,614. 

Ventes  mobilières,  —  Les  greffiers  de  justice  de  paix 
ayant  qualité  pour  procéder  aux  ventes  publiques  d'objets 
mobiliers  en  ont  opéré  9,239  en  1886  ;  le  montant  total 
des  prix  d'adjudication  obtenus  a  été  de  8,483,916  francs 
et  celui  des  frais,  de  835,514  francs;  ce  qui  donne,  en 
moyenne  par  vente,  918  francs  de  produit  et  90  francs 
de  frais. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Bureau  parlieulier,  — 
Le8  114  conseils  de  prud'hommes  qui  ont  siégé  en  1886, 
ont  eu  à  connaître,  en  bureau  particulier,  de  42,016  con- 
testations. Ce  chiffre  ne  diffère  que  de  28,  en  moins,  du 
nombre  moyen  annuel  de  la  période  quinquennale  précé- 
drntp.  Plu<,  (les  sept  dixièmes  des  difrércnds,  30,516.  oii 
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72  p.  100,  portaient  sur  dei  questions  de  salaire  ;  4,039 
étaient  relatifs  à  des  congés,  t,311,  à  des  malfaçons  et 
839,  à  des  apprentissages.  Ces  quatre  catégories  d^af- 
faires  forment,  h  elles  seules,  87  p.  100  du  total. 

Les  parties  ont  retiré  avant  la  décision  du  bureau, 
8,959  affaires,  un  cinquième;  d*autre  part,  179,  qui 
avaient  été  introduites  dans  les  derniers  jours  de  décem- 
bre, n*ont  pu  être  examinées  ;  les  conseils  de  prud'hom- 
mes n'ont,  par  conséquent,  tenté  la  conciliation  qu*à 
l'égard  de  32,878  ;  ils  l'ont  effectuée  50  fois  sur  100, 
dans  16,469  affaires. 

Bureau  général.  —  Au  nombre  des  16,469  affaires 
non  conciliées  en  bureau  particulier  on  on  compte  3,229 
dans  lesquelles  les  parties  se  sont  sans  doute  arrangées 
immédiatement,  car  elles  n'ont  pas  été  jusqu'au  bureau 
général.  Celui-ci  n'en  a  reçu  que  13,240  qui  constituent, 
avec  106  différends  dont  il  était  encore  saisi  au  l*"  jan- 
vier, un  ensemble  de  13,346  affaires  sur  lesquelles  il  avait 
statuer.  Mais,  dans  7,153,  soit  54  p.  100,  les  demandeurs 
ayant  renoncé  à  leurs  prétentions  ou  accédé  à  une  tran- 
saction avec  les  défendeurs,  et,  dans  222  les  décisions 
n'ayant  pu  intervenir  durant  l'année,  il  s'ensuit  que  les 
conseils  de  prud'hommes,  réunis  en  bureau  général,  n'en 
ont  jugé  que  5,971.  Moins  d'un  cinquième  de  leurs  sen- 
tences, 1,052 ou  18  p.  100,  étaient  susceptibles  d'appel; 
314  seulement  ont  été  portées  devant  les  tribunaux  de 
commerce,  qui  en  ont  confirmé  126  et  infirmé  117  ;  il  y 
a  eu  désistement  de  l'appel  à  l'égard  des  171  autres. 

Les  conseils  de  prud'hommes  n'ont  pas  eu  à  appliquer, 
en  1886,  l'article  4  du  décret  du  3  août  1810  sur  la  police 
intérieure  des  ateliers. 

Assittance  judiciaire,  —  Bureaux  d*arrondissement. 
De  1881  à  1886,  le  nombre  des  demandes  d'assistance  ju- 
diciaire soumises  aux  bureaux  d'arrondissement  a  subi 
nne  augmentation  de  55  p.  100;  il  n'avait  été  que  de 
33,660  en  1881  ;  il  a  été  de  34,292  en  1882;  de  35,651 
en  1883;  de  41,917  en  1884;  de  48,713  en  1885;  et  il 
est  de  52,250  en  1886.  L'accroissement  de  1884  et  de 
1885  doit  principalement  être   attribué  aux  demandes 
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ayant  pour  but  des  instances  en  divorce,  qui  ont  été, 
dans  le  cours  de  ces  deux  années,  aux  nombres  de  4,641 
et  de  10,171  ;  en  1886  les  demandes  de  cette  nature  con- 
tribuent encore  pour  1,443,  au  surcroit  de  3,537;  mais 
toutes  les  autres  participent  à  l'excédent  de  la  progres- 
sion. La  tâche  des  bureaux  d'arrondissement  devient  donc 
de  plus  en  plus  lourde,  et  je  n'hésite  pas  à  reconnaître 
qu'elle  est  accomplie  par  eux  avec  zèle  et  dévouement. 

Si  on  laisse  de  côté  4,920  demandes  renvoyées  à  d'au- 
tres bureaux  seuls  compétents,  5,461  que  les  parties  ont 
retirées  après  arrangement  et  2,370,  sur  lesquelles  la 
décision  n'avait  pu  être  prise  dans  l'année,  on  constate 
que  les  bureaux  d'arrondissement  ont  statué^  en  1886, 
sur  39,499  demandes  qui  ont  été  :  21,900  admises 
(55  p.  100)  et  17,599  rejetées  (45  p.  100). 

11  a  été  prononcé  38  retraits  d'assistance  judiciaire  (art. 
21  de  la  loi  du  22  janvier  1851):  6  sur  la  demande  du 
ministère  public,  4  sur  celle  de  la  partie  adverse,  et  28 
d'office  par  tes  bureaux.  Ces  retraits  avaient  pour  motifs: 
33,  la  survenance  à  l'assisté  de  ressources  suffisantes 
pour  acquitter  les  frais  du  procès,  et  5,  la  déclaration 
frauduleuse  qu'il  avait  faite  de  son  état  d'indigence. 

Les  procès  en  vue  desquels  les  demandes  d'assistance 
judiciaire  de  1886  onjt  été  le  plus  fréquemment  formées 
étaient  les  suivants:  divorces,  11,614  ;  séparations  de 
corps,  6,680  ;  pensions  alimentaires,  5,899  ;  dommages- 
inléréts,  5,479;  payement  des  sommes  dues,  4,862;  sé- 
parations de  biens,  3,633  et  partages  ou  liquidations  de 
successions,  1,772.  L'ensemble  de  ces  chiffres  représente 
plus  des  trois  quarts  du  total  :  39,939  ou  76  p.  100. 

Malheureusement,  sur  100  affaires  admises,  chaque  an- 
née, au  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire,  47  seulement 
sont  jugées  par  la  juridiction  compétente. 

En  1886,  les  tribunaux  civils  n'en  ont  vu  porter  à  la 
leur  barre  que  10,259  ;  ils  ont  donné  gain  de  cause  à 
l'assisté  dans  8,693  ou  85  p.  100.  Cette  proportion  atteste 
la  perspicacité  avec  laquelle  les  demandes  sont  examinées 
par  les  bureaux  d'arrondissement.  L'assistance  avait  été 
accordée  91  fois  sur  100  au  demandeur,  4  fois  sur  100 
au  défenseur  et  5  fois  sur  100  aux  deux  parties. 
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Bureaux  d^appel.  —  Devant  les  bureaux  d'appel,  le 
chiffre  proportionnel  d'accroissement  de  1881  à  1886  est 
aussi  de  plus  de  moitié:  54  p.  100;  mais  les  nombres 
réels  sont  nécessairement  beaucoup  plus  faibles  :  1,199 
demandes  en  1881  ;  1,214  en  1882  ;  —  1,380  en  1883  ; 
—  1,457  en  1884,  —  1,790  en  1885  et  1,848  en  1886. 
Sous  le  rapport  de  la  solution,  les  résultats  sont  en  sens 
inverse  de  ceux  que  Ton  relève  pour  les  bureaux  d'ar- 
rondissement  :  809  demandes  accueillies  en  1886,  soit 
45  p.  100,  et  993  rejetées  (55  p.  100);  46  demandes  ont 
fait  l'objet  d'autres  décisions. 

Les  cours  d'appel  ont  connu  de  622  affaires  dans  les- 
quelles l'une  des  parties  avait  été  admise  à  l'assistance  ; 
dans  331  c'était  l'appelant  et  dans  271  l'intimé  ;  dans  20 
l'assistance  avait  été  accordée  à  l'un  et  à  l'autre,  334 
assistés  (54  p.  100)  ont  gagné  leur  procès  et  288  (46 
pour  100)  l'ont  perdu. 

Le  bénéfice  de  l'assistance  a  dû  être  retiré,  sur  la  de- 
mande du  ministère  public  à  un  assisté  qui  avait  fait 
une  déclaration  mensongère. 

Bureau  de  la  cour  de  cassation.  —  Pendant  l'année 
judiciaire  1885-1886,  ce  bureau  a  reçu  212  demandes 
d'assistance  judiciaire;  il  en  a  rejeté  156  et  admis  43  ; 
au  15  août  1886,  il  n'avait  pas  encore  statué  sur  les 
13  autres.  Durant  la  même  période,  la  chambre  des  re- 
quêtes a  été  saisie  de  32  pourvois  fermés  par  des  assistés 
et  qui  ont  été:  20  rejetés  et  12  admis.  La  chambre  civile, 
de  son  côté,  a  rendu  6  arrêts  de  cassation  et  4  de  rejet 
dans  des  affaires  admises  à  l'assistance. 

Sceau,  —  Conformément  à  l'article  13  du  Gode  civil, 
2,203  étrangers  ont  été  autorisés,  en  1886,  à  établir  leur 
domicile  en  France  ;  663  autres  ont  obtenu  la  naturalisa- 
tion en  vertu  de  la  loi  du  29  juin  1867. 

731  indigènes  musulmans  et  étrangers  domiciliés  en 
Algérie  ont  été  admis  à  la  naturalisation  (sénatus-con- 
suite  du  14  juillet  1865  et  décret  du  21  avril  1886).  La 
même  faveur  a  été  octroyée  à  10  annamites  ou  indigènes 
venant  de  pays  placés  sous  notre  protectorat,  habitant  la 


172  suiciDis 

Cochinchine  depaû  plus  d'un  an  et  parlant  la   langue 
française  (décret  du  25  mai  1881). 

Il  a  été  accueilli  61  demandes  de  changement  ou  d'ad- 
dition de  nom. 

Les  dispenses  pour  mariage  accordées  en  1886  ont  été 
au  nombre  de  1,358;  elles  avaient  pour  objet:  1,180, 
Talliance  (art.  162  du  Gode  civil);  161,  la  parenté  (art. 
163  du  Code  civil)  et  17,  Tâge  (art.  144  du  Code  civil). 

Actes  notariét.  —  Au  cours  de  l'année  1886,  les 
8,988  notaires  en  exercice  ont  dressé  3,150,622  actes, 
soit,  en  moyenne,  350  par  orflcier  public  et  82  par  1,000 
habitants. 

Le  nombre  total  ci-dessus  des  actes  notariés  est  de 
154,834  inférieur  à  celui  qui  avait  été  relevé  pour  Tan- 
née 1881,  et  le  chiffre  moyen,  par  notaire,  de  14.  On 
peut  voir,  par  cette  importante  diminution,  combien  a 
été  notable  le  ralentissement  dans  les  affaires  qu*a  occa- 
sionné la  crise  économique  et  nnanciére  de  1882.  (Est-ce 
la  seule  cause  de  la  diminution  du  nombre  des  actes?) 
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C'est  uniquement  dans  la  statistique  criminelle  que  les 
médecins  et  les  aliénistes  peuvent  trouver  des  indications 
détaillées  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  se  sont 
accomplis  les  suicides;  aussi  plusieurs  tableaux  sont-ils 
consacrés,  tons  les  ans,  à  ces  actes  de  dernière  extré- 
mité. Leur  nombre  s'accroît  malheureusement  sans  in- 
terruption. Après  avoir  été,  en  moyenne  annuelle,  de 
5,276  en  1871-1875  et  de  6,?59  en  1876-1880,  il  s*est 
élevé  à  6,741  en  1881  ;  à  7,2t3  en  1882;  à  7,267  en  1883; 
7.572  en  1884;  7,902  en  1885  et  à  8,187  en  1886.  Par 
rapport  à  la  population,  c'est  pour  l'année  de  ce  compte, 
21  suicides  par  cent  mille  habitants  ou  un  suicide  pour 
4,668  habitants.  Le  département  de  la  Seine  entre  pour 
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18  p.  100  dans  le  total  :  1,554  oa  49  par  cent  mille  ha- 
hiCants. 

Lea  femmes  recoorent  moins  souvent  que  les  hommes 
au  suicide  :  1,716  (21  p.  100),  au  lieu  de  6,471  (79  p.  100) 
On  sait  que  les  deux  sexes  figurent  dans  les  recensements 
à  nombre  i  peu  près  égal. 

La  fréqoenee  du  suicide  marche  parallèleiont  avec 
l'âge. 

Moins  de  wize  us 6S  on    5  p.  100 

8eizeaDSàviBg^et-ua  aos...  324  oa    5  p.  100 

YiDgt-et-UD  à  Tiogt>cinq  ans.  428  ou    5  p.  100 

VÎDgtrciDq  à  trente  ans 591  ou    7  p  *  100 

Trente  à  quarante  ans 1,153  un  14  p.  100 

Qoarante  àcinqnante  ans....  1,433  oo  18  p.  100 

Cinquante  à  soixante  an» 1,686  ou  21  p.  100 

Soixante  ans  et  plos 2, 395  ou  30  p.  100 

Il  a  été  Impossible  de  fixer  Tâge  de  115  suicidés. 

L'état  civil  de  280  individus  n*a  pu  être  établi  ;  les  autres 
suicidés  se  classent  ainsi  :  célibataires,  2,895  (37  p.  100); 
mariés  ayant  des  enfants,  2,446  (31  p.  100);  mariés  sans 
enfants,  1,210  (15  p.  100);  veufs  ayant  des  enfants,  880 
(11  p.  100),  et  veufs  sans  enfants,  476  (6  p.  100). 

Quant  au  domicile  des  suicidés,  il  résulte  des  enquêtes 
officieuses  ou  des  instructions  judiciaires  qu'il  était  rural 
pour  4.233  (52  p.  100)  et  urbain  pour  ^,838  (48  p.  100); 
celui  des  116  autres  est  resté  inconnu.  Pour  reconnaître 
la  prépondérance  du  nombre  des  suicides  accomplis  dans 
les  villes,  il  suffit  de  se  rappeler  que  la  population  ur- 
baine ne  constitue  qne  le  tiers  à  peine  de  la  population 
de  la  France. 

Les  8yl87  suicidés  se  groupent  ainsi  en  égard  à  leur 
profession  : 

Attachés  à  rsgrieultnre 9,621  soit  32  p .  100 

Ouvriers  d'industrie 2,358  toit  29  p .  100 

Commerçants,  fabricants i ,030  soii  13  p.  lUO 

Propriétaires,  rentiers  ou  professions 

libérales 985  soit  12  p.  100 

Denestiques 544  soit    6  p.  100 

Sans  profession  eonnue 679  suit   8  p.  100 

10. 
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Mais  les  résultats  généraux  du  dénombrement  de  1886 
n'ayant  pas  encore  été  publiés,  il  est  impossible  de  dé- 
terminer dans  quelle  proportion  cbacune  de  ces  classes  de 
la  population  attente  h  sa  propre  Yie. 

Les  suicides  sont  toujours  plus  nombreux  au  printempà 
(31  p.  100)  et  en  été  (26  p.  100)  qu'en  hiver  (22  p.  100) 
et  en  automne  (21  p.'  100). 

Gomme  toujours  aussi,  c'est  la  pendaison  qui  est  le 
genre  de  mort  le  plus  fréquemment  mis  en  œuvre  :  3,471 
suicides  (42  p.  100);  ensuite,  viennent  la  submersion 
2,263  (28  p.  100);  l'usage  d'une  arme  à  feu  1,084 
(13  p.  100)  ;  l'aspbyxie  par  le  charbon  632  (8  p.  100); 
la  chute  volontaire  d'un  lieu  élevé  217  (3  p.  100)  ;  le  poi- 
son 200  (2  p.  100) l'emploi  d'un  instrument  aigu  ou  tran- 
chant 183  (2  p.  100)  et  tout  autre  moyen  137  (2  p.  100). 

Quant  aux  causes  présumées  des  suicides,  telles  qu'elles 
ressortent  des  enquêtes  auxquelles  il  a  été  procédé,  on 
peut  les  diviser  en  huit  groupes  principaux  :  misère  et 
revers  de  fortune  1,104  (15  p.  100)  ;  chagrins  de  famille 
1,133(15  p.  100),  amour  contrarié,  jalousie,  débauche 
301  (4  p.  100)  ;  accès  d'ivresse  et  ivrognerie  habituelle 
949  (12  p.  100)  ;  désir  de  se  soustraire  à  des  poursuites 
judiciaires  269  (3  p.  100);  souffrances  physiques  1,332 
(18  p.  100);  contrariétés  diverses  305  (5  p.  100)  enfin, 
maladies  cérébrales  2,090  (28  p.  iOO) ,  motifs  inconnus 
644. 

C'est  aux  moralistes  et  aux  aliéoistes  qu'il  appartient 
de  rechercher  et  de  caractériser  la  véritable  signification 
des  données  de  la  statistique  criminelle  relatives  au 
suicide. 
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CAISSES  D'ÉPARGNE  PRIVÉES 
EN  1886. 

(Extrait  du  Rapport  au  président  de  la  République]. 

I,  —  PARTIE  FINANCIÈRE 

Chapitre  L  —  Nombre  des  établissements,  —  Le 
nombre  des  caisses  autorisées  était,  au  31  décembre  1885, 
de  548. 
Aucune  caisse  nouvelle  n'a  été  autorisée  en  1886. 
Un  décret  du  2  juillet  a  supprimé  une  caisse  qui  n'avait 
janaais  été  mise  en  activité,  celle  de  Fruges  (Pas-de- 
Calais). Le  nombre  des  caisses  d'épargne  autorisées  se  trouve 
ainsi  réduit  à  547, 

Ces  547  caisses  se  répartissent  ainsi,  dans  toute  l'éten- 
due du  territoire  : 

85  dans  des  cbefs-lieux  de  département  ; 
^6  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement; 
190  dans  des  chefs-lieux  de  canton  ; 
16  dans  des  communes. 


Total,      547  caisses. 

Sur  ces  547  caisses  autorisées,  une  seule,  celle  de 
Seyssei  (Ain),  créée  depuis  longtemps,  n'a  pas  fonctionné 
en  1886. 

Le  nombre  des  caisses  en  exercice  a  donc  été  de  546; 
il  avait  été  de  542  en  1885,  et  de  543  en  1884,  1883  et 
1882. 

Nombre  des  succursales.  —  Le  nombre  des  succur- 
sales en  activité  a  été  de  954.  En  outre,  27  bureaux 
auxilliaires  ou  succursales  fonctionnant  dans  l'intérieur 
même  delà  ville,  siège  de  la  caisse,  existaient  antérieure- 
ment k  1886.  Le  nombre  total  de  ces  annexes  a  donc  été 
de  981. 

En  1885,  on  comptait  946  succursales  proprement  dites 
et  !17  bureaux  auxilliaires,  en  tout  973  annexes. 
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1 1  Doiivelles  succursales  ont  été  créées  dans  les  localité  s 
suivantes . 

D'autre  part,  la  caisse  d*épargne  de  Cbâtellerault  a 
supprimé  deux  de  ses  succursales,  celles  de  Saint-Gervais 
et  de  Lencloitre  (Vienne). 

De  plus,  la  succursale  de  Guérande  (Loire-Inférieure) 
a  été  remplacée  par  la  caisse  d'épargne  créée  dans  cette 
localité  à  la  fin  de  1885. 

L'augmentation  du  nombre  des  succursales  n'a,  dès 
lors,  été  que  de  8.  Cette  augmentation  avait  été  de  20  en 
1885  et  de  6  seulement  en  1884. 

Sur  les  954  succursales  en  exercice,  9  étaient  établies 
dans  des  '  chefs-lieux  d'arrondissement;  570  dans  des 
chefs-lieux  de  canton  et  375  dans  des  communes. 

Les  27  bureaux  auxilliaires  ou  succursales  fonctionnant 
dans  Tintérleur  de  la  ville,  siège  de  la  caisse,  ont  ^té 
fondés  par  les  trois  caisses  d'épargne  de  Paris,  Lyon  et 
Bordeaux.  Dix-neufexiMentàParis.undans  chaque  arron- 
dissement, à  l'exception  du  18*  qui  en  possède  deux  et  des 
l*r  et  2*  qui  sont  desservis  par  la  caisse  centrale.  Les 
versements  y  sont  reçus  et  les  remboursements  partiels 
y  sont  effectués.  Les  bureaux  auxilliaires  de  Lyon,  au 
nombre  de  cinq,  ont  été  établis  dans  les  quartiers  de 
Yaise  et  de  Saint-Jusi  (5*  arrondissement),  de  la  Guillo— 
tière  (â*  arrondissement),  de  Perrache  (2*  arrondisse- 
ment) et  des  Brotteaux  (6*  arrondissement).  Ils  reçoivent 
uniquement  les  versements.  Les  trois  bureaux  auxil- 
liaires de  la  caisse  de  Bordeaux  reçoivent  les  versements 
et  effectuent  les  remboursements.  L'ouverture  de  ces  an- 
nexes a  pour  but  de  prévenir  l'encombrement  de  la  caisse 
centrale  et  d'éviter  aux  populations  laborieuses  des  quar- 
tiers excentriques  des  déplacements  et  des  pertes  de 
temps. 

30  succursales  étaient  de  l'«  classe  et  951  de  2*  classe, 
en  y  comprenant  les  27  bureaux  auxiliaires. 

Ces  981  annexes  étaient  réparties  dans  58 départements: 
elles  ont  été  créées  par  168  caisses,  ce  qui,  en  moyenne, 
représenterait,  à  peu  près,  6  succursales  par  caisses. 

Voici,  au  point  de  vue  du  nombre  des  succursales,  com- 
ment se  divisent  ces  168  caisses  : 
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22  caisses,  soit  13.10  p.  100,  ont  plus  de  10  succur- 
sales : 


et 


6 

— 

3.57 

— 

oot  10  succursales , 

14 

— 

8.33 

— 

ont  9  succursales  ; 

27 

— 

16.07 

— 

ODt  de  6  d  8  succur- 
sales ; 

64 

— 

38.10 

— 

ont  (le  2  d  5  succur- 
sales; 

35 

— 

20.83 

— 

ont  seulement  1  suc- 
cursale. 

168  lOO.OO'^ 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  possédant  des  succur- 
sales, était  de  169  en  1885;  il  a  été  réduit  à  168,  en  1886, 
par  la  suppression  de  la  succursale  que  la  caisse  d'épar- 
gne de  Saint-Nazaîre  avait  à  Guérande. 

Nombre  des'  percepteurs.  —  Le  nombre  des  percep- 
teurs, commissionnés  par  les  caisses  d'épargne,  a  été  de 
518;  Taulorisation  de  participer  aux  opérations  de  ces 
établissements  a  été  retirée  à  6  de  ces  comptables;  par 
contre,  3  caisses  ont  utilisé  le  concours  de  10  nouveaux 
percepteurs. 

Dans  le  nombre  ci-dessus,  99  percepteurs,  auxilllaires 
de  35  caisses,  n'ont  effectué  aucune  opération  :  la  rési- 
dence du  comptable  se  trouvait,  notamment,  soit  dans 
nne  localité,  siège  ou  voisine  d'une  autre  perception,  soit 
i  proximité  ou  dans  la  même  ville  que  la  caisse  d'épargne. 

Ces  percepteurs  sont,  généralement,  les  mêmes  chaque 
année;  cependant,  il  est  à  remarquer  que  16  de  ces 
agents,  qui  avaient  fait  des  opérations,  en  1885,  pour  le 
compte  de  10  caisses,  n'en  ont  effectué  aucune  en  1886  ; 
un  résultat  inverse  s'est  prodoit  pour  8  de  ces  comp- 
tables, autorisésà  sepvird'auxilliairesà6caissesd'épargne. 

En  éliminant  cet  99  percepteurs,  le  nombre  de  ceux 
dont  le  concours  a  été  effectif  a  été  réduit  à  419,  desser- 
vant 2,771  communes,  et  participant  aux  opérations  de 
70  caisses,  réparties  dans  43  départements. 

Les  caisses  d'épargne  se  répartissent  de  la  manière 
suivante,  au  point  de  vue  du  service  auxilliaire  des  per- 
cepteurs . 
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10  caisses,  soit.   14.29  p.  100  comptent  plus    de   10 

percepteurs  ; 

compte  10  percepteurs; 

comptent  9  percepteurs  ; 

comptent  de  7  à  8  per> 
cepteurs  ; 

comptent  de  2  à  5  per- 
cepteurs ; 

comptent  1  percepteur. 


— 

1.43 

4 

— 

5.17 

15 

-. 

21.43 

29         — 


11         - 


41.43      — 
15.71      - 


100.00 


Plusieurs  caisses  ont,  comme  auxilliaires,  tous  les 
percepteurs  de  leur  arrondissement  ;  quelques-unes,  no- 
tamment celles  de  Limoges  et  de  Nantes,  utilisent  le 
concours  des  percepteurs  des  arrondissements  voisins  ou 
même  de  tout  le  département. 

Nombre  total  des  établissements,  —  Le  nombre  total 
des  établissements  et  bureaux  d'épargne  (caisses,  suc- 
cursales et  perceptions)  a  été  de  1,946,  au  lieu  de  1,'935, 
en'  1885,  et  de  1,915,  en  1884. 

Chapitre  IL  —  Opérations  des  caisses  d'épargne 
avec  leurs  déposants.  —  Les  opérations  des  caisses 
d'épargne  doivent  être  étudiées,  en  ce  qui  concerne; 
l'aies  livrets;  2" les  crédits  ;  S»  le  mouvement  des  inscrip- 
tions de  rentes  appartenant  aux  déposants. 

ÏABLEAD  VBiSKMTAIIT,  PAR    DiPABTBMBMT,  LK  HOMBRB    DHS    CAISSES 
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Départementi. 
Sartbe 

Nombre 

de 
caitses. 

7 

Nombre 
de  sue- 
cursale*. 

62 

40 

53 

52 

35 

35 

48 

27 

49 

Nombre 

de 
percep- 
tions. 
» 
» 
3 
1 

i6 
7 
» 

20 
4 

Total. 
69 

Nord 

...      27 

67 

Aisne : . . . 

8 

64 

Ijoiret 

5 

58 

Marne 

...        6 

57 

Seine-et-Oise 

...      13 

55 

SeiDe-et-Marne 

6 

54 

Somme  • 

6 

53 

Yonne 

...        6 

52 
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Gharente-Ioférieure 6            2 

Seine-Inférieure 12  37 

Gard 4  40 

Rhône 6     (i)  38  . 

Oise. 13  19 

Hante-Marne 5            7 

Meuse 5  30 

Gironde 8     (2)  31 

Seine 1     (3)  38 

Ardennes 7  29 

Côte-d'Or 4  29 

Indre-et-Loire 5            » 

Meurthe-et-Moselle 7  18 

Saône-et-Loire 6            8 

Anbe 5  25 

Eure-et-Loir 4  26 

Vosges , 5  23 

Haute-Vienne 2            » 

Drôme 8            » 

Loire-Ioférieare 7            » 

Pas-de-Calais 17            7 

Hérault 12  13 

Loire 6  10 

Vaucluse 6            » 

Isère , 14  10 

Ain .' 10             1 

Maine-et-Loire 9  » 

Bure 6  13 

Basses-Pyrénées 14  6 

Finistère 8  7 

Vendée 7  » 

Doubs 2  18 

Orne 9  2 

Loirei-Cher 3  16 

Vienne 6  2 

Cher » 4  » 

Bouches-dn-Rhône 1  17 

Nièvre 9  4 


(1)  Dont  5  bureaux  auxiliaires  ou  succursales  sitoées  dans 
riiitérienr  de  la  ville  de  Lyon. 

(2)  Dont  3  bureaux  auxiliaires  ou  succursales  situées  dans 
l'intérieur  de  la  ville  de  Bordeaux. 

(3)  Dont  19  bureaux  auxiliaires  ou  succursales  situées  dans 
l'intérieur  de  la  ville  de  Paris. 


44 

52 

2 

51 

2 

46 

» 

U 

11 

43 

31 

43 

6 

41 

)> 

39 

» 

39 

2 

38 

» 

33 

27 

32 

6 

31 

16 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

28 

25 

27 

18 

26 

19 

26 

1 

25 

» 

25 

9 

25 

19 

25 

» 

24 

12 

23 

12 

21 

2 

24 

» 

20 

5 

20 

13 

20 

» 

20 

8 

19 

» 

19 

10 

18 

14 

18 

» 

18 

4 

17 
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Morbihan 6  3 

Calvados ii  < 

Mayenne 5  3 

Indre 4  It 

Allier 7  » 

Denx-Sèvres 5  7 

Lot-et-Garonne S  » 

Var 4  7 

Tarn 9  1 

Ille-et-Vilaino 6  4 

Charente 2  8 

Jura 9  » 

Manche S  i 

Hauie-Saône 7  2 

Corrèze 3  » 

Hautes-Alpe» 3  )> 

Basses-Alpes 8  » 

Aveyron 6  » 

Puy-de-Dôme , .  5  3 

Dordogne 5  1 

Côtes-du-Nord 7  » 

ArdtMïhe 7  j» 

Creuse 6  1 

Ariège 4  3 

Alpes-Maritimes 6  )> 

Gers 4  i 

Cantal 4  » 

Haute*Loire 3  2 

Lot 4  » 

Savoie 4  » 

Aude 4  » 

Pyrénées-Orientale:» 4  » 

Landes 3  1 

Haute-Garonne 3  » 

Lozère 3  » 

Tarn-et-Garonnc 3  » 

Haute-Savoie 3  » 

Hani-Rhin  (Belfori) 2  I 

Hautes-Pyrénées 2  » 

Corse 2     »^ 

Totaux 546  (1)981         419      1.946 


17 

4 

16 

9 

16 

» 

16 

7 

14 

1 

13 

3 

11 

» 

11 

» 

10 

» 

10 

» 

10 

» 

9 

» 

9 

» 

9 

G 

9 

6 

9 

» 

8 

2 

8 

» 

2 

8 

)) 

7 

» 

If 

y> 

» 

7 

» 

6 

1 

6 

1 

» 

» 

» 

» 

4 

» 

4 

» 

4 

» 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

2 

» 

2 

(I)  Dont  27  bureaux  auxiliaires  ou  succursales  situées  dans 
riotérieur  de  la  ville  siège  de  la  caisse. 
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nésultats  de  1886.  —  1.  livrets,  —  I!  existait,  au 
!•'  janvier  1886,  dans  les  546  caisses  d'épargne  en  acti- 
vité: livreU. 4.937.663 

il  a  été  ouvert  daiis  le  courant  de  l'année  : 
1«   Pour  établissement   de    compte  nou- 

^«^"V; ^'^^•012 

2*»  A  la  suite  de  transferts  de  caisses  à 

c«'88es j9  141 

Ensemble 5.428.816 

A  déduire:  livrets  soldés  (y  compris  les 
livrets  transférés) 332  iqq 

Le  nombre  des  livrets  aux  mains  des  dépo- 
sants  était,  dès  lors,  au  31  décembre,  de. . ..    5.096.716 

Classement  des  caisses  d'épargne  d'après  le  notnbre 
des  livrets  ouverts  et  des  livrets  existant  au  31  décembre, 
—  La  moyenne  des  livrets  ouverts  par  chaque  caisse  à 
de  nouveaux  déposants  a  été  de  865,  et  celle  des  livrets 
existant  au  31  décembre,  de  9,335. 

Comparées  à  celles  de  Tannée  précédente,  ces  moyennes 
présentent  une  diminution  de  24  livrets  nouveaux,  soit 
2  fr.  70  p.  100  et  une  augmentation  de  259  livrets  en  cir- 
culation, soit  2  fr.  85  p.  100. 

Voici  comment  les  caisses  d'épargne  peuvent  être 
classées  : 

Ces  moyennes  sont  dépassés  dans  150  caisses,  aussi 
bien  pour  les  livrets  nouveaux  que  pour  les  livrets  exis- 
tant au  31  décembre. 
Ces  150  caisses  peuvent  être  ainsi  classées: 
17  caisses  ont  délivré  plus  de  3.000  livreis  nouveaux- 
10,  (Te  3,000  à  2,500;  20,  de  2,500  à  2,000-  et  27  di 
2,000  à  1,500;  soit  un  total  de  74  caisses  sur  150*  la 
moitié  environ,  qui  ont  ouvert  plus  de  1,500  livrets  'lc 
nombre  des  caisses  dans  la  même  situation  s'était  élevé  à 
110,  en  1881,  après  avoir  été  successivement  de  72  en 
1877,  de  90  en  1878,  de  100  en  1879,  et  de  109  en  1880 
A  partir  de  1882,  un  mouvement  en  sens  contaire  s'est 
produit,  et  le  nombre  des  caisses  dans  lesquelles  pins  de 
1,500  hvrcJs  ont  été  ouvcris  s'esj  îib:)i5sc  à  9G  en  18b2, 
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à  78  en  1883  et  1884,  à  76  en  1885,  et  est  descendu  à  74 
en  1886,  presque  au  même  chiffre  qu'en  1877.  Dans  les  76 
autres  caisses,  le  nombre  des  livrets  nouveaux  a  varié  de 
1,500  à  835  (chiffre  de  la  moyenne). 

22  caisses  possédaient  plus  de  30^000  livrets  au  31  dé- 
cembre ;  19.  de  30,000  à  25,000  ;  17,  de  25,000  à  20,000  ; 
et  35,  de  20,000  à  15,000;  en  tout,  92  cnfsses,  comp> 
tant  plus  de  15,000  livrets.  Contrairement  à  ce  qui  s'est 
passé  pour  les  livrets  nouveaux,  une  progre»sion  inin- 
terrompue a,  de  1877  à  1886,  successivement  porté  le 
nombre  des  caisses,  dans  lesquelles  il  existait  plus  de 
15,000  livrets  au  31  décembre,  h  42,  51,  57,  G3,  67,  71, 
75,  80,  85  et,  enfin,  92,  chiffre  atteint  en  1886.  58  caisses 
seulement  sur  150,  à  peine  les  deux  cinciuièmes,  avaient 
moins  de  15,000  livrets  est  plus  de  9,335  (chiffre  de  la 
moyenne). 

Quant  aux  caisses  qui  sont  au-dessous  des  deux 
moyennes  constatées  plus  haut,  elles  sont  au  nombre  de 
396,  tant  pour  les  livrets  nouveaux  que  pour  les  livrets 
en  circulation. 

TABLBAO     PBiSBMTAMT     LBS     DBPABTBIIKMT8     SUIVANT    L'iMrOBTARCB 
DD  BOIIBBI   DBS  LIVBBTB  BM  CIBCOLATIOV   AD  81    DÉCBIIBBB  1886. 

Nombre        Propor» 
de  liTrets.        tioo 

—  p.  100 

Milliers  dans 

Dépirlenneats.  de  llTreU.      le  total. 

p. 100. 

S6  départements  aifdesstu  de  la  vwyenne  de  S8,583  livrett 

pur  déjtariement. 

Seine 532.3  10.44 

Rhône 240. 8  4 .  72 

Nord 200.7  3.94 

Seine-Ioférieuro 180.2  3.53 

Sarthe 144.8  2.84 

Seine-et-Oise 128.3  2.52 

Oise 122.5  2.40 

Loiret...* *.* 119  6  2.35 

Gironde 118»6  2.33 

Somme.,  t 116.1  2.28 

Seine-et'Mame 114.7  2*25 
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Maroe 113.5        Î.23 

Yonne 111*4         2.19 


ÉMh«i 


13  départements  comptant  plus 

de  100,000  livrets 3.243.5  44.02 

Meorthe-et-Moselle 97.9  1 .92 

Aisne 97.9  1.92 

Boache8*da-Rbône 93.2  1.83 

Loire 91.7  1.80 

Côte-d'Or 84.4  1.66 

Isère 84.0  1.65 

Hérault 78.0  1.53 

Maine-et-Loire 77.0  1.51 

Eure-et-Loir 75.0  1.47 

Pas-de^alaig 74.7  1.47 

10  départements  comptant  de 

100.000  à  70.000  livrets....  853.8  16.76 

Aube 68.3  1.34 

Gard 66.2  1.30 

Meuse 65.5  1.28 

61  départements  au-dessous  de  la  moyenne  de  B8.B8S  livrets 

2mr  déiHiricnunt . 

Loire-Inférieure 57.3  1.12 

Eure 57.1  1.12 

Finistère 56.7  1.11 

Ardennes 56.6  1.11 

Puy-de-Dôme 56.0  1.10 

Manche 55.6  1.09 

Saône-et^Loire 54.4  1.07 

BasseS'Pyrénées. 51.7  1.01 

Orne 50.7  1.00 

Doubs 49.6  0.97 

Charente-Inférieure 46.7  0.92 

Haute-Marne 46.7  0.92 

Calvados 46.5  0.91 

Indre-et-Loire 44. 7  0.88 

Tarn 44.4  0.87 

Loir^t-Cher 43.8  0.86 

Var 42.5  0.83 

Jura 42.0  0.82 

Vosges 41.1  0.81 

22  départements  comptant  de 

70.000  à  40.000  livrets 1.144.1  22.44 
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I  Ile-et-Vilaine 

Charente 

Drôrae 

Ueax-Sèvres 

Nièvre 

Mayenne 

Ain 

Alpes-Maritimes 

Ardèche  

Morbihan 

Cher 

Aude 

Vaucluse 

Haute-Saône 

Loi-ei-Gdronne 

Côics-du-Nord 

Allier 

Haute-Garonne 

Crt'uso 

Vienne 

Indre » 

Ciiilal 


22  départements  comptant  de 
de  40.000  à  20.000  livrets. . 

Dordogne 

Haute- Vienne 

Haute-Loire 

Avuyron 

Haut- Rhi n  (Bellort) 

Landes 

Vendée 

Lot .' 

Tarn-ei-Garoune 

Pyrénées-Orientale.^ 

H'lutos-Pyrénées 

Corrèze 

Savoie 

Hautes-Alpes 

Gers 

basses-Alpes 

Haute-Savoie 

Lozère 

Ai.è'C 


39.0 

0.76 

38.5 

0.75 

38.0 

0.75 

37.9 

0.74 

36.6 

0.72 

34.2 

0.67 

33.9 

0.66 

33.0 

0.65 

28.8 

0.57 

27.8 

0.55 

26.3 

0.52 

26.2 

0.51 

26.0 

0.50 

25.4 

0.51 

24.4 

0.48 

24.3 

0.48 

24.1 

0.47 

23.7 

0.46 

23.6 

0.46 

23.1 

0.45 

2i.8 

0.43 

20.5 

0.40 

637.  i 

12.49 

18.1 

0.35 

16.8 

0.33 

15.2 

0.30 

14.5 

0.28 

13.3 

0.26 

12.5 

0.25 

12.2 

0.24 

12.2 

0.24 

11.6 

0.23 

11.4 

0.22 

11.1 

0.22 

10.7 

0.21 

10.5 

0.20 

9  7 

0.19 

8.6 

0.17 

7,6 

0  15 

6.5 

0.13 

5.9 

0.12 

5.6 

0.11 
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Corse. 


20  départem.  comptant  moins 
de  20.000  livrets 


4.4 


218.4 


0.09 


4.29 


Totaux,  87  départements 5.096.7      100.00 


CAISSES  LES  PLUS  IMPORTANTES 

Nombre  de  Imets 

ouverts  pour 
eompi'S  neiiTeaux 
-  pendant    les   années 

1886.  1885. 

Paris 45.745  47.020 

Lyon 16.205  16.324 

Marseille 9.922  11.849 

Bordeaux 9.308  9.711 

Le  Mans 5.787  6.699 

Rouen 4.909  4.662 

Nantes 4.798  4.777 

Le  Havre 4.659.  4.569 

Nancy 4.559  4.792 

Besançon....'. 4.273  4.837 

Brest 4.189  3.962 

Amiens 4.178  4.471 

Saint-Étienne 4.169  3.767 

Orléans 4.162  4.471 

Reims 4.083  4.744 

Toulon 3.326  3.241 

Angonlême 3.067  3.164 

Nombre  de  lÏTrett 

existant 
au  St  décembre 

"  1886.  1885. 

Paris 632.270  511.919 

Lyon 167.892  160.662 

Marseille 93.202  89.412 

Bordeaux 83.405  79.918 

Le  Mans 60.386  56.830 

Amiens 56 .  584  55 .  083 

Saini-Êliennc 54.075  52.114 

Orléans 50.048  48.366 

Rouen... 47.470  45.148 

Nancy 47.359  46.516 

Mamers 46.653  45.863 
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Nantes 46.312  44.166 

Angers 42.067  40.731 

Dijon 42.023  40.666 

Reims 41.394  40.223 

Villefranche-sur-Saône 40.643  39.631 

Le  Havre 38.495  36.373 

Besançon 34.762  33.898 

Brest 33.076  31.253 

Lille 32.581  32.526 

Ghàlons-sar-Marne 31 .  107  30 .  626 

2.  Crédits.  —  Au  1*'  janvier  1886,  le  solde  dû  aux 
déposants  par  les  546  caisses  en  ac- 
tivité, était  de 2.211.233.770  15 

Les  versements  reçus  pendant  l'an- 
née, au  nombre  de  3,118,009,  se 
sontélevésà 684.334.715  96 

Les  crédits  des  livrets  transférés,  à  1 1 .239.332  33 

Les  intérêts  alloués  aux  déposants, 
à 81.674,183  60 

Les  arrérages  de  rentes  perçus  pour 
eur compte,  k 980.990  80 

Ensemble 2.989.462.992  84 

De  ce  total,  il  convient  de  déduire 
les  remboursements  de  toute  nature, 
savoir  : 

1*  Remboursements  en  achats  de 
rentes  : 

(a)  1,766  opérés  d'office  par  les 
caisses,  pour  réduction  des  comptes, 
en  exécution  de  la  loi  du  9  avril  1881, 
et  pour  consolidation  des  comptes 
abandonnés 891 .022  70 

(b)  11,988  opé- 
rés  à  la  demande 

des déposanU 17.519.549  40 

2*  Tous  autres 
remboursements  , 
au  nombre  de 
1,986,570,  en  es- 
pèces, versements 
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à  la  caisse  des  re- 
traites  pour  la 
▼ieillesse,  trans- 
ferts-payements, 
comptes  soldés  par 
application  de  la 
déchéance  trente- 
naire 657.120.135  25 

Total 675.530.107  35        675.530.707  35 

De  sorte  que,  au  31  décembre,  le  solde  dû  aux  dépo- 
sants était  de  2,313,932,285  fr.  49. 

Les  remboursements  en  achats  de  rentes  effectués 
d'office  et  les  remboursements  autres  qu'en  rentes,  se  dé- 
composent de  la  manière  suivante  : 

1*  Remboursements  en  rentes  achetées  d'office  pour 
le  compte  des  déposants: 

DéfignatiOD.  Nombrt.  Sommei. 

à)  Pour  réduction   des  comptes 

dépassant  3,000  fr.  en  exécution 

de  la  loi  du  9  avril  «881 1.326  733.464  35 

b)  Pour  consolidation  des  comptes 

abandonnés,  en  exécution  de  la 

loi  du  7  mai  1853 440  157.558  35 

Totaux 1.766  891.022  70 

t^  Autres  remboursements: 

a)  Espèces 1.962.060    645.472.653  08 

b)  Ven»ement8  à  la  caisse  des  re- 

traites  pour  la  vieillesse 295  378.406  75 

c)  Transferts-payements 19.423      11.476.222  15 

d)  Comptes  soldés  par  suite  de  la 

déchéance  trentenaire 4.792  92.853  27 

Totaux... 1.986.570    657.120.135  25 

Le  montant  des  divers  remboursements,  autres  qu'en 
achatsde  rentes,  est  donc  resté  inférieur  de  27,214,580  f.71 
soit  3.97  p.  100,  au  montant  des  versements.  Le  nombre 
des  remboursements  est  demeuré,  au-dessous  de  celui  des 
versements,  de  1,131,439  fr.,  soit  36.29  p.  100.  Les  rem- 
boursement* représentent,  dès  lors,  exactement  les  vingt- 
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quatre  vingt-cinquièmes  du  moninnt  «les  versements,  et 
plus  des  trois  cinquièmes  du  nombre  des  opérations.  Il  y 
a  eu,  par  suite,  un  remboursement  pour  moins  de  deux 
versements  (1.57).  Si,  à  ces  remboursements,  on  ajoute 
ceux  qui  ont  été  eiïectués  en  achats  de  rentes,  et  si 
on  compare  le  total  (2,000,324  renvboursements  et 
675,530,707  francs  «  35)  aux  versements,  la  difl'érence 
avec  \iii  résultats  qui  précèdent  n'est  pas  appréciable,  en 
ce  qui  louche  le  nombre  des  opérations  ;  mais  au  point  de 
vue  des  sommes,  les  versements  ne  dépassent  plus  les 
remboursements  que  de  8,804,008  fr.  61  (1.28  p.  .100), 
c^est-à-dire  d'une  quantité  relativement  négligeable. 

Le  rapprochement,  entre  le  nombre  des  opérations  et 
celui  des  livrets  en  circulation,  permet  de  constater  que, 
en  moyenne,  un  versement  a  été  fait  sur  un  peu  plus 
d'un  livret  (1.63),  et  un  remboursement,  sur  près  de 
trois  livrets  (2.57),  de  telle  sorte  que,  sur  10  livrets,  il 
a  été  effectué  six  versements  (6.12),  et  près  de  quatre 
remboursemeuts  (3.90). 

TABUIAU  tlASBNTAMT  X.BS  DiPABTBMBHTB  SUITAMT  L'iMPOftTAMCB 
DD  SOLDB  DD   AUX  DÉrOSAHTS   AU  81   DÉCMIMB   18S6. 


tO  département»  au-de9»%u  de  la  moyenne  de  26,641,899  fr.  8S 

par  département. 


Solde  en 
nilllioos 
DéptrteoatDts.         de  franci. 

Seine 117.1 

Nord 86.0 

Rhône 83.9 

Seine-luférieure.  ...  77.5 

Loiret 70.2 

Yonne 61.9 

Gironde 61.2 

Sanho 59.5 

Oise 57.8 

Seine-et-MHrne 56.9 

Marne 55.7 

Mearihe-t't-Moselle . .  53.6 


12    déparlements 
comptant    pins    de 


Suide  es 
inillioos 
Départements.         de  francs. 

Côte-d'Op 45  1 

Boucbes-du-Rhône . .      44 . 0 

Loire 42.6 

Aube 42.0 

Meuse 40.2 

Isère 38.9 

Hérault 38.8 


10  départements 
comptant  de  53  à 
38  millions 439.4 


Eore-et-Loire 35.9 

Ardennes 34.4 

Maine-et-Loire 34 . 4 
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13  millions 841.4 


AisDC... 49.9 

Somme... 49.5 

Seine-st-Oise 48.4 

S7  départements  au-dessous  de  la  moyenne  de  S6,6Vt,899  fr.  88 

pur  département. 


Fioislère 

33.9 

Gard 

32.3 

Charente-Inférieure. . 

Manche 

Haute-Marne 

30.4 
28.9 
26.8 

Loire-Inférieure 26.4 

Puy-de-Dôme 26.3 

Eure 26.3 

Tarn... 25  3 

Pas-de-Calais 25 .  ! 

Loir-et-Cher 23 . 3 

Saône-et-Loi  re 22 . 5 

Charente 22.4 

Doubs 22.  V 

Var 2i.2 

Indre-et-Loire 22.0 

Orne.. '22.0 

Basses-Pyrénées 21.7 

Ille-et- Vilaine 21.7 


Vienne 12.0 


22    départements 
comptant   de  28  à 

2i  millions 586  6 

Vosges 20.5 

Jura 19.7 

Morbihan 19.2 

Calvados 18.9 

Deux-Sèvres 18.3 

Alpes-Maritimes 18.1 

Aude 17.2 

Mièvre 16.7 

Prôme 16.6 

Mayenne 16.3 

Ctnua 14.9 

Tancluoe 14.6 

Haute-Garonne 14.3 

Ain 13.4 

Haute-Saône 13.3 

Ardèche 13.0 

Creuse 12.1 


18  départements 
comptant  de  21  à 
12  millions 289.1 


Allier 10.9 

Côtes-du-Nord 10  6 

Indre. 10.5 


Cher 

Lot-et-Garonne 

Haute-Loire 

Aveyron  

Haute-Vienne 

Haut-Rhiu  (Bel fort).. 

Dordogne 

Pyrénées-Orientales . 
Vendée 

Landes 

Tarn-et-Garonne 

Savoie 

Lot 

Basses-Alpes 

Hautes- Alpes 

Gers 

Corrèze 

Lozère 

Hautes-Pyrénées  .... 

Corse 

Ariège 

Haute-Savoie , . 


9.8 
9.7 
8.4 
7,9 
7.6 
7.5 
7.1 
6.5 
6.1 
5.6 
5.4 
5.2 
4.9 
4.9 
4.5 
4.5 
4.2 
3.8 
3.5 
3.0 
2.9 
2.4 


25  départements 
comptant  moins  de 
12  millions 157.4 


Total  :    87   départe- 
mente 2.313.9 

11. 
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Le  nombre  et  le  montant  des  versements  ont  légèrement 
fléchi,  et  le  nombre  et  le  montant  des  remboursements  se 
sont  notablement  accrus. 

Gomme  nombre,  les  versements  ne  subissent  plus  de- 
puis quelques  années  que  de  faibles  oscillations.  La  lé- 
gère augmentation  de  1884  (34,118),  a  été  suivie  d'une 
diminution  insignifiante  (39,092)  qui  s'est  un  peu  accen- 
tuée en  1886  (53,657).  Le  nombre  des  remboursements, 
au  contraire,  devient  de  plus  en  plus  considérable,  sur- 
tout depuis  1883.  Ce  n'est  pas  graduellement  qu'il  s'élève, 
mais  par  de  brusques  écarts,  qui,  après  des  mouvements 
de  recul,  lui  font  regagner  une  avance  importante  :  en 
1882,  diminution  de  60,875  remboursements  à  laquelle 
succède  une  augmentation  de  219,612  opérations;  en 
1884,  nouvelle  diminution  de  95,281  opérations  suivie, 
en  1885  et  en  1886,  d'augmentations  qui  ont  été  respec- 
tivement de  141,700  et  de  205,411  remboursements. 
L'effet  qu'il  était  possible  d'attendre  de  la  suppression 
de  toute  limite,  prononcée  parla  loi  du  9  avril  1881, 
pour  les  versements  hebdomadaires,  ayant  dû  se  pro- 
duire depuis  longtemps,  il  semble  difficile  de  déterminer 
les  causes  du  double  phénomène  qui  vient  d'être  signalé  : 
état  stationnaire  et  même  légère  décroissance  du  nom- 
bre des  versements  ;  progression  considérable  du  nombre 
des  remboursements. 

Comme  montant,  les  versements  de  1886  ne  sont  restés 
au-dessous  de  ceux  de  Tannée  précédente  que  d'une 
somme  très  minime:  4,093,018  fr.  39.  Ils  ont  at- 
teint, malgré  cette  diminution,  plus  de  684  millions  ; 
ce  chifîfre  supérieur  de  16  millions  à  celui  de  1884,  de 
56  millions  à  celui  de  1883,  n'a  été  dépassé  que  deux 
fois:  en  1882,  de  la  somme  ci-dessus  indiquée  de: 
4,093,018  fr.  39  et,  en  1882,  de  près  de  69  millions.  Lai 
diminution  de  1886  est,  en  elle-même  peu  importante  ;: 
mais  elle  interrompt,  dans  sa  continuité,  le  mouvement 
d'accroissement  qui,  sur  cette  partie  des  opérations  des 
caisses  d'épargne,  n'avait  cessé  de  se  manifester,  d'une 
manière  plus  ou  moins  sensible,  depuis  1873  (abstraction 
faite  de  l'année  1883  qui  ne  saurait  être  envisagée 
eommc  normale).  Gtiv-  diminutifp.  d^  ii)ontant\d|tf  ver- 
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gemenU  coïncide,  d'autre  part,  avec  une  augmentation 
exceptionnelle  du  montant  des  remboursements.  D'après 
les  appréciations  des  caisses,  celte  augmentation  provien- 
drait, en  partie,  du  malaise  occasionné  par  la  crise  in- 
dustrielle, commerciale  et  agricole,  ainsi  que  des  préoc- 
cupations qu'ont  fait  naître  les  difl'érentes  propositions 
de  toi  sur  les  caisses  d'épargne,  actuellement  à  l'ordre  du 
jour.  Cet  accroissement  de  89,811,903  fr.  56,  sans  être 
aussi  fort  qu'en  1883,  oii  il  avait  été  de  près  de  161  mil- 
lions, n'en  a  pas  moins  eu  pour  efTet  de  porter  le  mon- 
tant des  remboursements  à  657,120,135  fr.  25  ;  ce  chif- 
fre, qui  est  supérieur  de  31,887,800  fr.  87,  soit  5,10 
p.  100,  âi  celui  de  l'année  1883,  est  le  plus  considé- 
rable qui  ait  été  encore  atteint.  Il  représente  28,40  p.  100 
du  solde  dû  aux  déposants  an  31  décembre.  Dans  les 
années  ordinaires,  cette  proportion  ne  varie  que  de  25  à 
26  p.  100.  Elle  indique  bien,  dès  lors,  que,  de  même 
qu'en  1883,  oii  elle  s'était  élevée  à  34,51  p.  100,  les  rem- 
boursements de  1886  ont  un  caractère  exceptionnel.  Ces 
remboursements  ont  presque  égalé  les  versements,  dont 
ils  représentent  les  96,02  p.  100. 

Depuis  1873,  pareil  fait  n'avait  eu  lieu  qu'une  fois,  en 
1883,  année  pendant  laquelle  les  remboursements  attei- 
gnirent 99,51  p.  100  et  dépassèrent  même  sensiblement 
l'intégralité  des  versements,  si  l'on  tient  compte  des 
acbats  de  rentes  effectués  d'office  et  fur  la  demande  des 
déposants.  En  1886,  les  remboursements  de  toute  nature, 
y  compris  les  achats  de  rente,  s'élèvent  à  98,71  p.  100 
des  versements  ;  ils  en  ont  ainsi  absorbé  la  presque  to- 
talité. 

En  l'état,  la  progression  du  solde  dû  aux  déposants, 
qui  avait  éié  de  189.442,167  fr.  67  en  1885,  de  plus  de 
205  millions  en  1884,  de  près  de  346  millions  en  1882, 
et  qui,  de  1878  en  1881,  avait  oscillé  entre  125  et  133 
millions,  est  descendue,  en  1886,  à  102,581,9(3  fr.  27, 
subissant,  par  rapport  à  l'année  précédente,  une  réduc- 
tion de  près  de  moitié,  soit  exactement,  45  p.  100.  La 
capitalisation  des  intérêts  en  a  fourni  les  quatre  cin- 
quièmes, au  lieu  des  deux  cinquièmes  en  iséô,  de  tiers 
en  1884  et  da  quart  dam  nombre  d'années;  le  surplus, 
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soit  lin  cinquième,  provient  d«  rcxcédcnl  des  recettes  de 
toute  nature  sur  lesren)boursemenis. 

Cette  capitalisation  devient  un  des  éléments  les  plus 
importants  de  la  progression  du  solde  dû  aux  déposants. 
Pendant  les  cinq  années  dont  il  a  été  rendu*  compte  de- 
puis la  mise  à  exécution  de  la  loi  du  9  avril  1881  (1882 
à  1886),  les  versements  reçus  par  les  caisses  d'épargne 
se  sont  élevés  au  total  <ie  3,422,253,407  fr.  55  ;  ils  avaient 
atteint  1,954,466,223  fr.  26,  pendant  les  cinq  années  an- 
térieures (1877  à  1881),  L'augmentation  est,  dès  lors,  de 
1,467,787,184  fr.  29.  soit  25  p.  100.  Mais  les  rembourse- 
ments de  toute  nature  ont  suivi  une  marche  encore  plus 
rapide;  ils  ont  presque  doublé.  De  1,539,230,491  francs, 
pendant  la  première  période,  ils  ont  été  portés,  pendant 
la  seconde,  à  2,918,948,802  fr.  20,  soit,  en  plus,  1  mil- 
liard 379,717,811  fr.  20,  ou  90  p.   100.  L'excédent  des 
versements  sur  les  remboursements  a  été  de  415,235,732 
francs  26,  dans  le  premier  cas,  et  de  503,305,105  fr.  35, 
soit  17  p.  100,  représente  donc,  au  point  de  vue  des  ver- 
sements^  la  somme  qu'il  est  possible  de  considérer  comme 
ayant  accru  la  progression  du  solde  dû  aux  déposants  da 
fait  de  la  loi  du  9  avril  1881. 

Une  autre  cause  a  agi  avec  plus  d'énergie,  c'est  la  ca- 
pitalisation annuelle  des  intérêts.  En  effet,  les  intérêts 
capitalisés  au  profit  des  déposants  par  les  caisses  d'épar- 
gne, et  au  profit  de  ces  établissements  par  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  qui  les  retire  du  placement  des 
fonds  dont  elle  a  l'administration,  ont  atteint  193,057,961 
francs  69,  pendant  la  première  période,  et  348,637,790 
francs  66,  pendant  la  seconde.  Il  en  ressort  une  aug- 
mentation de  155,579,828  fr.  97,  ou  80  p.  100.  Or,  la 
progression  du  solde  dû  aux  déposants  a  été  de  639  mil- 
lions 868,944  fr.  81  >  de  1877  à  1881,  et  de  905,028,654 
francs  56,  de  1882  à  1886.  L'excédent  des  versements 
,Bur  les  remboursements  entre  pour  64.89  p.  100  dans  le 
premier  de  ces  chiffres,  et  pour  55.61  p.  100  dans  le 
second:  les  intérêts,  au  contraire,  y  figurent  respective- 
ment pour  30.17  et  38.52  p.  100.  Les  autres  recettes, 
transferts  et  arrérages  de  rentes  perçus  par  les  caisses  ne 
représentent  que  4.94  et  5.87  p.  100.  Ainsi,  la  part  que 
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l'excédent  des  versements  sur  les  remboursements  a 
pris  à  la  progression  du  solde,  après  avoir  été  de  près 
des  deux  tiers,  pour  les  cinq  années  antérieures  à  Tappli- 
cation  de  la  loi  du  9  avril  1881,  s'est  abaissée  à  un  peu 
plus  de  moitié,  pour  les  cinq  années  postérieures;  celle 
des  intérêts,  qui  était  d'un  peu  moins  du  tiers,  s'est  au 
contraire  élevée  presque  aux  deux  cinquièmes.  Des  deux 
éléments  formant  la  progression  de  ce  solde,  les  intérêts, 
pendant  la  seconde  période  (1882-1886),  ont  à  peu  près 
gagné  ce  que  l'excédent  des  versements  a  perdu,  par  rap- 
port à  la  première  période  (1877-1881). 

A  l'exception  des  versements,  toutes  les  opérations  des 
caisses  d'épargne  ont  éprouvé,  en  1886,  des  augmenta- 
tions plus  ou  moins  sensibles.  Celle  que  l'on  constate  sur 
les  crédits  des  livrets  transférés  et  sur  les  transferts- 
payemeiils,  est  due  en  partie  à  la  mise  en  activité  de  la 
caisse  autorisée  à  Guérande,  qui  a  reçu  de  la  caisse  d'é- 
pargne de  Saint-Nazaire  les  fonds  appartenant  aux  dépo- 
sants de  l'ancienne  succursale. 

Les  remboursements  en  achats  de  rentes  effectués  à  la 
demande  des  déposants  ont  continué  à  progresser;  leur 
montant  est  aussi  élevé  qu'à  l'époque  où  les  cours  de  la 
rente  procuraient  à  la  clientèle  des  caisses  d'épargne  un 
revenu  supérieur  à  l'intérêt  de  leurs  dépôts. 

Enfin,  l'accroissement  des  versements  à  la  caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesse  n'est  pas  moins  appréciable 
que  les  années  précédentes.  Ils  ont  atteints  3.778,406 
francs  75,  en  augmentation,  sur  1885,  de  65,799  fr.  75, 
ou  21. 02  p  100.20  caisses  d'épargne,  au  lieu  de  16  en  1885, 
de  tl  en  1884  et  de  14  en  1883,  ont  pris  part  à  ce  genre 
d'opérations.  La  caisse  d'épargne  de  Chàlons-sur-Marne 
occupe  le  premier  rang  avec  119  versements  et  192,125  f. 
soit  en  plus  4  versements  et  25,070  fr.  La  caisse  de  Joi- 
gny,  qui  a  effectué  27  veisements  s'élevant  à  40,100  fr., 
soit  en  plus  8  versements  et  7,000  fr.,  remplacé  au  se- 
cond rang  la  caisse  d'épargne  de  Paris,  dont  la  part  n'est 
pins  que  de  61  versements  et  de  38,534  fr.,  par  suite 
d'une  diminution  de  3  opérations  et  de  12,259  fr.  La 
quatrième  place  revient  à  la  caisse  de  Châtillon-sur- 
Seiney  avec  28  Taraernenti  et  34,130  fr.,  soit  en  plus 
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13  versements  et  14,060  fr.  Les  versements  opérés  par 
les  caisses  de  Soissons  et  de  Rocroi,  au  nombre  de  10  et  de 
6,  unt  atteint  16,000  et  11,994  fr.  Viennent  ensuite  les 
caisses  de  Goulomniers,  de  Saint-Tropez,  de  Sens,  de 
Gorbeil,  de  Saint-Germain-en-Laye,  d'Elbeuf,  de  Sé- 
zanne,  de  Senlis  et  de  Ghaumont  qui  ont  versé,  au  moins, 
3,000  fr.  Les  caisses  de  Rocroi,  Sens,  Senlis  et  Sézanne, 
qui  viennent  d'être  citées,  et  celles  de  Formerie,  Tarare 
et  Luxeuil  n'avaient  fait  aucune  opération  avec  la  caisse 
des  retraites,  en  1885,  et,  à  l'exception  de  celle  de  Sen- 
tis, les  autres  n'avaient  même  jamais  eu  de  relations  avec 
cet  établissement. 

Les  déposants,  pour  le  compte  desquels  des  versements 
ont  été  effectués  à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse, font  généralement  partie,  depuis  longtemps,  de  la 
clientèle  des  caisses  d'épargne,  et  appartiennent  princi- 
palement à  la  classe  des  domestiques  et  à  celle  des  petits 
rentiers  et  ouvriers  agricoles.  Dans  les  centres  industriels, 
les  efforts  tentés  pour  vulgariser  cette  utile  institution 
restent  souvent  infructueux  ;  il  serait  à  désirer  que  les 
patrons  et  les  ouvriers  en  apprécient  davantage  les  effets 
bienfaisants  et  moralisateurs.  Gertaines  caisses  d'épargne 
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t  cherchent,   par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  à  en 


faire  connaître  les  avantages.  Il  en  est  qui,  en  vue 
d'éveiller  l'attention  des  familles,  ont  recours  à  la  distri- 
bution de  livrets  de  la  caisse  des  retraites,  comme  prix 
aux  enfants  des  écoles  primaires.  Bien  que  les  résultats 
obtenus  ne  soient  pas  aiissii  satisfaisants  qu'on  pourrait  le 
désirer,  ils  doivent,  cependant,  encourager  les  caisses 
d'épargne  à  poursuivre  avec  persévérance  une  œuvre  qui 
répond  si  bien  aux  idées  de  prévoyance  auxquelles  se  rat- 
tache étroitement  la  création  des  caisses  d'épargne. 

Classement  des  caisses  dCépargne  d'après  Vimpor- 
lance  du  nombre  et  du  montant  des  versements  et  du 
solde  au  31  décembre.  —  Il  convient,  maintenant,  de 
rechercher  comment  le  nombre  et  le  montant  des  verse- 
ments et  le  solde,  au  31  décembre,  se  sont  répartis,  par 
caisse  d'épargne.  Ge  calcul  fait  ressortir  une  moyenne, 
par  caisse,  de  5,711  versements,  s'élevant  à  1.251,068 
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francs  95;  la  moyenne  du  solde  dû  aux  déposants  a  été  de 
4,230,223  fr.  56. 

Ces  moyennes  accusent,  sur  celles  de  l'année  1885, 
les  différences  suivantes:  diminution  de  119  versements, 
soit  2.04  p.  100  et  de  14,423  fr.  21,  soit  1.14  p.  100, 
pour  le  montant  de  ces  mêmes  versements  ;  augmenta- 
tion de  165,241  fr.  26  soit  4.07  p.  100  pour  le  solde  dû 
aux  déposants. 

La  moyenne  des  versements  a  été  dépassée  :  en  nombre 
dans  140  caisses,  et  en  somme  dans  157. 

Voici  de  quelle  manière  ces  caisses  peuvent  être 
classées  : 

1'  Nombre  des  versements.  —  18  caisses,  les  mêmes 
qu'en  1885,  ont  reçu  plus  de  20,000  versements;  leur 
pari  s'élève  i  1,089,331  opérations,  plus  du  tiers  du 
total  et  a  subi  une  diminution  qui,  malgré  l'atténuation 
causée  par  l'augmentation  de  7,334  opérations  que  7  d'en- 
tre elles  ont  éprouvée,  s'élève  à  13,473  fr.,  soit  le  quart 
de  la  diminution  générale  ;  21  caisses  ont  reçu  de  20,000 
à  15,000  versements;  34,  de  15,000  à  10,000,  et  67  de 
10,000  à  5,711  (chiffre  de  la  moyenne). 

2*  Montant  des  versements.  —  Ils  ont  dépassé  4  mil- 
lions dans  24  caisses  ;  ils  ont  éié  de  4  à  3  millions  dans 
22  caisses,  de  3  à  2  millions  dans  41  caisses  et  de  2  mil- 
lions à  1  million  251,068  fr.  95  (chiffre  de  la  moyenne) 
dans  70  caisses. 

Enfin,  57  caisses  ont  représenté  un  solde  supérieur  à 
10  millions,  27  un  solde  de  10  à  8  millions,  57  un  solde 
de  8  à  5  millions,  et  27  un  solde  de  5  millions  à  4  mil- 
lions 230,223  fr.  56  (chiffre  de  la  moyenne). 

C'est  donc  un  total  de  168  caisses  dans  lesquelles  le 
solde  a  dépassé  la  moyenne. 

Sont  restées,  dès  lors,  au-dessous  des  moyennes  citées 
plus  haut  :  406  caisses,  pour  le  nombre  des  versements, 
389  pour  le  montant,  et  378  pour  le  solde  au  31  décem- 
bre. Parmi  ces  dernières,  36  caisses  avaient  reçu  une 
somme  variant  entre  1  million  et  1,251,068  fr.  95  ;  8  au- 
tres possédaient  un  solde  de  plus  de  4  millions  et  de 
moins  de  4,230,223  fr.  56.  Le  montant  des  versements 
lyait  dès  lors,  excédé  1  million  de  francs  dans  193  cais- 
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SCS  (l'épnr^nc  et  le  solde  dii  aux  dùposonts  4  millions 
dans  176  caisses.  En  1877,  82  et  48  caisses  se  trouvaient 
respectivement  dans  la  même  situation. 

Depuis  1873^  la  moyenne,  par  caisse,  des  versements 
reçus  s'est  élevée  de  2,672  à  5,711  comme  nombre,  et 
de  351,265  fr.  40  à  1,251,068  francs  95,  comme  mon- 
tant; la  moyenne,  par  caisse,  du  solde  au  31  décembre, 
qui  émit  de  1.053,340  fr.  43  en  1873,  a  atteint  4  mil- 
lions 230,223  fr.  56,  ce  qui  représente  une  différence,  en 
plus,  de  3,039  verseraenls,  de  899,803  fr.  55  pour  le 
montant  de  ces  versements,  et  de  3,176,883  francs  13 
pour  le  solde,  soit,  respectivement,  114  p.  100,  256  p. 
100  et  301  p.  100.  Par  rapport  aux  moyennes  de  1873, 
celles  de  1886  ont  plus  que  doublé  pour  le  nombre  des 
versements,  presque  quadruplé  pour  leur  montant,  et 
plus  que  quadruplé  en  ce  qui  concerne  le  solde  dû  aux 
déposants.  Au  point  de  vue  des  versements,  les  plus 
fortes  moyennes  ont  été  obtenues  en  1882  (6,371  opéra- 
tions et  1,386,496  fr.  17  par  caisse);  celles  de  1886  leur 
sont  restées  inférieures  de  660  versements  et  de 
135,337  fr.  22.  Mais,  pour  le  solde,  la  moyenne  de  1886 
a  gagné  presque  un  million  (998,370  fr.  58)  sur  celle  de 
1882  ;  elle  n'avait  jamais  encore  été  atteinte. 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  dont  les  opérations 
ont  été  supérieures  aux  moyennes,  s'est  pareillement  ac- 
cru, mais  dans  de  bien  moindres  proportions  que  les 
moyennes  elles-mêmes.  En  1873,  on  en  comptait  dans 
Cette  situation  122  pour  le  nombre  des  versements,  et  151 
pour  le  solde  :  en  1886,  le  nombre  des  caisses  d'épargne 
au-dessus  de  ces  différentes  moyennes  a  été,  respective* 
ment,  de  140,  157  et  168.' 

L'augmentation  a  donc  été  de  18,25  et  17  caisses,  soit, 
respectivement,  15,  19  et  11  p.  100. 

Pour  faire  ressortir  d'une  façon  plus  saisissante  encore 
les  progrès  accomplis  de  1873  à  1886,  on  a  classé  par 
ordre  d'importance  le  nombre  des  caisses  qui  ont  reçu 
plus  de  10,000  versements  et  plus  d'un  million  par  an, 
et  qui  possédaient,  au  31  décembre  de  chaque  année,  un 
solde  supérieur  à  4  millions  de  francs  : 
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Nombre  de  caisses  possédant 
un  solde 


Années. 

1873 

1874 

supérieur 

8  millions. 

4 

4 

6 
"8 
10 
14 
22 
26 
31 
50 
56 
71 
78 
84 

de  8 
à 

4  millions. 
14 
19 
27 
34 
38 
52 
58 
67 
70 
79 
50 
84 
89 
92 

Total. 
18 
23 

1875 

1876 

1877 

33 
42 
48 

1878 

66 

1879 

80 

1880 

93 

1881 

101 

1882 

1883 

129 

106 

18S4 

155 

1885 

167 

1886 

176 

Aupmootaiiondol886  sur 

80 
2,000  0/0 

78 
557  0/0 

158 

Proportions    p.   100   des 

878  0/0 

Il  convient,  maintenant,  de  rechercher,  comme  on  Ta 
fait  pour  les  livrets,  les  caisses  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes, au  point  de  vue  du  montant  des  versements,  celles, 
par  exemple,  qui  ont  reçu  plus  de  4  millions  de  francs  ; 
elles  sont  au  nombre  de  24  et  sont  indiquées  dans  le  ta- 
bleau suivant,  qui  reproduit  les  chiffres  correspondants 
de  l'année  précédente. 

Solde  dû  aux  disposants 
au  SI  décembre 

Caisses.  18B«.  1885. 

fr.  c.  fr.  c. 

Paris 48.664.010  58  47.721.929  39 

Lyon 23.069.340    »  22.715.385    » 

Marseille 15  625.227  64  15.959.917  53 

Bordeaux. 14.567.951     »  15.069.894    » 

Nancy 8.621.08177  8.785.452  04 

Le  Mans 8.054.586  79  8.018.182  90 

Orléans 7.381.966  37  7.801.003  55 

Nantes 7.078.999    »  6.908.457    » 
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Saint-Étienne 6.383  690  45  6.298.998  50 

Brest    6.347.409  60  5.992.082  92 

Besançon 6.071.453    »  6.502.943    » 

Dijon 5.973.634  82  5  736.544  58 

Villefranche-sur-Saône 5.843.477  45  6.886.958  25 

Mamers. 5.749.497    »  5.750.452    » 

Rouen 5.548.884  38  5.400.400  98 

Amiens 5.466.584    »  5.555.673    » 

Le  Hav.e '    4.977.690    »  4.866.457    » 

Toulon 4.830.494  56  4.772.794  47 

Auxerre 4.645.962  09  4.389.742  34 

Angers 4.474.522    »  4,394.782  38 

Hontargis 4.236.972  96  4.062,326  24 

Montpellier 4.452.952  70  4.460.898  95 

Nîmes 4.080.634  44  3.957.959  65 

Chàlons-sur-Marne 4.054.876  56  4.744.542  50 

La  limite  à  laquelle  on  s*est  arrêté,  en  1886,  pour  dé- 
signer les  caisses  les  plus  importantes,  au  peint  de  vue 
des  versements,  est  restée  fixée,  de  même  que  les  trois 
années  précédentes,  à  4  millions;  mais  le  nombre  des 
caisses  a  diminué  :  il  n'est  plus  que  de  24  au  lieu  de  27. 
Les  quatre  caisses  de  Reims,  Joigny,  Troyes  et  Bar-le- 
Duc  ont  dû  être  éliminées  de  ce  tableau  ;  leurs  verse- 
ments sont  sensiblement  descendus  au-dessous  de  4  mil- 
lions. Au  contraire,  ceux  de  la  caisse  de  Nimes,  grâce  à 
une  légère  augmentation,  ont  dépassé  ce  chiffre. 

De  même,  si  Ton  compare  le  solde  dû  aux  déposants, 
en  1886  et  en  1885,  en  prenant  comme  minimum  le  chif- 
fre de  12  millions  de  francs,  atteint  par  39  caisses,  on 
arrive  aux  résultats  suivants  : 

Solde  dû  aux  déposants 
an  81  décambre 

Caisses.  1886.  1885.  e. 

Paris 447.24*6.544  47  444.424.554  87 

Lyon 49.098.908  44  46.065.856  56 

Bordeaux 44.543.598  99  43.497.352  04 

Marseille 43.957.698  03  44.787.849  73 

Orléans 30.038.893  78  29.458.497  92 

Nancy 25.464.935  57  24.428.075  52 

Saint-Ècienne 24.420.849  67  22.828.874  50 

Amiens 23.972.743  76  22.934.845  64 
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Le  Mans 22.261.737  20  20.999.700  78 

Brest. 21.760.744  84  20.148.578  36 

Nantes 21.635.363  23  20.450.368  23 

VilIefraiiche-sur-Saône-. . . .  21. 150.781  51  20.727. 123  29 

Rouen 19.986.692  42  18.533.16129 

Dijon 19.382.394  87  18.489.855  54 

Mamers 18.512.883  62  18.036.178  07 

Reims 18.208.185  31  18.002.159  65 

Troyes 17.197.775  11  16.369.598  52 

Angers 16.438.665  81  15.679.878  11 

Pilhiviers 16.171.213  91  15,186.49163 

Chàlons-snr-Marne 16.076.366  11  16.396.900  71 

Auxerre 15.375.477  07  14.522.526  89 

Besançon 15.254.311  28  15.002.289  88 

Joigny 14.897.990  11  14.531.622  93 

Sens 14.741.417  32  14.516.910  29 

Bar-le-Duc 14.374.822  47  14.046.460  79 

Montargis 14.315.147  15  13.567.778  32 

Lille 14.168.U2  96  13.134.776  82 

Toulon 14.066.609  21  13.547.858  62 

Compjègne 13.832.605  74  13.035.786  20 

Commercy 13.559.058  42  13.435.536  98 

Meaux 13.197.124  71  12.377.237  26 

Montpellier 12.683.423  32  12.480.706.83 

Le  Havre 12.530.494  85  11.694.491  22 

Laon 12.459.919  99  11.933.179  64 

Tours 12.409.158  40  11.226.929  64 

Abbeville 12.361.000    »  11.164.646  36 

Nîmes 12.334.617  24  11.741.577  47 

Lorient 12.212.061  76  11.422.911  38 

Cbàtean-Thierry 12.135.293  38  11 .939.225  39 

Il  y  avait,  en  1885,  32  caisses  dont  le  solde  dépassait 
12  millions.  Ce  sont  les  mêmes  que  celles  qui  figurent  au 
tableau  ci-dessus,  qui  comprend,  en  outre,  classées  au 
dernier  rang,  les  sept  caisses  du  Havre,  de  Laon,  de 
Tours,  d' Abbeville,  de  Nîmes,  de  Lorient  et  de  Cbâtean- 
Thierry,  qui  ont  atteint  le  même  chiffre. 

Les  24  caisses  précédemment  indiquées,  comme  ayant 
reçu  les  plus  forts  versements,  soit  4  millions,  sont  pa- 
reillement mentionnées  ci-dessus  comme  possédant  un 
solde  supérieur  à  12  millions.  Mais  15  caisses  ont  atteint 
ce  dernier  chiffre,  bien  que  les  versements  de  l'année 
loient  restés  au<-desious  de  4  millions  ;  ce  sont  celles  de 
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Reims,  Troyes,  Pithiviers,  Joipny,  Sens,  Bar-le-Buc, 
Lille,  Compiègne,  Gommercy,  Meaux,  Laon,  Tours,  Ab- 
beville,  Lorient  et  Château-Thierry.. 

Mouvement  des  inscriptions  de  rentes.  —  Les  546 
caisses  en  activité  avaient  en  dépôt,  au  l*''  janvier  1886» 
31,427  inscriptions,  représentant  936,739  fr.  de  rente, 
appartenant  à  30,983  déposants. 

Dans  le  cours  de  l'année  elles  ont  acheté  : 

1"  D'office,  en  exécution  des  lois  des  9  avril  1881  (ré- 
duction des  comptes)  et  7  mai  1853  (consolidation  des 
comptes  abandonnés),  au  profit  de  1,759  déposants,  1,757 
nscriptions,  représentant  32,626  fr  de  rente  ; 

2°  A  la  demande  de  11,584  déposants,  12,137  inscrip- 
tions représentant  682,926  fr.  de  rente. 

Le  capital  employé  à  ces  acquisitions,  et  qui  figure 
ci-dessus  au  nombre  des  remboursements,  a  été,  pour  les 
achats  d*olfîce,  de  891,022  francs  70,  et  pour  les  achats 
effectués  à  la  demande  des  déposants,  de  17,519,549  fr.40. 

Ces  placements  ont  été  faits  à  un  taux  moyen  de 
3.66  p.  100,  pour  les  achats  d'office,  et  de  3.90  p.  100 
pour  les  achats  volontaires.  Ces  deux  taux  ont  respecti- 
-vement  éprouvé,  depuis  1882,  les  variations  suivantes: 

Achats  d'oftice.    Achats  volontaires. 

1886 3.66  p.  100  3.90  p.  100 

1885 3.76  3.95 

1884 3.90  4.07 

1883 3.78  4.06 

1882 3.56  4.04 

Le  revenu  moyen  des  rentes  achetées,  par  l'intermé- 
diaire des  caisses  d'épargne  s'est  notablement  abaissé  en 
1885  et  en  1886,  aussi  bien  pour  les  achats  d'office  que 
pour  les  achats  volontaires,  bien  que,  dans  de  moindres 
proportions  pour  ces  derniers  qui  peuvent  être  faits  en 
différents  types,  au  choix  du  déposant,  tandis  que  les 
premiers  doivent  être  actuellement  effectués  uniquement 
en  rente  3  p.  100.  Malgré  cette  diminution,  Timporlance 
des  sommes  consacrées  aux  opérations  de  cette  nature  n'a 
pas  cessé  de  s'accroître:   en  1885,  1,129.600  fr.  45  de 
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plus  qu'en  1884  ;  en  1886,  1,153,742  fr.  59  (7.05  p.  100) 
de  plus  qu'en  1885.  Le  nombre  et  le  montant  des  inscrip- 
tions dépassent  également  de  717  inscriptions  et  de 
35,968  fr.,  soit  respectivement  6.28  et  5.56  p.  100,  les 
chiffres  correspondants  de  1885,  qui  avaient  seulement 
été  de  569  inscriptions  et  de  27,455  fr.  de  rente.  Seul  le 
nombre  des  demandes  présente  une  augmentation  de  539, 
soit  4.88  p.  100,  légèrement  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente. 

La  moyenne  des  inscriptions  de  rentes  achetées  par  les 
caisses  d'épargne  est  de  56  fr.  27  pour  un  capital  moyen 
de  1,443  fr.  48.  En  1885,  ces  deux  moyennes  avaient 
été  de  56  fr.  65  et  de  1,433  fr.  08.  De  semblables  diffé- 
rences sont  insignifiantes.  Du  reste,  depuis  quatre  ans, 
la  moyenne  des  rentes  achetées  n'a  éprouvé  que  des  va- 
riations inappréciables,  en  plus  ou  en  moins  ;  la  moyenne 
du  capital  employé  seule  s'est  graduellement  élevée  et 
attteint  près  de  65  fr.  de  plus  qu'en  1883  11  paraît  donc 
établi  que  désormais  ces  moyennes  ne  subiront  pas  de 
modifications  plus  sensibles  qu'il  ne  s'en  est  produit 
avant  1882.  L'effet  de  la  loi  de  1881  aura  élé  d'accroître 
d'environ  12  fr.  la  moyenne  de  la  renie  achetée  à  la  de- 
mande des  déposants,  et  de  près  de  600  fr.  celle  du  ca- 
pital employé.  Cette  dernière  moyenne  ne  forme  même 
pas  les  trois  quarts  du  maximum  de  2,000  fr.,  tandis 
que,  précédemment,  elle  représentait  au  moins  les  quatre 
cinquièmes  et  jusqu'à  près  des  neuf  dixièmes  du  maxi- 
mum de  1,000  fr. 

285  caisses,  soit  6  de  moins  que  l'année  précédente, 
ont  effectué  des  achats  de  rentes  à  la  demande  des  dépo- 
sants. La  caisse  d'épargne  de  Paris,  qui  prend  la  plus 
forte  part  à  ce  genre  d'opérations,  a  acheté  145  inscrip- 
tions et  2,329  fr.  de  rente  de  moins  qu'en  1885,  tout  en 
employant  26,220  fr.  65  de  plus,  par  suite  de  l'abaisse- 
ment du  taux  de  revenu  de  ces  rentes  :  3.90  p.  lOO  en 
1885  et  3.85  p.  100  en  1886 

En  général,  le  nombre  des  inscriptions  de  rentes  est 
supérieur  à  celui  des  déposants  qui  les  ont  fait  acheter 
ou  (jui   les  ont  retirées   des    caisses  d'épargne.   Co   fait 
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tient  à  ce  que  les  déposants  ont  acheté  plnsieurs  inscrip- 
I  lions  de  rente.  Dans  quelques  départements,  au  eon- 
j  traire,  le  nombre  des  inscriptions  est  moindre  que  le 
nombre  des  déposants»  parce  que  ceux-ci,  usant  du  droit 
que  leur  donne  le  paragraphe  48  de  l'instruclion  du 
4  juin  1857,  on  fait  convertir  en  une  seule  inscription 
de  rente  le  montant  de  plusieurs  livrets  appartenant  aux 
membres  d*une  même  famille. 


( 


t 
l 
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\  Opérations  des  succursales  et  des  percepteurs.  —  Les 

''        954  succursales  proprement  dites,  en  activité   pendant 

/        Tannée  1886,  ont  délivré  102,741  livrets  et  reçu  651,561 

î        versements,  s'élevant  à  153,641,514  fr.    36;  elles   ont 

effectué  468,887    remboursements ,  d'une    valeur    de 

134,246,943  fr.  77.  La  moyenne  par  versement  est  de 

/         235   fr.  '81,  et  la   moyenne  par   remboursement,    de 

286fr.  31. 

Les  27  succursales  ou  bureaux  auxiliaires  urbains  éla- 

/  blis  par  les  trois  caisses  de  Paris,  Lyon  et  Bordeaux,  ont 

délivré  21,282  livrets  nouveaux  et   reçu  166,901  verse- 

menU,  s*élevant  à  19,444,325  fr.  ;  ils  ont  effectué  9,890 

remboursements,  s'élevant  k  2,534,948 fr.  05.  La  moyenne 

par  versement  est  de  1 16  fr.  51,  et  la  moyenne  par  rem- 

l  boursement,  de  256  fr.  31. 

En  réunissant  ces  résultats,  on  constate  que,  pour  les 
f  annexes  de  toute  nature,  les  livrets  nouveaux  ont  été  au 

nombre  de  124,023;  les  versements  ont  atteint  173  mil- 
lions 085,839  fr.  36,  en  818,462  opérations,  et  les  rem- 
boursements 136,781,891  fr.  82,  en  478,777  opérations. 
La  moyenne  est  de  211  fr.  48  pour  les  versements,  et  de 
285  fr.  69  pour  les  remboursements. 

De  leur  côté,  les  419  percepteurs,  dont  le  concours  a 
été  effectif,  ont  délivré  9,033  livrets  nouveaux,  et  reçu 
42,257  versements,  d'une  valeur  de  10,500,404  fr.  78; 
ils  ont  effectué  19,863  remboursements,  d'une  valeur  de 
y  7,610,232  fr.  38.  La  moyenne  des  versements  a  été  de 

248  fr.  49,  et  celle  des  remboursements,  de  383  fr.  13. 
La  moyenne  afférente  aux  versements  reçus  par  les 
succursales    est    inférieure    à    la    moyenne    générale 
219  f.  48)  ;  la  différence  en  moins  est  de  8  fr,  ;  elle  pro- 
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vient  des  versements  reçus  par  les  bureaux  auxiliaires, 
qui  ont  été  très  nombreux,  mais  de  faible  importance, 
puisque  la  moyenne  est  seulement  de  116  fr.  M.  Pour 
les  succursales  proprement  dites,  au  contraire, la  moyenne 
dépasse  la  moyenne  générale  de  16  francs  33,  elle  se  rap- 
proche de  celle  des  versements  reçus  par  les  percepteurs, 
qui  est  néanmoins  supérieure  de  12  fr.  68.  Celte  dernière 
moyenne  se  trouve,  par  conséquent,  au-dessus  de  la 
moyenne  générale;  la  différence  en  plus  n*est  pas  moin- 
dre de  29  fr.  01. 

En  ce  qui  concerne  les  remboursements,  la  moyenne 
des  succursales  de  toutes  natures,  qui  est  sensiblement  la 
même  que  celle  des  succursales  proprement  dites,  est  de 
beaucoup  inférieure  à  la  moyenne  générale  (330  fr.  78)  ; 
la  différence  en  moins  s'élève  à  45  fr.  09,  tandis  que, 
pour  les  percepteurs,  cette  moyenne  dépasse  la  moyenne 
générale  de  52  fr.  35.  L'écart  entre  les  moyennes  par 
remboursements  afférentes  aux  succursales  et  aux  per- 
cepteurs est  de  97  fr.  44. 

Classement  des  succursales  d'après  le  nombre  des 
livrets  ouvrets,  le  rtombre  et  le  montant  des  verse-- 
ments.  —  Le  nombre  des  livrets  ouverts,  le  nombre  et 
le  montant  des  versements  reçus  par  les  954  succursales 
proprenient  dites,  présentent  une  moyenne,  par  succur- 
sale, de  108  livrets  nouveaux,  de  683  versements,  comme 
nombre,  et  de  161,049  fr.  81,  comme  montant  de  ces 
opérations. 

Ces  moyennes  s'élèvent,  pour  les  27  bureaux  auxi- 
liaires urbains  de  Paris,  Lyon  et  Bordeaux,  à  788  livrets 
nouveaux,  6,182  versements  et  720,160  fr. 

Par  suite  de  cette  différence  considérable,  les  981  an- 
nexes de  toute  nature  comptent  chacune,  en  moyenne, 
126  livrets  nouveaux  et  834  versements  s'élevant  '  à 
176,438  fr.  16.  Il  en  résulte,  comparativement  à  Tannée 
précédente,  une  diminution  de  54  versements,  et  de 
1,763  fr.  50,  soit  6.09  et  0.98  p.  100.  Le  nombre  des  11^ 
vrets  nouveaux  n'a  pas  varié. 

Les  moyennes  relatives  aux  succursales  proprement 
dites  ont  été  dépassées  dans  358,  pour  le  nombre  des  li- 
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'         vrets  ouverts,  et  dans  347,  pour  le  nombre  aussi   bien 
I         que  pour  le  montant  des  versements. 
/  Voici  comment  les  succursales,  placées  au-dessus  des 

^         moyennes  indiquées  ci-dessus,  se  répartissent,  d'après  le 
^        chiffre  de  leurs  opérations  : 

y  Le  nombre  des  livrets    nouveaux  dépasse    300  dans 

/  28  succursales,  parmi  lesquelles  4  en  ont  délivré  plus  de 
,  500  :  il  s'est  ensuite  abaissé  de  300  à  200  dans  77  suc- 
cursales, et  de  200  à  108  (chiffre  de  la  moyenne)  dans 
253  succursales.  Par  conséquent,  le  nombre  des  livrets 
nouveaux  a  été  supérieur  à  200  dans  105  succursales.  En 
1885,  on  en  avait  compté  116  dans  les  mêmes  condiiions, 
sur  lesquelles  29  avaient  délivré  plus  de  300  livrets,  et 
'  4  plus  (Je  500.  Sous  ce  rapport,  les  résultats  de  1886   ne 

^  sont  pas  sensiblement  au-dess^ous  de  l'année  précédente. 

^  31  succursales,  au  lieu  de  32  en  1885,  ont  reçu  plus 

<  de  4,000  versements.  Parmi  ces  succursales,  cinq   ont 

/  reçu  plus  de   4,000  versements,  une  plus  de  3,000  et 

< ,  moins  de  4,000,  et  vingt-cinq,  de  2,000  à  3,000.  Enfin, 

dans  316  succursales,  le  nombre  des  versements,  tout  en 
^  restant  supérieur  à  la  moyenne  (683),  n'a  pas  dépassé 

2,000. 

18  succursales  ont  reçu  plus  de  500,000  fr.  ;  dans  3 
de  ces  annexes,  les  versements  ont  été  au-dessus  d'un 
million  ;  dans  8,  ils  ont  varié  de  601,000  fr.  à  million,  et 
dans  7,  ils  se  sont  abaissés  de  600,000  fr.  à  500.000.  En 
outre,  40  succursales  ont  reçu  p. us  de  400.000  fr.  et 
moins  de  500,000  fr.  ;  66,  plus  ue  300,000  fr.  et  moins 
de  400,000  fr.  ;  enfin,  223  succursales,  au-dessus  de  la 
moyenne  (191,049  fr.  81),  ont  reçu  moins  de  300,000  f., 
soit  un  total  de  329  succursales  dans  lesquelles  les  ver- 
sements, dépassant  la  moyenne,  sont  restés  inférieurs 
à  500,000  fr.  En  1885,  le  chiflre  de  500,000  fr.  avait 
été  atteint  dans  26  succursales^  sur  lesquelles  deux  avaient 
}  reçu  plus  d'un  million. 

Chapitre  lll.  —  Fortune  personnelle  des  caisses 
d'épargne,  —  L'état  de  la  fortune  personnelle  des 
caisses  d'épargne,  de  leurs  ressources  et  de  leurs  dé- 
penses est  présenté  dans  le  relevé  suivant  : 
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Capital  du  Tonds  de  dotation  au  l«'jan- 
vierl886 36.449.542  10 

Capital  du  fonds  de  réserve  au  1er  jan. 
viep  1886 10.950.968  29 

Intéréls  des  fonds  de  dotation  et  de 
réserve 1.5G0.741  21 

Souscriptions,  dons  et  legs 35.256  05 

Subventions  des  conseil  généraux.. . .  » 

Subventions  des  conseil  municipaux  10.798  02 

Bonifications  résultant  de  la  retenue 
opérée  sur  l'intérêt  alloué  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations 7 . 90 1 .  532  47 

Bonifications  résultant  de  la  dé- 
chéance trentenaire 91.286  82 

Ensemble 57.000.124  96 

A  déduire  :  dépenses  d'administration      5.027.972  05 

Capital  de  la  fortune  des  caisses  au 
31  décembre  1886 51.972.152  91 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  les  bonifications 
provenant  de  la  retenue  sur  les  intérêts  alloués  par  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  constitue  la  princi- 
pale recette  annuelle  des  caisses  d'épargne. 

Pour  l'ensemble  des  caisses,  ces  bonifications  ont  suffi 
au  delà  à  acquitter  les  dépenses  qui  en  fonrient  un  peu 
moins  des  deux  tiers  (63.63  p.  100);  il  y  a,  dès  lors, 
un  excédent  de  2,873,560  fr.  22  soit  36.37  p.  lOO. 

Les  dépenses  qui  se  sont  élevées  à  la  somme  totale  de 
5,027,972  fr.  06,  représentent  une  moyenne  de  9,208 
.  francs  74  par  caisse,  ou  un  chiffre  de  99  centimes  par 
livret  en  circulation,  et  de  98  centimes  par  chaque  opé- 
ration de  versement,  de  remboursement  et  d'achats  de 
rentes;  elles  sont  dans  un  rapport  de  0,346  p.  100  avec 
le  montant  cumulé  des  recettes  et  des  remboursements, 
de  0,217  p.  100  avec  le  solde  diî  aux  déposants,  et  de 
9.67  p.  100  avec  le  chiffre  de  la  fortune  des  caisses. 

La  majeure  partie  des  dépenses  provient  des  traite- 
ments payés  aux  caissiers  et  autres  employés  des  caisses 
d'épargne.  Ces  traitements  sont,  le  plus  souvent,  fixes  ; 
442  caisses  ont  adopté  ce  mode  de  rémunérntion  ;   104 
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causes  des  remises  proportionnelles,  dont  la  base  diffère, 
suivant  les  établissements:  tantôt,  c'est  une  qu«te-part 
des  boniOcations,  variant  des  deux  tiers  aux  neuf  dixièmes^ 
et  qui,  le  plus  fréquemment,  est  des  quatre  cinquièmes  ; 
tantôt,  c'est  une  somme  fixe,  10,  15,  20  et  même  50  cen- 
times par  livret  ouvert,  ou  par  livret  exista^nt,  ou  par 
opération  ;  tantôt,  c'est  un  tant  pour  cent  sur  les  recettes 
et  les  remboursements,  ou  sur  les  intérêts  reçus  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  ou  sur  le  solde  au 
31  décembre.  38  caisses  ont  employé  un  système  mixte  : 
à  des  remises  proportionnelles,  elles  joignent  un  traite- 
ment fixe.  Il  arrive  souvent  que  le  caissier,  qui  jouit  d'un 
traitement  proportionnel,  reçoit,  à  forfait,  la  gestion  de 
l'établissement,  et  doit  faire  face  à  tous  les  frais  du  per- 
sonnel, d'imprimés  et  de  matériel.  Certaines  caisses,  en- 
fin, répartissent  entre  tous  leurs  agents,  à  titre  de  gra- 
tifications ou  de  supplément  de  traitement,  10, 15,  20  et 
25  p.  100  de  leurs  bénéfices  nets. 

Les  51,972,152  fr.  91  formant,  d'après  Je  relevé  ci- 
dessus,  l'avoir  des  caisses  d'épargne  au  31  décembre 
1886,  se  décomposent  ainsi  : 

Fonds  de  dotation 39.605.751  21 

Fonds  de  réserve 12.366.401  70 

Total 51.972.152  91 

Par  rapport  aux  sommes  dues  aux  déposants,  la  for- 
tune des  eaisses  représente  un  fonds  de  gara  tie  de 
2.25  p.  100. 

Placement  de  la  fortune  des  caisses  d'épargne,  — 
Le  capital  des  fends  de  dotation  et  de  réserve  est,  gêné- 
ralement,  placé  en  rentes  sur  l'État  ou  eu  compte  cou- 
rant à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Quelques 
caisses  possèdent  des  obligations  du  Crédit  foncier.  Les 
statuts  permettent,  en  outre,  à  un  grand  nombre  d'entre 
elles  d'être  propriétaires  d'immeubles.  Enfin,  plusieurs 
ont  été,  exceptionnellement,  autorisés  à  faire  des  prêts 
aux  monts-de-piété,  aux  hospices,  aux  villes  et  aux  dé- 
partements, à  une  époque  où  ce  mode  de  placement 
n'avait  pas  été  jugé  antistatutaire.  Voici  la  part  afférente^  à 


55.04  p.  100 

33.31 

20.14 

1.29 
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chacun  de  ces  modes  de  placement  dans  le  total  de  la 
ortunedes  caisses,  au  31  décembres  1886: 

Versements  à  la  caisse  des 

dépôts  et  consignations  et 

encaisse 28.607.515  35  soit 

Placement  en  rentes  (prix 

d'achat 12.114.148  56 

Placement    en    immeubles 

(prix  d'achat) 10.468.167  83 

Prêts  aux  villes,  adx  monts- 
de-piété,  aux  hospices  et 

aux  départements 669.761  73 

Obligations  du  Crédit  foncier 

(prix  d'acbal) 112.559  45  0.22 

Total  égal 51.972.153  91  100.00 

Le  revenu  produit  par  les  divers  placements  ci-dessus 
a  été,  savoir  : 

De      972.340  13  pour    les    sommes  \ 

placées  en  compte  ) 

courant  à  la  Caisse 

des  dépôts  et  con- 
signations, soit. . . 
528.140  »  pour  les  rentes,  soi  t. 
34.575    »  pour  les  immeubles, 

soit 

35.149  78  pour  les  prêts  aux 

mon  ts-de-piété,aux 

hospices,  aux  vil  les 

et  aux  départem., 

soit 

536  30  pour  les  obligations 

du  Crédit  foncier, 

soit 


De 
De 

De 


62.30 
33.84 

2.21' 


p.  100  du  chif- 
fre des  inté* 
rets  des  fonds 
de  dotation  et 
de  réserve. 


1.6r 


De 


0.04 


Tôt.  1.560.741  31  100.00 

Ces  chiffres  représentent  un  taux  d'intérêt  de  14.36 
p.  100  pour  les  rentes,  de  0.33  p.  100  pour  les  immeubles, 
de  3.76  p.  100  pour  les  prêts  aux  villes  et  anx  départe- 
ments, de  0.48  p.-  !00  ponr  les  obligations  du  Crédit 
foncier  (1),  et  de  3.40  p.  100  pour  les  sommes  placées  à 


(1)  Une  caisse  d'épargne  a  employé,  à  la  fin  de  l'année, 
une  somme  de  106,816  fr.  13  )i  Pacbat  d'c 


l'oblij^tions  du  Crédit 
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la  Caisse  des  dépôts  el  consignations,  en  y  comprenant 
l'encaisse.  Le  taux  général  d^intérét,  sur  l'ensemble  de 
ces  divers  placements,  ressort  à  3  p.  100;  il  était,  en 
1885,  de  3.08  p.  100.  Mais,  pour  conifaître  le  revenu  réel 
de  la  fortune  particulière  des  caisses  d'épargne,  il  fau- 
drait pouvoir  y  comprendre  les  avantages  qu'elles  re- 
tirent de  leurs  immeubles,  en  les  évaluant  au  point  de 
vue  locatif.  En  efîet,  les  immeubles  affectés  à  l'instal- 
lation de  ces  établissements  ne  peuvent  pas  être  consi- 
dérés comme  constituant  un  placement  productif  de  re- 
venus. Les  difficultés  d'une  semblable  évaluation  la 
rendent  impraticable.  Il  est  donc  nécessaire  de  ne  pas 
tenir  compte  des  immeubles  si  l'on  veut  avoir  le  taux 
exact  des  placements  faits  par  les  caisses  sur  leur  fortune 
personnelle.  En  procédant  ainsi,  on  trouve  que  ce  taux 
est  de  3.68  p.  100,  au  lieu  de  3  p.  100. 

Sur  les  546  caisses  en  activité,  192  ont  une  partie 
plus  ou  moins  considérable  de  leur  fortune  placée  en 
rentes  sur  l'État.  Le  montant  total  des  inscriptions  pos- 
sédées par  ces  caisses  est  de  538,178  fr.  de  rente. 

16  caisses  ont  consacré  665,573  fr.  37  à  l'achat  de 
24,024  fr.  de  rente;  2  caisses,  au  contraire,  ont  vendu 
1,678  fr.  de  rente,  représentant  35,052  fr.  15.  Ce  capital, 
constituant  le  prix  d'achat,  a  été  accru  de  5,913  fr.  35, 
bénéfice  réalisé  sur  le  prix  de  vente.  Le  chiffre  des  aug- 
mentations présente,  par  conséquent,  sur  celui  des  dimi- 
nutions un  excédent  de  22,346  fr.  de  rente  et  de  630,521 
francs  22  de  capital. 

En  1886,  137  caisses  étaient  propriétaires  d'immeubles; 
32  de  ces  caisses,  au  lieu  de  33  en  1885,  ont  retiré  d'une 
partie  de  leurs  immeubles  un  revenu  accessoire.  Ce  re- 
venu, qui  a  été,  en  1886,  de  34,575  fr.,  pour  un  prix  de 
revient  de  3,223,750  fr.  59,  présente  un  taux  de  1.07 
p.  100.  33  caisses  ont  dépensé,  sur  des  immeubles  leur 
appartenant,  en  appropriations,  réparations  ou  construc- 


foncier,  sur  lesquelles  elle  n'a  touché  aucun  revenu  en  1886  ; 
c'est  là  ce  qui  expliqu»  la  faiblesse  aponnale  de  ce  taux  d'in- 
lérêt. 
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tîons,  une  somme  de  472,290  fr.  80  qu'elles  ont  cru  de- 
Toir  porter  en  aceroissement  de  la  valeur  de  cbr  immcti- 
blés  ;  7  autres  ont  consacré  une  somme  de  274,427  fr.  01 
à  des  achats  dMmmeubles. 

Taux  de  la  retenue  exercée  par  Les  caisses.  —  Le 
taux  de  la  retenue  que  les  caisses  d'épar^^ne  ont  eileciuée, 
pour  leurs  frais  d'adminislralion,  sur  les  intérêts  servis 
par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  a  été,  en 
moyenne,  de  0  fr.  323  p.  100  au  lieu  de  0  fr.  326  p.  100 
en  1885.  384  caisses  ont  perdu  le  minimum  de  la  retenue 
soit  0  fr,  25  p.  100;  157  caisses,  y  compris  celle  de 
Paris,  qui,  en  4883,  a  renoncé  à  la  retenue  exception- 
nelle de  0  fr.  75  p.  100  qu^elle  était  autorisée  à  effectuer, 
ont  perçu  le  maximum  de  0  fr.  50  p.  100  ;  enfin,  cinq 
caisses  ont  exercé  une  retenue  de  0  fr.  25  à  0  fr.  50 
p.  100;  deux  l'ont  fixée  à  0  fr.  35  p.  100,  et  trois  à 
0  fr.  40  p.  100. 

En  1886,  une  caisse  a  élevé  le  taux  de  sa  retenue,  en 
le  portant  de  0  fr.  40  p.  100  à  0  fr.  50  p.  100  ;  au  con- 
traire, six  caisses  ont  réduit  ce  taux  de  0  fr.  50  et  de 
0  fr.  40  p.  100  à  0  fr.  25  p.  100. 

L'mtérét  alloué  aux  caisses  d'épargne  par  la  Caisse  des 
dépôtsr  et  consignations  étant  fixé  à  4  p.  100  (loi  du  7 
mai  1853,  art.  !«'),  384  caisses  ont  servi  à  leurs  dépo- 
sante le  maximum,  soit  3  fr.  75  p.  100  d'intérêt,  157 
caisses  3  fr.  50  p.  100,  2  caisses  3  fr.  65  et  3  caisses 
3fr.  60  p.  100. 

PARTIE  STATISTIQUE 

Chapitre  /«r.  —  Développements  statistiques  sur  les 
opérations  des  caisses  d'épargne.  —  Sexe  et  profession 
des  nouveaux  déposants,  —  Livrets  nouveaux.  —  Les 
livrets  ouverts  à  de  nouveaux  déposants,  qui  sont  divisés, 
ci-après,  suivant  la  profession  et  le  seXe  de  ces  déposants, 
sont  au  nombre  de  471,214.  En  y  ajoutant  798  livrets 
délivrés  à  des  sociétés  et  associations  de  diverse  nature, 
on  retrouve  le  chiffre  de  472,012  livrets. 

Les  femmes  mariées  qui  n'ont  pas  de  profession  sont 

12. 
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classées  à  la  proression  du  mari,  alors  même  que  ce  der-- 
nier  ne  serait  pas  lui-même  titulaire  d*un  livret  de  caisse 
d*épargue.  Les  mineurs  exerçant  une  profession  sont 
classés  à  cette  profession.  Les  mineurs  sans  profession 
forment  une  catégorie  à  part. 

Le  tableau  placé  à  la  page  suivante  montre  comment 
se  répartissent  les  471,214  livrets  nouveaux  mentionnés 
ci-dessus. 

Des  93,867  autres  mineurs,  46,814,  soit  49.87  p.  100, 
appartiennent  au  sexe  masculin  et  47,053,  soit  50.13  p. 
100,  au  sexe  féminin. 

Sur  les  livrets  nouveaux,  52.71  p.  100,  c'est-à-dire  un 
peu  plus  de  moitié,  ont  été  délivrés  à  des  hommes,  et 
47.29  p.  100,  ou  un  peu  plus  des  deux  cinquièmes,  à  des 
femmes.  Ces  proportions  varient  peu,  d*une  année  à 
Tautre;  cependant  il  y  a  lieu  d'observer  que,  depuis  1882, 
la  part  des  déposants  du  sexe  masculm  a  diminué  de 
3.54  p.  100,  tandis  que  celle  des  déposants  du  sexe  fé- 
minin a  augmenté  dans  la  même  proportion. 

Les  déposants  du  sexe  masculin  dominent,  dans  toutes 
les  catégories  de  professions  indiquées  ci-dessus,  à  Tex- 
ception  de  celles  des  domestiques  et  des  propriétaires, 
rentiers  et  personnes  sans  profession,  où  les  femmes  sont 
en  majorité,  et  forment,  dans  le  premier  cas,  environ  les 
sept  dixièmes  (63  p.  100),  et  dans  le  second  cas,  les  deux 
tiers  (64  p.  100). 

La  part  des  hommes  représente,  au  contraire^  plus  des 
huit  dixièmes  (84  p.  100  pour  les  militaires  et  marins, 
les  huit  dixièmes  (79  p.  100)  pour  les  employés,  et  les 
deux  tiers  environ  pour  les  professions  libérales  (68  p. 
100),  pour  les  journaliers  et  ouvriers  agricoles  (65  p. 
100),  et  pour  les  chefs  d'établissements  agricoles,  indus- 
triels et  commerciaux  (64  p.  100);  elle  s'abaisse,  enfin, 
à  un  peu  moins  des  trois  cinquièmes  (58  p.  100)  pour  les 
ouvriers  dMnsdustrie.  Ces  proportions  sont  plus  faibles 
que  l'année  précédente  pour  les  chefs  d'établissements 
agricoles,  industriels  et  commerciaux,  pour  les  employés, 
et  surtout  pour  les  journaliers  et  ouvriers  agricoles,  et 
plus  fortes  pour  les  professions  libérales.  Ce  fait  tient  k 
ce  que  le  nombre  des  livrets  ouverts  à  des  déposant»  du 
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sexe  féminin  appartenant  aux  professions  des  trois  pre- 
mières catégories  et  à  des  déposants  du  sexe  masculin 
exerçant  une  profession  libérale,  a  été  plus  considérable 
en  1886  qu'en  1885.  Ce  sîint,  d'ailleurs,  les  seuls  cas 
d'augmentation  qui  se  soient  produits.  La  diminution  a 
été  générale  et  a  même  été  bien  plus  sensible  en  ce  qui 
concerne  les  ouvriers  d'industrie  et  les  domestiques  pour 
lesquels  la  part  proportionnelle  afférente  k  chaque  sexe 
est  restée  la  même.  

Les  livrets  nouveaux^  délivrés  à  des  mineurs,  comme 
les  années  antérieures,  se  partagent,  entre  les  deux  sexes, 
presque  de  la  même  manière  que  le  total  :  53  p.  100  du 
cdté  du  sexe  masculin,  et  47  p.  100  du  côté  du  sexe  fé- 
minin. La  diminution  de  2,939  livrets,  constatée  pour 
cette  catégorie  de  déposants,  porte  principalement  sur 
les  livrets  scolaires  appartenant  à  des  mineures  et  sur 
les  livrets  ordinaires  délivrés  à  des  mineurs;  il  s'est 
même  produit  une  légère  augmentation  sur  les  livrets 
ordinaires  ouverts  à  des  mineures. 

En  ce  qui  touche  les  professions,  défalcation  faite  des 
mineurs,  ce  sont  les  ouvriers  d'industrie,  puis  les  deux 
catégories  des  personnes  sans  profession,  propriétaires  et 
rentiers,  et  des  domestiques,  dans  lesquelles  les  femmes 
sont  en  grande  majorité,  qui  se  trouvent  au  premier 
rang  ;  les  militaires  et  marins  et  les  professions  libérales 
viennent  en  dernier. 

Qualitéi  eivikf  des^  nouveaux  déposants,  —  Les 
471,214  livrets  nouveaux,  déduction  faite  des  798  livrets 
appartenant  à  des  sociétés  et  associations,  se  divisent  de 
la  manière  suivante,  d'après  le  sexe  des  déposants: 
hommes,  248,370,  soit  52.71  p.  100;  femmes,  222,844, 
soit  47.29  p,  100.  Ces  471,214  livrets  nouveaux  se  ré- 
partissent ainsi  qu'il  suit  d'après  les  qualités  civiles  des 
titulaires,  dans  chacun  des  deux  sexes: 

Total  par  profassion 


Déposants  da  saia 

natculin.    féminin. 

Nombra.     Mombre.    Nombre.  nooTeanx. 


Proportion 
masculin,    féminin.  das  litrats 


Chefs  d'établissements 
agricoles,  indostriels 
et  comnerciaux 99'.54»     1^.774     4^.38»       ^.M 
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Journalières  et  ouvriers 

agricoles 30.073  15.971  46.044  9.75 

Ouvriers  d'industrie...  44.913  33.237  78.150  16.56 

Domestiques 16.981  37.4J6  54.397  11.52 

Militaires  et  marins .. .  6.330  1.209  7.539  1.60 

Employés 17.190  4.651  21.841  4.63 

Professions  libéraleâ...  5.537  2.637  8.174  1.73 
Propriétaires ,    rentiert 

et  personnes  sans  pro- 

fes^i(.n... 24.178  45.518  69.696  14.77 

Mineurs  sans  profession.  73.619  65.431  139.050  29.46 

Total  par  sexe....    248.370    222.844    471.214      99.83 

Sociétés  et  associations 798       0.17 

ToUl 472. U12    100.  UU 

Les  798  sociétés  et  associations  se  divisent  ainsi  : 

Proportioa 
p.  100 
Nombre,     dans  le  total. 
Sociétés  de  seconrs  mutuels  de  toute 

nature 335  41.98 

Associations  ou  institutions  de  bien- 
faisance, de  coopération  ou  autres 
admises,  par  autorisation  ministé- 
rielle, à  avoir  un  crédit  pouvant 
s'élever  à  8,000  fr.,  comme  les  so- 
ciétés de  secours  mutuels,  en  vertu 

de  l'art.  13  dd  la  loi  du 9 avril  1881.  93  ll.t;5 

Sociétés  et  associations  diverses ....  370  46 . 3? 

Total  égal 798         100.00 

D'un  autre  côté.  In  catégorie  des  mineurs  suns  profes- 
sion comprend  45,183  déposants  scolaires,  savoir  : 

Membres.  p.  100. 

Du  sexe  masculin 526.80  69.53 

Du  s«xe  féminin 183.78  40.47 

Ensemble 45.183         100.00 

En  ajoutant  aux  238,885  livrets  nouveaux  délivrés  à 
des  déposants  majeurs  des  deux  sexes  les  34,79U  livrets 
délivrés  à  des  femmes  mariées  placées  sous  le  régime 
spécial  créé  par  la  loi  du  9  avril  1881,  et  les  31,876  li- 
vrets ouverts,  dans  les  mêmes  conditions,  à  des  mineurs 
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des  deux  sexes,  le  nombre  total  des  déposants  nouveaux, 
maîtres  de  leurs  droits  ou  assimilés,  s'élève  à  305,551, 
soit  64.84  p.  100  du  total  ;  le  nombre  des  déposants  sou- 
mis à  l'autorisation  maritale  ou  à  Tintervention  de  leur 
représentant  légal  est,  dès  lors,  de  165,663,  soit  35.16  p. 
100,  dont  94,417,  c'est-à-dire  plus  de  moitié  (57.12  p. 
100),  reviennent  au  sexe  féminin  dans  les  proportions 
d'environ  un  tiers  pour  les  femmes  mariées  et  deux  tiers 
pour  les  mineures. 

66,666  livrets  nouveaux  ont  été,  comme  on  le  voit, 
ouverts  sous  l'empire  de  la  loi  du  9  avril  1881  ;  ce  chiffre 
représente  seulement  14.16  p.  100  du  total.  Mais  ce  rap- 
port ne  donne  pas  une  appréciation  exacte  des  effets  de  la 
loi.  Ce  ft*est  pas  du  total  général  qu'il  faut  rapprocher 
les  66,666  livrets  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais  du 
nombre  des  livrets  ouverts  aux  déposants,  femmes  ma- 
riées ou  mineurs,  qui  auraient  été  fondés  à  réclamer 
l'application  du  régime  spécial  inauguré  en  1882.  Ce 
nombre  étant  de  232,329,  les  66,666  livrets  ci-dessus  en 
représentent  presque  les  trois  dixièmes  (28.69  p.  100). 
Les  différences  constatées  d'une  année  à  l'autre,  non-seu- 
lement dans  les  proportions,  mais  ménr.e  dans  les  nombres 
qui  précèdent,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  sensibles. 

Depuis  la  mise  à  exécution  de  la  loi  du  9  avril  1881, 
304,767  livrets  ont  été  délivrés  à  des  femnes  mariées  et 
à  des  mineurs  des  deux  sexes  agissant  sans  l'assistance  de 
leur  mari  ou  l'intervention  de  leur  représentant  légal» 
soit,  par  an,  en  moyenne  60,953.  La  part  des  femmes 
mariées  est  de  157,020  livrets  (5t. 52  p.  100).  Jusqu'en 
1885,  cette  part  n'avait  cessé  de  s'accroître,  suivant  une 
progression  qui  s'affaiblissait,  il  est  vrai,  chaque  année. 
Mais,  en  1886,  elle  n'a  pas  échappé  à  la  diminution  qui 
s'est  produite  sur  le  total  des  livrets  nouveaux  et  qui  a 
atteint  toutes  les  catégories,  sauf  celle  des  mineurs.  'Tou- 
tefois, cette  diminution  (469  livrets,  soit  1.33  p.  100)  est 
numériquement  et  proportionnellement  moins  forte  que 
celle  que  l'on  relève  pour  les  livrets  ouverts  à  des  femmes 
mariées  assistées  de  leur  mari.  Le  nombre  de  ces  der- 
nières dépassait  de  12,261,  en  1882,  celui  des  femmes 
mariées  agissant  directement  ;  mais,  depuii,  la  propor* 
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tion  a  été  renversée  :  c'est  le  nombre  des  femmes  mariées 
agissant  directement  qui  est  supérieur  à  celui  des  femmes 
assistées  de  leur  mari ,  la  différence  en  plus  devient 
chaque  année  plus  considérable  :  1,349  en  1884,  1,703 
en  1885,  1,909  en  1886.  Ces  résultaU  sont  attribués,  en 
grande  partie,  à  une  entente  entre  les  époux  ;  la  femme 
se  place  sous  le  régime  de  la  loi  du  9  avril  1881,  afin 
d'éviter  des  déplacements  au  mari. 

Les  livrets  ouverts,  de  1882  à  1886,  à  des  mineurs 
agissant  sans  l'intervention  de  leur  représentant  légal, 
ont  été  au  nombre  de  147.747,  savoir  :  66,862  pour  le 
sexe  masculin,  et  80,885  pour  le  sexe  féminin.  La  part 
des  mineures  dépasse  donc  celle  des  mineurs  des  4,592 
livrets  (l'écart,  pour  1886  seulement,  a  été  deU,592  li- 
vrets). Elle  s'est  accrue,  par  rapport  à  1882,  de  6,714 
livrets,  soit  61.08,  tandis  que  la  part  des  mineurs  pré- 
sente seulement  une  augmentation  de  2,495  livrets,  soit 
22.38  p.  100.  Cet  état  de  choses  tient  à  des  causes  pré- 
cédemment signalées  et  qu'il  est  utile  de  rappeler  pour 
expliquer  une  aussi  grande  différence  entre  les  habitudes 
des  deux  sexes.  Les  mineurs,  qui  profitent  du  bénéfice 
de  la  loi  du  9  avril  1881,  sont,  principalement,  des  do- 
mestiques éloignés  de  leurs  parents.  La  prédominance  du 
sexe  féminin  dans  cette  catégorie  de  professions  amène 
naturellement  la  délivrance  d'un  plus  grand  nombre  de 
livrets  à  des  mineures  agissant  directement  en  vertu  de 
la  loi  du  9  avril  1881.  C'est  ainsi  que,  en  1886,  sur 
25,608  livrets  délivrés  à  des  mineurs  des  deux  sexes  qui 
exerçaient  une  profession,  14,339,  soit  près  des  trois 
cinquièmes,  ont  été  délivrés  à  des  mineures. 

Division  des  opérations  d'après  leur  importance.  — 
Versements  et  remboursements.  —  Le  relevé  suivant 
présente  la  division  du  nombre  et  du  montant  des  verse- 
ments en  six  catégories,  d'après  l'importance  des  verse- 
ments. Il  indique,  en  outre,  la  part  proportionnelle  affé- 
rente aux  diverses  catégories  dans  le  total,  et  la  moyenne 
dans  chaque  catégorie  : 
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Citégories  des  TersameaU. 

Versements  de  20  fr.  et  au-des- 
sous  

Versemeots  de        21  à  100  fr. . 
—         de      101  à  200  fr.. 


Nombre 
des 
versements. 

820.199 

1.009.375 

457.650 


MonUat 
des 
TersemeDts* 

7.626.424  18 
67.664.772  07 
75.073.883  37 


—  de      201  à  500  fr..        483.052    172.589.234  44 

—  de      501  à  1.000  fr.        230.630    179.265.345  30 

—  de  1.001  à  2.000fr. 


et  au-dessus. 


117.103    182.125.056  60 


Totaux  et  moyenne  générale.    3.171.666    684.334.715  96 


Versements  de  20  fr.  et  au-des- 
sous   

Versements  de       21  à  100  fr. . 

—  de      101  à  200  fr.. 

—  de     201  à  500  fr.. 
~         de      501  à  1.000  fr. 

—  de  1.001  à  2.000 fr. 


Moyenne 

des 
versements. 

9  .30 

67  03 

164  04 

357  29 

777  29 

1.555  26 


Proportion 
p. 100  dans  le 
montant  total 

1.11 

9.89 
10.97 
25.22 
26.20 
26.61 


Totaux  et  moyenne  générale.^        219  48 


100.00 


Dans  le  relevé  ci-dessous,  les  remboursements  en  es^ 
pèces  sont  divisés,  au  point  de  vue  du  nombre  et  du 
montant,  en  six  catégories,  établies  sur  les  mêmes  bases 
que  les  versements  : 


Nombre 

MontaDt 

des 

dei 

Catégories  des  remboarsemeDls 

rembourse- 

remboarse- 

eo  espèces. 

ments. 

menti. 

Remboursements  de  20  fr.  et  au- 

dessous 

213.188 
759.786 

2.703.088  83 

Remboursements  do  21  à  100  fr. 

48.770.854  78 

—             de  101  à  200  fr. 

274.307 

44.180.374  76 

^              de201à500fr. 

321.976 

114.532.775  01 

—             deSOiàl.OOOf. 

215.196 

162.083.244  49 

—              de  1.001  à  2.000 

et  au-dessus 

177.607 

273.202.315  21 

Totaux  et  moyenne  des  rembour- 
sements en  espèces 


1.962.060  645.472.653  08 
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Remboursemente  divers 24.510      (1.647.482  17 

Totaux  et  moyenne  générale  des 
remboarsements  de  toute  na- 
ture effectués  autrement  qu'en 
rentes 1  986.570    657.120.136  25 

Moyen  no 
des 
remboorse-         Proportion 
ment^.  pour  100. 
Remboursements  de  20  fr.  et  au- 
dessous 12  68  0.42 

Remboarsements  de  21  à  100  fr.  64  fO  7.56 

—  de  101  à  210  fr.  161  06  6.8i 

—  de  201  à  500  fr.  355  72  17.74 

—  de501àl.000f.         753  19  25.11 

—  de  1.001  à  2.000 

r.  et  au-dessus 1 .538  24  42.33 

Totaux  et  moyenne  des  rembour- 
sements en  espèces 328.98  100.00 

Totaux  et  moyenne  {générale  des 
remboursements  de  toute  na- 
ture effectués  autrement  qu'en 

renies 330  78  » 

DéfignatioD.  Nombre.  Nombre. 

lO    HOMMES 

Majeurs 163.482 

Mineurs  placés  dans  les  conditions  or- 
dinaires et  soumis  à  l'intervention 
de  leur  représentant  légal 71 . 246 

Mineurs  agissant  directement  dans  les 
termes  de  la  loi  du  9  avril  1881 13  6'»2 

Ensemble 81.888  ci...    84.888 

Total  pour  les  hommes 2i8.370 

s»  FBMMES 

Mariées  placées  dans  les  conditions 
ordinaires  et  soumises  à  l'autorisa- 
tion maritale 32.881 

Mariées  agissant  directement  dans  les 
termes  de  la  loi  du  9  avril  1881 34 .  790 

Ensemble 67.671  ci...     67.671 


EN  1886  217 

OÉLIBATAIBBS   OU   TEUYES 

Maj  e  u  r  es 7  5 .  403 

Mineures  placées  dans  les  conditions 
ordinaires 61 .536 

■ 

Mineures  agissant  directement  dans 
les  terme  de  la  loi  du  9  avril  1881 .      18.234 

Ensemble 7Ô.770ci...     79.770* 

Total  pour  les  femmes 222.844 

Total  (ci-dessus)  pour  les  hommes 248. 370 

Total  général 471.214 

Le  nombre  des  déposants  nouveaux,. 

majeurs  et  mal  1res  de  leursdroits, 

a,  dès  lors,  été  de 238.885  soit    50.70  0/0 

Celui  des  femmes  mariées  de  toutes 

conditions,  de 67.671  14.36 

Et  celui  des  mineurs  également  de 

toutes  conditions  de 164.658  34.94 

Total  égal 471.214  100.00 

Moyenne  des  versements  et  des  remboursements.  — 

La  comparaison  des  moyennes  de  versement  et  de  rem- 
boursement afîérentes  à  cha^iue  catégorie  fait  ressortir 
les  difTérences  suivantes  : 

En  plus,  du  côté  de  la  moyenne  par  versement  sur  la 
moyenne  par  remboursement  correspondante  :  deuxième 
catégorie  (21  à  100  fr.),  2  fr.  84,  soit  4.24  p.  100  ;  troi- 
sième catégorie  (lOl  à  200  fr.)  2  fr.  98,  soit  1.82  p.  100; 
quatrième  catégorie  (201  à  500  fr.),  1  fr.  57,  soit  0.44 
p.  100  ;  cinquième  catégorie  (501  à  1,000  fr.).  24  fr.  10, 
soit  3.11  p.  100,  et  sixième  (1,001  à  2,000  fr.)  17 
francs  02,  soit  1.11  p.  100. 

En  plus,  du  côté  de  la  moyenne  par  remboursement 
sur  la  moyenne  par  versement  :  première  catéfrorie  seu- 
lement (20  fr.  et  au-dessous),  3  fr.  38,  soit  27.44  p.  100. 

Il  y  a  lieu,  maintenant,  de  passer  à  l'examen  des 
moyennes  générales,  portant  sur  l'ensemble  des  opéra- 
lions  : 

En  1886  la  moyenne  générale  par  versement  a  été  de 
219  fr.  48,  et  celle  des  remboursements  effectués  autre- 
ment qu*ea  achat  de  rentes,  de  330  fr.  78.  L'écart  entre 

13 


Î18  CAISSES  d'Épargne  privées 

ces  deux  moyennes  est  donc  de  111  fr.  30,  soit  33. G5  p. 
100,  en  plus,  du  côté  des  rennboursemenls. 

En  1885,  ces  deux  moyennes  étaient  respectivement 
de  217  fr.  06  pour  le-*  versements  et  de  319  fr.  26  pour 
les  remboursements.  L'écart  était  de  102  fr.  20,  soit 
32.01  p.  100,  en  plus,  du  côté  des  remboursements. 

Depuis  1882,  et  par  suite  des  elTets  de  la  loi  du  9 
avril  1881,  la  moyenne  par  versement,  qui  antérieure- 
ment n'avait  pas  dépassé  138  fr.  82,  s'est  presque  toujours 
maintenue  au-dessus  de  200  francs,  sauf  en  1883,  où 
elle  s'est  abaissée  à  197  fr.  93.  Mais,  à  partir  de  1884, 
celte  moyenne  n'a  cessé  de  s'élever  graduellement,  pour 
atteindre,  en  1886,  le  chiffre  de  219  fr.  48,  supérieur  de 
1  fr.  86  à  celui  de  1882,  année  qui,  au  point  de  vue  des 
versements,  avait  été  exceptionnelle  et  avait  donné  la 
plus  forte  moyenne  qui  eût  été  constatée  jusqu'alors. 

Quanta  la  moyenne  par  remboursement,  elle  a  éprouvé 
de  très  fortes  variations  en  sens  contraire.  Après  avoir 
atteint  306  fr.  71,  en  1882,  elle  s'est  élevée  à  360  fr.  42 
en  18S3,  soit  une  augmentation  de  53  fr.  71,  ou  17.51 
p.  100,  due  h  d'importants  remboursements.  Cette  cause 
accidentelle  ayant  disparu,  la  moyenne  s'est  ensuite 
abaissée  à  32rfr.  22  en  1884,  et  à  319  fr.  26  en  1885, 
pour  se  relever  h  330  fr.  78  en  1886.  Si  les  veise- 
ments  ont  été  plus  considérables  qu'en  1883,  ils  ont  été 
aussi  beaucoup  plus  nombreux  ;  ia  moyenne  est  restée, 
par  suite,  au-dessous  de  cette  dernière  année  de  29  fr.  64, 
soit  8.22  p.  100.  Néanmoins,  l'augmentation  de  11  fr.  52, 
que  cette  moyenne  présente  sur  celle  de  1885,  bien  qu'at- 
ténuée par  une  augmentation  de  2  fr.  42  constatée  sur  la 
moyenne  par  versement,  a  eu  pour  efTet  d^accroUre  de 
9  fr.  10  l'écart  existant  entre  les  deux  moyennes. 

Si  des  moyennes  générales  on  passe  aux  moyennes  par 
versement  et  par  remboursement,  afférentes  à  chaque 
département,  on  est  amené  à  relever  les  faits  suivants  : 

Kn  ce  qui  concerne  les  versements,  la  moyenne  géné- 
rale a  été  dépassée  dans  68  départements  ;  elle  n'a  pas 
été  atteinte  dans  19  (voir  le  tableau  ci-dessous)  : 


E?f  ISSÇ 
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'  Dr:PAVTEUENT  UN    1S36. 


Dépariemeots. 

68  départements 
par 

Lozère 

Moyenne 

par 

versement, 

fr.    c. 

au  ■  dessu 
ver'semeti 

.    423  06 
407  19 

,     377  31 
374  10 
373  17 
363  16 

,     360  97 
355  71 
355  48 
344  22 
336  54 
332  10 
326  22 

,    324  02 

.    319  97 
319  16 
318  35 
317  99 
312  10 
307  49 
307  13 
306  97 
306  66 
303  21 

,     301  27 
299  37 
292  36 
289  38 
288  89 
286  18 
285  99 
'  279  04 
£78  45 
275  30 

Départements. 

S  de  la  moyenne  gé 
\t  (219  fr,  48). 

Gironde 

Bouches-du-Rhôoe . 
Dordogne 

Moyenne 

par 
versement. 
■  fr.     c. 

nérale 
.     271  31 

Aode 

.     271  20 

Pyrénées-Orientales. . 

Deux-Sèyres 

Corse 

.     270  32 

Ardèche ,... 

Ille-et-Vilaine 

Loiret 

.     268  51 
.     268  27 

Gers. 

•     265  65 

Tarn 

Afayenne 

Haute-Garonne 

Haute-Saône 

Drôœe 

.    264  75 

Basses-AIpeg 

Lot-et-Garonne 

Gbarente-Infcrieure. . 

.     263  34 
.    262  14 

.    260  65 

Charente 

.     259  63 

Ariège 

Aveyron 

Cantal 

Hant-Rhin  (Belfort) 

Eure-et-Loir 

Yonne 

.    255  95 
.    253  24 
.    253  10 

Sarihe 

Jura 

.     249  16 

Lot 

.     248  66 

Puy-de-Dôme 

Hérault 

Loire 

.     2'>8  46 

Isère 

.     247  18 

Hautes-Alpes 

Tarn-et-Garonne 

Allier 

.    2'i5  18 

Côie-d'Or , 

.     244  02 

Côtes-du-Nord 

Hautes-Pyrénées.... 

Indre-et-Loire 

Corrèze 

.     243  88 
.     242  52 
.    242  27 

Gard 

Nièvre 

.     235  86 

Vendée 

Meuse 

.     234  05 

Aube , 

.     233  91 

Creuse • 

Ain , 

.    233  84 

Loir-et-Cher 

Indre , 

Haute-Marre , 

Ardennës. , 

.    233  29 

Morbihan    . . 

.     231  05 

Vttr 

.     230  99 

Finistère 

Doubs , 

Basses- Pyrénées .. . , 

Savoie 

Saône-et-Loire 

.     227  37 

Orne 

.     226  65 

Maitie-et- Loire 

Manche  

.    223  60 
.     223  57 

19  départements  au-dessous  de  la  moyenne  générale. 

Loire-inférieure 217  26    Seine-rt-Marne  .• 193  40 

Eure-. 217  25    PasdL'-i:u1aii 192  05 
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Uhônc 245  31  Nord 485  01 

Calvados 244  79  Haute-Savoie 180  13 

Vosges 211  65  Seine-Inférieure 177  54. 

Meurthe-et-Moselle..  211  26  Somme 151  12 

Haute-Vienne 207  49  Marne 148  33 

Cher 20187  Seine-et-Oise 143  91 

Oise 197  81  Seine 115  42 

Aisne 194  09 

Dans  54  départements,  la  moyenne  par  versement  pré- 
sente, par  rapport  à  1885,  des  augmentations  qui  ont 
dépassé  40  fr.  dans  deux  déparlements,  et  ont  varié  de 
20  à  30  fr.  dans  six  ;  de  10  à  20  fr.  dans  quatorze  ;  de  5 
à  10  fr.  dans  treize,  et  de  0  à  5  fr.  dans  dix-neuf.  Des 
diminutions,  au  contraire,  se  sont  produites  dans  la 
moyenne  par  versement  de  trente-trois  départements  : 
dans  deux  seulement  elles  ont  été  supérieures  à  30  fr.  ; 
elles  se  sont  abaissées  de  20  à  10  fr.  dans  neuf  départe- 
ments, de  10  à  5  fr.  dans  six  et  au-dessous  de  5  fr.  dans 
seize.  Pour  cinq  départements,  la  difTérençe  en  moins 
n*ayant  été  que  de  quelques  centimes,  la  situation  peut, 
à  ce  point  de  vue,  être  considérée  comme  étant  restée 
stationnaire. 

Pour  les  remboursements,  60  départements  ont  une 
moyenne  supérieure  à  la  moyenne  générale  ;  27  sont  res- 
tées au-dessous  de  cette  moyenne  générale.  (Voir  le  ta- 
bleau ci-dessous). 

TABLKAU   PBÉSBNTANT  LA.  MOTENMB    PAR   BEMBOORSEV  ENT 
DANS  CHAQUE    DÉPABTKMCNT,  EN  1886. 


Mojenne 

Moyenne 

par 

par 

rembour- 

rcmbonr- 

Départements. 

sement. 

Dépirtements. 

sement. 

60  départements  au-dessus  de  la  moyanne  générale 
par  remboursement  (330  fr,  78). 

Deux-Sèvres 444  65    Creuse 368  04 

Corse 423  25    Eure 363  93 

Mayenne 413  23    Marne 363  77 

Haute-Vienne 41176    Vauclu^o 363  64 

Eure-et-Loir 407  42    Hante-Saône 362  38 

Vendée 405  78    Calvados 362  03 

Aude 405  03    Loiret 367  26 


Maine-et-Loire 498    » 

Manche 394  96 

Sarihe 392  31 

Lozère 391  56 

Orne 389  45 

Dordogne 388  07 

Nièvre 383  20 

Seine-et-Marne 385  05 

Allier 384  71 

Meuse 383  73 

Ille-euVilaine 381  57 

Vienne 381  47 

Haute-Garonne 380  44 

Ârdennes 379  65 

Loir-eUCher 379  25 

Yonne 376  34 

Seine-cl-Oise. 375  03 

Cher 374  73 

Tarn 373  97 

Lot-et-Garonne 373  51 

Aube 372  74 

Cantal 369  29 

c  ôte-d'Or 368  60 


EN  1886  221 

Pas-de-Calais 357  12 

Haute-Marne 355  53 

Oise  353  55 

Vosges 353  49 

Aveyron 352  37 

Uère 350  69 

Meuriheot-Mosellc  349  89 

Côtes-du'-Nord 348  93 

Aisne 346  01 

Somme 344  64 

Hérault 344  37 

Puy-de-Dôme 344  30 

f.nire-Inférieure 343  21 

Haute-Lnire 342  03 

Basses-Alpes 337  61 

Gers 337  12 

Cliarente-Inférieure .  336  97 

Corrèze 336  13 

Savoie 335  65 

Loi 335  49 

Var 334  82 

Charenie 333  50 

Nord; 333  19 


27  déparlements  au-dessous  de  la  moyenne  générale. 


Ain 

Haut-Rhin  (Belfort) 

Gironde 

Hautes- Alpes , 

Tarn-et-Garonne. . . , 
Seine  Intérieure.. .. 

Morbihan 

Loire , 

Donbs , 

Ardèche 

Indre-et-Loire 

Ariège 

Indre 

Finistère 


328  87 
328  72 
327  66 
326  81 
325  96 
325  88 
323  74 

322  29 

323  18 
320  80 
319  52 
317  30 
316  99 
313  83 


Gard 

Haute-Savoie 

Bouchcs-du-Rhône . . . 
Saône-et-Loire 


Pyrénées-Orientales . 

Jura 

landes 

Drôme 

Hautes-Pyrénées .... 
Alpes-Maritimes .... 

Basses-Pyrénées 

Rhône 

Seine 


310  97 
310  31 
307  94 
305  86 
304  59 
303  26 
300  72 
300  20 
291  30 
288  42 
287  67 
266  13 
211  70 


Dans  les  moyennes  par  rembourseoient  afTérenles  :'i 
soixante  et  onze  départements^  on  relève  des  aufrmenta- 
lions  plus  ou  moins  importanles:  40  fr.  et  plus  dans  un 
département,  de  30  à  40  fr.  dans  quatre,  de  20  à  30  fr. 
dans  sept,  de  10  ï  20  fr.  dans  trente,  de  5  à  10  Tr.  dans 
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douze,  et  moins  de  5  fr. .dans  dix-sept.  Des  diminutions 
se  sont,  au  contraire,  produites  dans  les  moyennes  de 
seize  départements  seulement.  Elles  ont  atteint  de  20  à 
30  fr.  dans  trois,  de  10  à  20  fr.  dans  deux,  de  5  à  10 
dans  sept,  et  de  0  à  5  fr.  dans  quatre.  Pour  trois  dépar> 
tements,  la  difTérence,  en  plus  ou  en  moins,  est  inférieure 
à  1  fr.  ;  la  situation  de  ces  départements  est,  en  quelque 
sorte,  restée  stalionnaire. 

Eu  1885.  des  augmentations  avaient  eu  lieu  dans  les 
moyennes  de  48  dépar  ements,  et  des  diminutions  dans 
celles  de  39. 

Le  nombre  des  départements  dans  lesquels  la  moyenne 
par  versement  a  présenté  une  diminution,  et  la  moyenne 
par  remboursement  une  augmentation,  s'est,  dès  lors, 
sensiblement  accru,  en  1886. 

Les  moyennes,  par  versennent  et  par  remboursement, 
de  46  départements  présentent,  à  la  fois,  une  augmenta- 
tion ;  celles  de  8  départements  ont  subi  une  diminution. 
Dans  9  départements,  Taugmentaiion  de  la  moyenne  par  * 
versement  a  correspondu  à  une  diminution  de  la  moyenne 
par  rembjDursement.  Un  résultat  inverse  a  été  constaté 
dans  les  moyennes  de  24  départements. 

Division  des  versements  et  des  remboursements 
d'après  le  sexe  des  déposants,  —  Le  tableau  ci-après 
donne  la  divi|ion  du  nombre  et  du  n[U)ntant  des  verse- 
ments et  des  remboursements  en  espèces,  d'après  le  sexe 
des  déposants. 


Proportion 

dans  le 

Nombre 

Mootaat 

montant 

Sexe 

des 

des 

de?  opé- 

des déposants. 

opérations. 

opérations. 

rations.    Moyeans 

1*   VERSEMENTS 

Déposants  du 
sexe  masculin..     1.669. 607    380.025.601  61      55.80    227  61 

DépusuDtii  du 
s  xe  féminin...     1.440.063    300.995.403  44      44.20    209  02 


Enbemble....     .3.109.670    681.021.005  05    100.00    219  00 


Déposants  des 
deux  sexes 3.109.670    681.031.005  05      99.52    219  00 


EX  1886 

Î2l 

Sociétés  et  as- 

sociatious 

8.339        3.313.770  91 

0.48    397  38 

Tôt.  généraui..  3.1(8.009  68i.33i.715  90  100.00  219  48 

ÎO   HEM  II    U:  SKME.NïS 

Déposants  du 
sexe  masculin..     1.104.269    301.277.327  45      50.23    327  17 

Déposants  du 
sexe  féminin...        852.631    281 .2i5.979  51      43.77    329  86 


Ensemble....     1.956.900    642. 523. .'MO  96     100.00    328  34 


Déposants  des 
deuxsexes 1.956.900    642. 523. 006  96      99.54    328  34 

Sociétés  et  as- 
sociations   O.160        2.949.346  12        0  46    57158 


Toi.  généraux..     1.962.060    645.472.653  08    100.00    328  98 

D'une  manière  «énérale,  la  pari  (le>  déposmls  du  soxe 
masculin  est  restée  supérieure  à  celle  des  déposants  du 
sexe  féminin  ;  toutefois,  le  mouvement  de  décroissance 
qui  se  produit  cliaque  année  sur  les  versements  effi^ctués 
par  les  hommes,  a  continué  à  se  fair^  sentir  en  1886  ; 
mais,  contrairement  à  ce  qui  se  passait  précédemment,  il 
a  élé  plus  sensible  pour  le  nombrç  que  pour  le  montant 
des  opérations.  La  part  des  femmes  qui  a  bénéficié  de 
celte  diminution  s'est  pareillement  accrue  en  ce  qui  touche 
les  remboursements,  surtout  au  point  de  vue  du  montant; 
la  différence  en  plus  est  de  l.Ol  p.  100. 

La  comparaison  de.s  chiffres  de  188G  avec  ceux  de  1885 
explique  ces  résultais.  La  diminution  des  versements 
comme  nombre  et  comme  montant  provient  à  peu  près 
exclusivement  du  fait  des  hommes;  elle  a  élé  de  50,049 
opérations  et  de  :,61l,l57fr.  83,  sçil  2.91  et  0.94  p. 
100;  les  versements  clfeciués  par  les  femines  sont  pres- 
que restés  stationnaires,  car  la  diminution  de  3,547  opé- 
rations et  de  558,427  francs  62,  soit  0.25  et  0.18  p. 
100,  est  sans  importance  ;  les  versements  des  ïociétés 
et  asso(!iations  présentent  même  une  augmentation  de 
76,567  fr.  06  ou  2.37  p.  100.  Sous  l'influence  de  ces 
causes,  la  moyenne  des  versements  reiati\e  aux  femmes 
D'à,  pour  ainsi  dire,  pas  éprouvé  de  changement,  taudis 
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quecellequi  concerne  les  hommes  s'est  accruede  4  fr.  52. 
Pour  les  remboursements,  au  contraire,  l'augmentation 
s'est,  en  quelque  sorte,  partagée  également  entre  les 
deux  sexes  :  109,3^0  remboursements,  d'une  valeur  de 
43,153,999  fr.  68,  soit  10.96  et  13.5  '  p.  100  du  côté  des 
hommes,  95,761  opérations  et  43,596,320  fr.  98,  soit 
12.63  et  18.34  p.  100  du  côté  des  femmes.  La  part  des 
femmes,  un  peu  inférieure  à  celle  des  hommes  comme 
nombre,  la  dépasse  légèrement  comme  montant;  propor- 
tionnellement, elle  est  beaucoup  plus  forte  dans  les  deux 
cas.  Cet  état  de  choses  se  reflèle  naturellement  dans  les 
deux  moyennes  par  remboursement,  qui  ont  progrtssè 
de  6  fr.  43  pour  les  hommes  et  de  15  fr.  87  pour  les 
femmes.  Par  suite  de  cette  augmentation  notable,  la 
moyenne  relative  aux  femmes,  qui,  en  1  84  et  1885, 
s'était  maintenue  au-dessous  de  la  moyenne  des  hommes, 
lui  est  supérieure  de  2  fr.  69.  Part  il  fait  avait  eu  lieu  en 
1884.  Il  est,  dès  lors,  impossible  de  ne  pas  remarquer 
que  lorsque  des  événements  amènent  une  recrudescence 
dans  les  remboursements,  les  femmes  retirent  leurs  fonds 
en  plus  grande  quantité  et  par  fractions  plus  fortes  que 
les  hommes. 

Division  des  remboursements  d'après  les  qualités 
civiles  des  déposants.  —  Les  remboursements  en  espèces 
ont  été  l'objet  d'une  répartition  fondée  sur  les  qualités 
civiles  des  déposants. 

Voici  comment  s'établit  la  division  de  ces  rembourse- 
ments, suivant  qu'ils  ont  eu  lieu  entre  les  mains  de  ma- 
jeurs, de  femmes  mariées  ou  de  mineurs  : 

Proportion 
dans 
Nombre.  Montant.  le  total  Moyenne. 

fr.    e.      p. 100.       fr.    c. 

Majeurs i. 327.091    437.942.215  17      68.16    330    » 

Femmes    ma- 
riées         362  700    134.907.798  33      21.00    374  95 

Mineurs 267.103      69  673.293  46      40.84    192  10 


Total 1.956.900    642.523.306  96    100  00    328  98 

Les  remboursements  faits  à  des  majeurs  comprennent. 


savoir  : 
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955.315  remboursements,  d'une  va- 
leur de 321.910.343  84 

faits  à  deshommos,  soitTl  .98 
et  73.51  p.  100. 

371.776  remboursemints,  d'une  va- 


leur de 116.031.871  33 


faits  à  des  femmes   céliba- 
taires ou  veuves,  soit  28.02 
et  26.49  p.  100. 
1.327.091  remboursements,  d'une  va- 
leur de  (Tot&l  égal) 437. 94'». 215  17 

Pour  les  premier.^,  la  moyenne  des  remboursements  e&t 
de  336  fr.  97  ; 
Pour  les  seconds,  elle  n'est  plus  que  de  3)2  fr.  10. 
Les  remboursements  faits  aux  femmes  mariées  auto- 
risées de  leurs  maris  ont  été  au  nombre  de  204,156, 
s'élèvant  à  102,744,244  fr.  07,  soit  respectivement,  72, 8J 
et  76.16  p.  100  du  total  afférent  aux  femmes  mariées; 
ceux  qui  ont  été  effectués  entre  les  mains  de  femmes 
agissant  sans  l'assistance  de  leur  mari  cl  placées  sous  le 
régime  de  la  loi  du  9  avril  1881,  ont  été  au  non  bre  de 
98,544,  s'élevant  à  32,163,554  fr.  26,  soit,  respectivement 
27.17  et  23  84  p.  100  du  total.  La  moyenne  de  ces  rem- 
boursements est  de  388  fr.  95  pour  les  femmes  assistées 
de  leur  mari»  et  seulement  de  326  fr.  39  pour  les  autres. 
Enfin,  les  remboursements  concernant  les  mineurs  se 
décomposent  ainsi  : 

1*  Mineurs  soumis  à  rintervenlion  de  leur  représentant 
légal,  auxquels  reviennent,  à  peu  près,  les  neuf  dixièmes 
des  rembour.sements  opérés  pour  le  compte  des  déposants 
de  celte  catégorie: 

Proportion 
daiic 
Nombre.  Mouianl  ]«  lolul.  Mny^uue. 

Du  sexe  nias- 

culin 125.900      33.349.475  15      56.96    280  77 

Da  sexe  fémi- 
nin   96  347      26. 7U. 736  20      43.04    2/7  25 

Total 223.247      62.061.211  35    100.00    279  2V 

13. 
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2°  Mineurs  «ngissant  sans  rintervention  de  leur  repré- 
sentant légal,  confuroiément  à  la  loi  du  9  avril  1881  : 


Du  sexe  mas- 

culin  

23.054 

4.017.508  46 

52.78 

174  27 

Du  sexe  fémi- 

- 

nin  

21.808 
H.S62 

3.594.573  65 

47.22 

164  83 

Total 

7.C12.082  11 

100.00 

169  68 

Les  augmentations  précédemment  signalées  dans  les 
remboursements  faits  aux  déposants  de  chaque  sexe  se 
décomposent  de  la  manière  SLiv.mle  : 

Majeurs: 
Eu  plus,    88.094  opér.  ut  37.089.000  95  soit  10.16  et  13.00  0/0 

Mineurs  : 
En  plus,    21.226    —    et    6.064.998  73  —   62.31  nt  56.48  — 

Ensemble.  109.320    —    et  43.153.999  68  —    10.99  et  13.57  — 

Majeures  (célibataires  et  veuves)  : 

En  plus,  35.877  opér.  et  20.1 75.196  69  soit  10.68  et  21.04  0/0 
Mariées  : 

En  plus,    43.481    —    et  19.238.805  79  —   13.62  et  13.63  — 

En  plus,  I6.403  —  et  4.184  318  50  —  S9.69  et  59.20  — 
Ensemble.    95.961    —    et  43.:iUt;.320  98  —    12.63  ei  18.34  — 

Mais  les  femmes  mariées  et  les  mineurs  des  deux  sexes 
se  subdivisent  en  doux  catégories,  l'une  soumise  à  Tau  • 
torisation  maritale  ou  à  ''mièrvenlion  du  représentant 
légal,  l'atMre  ugisgani  dincnrnent,  en  vertu  de  la  loi  du 
9  avril  1881.  Voici  ({u'cll»  s  suni  ics  différences  à  signaler. 

L'augmeniatien  a  été  de: 

20,708  remboursements  et  de  10,995,095  fr.  76,  soit 
8.51  et  11.98  p.  100  pour  les  femmes  mariées  issistées 
de  leurs  maris; 

22.773  remboursements  et  de  8,241.711  tr.  03,  soit 
30.05  et  34.45  p.  100  pour  les  femmes  mariées  agissant 
sar.s  cette  a>.'»iN!ance. 

Les  remboursements  concernant  les  mineurs  des  deux 
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sexes  ont  éprouvé  une  augmentation  de  37,629  opéra- 
tions et  de  10,249,317  fr.  03,  soit  16.40  et  17.25  p.  100 
Dans  ce  total,  les  mineurs  soumis  à  l'intervention  de  leur 
représentant  léj,'al  fij^urent  pour  22,734  opérations  et 
7,955,857  fr.  69,  soif.  1 1.39  et  14.71  p.  100  ;  et  les  autres 
pour  14,896  opérations  et  2,293,459  fr.  34,  soit  49.71  et 
43.13  p.  100 

L»  part  du  sexe  masculin  est  plus  forte  numériquement 
et  proportionnellement  pour  les  premiers;  elle  est  à  peu 
près  égale  numériquement  et  bien  plus  faible  proportion- 
nellement pour  les  seconds. 

Les  remboursements  faits  à  des  femmes  mariées  et  à 
des  mineurs,  que  la  loi  du  9  avril  1881  a,  en  quelque 
sorte,  assimilés  aux  persoiines  maîtresses  de  h-urs  droits, 
ont  été  de  143,400,  comme  nombre,  et  de  39,775,036 
francs  37  comme  sommes;  ils  ont  progressé  de  37,669 
opérations  et  de  10,535,170  fr.  37,  soit,  respectivement, 
35.63  et  36,03  p.  100.  La  plus  forte  partie  de  l'augmen- 
tation revient  aux  femmes  mariées  ;  mais  la  part  des  mi- 
neurs, bien  que  numériquement  beaucoup  plus  faible, 
s'est  accrue  de  près  de  moitié,  et  celle  des  femmes  ma- 
riées du  tiers  seulement. 

Oppositions.  —  Les  oppositions  au  remboursement, 
faites  conformément  à  la  lui  du  9  avril  1881,  ont  été  au 
nombre  de  36:  29  (^dont  8  dans  le  dépaitt-ment  du 
Hliônii  oiit  été  faites  par  des  maris  et  7  par  de«î  repré- 
sentants légaux  de  mineurs.  Les  premières  ont  été  for- 
nnées  auprès  de  20  caisses  d'éjiargne;  celle  de  Lyon  en  a 
reçu  8;  celles  de  Paris  et  du  Mans  2  ;  les  caisses  de 
Troyes,  Aurillae,  Saint  Flour,  Saint-Brieuc,  Toulouse, 
Montpellier,  Rennes,  Samt-iMalo,  Ileinis,  (^U^rmonl  Oise), 
Lillers,  le  Havre,  R»)uen ,  Albi.  Limoî^es,  Joipuy  et 
Vitnneen  ont  reçu  une.  Les  sept  oi'iiosinons  de  rrpré- 
sentants  légaux  de  mineurs  ont  été  forinùes  auprt-s  des 
caisses  de  Lvon  et  de  P.iiis. 

.  Cotnjftes  existant  au  31  décembre.  —  hiiision  des 
comptes  d'après  Vimpor Lan  ce  du  créiii  des  déposants. 
—  Le  tableau  ci-dessOus  donne  la  division  du  nonnbre 
des  livrets  en  circulation  et  du  solde  Uù,  au  31  décembre 
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1886,  en  huit  catégories,  établies  (Paprès  l'importance  du 
crédit  des  déposants.  Il  indique,  en  même  temps,  la  part 
proportionnelle  afférente  aux  diverses  catégories,  dans 
le  total  des  livrets  et  des  crédits,  et  la  moyenne  des  cré- 
dits, par  livret,  dans  chaque  catégorie. 

Proportion 

du  nombre  Crédits 

Catégories  d'importance          Nombre             des  afférents 

des  livrets.                 des  livrets.       livret  .  à  ces  livrets. 
Livrets  de  20  fr.  et 

au-dessous 1.490.431      29  24  13.718.295  63 

Liv.de       21  à     100        893.593      17.53  46  834  62109 

—  de      101  à     200        45S.82o        9.00  65.977.205  73 
—de     201  à     500       685.451      13.45  229.557.77137 

—  de      501  à  1.000        620.655      12.18  445.677.613  06 

—  de  1.001  à  2.000       657.205      12.90  908.160.980  59 

—  de  2.000  et  au- 
dessus  passibles  de 
réduction    dans    le 

délai  de  ti-ois  mois.        2S7.5'20       5.64         592.52i.494  16 
Livrets  de  2.000  fr.  et 
au-dessus  exemptés 
de  réduction  par  la 
loi 3.036        0.06  11.481.303  86 

Totaux  et  moyenne  cjô- 

nêrule 5.096.716    100.00      2.313.932.285  49 

Proportion 

dans  le  Moyenne 

montant  total  des  crédita 

des  crédits.  par  livret. 

Livrets  de        20  fp.  et  au-dessous.           0.59  9  20 

—  de        21  à      100 2.02  52  41 

—  de      101  à      200 2.85  143  80 

—  de      201  à      500 9.92  334  90 

—  de      501  à  1.000 19.26  718  08 

—  de  1.001  à  2.000 39.25  1.38185 

—  de  2.000  et  au-dessus  pas- 
sibles de  réduction  dans  le  délai 

de  trois  mois 25.61  2.060  81 

Livrets  de  2.000  fr.   et  au-dessus 
exemptés  de  réduction  par  la  lui.  0.50  3.781  72 

■  M j 

Totaux  et  moyenne  générale..        100.00  454  00 

Les  livrets  de  20  francs  et  au-dessous  se  décomposent 
de  la  manière  suivante  : 
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2'29 


Proport. 

pour  1  (Ht 

ddOt 

Nombre. 

Crédits. 

le  total  Moyenne 

Livrets  scolaires. 

367.188 

S.558.935  58 

18.65      9  58 

LiT.  dormants  (i) 

S2i.545 

3.961.951  96 

38.88      7  60 

Autres  IWrets... 

701.698 

7.197.408  09 

53.47    10  85 

Tôt.  et  moyenne.    1.490.431    13.718.395  63    100.00     9  30 

Les  livrets  de  faible  importance  sont  en  grande  majo- 
rité ;  2,384.024,  c'est  à  dire  près  de  moitié  (46  77  p.  100), 
ne  dépassent  pas  200  f .  Leur  nombre  s'est  accru  de  90,708 
ou 7.51  p.  100.  Leur  montant,  60,552,916  fr.  72,ne  forme, 
il  est  vrai,  que  2.61  p.  100  du  total  des  crédits.  Il  pré- 
sente, cependant,  une  airgmentation  de  719,400  fr.  60  ou 
1.73  p.  100.  Le  nombre  des  livrets  scolaires,  qui  figurent 
dans  les  chiffres  précédents,  a  continué  de  progresser,  en 
1886,  mais  faiblement:  6,293  en  plus,  soit  2.41  p.  100. 
D'un  autre  côté,  leur  montant  a  diminué  de  19,566  f.  93, 
soit  0.76  p.  100.  Ces  livrets  forment  environ  le  cinquième 
des  livrets  au-dessous  de  20  fr.  et,  comme  antérieurement^ 
le  vingtième  du  total  des  livrets  existant  au  31  décembre. 

De  lOû  h  1,000  francs,  on  compte  1,864,931  livrets  et 
741,  212,  590  fr.  16,  comme  crédit  correspondant,  soit 
approximativement  le  tiers  du  nombre  des  livrets  en 
circulation  et  du  solde  dû  aux  déposants.  Il  s'est  produit 
une  augmentation  de  17.757  livrets  ou  3.07  p.  100,  et 
une  diminution  de  1, 085,020* fr.  32,  ou  1.34  p.  100.  La 
diminution  a  affecté  les  deux  catégories  de  101  à  200  fr. 
et  de  201  à  500  fr.  ;  elle  a  atteint  2,851,323  fr.  66  (1.74 
p.  100),  mais  a  été  atténuée  par  une  augmentation  de 
1,766,303  fr.  34  (0.40  p.  100)  portant  sur  les  comptes 
de  501  à  1,000  francs.  L'augmentation  de  17,757  livrets 
s'est  répartie  entre  les  trois  catégories  de  livrets  ;  mais 
la  plus  forte  part  (8,596  ou  1,41  p.  100)  revient  aux  li- 
vreU  de  501  à  1,000  francs. 


(1)  La  qualification  délivrais  «dormants»  est  donnée  aux 
livret»  qui  n'ont  pas  été  soldés,  afin  d'éviter  nltérieurement 
l'ouverture  d'un  nouveau  compte,  ai  suV  lesquels  aucune  opé- 
ration n'a  été  faite  depuis  au  moins  un  an. 
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La  quatrième  catégorie  (comptes  de  201  à  500  franrs) 
est  celle  qui  a  le  plus  souffert  ;  l'auf^mentation  du  nom- 
bre des  livreis  a  été  iiisiynifianie  (4.955  ou  0.73  p.  H'Ci 
et  la  diminution  des  crédits  s'est  élevée  à  2,370,041  f.  48, 
soit  1.02  p.  100.  C'esl^  également  gur  celte  catégorie 
qu'on  a  constaté  une  importante  diminution  du  nombre  et. 
du  montant  des  versements,  et  une  augmentation  consi- 
dérable du  nombre  et  du.  montant  des  remboursements. 
Il  y  a  !à  une  coïncidence  qu'il  importe  de  signaler. 

Plus  des  quatre  cinquièmes  des  livrets,  4,148,955  ou 
8140  p.  100,  n'excèdent  pas  1,000  francs;  les  crédits 
qui  y  sont  aflérents,  801,765,506  fr.  38,  forment  nn  peu 
plus  du  tiers  (34  64  p.  100)  du  ^(^Ide  dû  aux  déposante. 

Au-dessus  de  1.000  fr.,  ces  proportions  sont  renversées  ; 
le  nombre  des  livreis  devient  très  restreint  et  les  sommes 
sont  très  fortes.  Ainsi  les  livrets  de  1,00l  à  2,000  fr.  re- 
présentent >eulement  comme  nombre  le  huitième  du  total 
(12.97  p.  lOOj  et  les  crédits  y  afférents  les  deux  cin- 
quièmes (39.25  p.  100)  du  sojde  dû  aux  déposant-^.  Il  en 
est  de  même  pour  ceux  qui  sont  au-dessus  de  2,000  fr.  et 
sont,  comme  tels,  passibles  de  réduction  dans  un  délaide 
trois  mois,  au  quart  du  solde  (25.61  p.  100)  qu'ils  attei- 
gnent correspondent  seulement  5.64  p.  100  des  livrets  en 
circulation. 

La  catégorie  des  livrets  de  1,001  à  '2,000  fr.  comprend 
657,205  livrets,  c'est-à-dire  sensiblement  le  même  nombre 
que  chacune  des  deux  précédentes.  La  somme  de  908  mil- 
lions 160,980  fr.  59,  qu'atteignent  les  crédits  de  celte 
catégorie,  est  :i  peu  près  double  et  quadruple  de  celles 
qui  sont  respectivement  afférentes  aux  comptes  de  501  à 
1,000  fr.  et  201  à  500  fr.;  elle  ne  dépasse,  cependant, 
que  de  106^395,473  fr.  71,  ou  13  p.  100,  le  montant  des 
crédits  de  tous  les  livrets  au-dessous  de  1,000  fr.,  dont 
le  nombre  est  sept  fois  plus  considérable.  A  défaut  de 
données  statistiques,  que  ne  comportent  pas  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  caisses  d'épargne,  certains  cal- 
culs fondés,  notamment,  sur  la  moyenne  du  crédit  par 
livret  (1,381  fr.  95j,  ont  pero)is  d'établir  des  évnhisitions 
d'où  il  parait  résulter  que  les  livrets  de  1,001  à  1,200  fr. 
représentent  environ  le  tiers  du  nombre  et  le  quart  des 
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crédits  afférents  à  la  catégorie  des  comptes  de  1,001  a 
2,000  fr.  D'après  les  mêmen  approximations,  ces  propor- 
porttons  seraient  ensuite  reitpectivement  du  qunrt  et  du 
cinquième  du  total  pour  les  livrets  de  1,501  A  1,400  fr.; 
du  sixième  et  du  cinquième  pour  ceux  de  1 ,401  à  I  ,G00  f  • 
du  septième  et  du  sixième  pour  ceux  de  1 ,601  à  1,800  Tr.; 
da  dixième  et  du  septième  pour  ceux  de  1,800  à  '2,000  fr. 
Il  serait  donc  possible  de  diviser,  de  la  manière  suivante.* 
les  657,205  livrets  et  les  908,169,980  fr.  59  appartenant 
è  la  catégorie  dont  il  s'agit  :  de  1,001  à  1,200  fr.,  217,000 
livrets  et  236  raillions;  de  1,201  à  1,400,  159000  livrets 
et205nQillions;  de  1,401  à  1,600  fr.,  119,000  livrets  et 
178  millions;  de  1,601  à  1,800  fr.,  91,000  livrets  et  155 
millions;  de  1,801  à  2,000  fr..  71,000  livrets  et  134  mil- 
lions. Sans  accorder  aux  évaluations  qui  précèdent,  un 
caractère  d'absolue  certitude,  il  est,  toutefoi.s,  incontes- 
table que  le  nombre  des  livrets,  dont  le  crédit  se  rap- 
proche du  maximum,  ne  constitue  qu'une  très  faible  mi- 
norité; seulement,  à  raison  même  du  chiffre  élevé  du 
crédit,  leur  montant  total  atteint  un  chiffre  important. 

L'au^^meniation  qui  a  eu  lieu,  en  1886,  sur  la  caté- 
gorie des  comptes  de  1,001  à  2,000  fr.  a  été  de  14,875 
livrets,  soit  2.32  p.  ÎOO,  et  de  28,579.757  fr.  10,  soit 
3.25  p.  100,  au  lieu  de  34,418  livrets  et  de  60,515,306  f. 
86.  soit  5.66  et  7.39  p.  100,  en  1885. 

D'ailleurs,  si  on  compare  les  résultats  obtenus,  en 
1886,  dans  la  catégorie  la  plus  forte  et  dans  les  deux 
catégories  les  plus  faibles,  ou  constate  que  i'augnentn- 
iion  de  hi  première  est  naturellement  plus  importante, 
BOUS  le  rapport  des  crédits;  mais  elle  est  inférieure, 
au.<si  bien  au  pomtde  yue  numérique  que  proportionnel, 
à  l'augmentation  constatée  sur  les  livrets  de  100  fr.  et 
au-dessous. 

Le  nombre  des  comités  au-dessus  de  2,000  fr.,  passi- 
bles de  réduction,  s'est  accru  de  35,554,  soit  14.11  p. 
100,  et  leur  montant  de  74,035^456  fr.  31,  soit  14.28  p 
100>  En  1885.  ces  augmentations  avaient  été  de  54,603 
li>rel8  et  de  112,480,878  fr.  16,  soit  27.67  et  27.70  p. 
100.  l'Cs  proportions  précédentes  n'ont  rien  d'anormal, 
par  rapport  à  ce  qui  te  passait  quand,  avant  1882, 1«^ 
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réduclioii  frappait  les  comptes  qui  dépassaient  1,000  fr. , 
à  cette  époque,  en  eiïèt,  les  comptes  dont  il  s'agit  ne 
Tormaient  pas,  comme  en  1886,  le  dix-huitième  mais  le 
dixième  des  livrets  en  circulation,  et  leur  montante,  au 
lieu  du  quart,  qu'il  a  atteint  seulement  en  1886,  se  main- 
tenait presque  constamment  au  tiers  du  solde  dû  aux 
déposants. 

H  convient,  enfin,  de  remarquer  que  les  592,624,494 
fr.  16,  afférents  aux  287,520  livrets  de  cette  catégorie, 
représentent  la  situation  de  ces  livrets  au  31  décembre, 
c'est-à-dire  après  la  capitalisation  des  intérêts,  mais 
avant  que  les  déposants,  ainsi  que  cela  arrive  fréquem- 
ment, surtout  dans  certaines  régions,  aient  retiré  le  mon- 
tant de  leurs  intérêts. 

TAHLKAU    PBÉSENTANT,    PAK    CHAQUE    DÉPAKTivMENT,    LA   MOYENNE 
UU  CRÉDIT   rAB    LIVBET  RN   1886 

Moyenne  Moyeune 

par  par 

Départements.  livret.  Départemeote.  livret. 

59  départements  au-dessus  de  la  moyenne  générale 

(5oi  fr.). 

Canlal.   730  05  Haute-Saône 522  52 

Morbihan 689  56  Manche 520  73 

Corse 675  78  Vienne 519  87 

Aude 658  74  Gironde 5<5  67 

Charente-Ioférieure.  65108  Crease 51 4  40 

Lozère 640  17  Aisne 509  31 

Basses-Alpes 636  93  Hérault 497  83 

Aube 614  61  Vosges 497  U 

Meuse 614  53  Hautes-Alpes 406  31 

Ardennes 607  76  Seine-et-Marne 495  98 

Hauie-Garonne 604  87  Vendée 495  iti 

Finistère 598  28  Savoie 494    » 

Loiret 586  86  Indre-et-Loire 493  15 

Charente 582  72  Marne 49131 

Haute-Marne 574  48  Gard 487  53 

Tarn 569  73  Deux-Sèvres 483  97 

Ham-Rliin  (Belfort)..  566  49  Indre 479  94 

Pyrénées-Orientales..  566    »  Enre-et-Loir 478  79 

Vaucluae 560  60  Mayenne 477  88 

Yonne 555  87  Bouches  du-IUiône ..  47164 

Haute-Loire 554  33  Oi&e 471  57 
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Ille-et- Vilaine 

Alpes-Maritimes  . . . . 
Meiiribe-et-Mos8lle . 

AveyroD 

Côie-d'Or 

..  552  72 
. .  549  08 
.  546  96 
.  542  S3 
.     534  31 

Loir-et-Cher. . , 

.     533  20 

ArièiTe 

.     527  97 

Gers 

.     524  21 

Var 

.     523  94 

26  départements 

Ardèche 

Allier 

au  dessot 

.  453  56 
.     452  46 

Doubs 

.     454  79 

HAute-Vienne 

Landes 

.  450  40 
.     446  90 

Maine-et-Loire 

Drôme 

.  446  64 
.     437  27 

Côtes-du-Nord 

Oroe 

.  436  99 
.    433  76 

Seine-Ioférieure. . . . 
Nord 

.  429  94 
.     428  53 

Somme 

Basses-Pyrénées . . . . 
Saôoe-et- Loire 

.  426  63 
.  449  97 
.     442  86 

Puy-de-Dôme 470    » 

Jura 468  70 

Tarn-et-Garonne....  466  93 

Loire 464  32 

Isère 463  46 

Loire-Inférieure 464  07 

Eure 460  44 

Nièvre 455  85 


Sarthe 440  82 

Calvados 406  45 

Lot 404  76 

Lot-et-Garonne 395  45 

Dordogne 394  90 

Ain 394  25 

Corrèze 393  88 

Seine-et-Oise 377  08 

Haute-Savoie 376  25 

Cher 373  46 

Rhône 348  44 

Pas-de-Calais 335  57 

Hautes-Pyrénées 344  93 

Seine 220  22 


En  1885,  dans  59  départements,  les  augmentations 
avaient  été  supérieures  à  20  fr.;  31  seulement  se  trou- 
vent dans  le  même  cas  en  1886  ;  le  chiffre  de  59  repré> 
sente  seulement,  en  cette  dernière  année,  le  nombre  total 
des  départements  dans  lesquels  une  augmentation  a  eu 
lieu  dans  la  moyenne  du  crédit  par  livret. 

Il  est  assez  difficile  de  déterminer  l'influence  que  les 
versements  et  les  remboursements  peuvent  avoir  eue  sur 
la  formation  de  la  moyenne  du  crédit  par  livret.  Gepen> 
dant,  dans  69  départements,  il  existerait  un  certain  rap- 
port entre  ces  diverses  moyennes,  à  en  juger  par  le  rap- 
prochement de  ces  moyennes  entre  elles. 

Ce  rapport  s'est  produit  entre  les  deux  moyennes  par 
livret  et  par  versement  dans  34  déparlements  ;  19  dépar- 
tements présentent  une  augmentation,  et  7  une  diminu- 
tion, relativement  à  ces  deux  moyennes;  d'autre  part,  il 
y  a  eu,  en  même  temps,  augmentation  pour  la  moyenne 
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par  livret  et  diminution  pour  la  moyenne  par  versement 
dans  6  départements,  et  diminution  pour  la  moyenne  par 
livret  et  augmentation  pour  la  moyenne  par  versement 
dans  2  déparlemenls. 

Dans  24  départements,  au  contraire,  une  corrélation 
existe  entre  les  deux  moyennes  par  livret  et  par  rembour- 
sement; pour  15  d'entre  eux,  elles  ont  atteint  des  chiffres 
plus  élevés  et,  pour  2,  des  chiffres  moins  élevés  qu'en 
1885,  tandis  que  l'augmentation  de  la  moyenne  par  livret 
a  correspondu,  à  une  diminution  de  la  moyenne  par  rem- 
boursement dans  3  départements,  et  que  la  situation  in- 
verse s'est  présentée  pour  4  départements. 

Enfin,  dans  U  départements,  le  rapport  dont  il  s'agit 
existe,  à  la  fois,  pour  les  trois  moyennes,  sur  lesquelles 
on  constate  le  plus  souvent  une  augmentation. 

Bien  que  la  plus  ou  moins  grande  importance  des  opé- 
rations des  caisses  d'épargne  paraisse  être  généralement 
restée  étrangère  aux  résultats  qui  précèdent,  il  y  a  lieu, 
cependant,  de  remarquer  que  c'est  dans  les  départements 
où  ces  opérations  sont  le  plus  élevées  qu'on  constate  un 
rapport  entre  les  moyennes  par  versement  et  par  livret, 
ou  entre  les  trois  moyennes;  presque  toujours  aussi,  ces 
départements  présentent  soit  une  augmentation  pour  Us 
trois  moyennes,  soit  une  augmentation  ou  une  diminution 
pour  les  deux  moyennes  par  versement  et  par  livret.  La 
diminution  des  trois  moyennes  ou  même  des  deux  moyennes 
par  remboursement  et  par  livret,  s'est  produite  invariable- 
ment dans  les  départements  considérés  comme  les  plus 
faibles. 

Division  des  comptes  au  31  décembre  d'après  le  sexe 
des  déposants.  —  Le  tableau  ci-après  donne  U  division 
des  comptes  existant  au  31  décembre,  d'après  le  sexe  des 
déposants  : 


Propurtion 

p.  100      Moytniie 

Ntmbra 

Crédiis 

diDsIemoatant    de» 

d«s 

afférent» 

total          crédits, 

livrets. 

à  ce.«  crédits 

des  crédils.  par  livre 

Sexp  des  dépusaiil» 

D«^posanls   du 

SLxe  masculin.    2,790,086  1,258,021,447  06    Îi4,73      450  89 
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Déposantsdu 

Fexe  féminin..     2,297,06:2  1,040,751, 600  r)4    /iS.S?      *ri3  08 


Ensemble...     5,087,148  2,298,773,107.69  100,00      45188 


Dé  posants  des 
dcuxsexes....    5,087,148  2,298,773,107  69    99,34      45188 

Sociétés    et 
associaiiODS . . .  9,568        15,159.197  80      0,66  1.584.56 


Tôt.  et  moy. 
générale 5,096,716  2,313,932,285  49  100,00      454,00 

La  part  des  dépoi^ants  du  sexe  masculin  et  celle  des 
déposants  du  sexe  féminin,  dans  ie  nombre  des  livrets 
en  circulation  et  dans  le  solde  dû  psir  les  caisses  d'épargne, 
ne  diflTère  que  très  peu  des  résultats  précédemment  con- 
statés, dans  la  réparation  du  nombre  des  livrets  nouveaux, 
du  nombre  et  du  montant  des  versements  et  des  rembour- 
sements. Les  femmes  forment  la  minorité  de  la  clientèle 
des  caisses  d'épargne,  mais,  une  très  forte  minorité,  qui 
s'accroît  de  plus  en  plus  chaque  année,  et  qui  atteint 
presque  la  moitié  du  nombre  des  déposants. 

La  moyenne  de  leur  livret  est,  comme  les  années  pré- 
cédentes, restée  supérieure  à  celle  du  livret  des  dépo- 
sants du  sexe  masculin  ;  la  diiïérence  en  plus  de  2  fr.  19 
est  sans  grande  importance.  Les  deux  moyennes  tendent 
à  se  rapprocher  sensiblement,  ainsi  que  le  fait  avait  déjà 
eu  lieu  en  1888 

Le  nombre  des  déposants  du  sexe  masculin  peut  être 
évalué  à  148  sur  1,000  habitants  du  même  sexe,  et  celui 
des  déposants  du  sexe  féminin,  à  1*21.  En  1885,  ces  rap- 
ports étaient  respectivement  de  144  et  de  116  déposants 
sur  1,000  habitants  du  même  sexe.  Une  progression 
assez  sensible  s'est  donc  produite. 

Chapitre  II.  —  Rapport  du  nombre  des  étahlisse- 
menti  et  de  leurs  ojtéralians  avec  la  superficie  territo- 
riale et  la  population.  —  On  va,  maiiitenanl,  étudier 
les  relations  qui  existent  entre  le  nombre  des  caisses 
d'épargne  et  leurs  opérations,  par  rapport  à  la  surperficie 
du  territoire  et  la  population  de  la  France. 

Ces  proportions  sont  établies:  —  relativement  à  la 
superficie,  d'après  le  nombre  des  établissements  et  celui 
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des  déposants,  représentés  par  les  livrets  en  circulation 
au  31  décembre  ;  —  relativement  à  la  population  : 
1»  d'après  le  nombre  des  établissements;  2**  d'après  le 
nombre  des  livrets;  3*  d'après  le  solde  dû  aux  déposants. 

Nombre  des  étdblissemenls  par  rapport  à  la  superficie 
du  territoire.  —  La  superficie  totale  de  la  France  est  de 
528,854  kilomètres  carrés  (1). 

Les  1527  caisses  d'épargne  ou  succursales,  plusles419 
perceptions  formant  un  total  de  1,946  établissements  et 
bureaux  d'épargne,  représentent,  en  moyenne,  un  éta- 
blissement par  272  kilomètres  carrés,  ou  36.80  établis- 
sements pour  10,000  kilomètres  carrés.  En  1885,  il  exis- 
tait un  établissement  par  273  kilomètres,  ou  36.59  éta- 
blissements pour  10,000  kilomètres  carrés. 

En  ne  tenant  compte  que  des  caisses  et  succursales,  le 
ra^'port  entre  les  établissements  et  la  superficie/ est  de 
346  kilomètres  carrés,  au  lieu  de  350,  chiffre  de  l'année 
précédente,  soit,  respectivement,  par  10,000  kilomètres 
carrés,  28.87  établissements,  en  1886,  et  28.53,  en 
1885. 

Cette  répartition  des  établissements  a  lieu  d^une  ma- 
nière très  inégale.  Dans  35  départements  l'agglomération 
des  bureaux  d'épargne  permet  d*en  compter  au  moins  37 
par  10,000  kilomètres  carrés,  soit  un  par  moins  de  273 
kilomètres  carrés.  Dans  52  départements,  au  contraire, 
les  établissements  sont  très  disséminés  ;  leur  chamu  d'ac- 
tion atteint  1,200,  1500,  2,000  et  même  plus  de  4,000  ki- 
lomètres carrés,  superficie  beaucoup  trop  étendue  pour 
que  l'influence  bienfaisante  de  l'établissement  puisse  se 
faire  sentir  d'une  façon  efficace. 

Nombre  des  établissements  par  rapport  à  la  popu- 
lation. —  Si  l'on  passe  à  la  population,  on  trouve  que, 
d'après  le  chiffre  légal  de  la  population  constaté  par  le 
recensement  de  1886,  et  reproduit  par  VAnnuaire  sta- 
tistique de  1887  (38,218,903  habitants),  le  nombre  d'ha- 


(i)  D'aprèâ  les  chiffres  du  cadastre  reproduits  dans  VAn- 
nuaire de  statistique  de  la  France^  publié  par  le  ministère 
du  commerce  ei  de  l'mdustrie  pour  1887. 
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bitants  auquel  correspond,  en  moyenne,  un  établissement 
en  comptant  les  1,946  caisses  d'épargne,  succursales  et 
perceptions  en  aciivité,  est  de  19,640  habitants;  autre- 
ment dit,  il  existe  50.92  établissements  pour  un  million 
d'habitants. 

En  prenant  seulement  les  caisses  et  leurs  succursales, 
on  trouve  qu'il  y  a  un  établissement  pour  25,028  habi- 
tants, soit  39.95  établissements  pour  un  million  d'habi- 
tants. 

En  1885,1e  rapport  étaif,  dans  le  premier  cas,  de 
10,489  habitants  par  établissement,  ou  51.40  établisse- 
ments pour  un  million  d'habitants,  et  dans  le  second,  de 
24,965  habitants,  ou  40.10  établissements.  Il  semble  donc 
tout  d'abord,  que  les  résultats  de  1885  sont  moins  favo- 
rables que  ceux  de  l'année  précédente,  malgré  l'augmen- 
tation qui  a  été  constatée  dans  le  nombre  des  établisse" 
menis,  spécialement  dans  celui  des  succursales.  Mais  cela 
tient  à  ce  que  les  éléments  de  cette  comparaison  ont  été 
modifiés,  à  la  suite  de  l'accroissement  de  population  qu'à 
fait  ressortir  le  recensement  de  1886. 

Basés,  en  effet,  sur  le  dernier  recensement  (1),  les  rap- 
ports de  1885  auraient  été,  pour  le  total  des  bureaux 
d'épargne,  de  19,751  habitants  par  établissement  de 
50.63  établissements  pour  un  million  d'habitants,  et,  pour 
les  caisses  et  succursales  seulement,  de  25  327  habitants 
et  39.48  établissements. 

Dans  35  départements,  on  compte  un  établissement  par 
moins  de  19,640  habitants  ou  plus  de  50  établissements 
pour  un  million  d'habitants;  dans  52  départements,  au 
contraire,  les  établissements  sont  tellement  disséminés 
que  le  nombre  des  habitants  desservi  par  un  établisse- 
ment s'élève  jusqu'à  plus  de  100,000  et  même  150,000; 
dans  certains  départements  on  ne  compte  pas  plus  de  8.7 
et  même  6  bureaux  d'épargne   pour  un  million  d'babi 


(1)  On  a  pris  pour  base  de  comparaison  des  années  1885  et 
1886  les  résultats  du  dernier  recensement,  le  cbi£fre  de  la 
population  en  1885  devant  se  rapprocher  beaucoup  plus  du 
recensement  de  1886  que  celui  de  1881. 
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lants.  L'action  des  caisses  d'épargne  s'y  trouve  forcément 
paralysée. 

TABLEAU  PRÉSENTANT,  PAR  DÉPARTEMENT,  LE  RAPPORT  DU  NOM- 
BRE DES  ÉTABLISSEMEMTS  (CAISSES  D'ÉPARGNE,  SUCCURSALES 
ET  PERCEPTIONS),  AVEC  LA  POPULATION  AU  31  DÉCEMÔRE 
1886. 

35  départements  au-dessus  de   la  moyenne  générale. 

(19,640  habitants  par  établissement  ou  50.92  établissements 
poui-  un  million  d'babitants). 


Nombre 
d'habitants 
par 

DAparlemente.  établUsement, 

Haute-Marne 5.762 

Sarihe 6.320 

Loiret 6.463 

Seine-ct-Maino 6.577 

Yonne 6.834 

Meuse 7.194 

Marne 7.535 

Aube 8.579 

Aisne 8.686 

Ardennes 8.809 

Charenie-Iijférieiirc 8  900 

Gard 9.067 

Oise 9.375 

Eiire-et-Ltir 9.457 

Vaiiclnse 9.672 

Somme 10.358 

Indre-et-Loire 10.654 

Seine-et-Oise 11  238 

Cùtu-d'Or 11.563 

Drôme 12.078 

Hauie-Vienne. 13.4  51 

Hautes-Alpes 13.658 

Meurihe-et-Moselle 13.925 

Loir-et-Cher 14.695 

Vosges 14.775 

Doubs 15.548 

Ain 15.844 

Basses-Alpes 16.187 

Seine-Inférieure ^ . . .  16.341 


Nombre 

d'éiablisse- 

ments 

par 

iniUion 

d'Iiabitants. 

173  54 

158  22 

154  72 

152  63 

146  33 

140  42 

132  71 

113  56 

Ho  12 

114  20 

112  36 

110  29 

106  66 

105  74 

103  40 

96  54 

93  86 

Sii  98 

86  48 

82  80 

74  34 

73  22 

71  81 

68  05 

67  68 

64  32 

63  29 

61  78 

61  20 
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Eure 17.087  58  52 

Hérault 17.562  56  94 

Uhône 17.566  56  93 

Indre 18.509  54  03 

Vienne., 19.044  52  51 

Orne 19.324  51  74 

5S  départements  au-dessous  de  la  moyenne  générale. 

Cher 19.753  30  65 

Gironde 19.893  50  27 

î«ièvre 20.450  48  90 

Saône-et-Loire 20.863  47  93 

Mayenne 21.234  47  05 

8asses-Py  rénées 21 .  650  46  19 

Vendée 21.740  46  90 

Loire 24.135  41  43 

Isère 2i.337  41  26 

Loire-Inférieure 2i.764  40  38 

Nord 24.928  40  12 

Maine-et-Loire 25.128  39  80 

Var. 25.790  38  77 

Haui-Rhin  (Bel fort) 26.586  37  61 

Deux-Sèvres 27.213  36  75 

Calvados 27.329  36  59 

Lot-et-Garonne 27.949  35  78 

Allier 30.327  32  97 

Jura 31.255  32  00 

Morbihan 31.486  3176 

Haute-Saône 32.328  30  93 

Bouches-du-Rhône 33.603  29  76 

Ariège 33.946  29  46 

Pas'de-Calais 34.141  29  29 

Finistère ...  35.391  28  26 

Tarn 35.876  27  87 

Corrèze 36.277  27  57 

Charente 36.641  27  29 

Alpes-Maritimes 39.676  26  20 

Creuse 40.706  24  57 

Oers 45.732  21  87 

Lozf^re 47,088  21  23 

tautal •....  48.348  20  68 

Aveyron 51.978  19  24 

Pyrénées-Orienfeles 52.798  18  94 

Ardèche 53.639  18  64 

Manche 57.874  17  28 
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Dordogne 61.526  16  25 

Ille-el-Vilaine 62.138  16  09 

•Haute-Loire 64.013  16  67 

Savoie 66.857  14  96 

Lot 67.879  14  73 

Tarn-et- Garonne 71 .349  14  03 

Puy-de-Dôme 71.371  14  01 

Landes 75.567  13  23 

Seine 75.925  13  17 

Aude 83.020  12  05 

Côtes-du-Nord 89.751  11  14 

Haute-Savoie 91.673  10  91 

Hautes-Pyrénées 117.413  8  52 

Corse 139.250  7  18 

Haute-Garonne 160.390  6  24 

La  moyenne  citée  plus  haut,  pour  la  superficie,  272 
kilomètres  carrés  par  établissement,  correspond  à^peo 
près  exactement  à  la  moyenne  de  19,640  habitants  pour 
la  population  ;  ces  deux  moyennes  présentent  presque  la 
même  proportion  p.  100  avec  le  total  de  la  superficie  et 
de  la  population;  cette  proportion  est  de  0.05143186  p. 
100,  dans  le  premier  cas,  et  de  0.05138818,  dans  le  se- 
cond. 

Le  rapport  varie  d'une  manière  encore  moins  sensible, 
si,  du  total  de  la  superficie  et  de  la  population,  on  rap- 
proche, non  plus  les  moyennes  générales,  mais  les 
moyennes  alTérentes  seulement  aux  caisses  et  succursales 
réunies,  c'est-à-dire  346  kilomètres  carrés  et  25,028  ha- 
bitants par  établissement.  Ce  rapport  est  de  0.06542436 
p.  100,  pour  la  superficie,  et  de  0.06548592  p.  100, 
pour  la  popuifttion.  La  difTérence,  en  moins,  de  74  kilo- 
mètres carrés  et  de  5,388  habitants,  entre  cette  moyenne 
et  la  moyenne  générale,  et  au  profit  de  cette  dernière  dif- 
férence représentée  par  0.01399250  el0.0l409774  p.  100, 
sur  le  total  de  la  superficie  et  de  la  population,  constitue, 
dès  lors,  une  amélioration  due  uniquement  à  l'interven- 
tion des  percepteurs  dans  les  opérations  des  caisses  d'é- 
pargne. 

Livrets  par  rapport  à  la  population  et  à  la  super- 
/îcte.  —  Le  rapport,  entre  le  nombre  des  déposants  et  le 
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ohiiredela  population  (38,*2I8,903  habitants),  s'établit 
de  ia  manière  suivante  : 

En  1886,  il  y  a  eu  1  déposant  nouveau  sur  80.97  habi- 
tants,  et  1  déposant  soldé  sur  115.08  habitants;  autrement 
dit,  12  habitants  sur  1,000  ont,  pour  la  première  fois, 
effectué  des  dépôts  aux  caisses  d'épargne,  et  9  sur  1,000 
ont  retiré  la  totalité  de  leurs  fonds.  Enfin,  les  caisses 
d'épargne  comptaient  en  moyenne,  au  31  décembre,  l  dé- 
posant sur  7.50  habitants.  Cette  dernière  proportion ,  la 
plus  importante  à  constater,  puisqu'elle  est  établie  sur  le 
nombre  total  des  comptes  ouverts  aux  caisses  d'épargne, 
est  supérieure  à  celle  de  1885.  qui  était  de  1  déposant 
sur  7.63  habitants  ou  131  déposanis  sur  1,000  habitants. 
En  1885,  il  y  avait  eu  8  déposants  soldés  et  13  déposants 
nouveaux  sur  1,000  habitants.  Basés  sur  le  recensement 
de  1886,  ce  qui  rend  ia  comparaison  plus  exacte,  les  ré- 
sultats de  1885  se  trouvent  légèrement  modifiés.  Les  dé- 
posants nouveaux  auraient  été  de  Isur  79.04,  au  lieu  de 
77.90  habitants,  soit  13  déposants  sur  1,000  habitants 
dans  les  deux  cas:  les  déposants  soldés  auraient  été  de 
121.66  au  lieu  de  119.92  habitants,  soit  également  8  dé- 
posants sur  1,000  habitants  dans  les  deux  cas;  enfin,  les 
déposants,  au  31  décembre,  auraient  de  1  sur  7.74,  au 
lieu  de  7.63  habitants,  soit  129  au  lieu  de  131  déposants 
sur  1,000  habitants.  L'augmentation  qui  a  eu  lieu,  en 
1886,  serait  par  suite,  un  peu  plus  élevée. 

Rapproché  de  la  superficie  de  la  France  (528,524  ki- 
lomètres carrés)  le  nombre  des  déposants,  au  31  décem- 
bre, représente  en  moyenne,  9.64  déposants  par  kilomètre 
carré.  Cette  moyenne,  pour  la  population  entière,  res- 
sort à  72.27  habitants  par  kilomètre  carré.  Le  rapport 
de  la  densité  spéciale  aux  caisses  d'épargne  ou  de  la  po- 
pulation épargnante  à  la  population  générale  est  de  13,34 
p.  100,  de  telle  sorte  que  le  nombre  des  déposants  par 
kilomètre  carré  forme  un  peu  plus  du  septième  du 
nombre  des  habitants  également  par  kilomètre  carré. 

Voici,  d'autre  part,  les  résultats  que  donne  pour  cha- 
que département  en  particulier  le  rapport  du  nombre  des 
déposants  avec  la  population  et  la  snprrflcie  du  terri- 
toire. 

14 
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TABLEAU  PRESENTANT  LE  RAPPORT  DU  NOMBRE  DES  DÉPOSANTS 
A  LA  POPULATION  ET  A  LA  SUPERFICIE  kT  LA  COMPARAISON  DE 
LA  DENSITÉ  DE  LA  POPULATION  ÉPARGNANTE  AVEC  CELLE  DE 
LA  POPULATION  GENERALE. 


Nombre 

de 
déposaats 
sur l.UOO 

répartemenis.  uabiunU. 

Sarthe 332 

Seine-ei-Maim? 323 

Loiret 319 

Yonne 314 

Rhdne 313 

Oise 30i 

Aubâ..... 265 

Eure-et-Loir 264 

Marne 264 

Menrtbe-ei-.>loselle 227 

Meuse 224 

Côte-d'Or 221 

Seine-Infëriuure 216 

Somme % 212 

Seme-et-Oise 208 

Haute-Mai  ne 188 

Semé 180 

HêrauU ..  179 

Aisne 176 

Ardei^nes 170 

BaatoKhin  (Uulfort) 167 

Doabs...« 159 

Bare. 159 

Gard lui) 

Loir-ei-CUer 157 

Bounnes-du-Rhône 154 

Oironde 153 

Loire 132 

Var. 150 

Jnrm. 149 

Maine-et-Loire 1 46 

J»ère 145 

Alpea-Haritimes . .  i 139 


Densité  de  U 

1  popalalion. 

épargnante. 

géui:T4\ti. 

Nombre 

Nomliie 

de  déposauts 

d  habitants 

par 

par 

kilemëtre 

kilomètre 

carré. 

carré. 

23  33 

70.26 

19.99 

61.91 

17.66 

55.37 

15.00 

47.84 

86.32 

276.99 

20.93 

68.85 

11.38 

42.88 

12.77 

48.30 

13.87 

52.50 

18.72 

82.50 

10.51 

46.88 

9.64 

43.55 

29.86 

138  08 

18.85 

89.10 

22.89 

110.30 

7.50 

39.84 

1  118.21 

6.227.30 

12.68 

70.84 

13.32 

75  62 

10.82 

63.59 

24.78 

130.72 

9.48 

59  40 

9.59 

60.23 

11.35 

71.48 

6  89 

43.90 

18.26 

118.48 

12.18 

79.65 

19.27 

126.77 

7.03 

47.00 

8.40 

56  33 

10.82 

74.10 

10.14 

70.17 

8.80 

63  21 
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Orne 138  8.31  60.23 

(34  départements.) 

Moyennes  générales 133  9.64  72.27 

Indre-et-Loire 131 

Tarn .,  124 

Drôme 121 

Nord 120 

Basses-Pyrénées 119 

Yancluse 107 

Deus-Sèrres 107 

Manche <07 

Crtlvados 106 

Nièvre 105 

Charente 105 

Charenfce-Iaférieure 101 

Mayenne 101 

Vosges 99 

Puy-de-Dôme 98 

Ain 93 

Luire-Inférieure 89 

Pas-de-Calais 88 

Haute-Saône 87 

Saône-ei-Loire 87 

Cantal 85 

Creuse 83 

Finistère 80 

Lot-et-Garonne 80 

Hautes-Alpes 79 

Aude 79 

Ardèche 77 

Cher 74 

Indre 74 

Vienne 67 

Ille-et-Vilaine 63 

Basses-Alpes 58 

Allier 57 

Tarn-et-Garonne 54 

Pyrénées-Orientales ....  54 

Morbihan 32 

Haute-  Garonne 49 

Haute-Loire 48 

H -iules- Pyrénées 47 

Haute-Vienne 46 

Lot .' ,....  45 


7.31 

56.76 

7.74 

62.4B 

5.83 

48.15 

35.32 

294.60 

6.79 

56.80 

7.31 

m.të 

6.32 

58.96 

9  37 

87.86 

8.42 

79.20 

5.36 

51.00 

6.48 

61.66 

6.84 

67.80 

6.61 

65.77 

7.00 

70.55 

7.05 

71.81 

5.85 

62.84 

8.34 

93.66 

11.30 

129.21 

4.75 

54.49 

6.37 

73.19 

3.56 

42  a 

4.23 

51.17 

8  44 

105.31 

4  56 

57.42 

1.73 

21.99 

4.14 

52.60 

5.20 

67. 9i 

3.65 

49.36 

3.21 

43.58 

3.31 

49.18 

5.80 

92.39 

1.09 

18.64 

3.30 

58.00 

3.12 

57.54 

2.76 

54.23 

4.09 

78.74 

3  76 

76.50 

3.07 

C4.50 

2  45 

51.84 

3.05 

65.83 

2.34 

52.10 
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42 

1.14 

27.32 

4A 

1.34 

32.43 

39 

1.81 

46.03 

39 

3.53 

91.41 

37 

1.97 

53.60 

35 

1.66 

47.56 

33. 

1.82 

55.66 

31 

1.37 

^  43.69 

28 

1.83 

64.86 

2i 

1.38 

58.92 

23 

1.13 

48.56 

12 

0.50 

31.73 

Lozère 

Landes 

Savoie 

Côtesdu-Nord 

Dordo^ne 

Aveyron 

Gorrèze 

Gers 

Vendée «... 

Haute-Savoie 

Âriège 

Corne  

(53  départeii}cnts.) 

La  moyenne  générale  de  133  déposants,  par  \  ,000  ha- 
bitants ou  de  1  déposant  sur  7.5  habitants  est  dépassé 
dans  34  départements;  elle  n'est  pas  atteinte  dans  53.  Le 
nombre  des  départements  placés  au-dessus  ou  au-dessous 
de  la  moyenne  générale  ne  varie  plus  depuis  1883. 

On  compte  en  outre  1  déposant  : 

Départe  nienU 
1886.  188S. 

Sur  moins  de  4  liabiianu,  ou  251  dépcsanls 
et  pins  sur  1,000  hiihitinUi  diins 9  9 

Sur  4  à  8  habitantii.  uu  de  250  à  125  dépo- 
sants sur  1,000  habitants  dans 26  26 

Sur  8  à  12  habitants,  ou  de  124  à  85  dépo- 
sants sur  1,000  habitants  dans 20  20 

Sur  12  à  20  habitants,  ou  de  84  à  50  dépo- 
sants sur  1,000  habitants  dans 15  15 

Sur  20  à  25  habiUnts,  ou  de  49  à  40  dépo- 
sants sur  1,000  habitants  dans 7  7 

Sur  plus  de  25  habitants,  ou  moins  de  40  dé- 
postants  sur  1,000  habitants  dans 10  10 

Total "sf  87 

L'accroissement  de  la  moyenne  s*e8t  produit  dans  G8 
départements,  au  lieu  de  85,  l'année  précédente. 

Dans  14  départements,  au  contraire,  il  y  a  eu  diminu- 
tion; mais  cette  diminution,  qui  a  même  atteint  des  dé- 
partements importants,  doit  être  attribuée,  en  partie, 
surtout  pour  ces  derniers,  à  Taccroissement  de  la  popu- 
lation constaté  par  le  recensement  de  1886;  dans  deux 
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départements  seulement,  la  Lozère  et  le  Gers,  la  diminu- 
tion de  la  population  épargnante  a  coïncidé  avec  la  dimi- 
nution de  la  population  générale.  Enfin,  cinq  départe- 
ments, au  nombre  desquels  se  trouvent  les  Basses-Pyré- 
nées et  TAriège,  qui  ont  subi  aussi  une  diminution  de 
population ,  n'accusent  aucun  changement. 

La  densité  de  la  population  épargnante  est  supérieure 
à  la  moyenne  générale  de  9.64  déposants  par  kilomètre 
carré,  dans  28  départements  sur  lesquels  26  possèdent 
également  un  nombre  de  déposants,  par  1,000  habitants, 
plus  élevé  que  la  moyenne  générale  de  133  déposants. 
I^es  huit  qui  font  exception,  sous  ce  rapport,  sont  la 
Haute-Marne,  le  Doubs,  l'Eure,  le  Loir-el-Cher,  le  Var, 
le  Jura,  les  Alpes-Maritimes  et  TOrne.  Deux  autres,  le 
Nord  et  le  Pas-de-Caluis,  présentent  un  résultat  inverse. 
Dans  59  dépariements,  au  contraire,  cette  densité  était 
plus  faible  que  la  moyenne  générale. 

Les  départements  peuvent,  en  outre,  être  classés,  à  ce 
point  de  vue,  de  manière  suivante  : 
Le  nombre  d'habitants   par  kilomètre  carré  dépasse 

20  dans 8   départements 

11  s'abaisse  de  20  à  15  dans 7  — 

Il  s'abaisse  de  15  à  10  dans 12  — 

11  s'abaisse  de  10  à   8  dans 10  — 

11  s'abaisse  de    8  à    5  dans 19  — 

Il  s'abaisse  de    5  à   2  dans 18  — 

11  s'abaisse  au-dessous  de  2  ans. . .     13  — 

ToUl 87  — 

Le  rapport  de  la  densité  de  la  population  épargnante 
à  la  population  générale,  qui  traduit,  sous  une  autre 
forme,  le  rapport  du  nombre  des  déposants  à  la  popula- 
tion, puisque!  prend  la  partie  (nombre  des  déposants  et 
des  habitants  par  kilomètre  carré)  pour  le  tout  (nombre 
total  des  déposants  et  des  habitants),  dépasse  30  p.  100 
dans  les  6  départements  qui  comptent  plus  de  300  dépo- 
sants sur  1,000  habitants;  il  varie  ensuite  de  30  à  20  p. 
100  dans  9  départements  dans  lesquels  le  nombre  des  dé- 
posants sur  1 ,000  habitants  se  tient  entre  300  et  200  ;  de 
20  il  11p.  100,  dans  24  départements  où  la  nombre  des 

14. 
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déposants  sur  1,000  habitants  flotte  entre  '200  et  115^  de 
lia  7  p.  100,  dans  24  départements  où  ce  nombre 
s'abaisse  de  tl5à  70;  il  descend^  enfin,  au-dessous  de 
7  p.  100  dans  24  départements,  où  il  se  trouve  moins  de 
70  déposants  sur  1,000  habitants.  Ces  cinq  groupes  sont 
nettement  séparés  les  uns  des  autres  par  des  intervalles 
très  marqués  entre  les  chiffres  afférents  au  dernier  dé- 
partement de  chaque  groupe  et  au  premier  du  groupe 
suivant. 

Au  point  de  vue  du  nombre  des  déposants,  par  kilo- 
mètre carré,  les  départements  peuvent  être  pareillement 
répartis  en  cinq  groupes  entre  lesquels  les  intervalles 
sont  beaucoup  moins  tranchés  que  pour  les  précédents, 
auxquels  ils  ne  correspondent  que  partiellement.  Le 
nombre  des  déposants,  par  kilomètre  carré,  est  supérieur 
à  17  pour  le  premier,  à  9  pour  le  second,  à  5  pour  le  troi- 
sième, à  2  pour  le  quatrième,  et  il  descend  au-dessous  de 
2  pour  le  cinquième.  Les  départements  y  semblent  plu- 
tôt classés  suivant  le  chiffre  absolu  des  opérations  géné^ 
raies  des  caisses  d'épargne. 

Solde  dû  aux  déposants  par  rapport  à  la  popuia' 
lion.  —  La  moyenne,  par  habitant,  des  sommes  dépo- 
sées aux  caisses  d'épargne,  moyenne  obtenue  par  le  rap- 
prochement du  solde  dû  aux  déposants  avec  le  chiffre 
légal  de  la  population,  a  été  de  60  fr.  54,  soit  une  aug- 
mentation de  1  fr.  84  (3.14  p.  100).  Celte  augmentation, 
toutefois,  s'élèverait  à  2  fr.  68  (4.63  p.  100),  si  la 
moyenne  de  1885  était  établie  sur  le  chiffre  de  la  popula- 
tion constaté  parle  recensement  de  1880.  Cette  moyenne 
serait,  en  effet,  de  57  fr.  86,  au  lieu  de  58  fr.  70.  Le 
montant  des  versements  reçus  par  les  caisses  d'épargne 
représenterait,  en  moyenne,  par  habitant,  17  fr.  91,  et 
celui  des  remboursements  effectués  autrement  qu'en  ren- 
tes, 17  fr.  19.  Ces  deux  dernières  moyennes  avaient  été 
de  18  fr.  77  et  de  15  fr.  51,  en  1885;  elles  auraient  été 
de  18  fr«  01  et  de  14  fr.  88,  d'après  le  recensement  de 
1886. 

Un  calcul  semblable,  éialli  pour  chaque  département, 
en  prenant  pour  base  le  chiffre  ae  la  population,  en  1886 
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fait  ressortir  que,  dans  37  départements,  ia  moyenne  du 
iin|>iiriern(*nt  est  supérieure  à  la  moyenne  générale 
'60  fr.  54),  et  (|up,  au  contraire,  ollc  lui  est  inférieure 
d;ii»^50  —35  ilépariements,  en  I885,deméme  qu'en  t884 
et  1883,  présentaient  une  moyenne  supérieure  à  la 
moyenne  générale. 

D'après  les  6hifl'res  afférents  à  chaque  département, 
vuiéi  de  quelle  manière  ils  peuvent  éire  classés  : 


1^  moyenne,  par  têic,  des  somim-s  déposées 

dépasiiaii  400  fr.  dans 

Elle  b'ttbaibsait  de  100  à  80  fr.  dans 

—  80  à  60  fr.  dans 

—  60  à  50  fr.  dans 

—  30  à  40  fr.  dans 

—  40  à  30  fr.  dads 

~  30  à  20  fr.  dans 

—  20  à  10  fr.  dans 

—  au.deftbOU8  de  10  fr .  daus 

Total "iT       "1? 

RÉSUMA 

Les  opérations  des  caisses  d'épargne,  en  1886,  peuvent 
être  résumées  de  le  manière  suivante  : 

Les  546  caisses  d'épargne  en  activité,  avec  leur  981 
succursales  et  les  419  percepteurs  dont  elles  ont  utilisé 
|p  concours:,  ont  délivré  47'2,012  livrets  nouveaux,  et 
reçu  en  3,118,009  versements,  684.334,715  fr.  96. 

Kll(8  ont  soldé  332,100  livrets  et  opéré  1,986,570  rem- 
boursements, «'élevant  à  657,120,135  fr.  25,  dont  la 
presque  totalité  en  espèces. 

E  le»  ont  employé  18,410,572  fr.  10  à  l'acquisition  de 
715,552  fr.  de  rentes  pour  le  r:ompte  des  déposants.  Sur 
celle  somme,  les  achats  volontuires  s'élèvent  k  682,926 
francs  de  rente,  correspondante  «n  capital  de  17,519,549 
francs  40.  Le  taux  d'acquisition  représente,  en  moyenne, 
UD  revenu  de  3  90  p.  lOO. 

Les   remboursements  de  toute  nature  ont, ]^  dès^  lors, 
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absorbé  675,530,707  fr.  35,  au  lieu  de  585,7 18, 803 fr. 79 
en    1885,   soit  une  difTérence,  en  plus,  de  89,811,903 
francs  56. 

Le  total  des  recettes,  en  y  comprenant  les  versements, 
les  crédits  des  livrets  transférés,  les  arrérages  de  rentes 
perçus  par  les  caisses  et  les  intérêts  capitalisés  au  profit 
des  déposants,  qui  avait  été  de  775,531, '205  fr.  27  en 
1885,  ne  s'est  élevé  qu'à  778,229,222  fr.  69,  en  1886. 

Au  31  décembre,  les  caisses  d'épargne  avaient  en  dé- 
pôt, au  compte  de  5,096,716  déposants,  2,313,932,285 
francs  49,  soit,  en  moyenne,  454  fr.  par  déposant.  Ces 
derniers  chiffres  représentaient,  par  rapport  à  la  super- 
ficie du  territoire,  9.64  déposants  par  kilomètre  carré,  et, 
par  rapport  à  la  population,  un  déposant  sur  7.50  ha- 
bitants, ou  133  déposants  par  1,000  habitants^  et  60  fr.  54 
par  habitant. 

Ce  qui  caractérise,  principalement,  les  opérations  des 
caisses  d'épargne,  en  1886,  c'est  l'importance  exception- 
nelle des  remboursements.  Ils  ont  presque  égalé  le  chif- 
fre des  versements.  Ces  derniers,  au  contraire,  sont  un 
peu  moins  élevés  qu'en  1885.  Sous  cette  double  influence 
un  notable  ralentissement  devait  natnrellement  se  pro- 
duire  dans  la  progression  du  solde  du  aux  déposants,  au 
31  décembre,  qui  provient,  à  peu  près  exclusivement,  de 
la  capitalisation  des  intérêts;  c'est  là,  d'ailleurs,  un  phé- 
nomène dont  les  effets  s'accusent  chaque  année  davantage. 
A  la  suite  d'une  diminution  du  nombre  des  livrets  nou- 
veaux, qui  n'a  pas  été  très  forte  en  elle-même,  mais  qui 
a  coïncidé  avec  une  augmentation  des  livrets  soldés,  on 
devait  constater  également  on  ralentissement  assez  sen- 
sible  dans  Taccroissement  du  nombre  des  livrets  en  circu- 
lation au  31  décembre.  Cependant,  le  nombre  des  dépo- 
sants a  atteint  et  dépassé  5  millions  ;  il  représente  plus  du 
septième  de  la  population  de  la  France.  Plus  des  quatre 
cinquième  de  ces  déposants  ont  à  leur  crédit  uue  somme 
inférieure  à  1,000 fr.;  pour  près  de  moitié,  cette  somme 
n'excède  pas  100  fr.  Les  livrets  au-dessus  de  1,000 fr., 
s'ils  forment  environ  les  trois  cinquièmee  du  solde  dù»ux 
déposants,  à  raison  du  chiffre  élevé  de  leur  quotité,  n'en 
constituent  pas  moins,  comme  nombre,  une  très  faible 
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minorité.  Pr.s  des  trois  quarts  des  livrets  nouveaux  ont  été 
délivrés  à  des  ouvriers  d'industrie,  journaliers,  et  ouvriers 
agricoles,  domestiques,  employés,  militaires  et  marins. 
Ceux  qui  ont  été  ouverts  a  des  propriétaires,  rentiers  et 
personnes  sans  profession,  soit  plus  de  la  moitié  du  der- 
nier quart,  appartiennent  pour  la  plupart,  a  des  femmes. 
Ces  proportions  sont,  a  peu  près,  les  mêmes  chaque  an- 
née. On  voit,  par  là,  dans  quelles  catégories  sociales  se 
recrute  la  clientèle  des  caisses  d^épargne. 

Envisagés  à  un  point  de  vue  général,  les  résultats  de 
1886  ne  sont  pas  aussi  favorables  que  ceux  de  1884  et  de 
1885;  cependant,  la  situation  des  caisses  d'épargne  n'en 
reste  pas  moins  relativement  satisfaisante.  Le  résumé  som- 
maire publié,  le  23  février  dernier,  au  Journal  officiel, 
laissait,  il  est  vrai,  pressentir,  et  le  prochain  rapport  sem- 
ble devoir  établir  que,  sous  Tinfluence  de  causes  multi- 
ples, les  caisses  d'épargne  ont  été  atteintes  en  1887  par 
un  naoovement  de  décroissance  très  accentué.  Mais  c'est 
là,  il  faut  l'espérer,  un  phénomène  accidentel  qui  ne  se 
renouvellera  pas  en  1888. 

Le  ralentissement  qui  s'est  produit  dans  la  marche  pro- 
gressive de  répargne  ne  saurait  être  attribué  au  mode  de 
gestion  de  ces  établissements.  Les  conseils  d'administra- 
tion remplissent  leurs  fonctions  gratuites  avec  un  désin- 
téressement et  un  dévouement  auxquels  il  a  été  rendu  un 
légitime  hommage  dans  le  rapport  qui  a  été  présenté  le 
20  mars  1888.  (Il  n'est  pas  question  de  l'influence  de  la 
caisse  d'épargne  postale.) 


CAISSE  D'ÉPARGNE  NATIONALE 
(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République.) 

OPÉRATIONS  DB  L'EXEKCICB  1887.   —  COMPTE  GÉNÉRAL 

DES  DÉPOSA!«TS. 

Recettes.  —  II  a  été  effectué,  dans  le  cours  de  1887,  1  mil 
lion  292,310  versements,  dont  le  montant  total  s'est  élevé  ^ 
144,405,044  fr,  H. 


250  CAISSE  d'épargne  postale 

Ces  ciliffres  se  décomposent  ainsi  : 

l»     236.888  premiers  versements  reptésen- 

tant  une  somme  de 58,640,041  17 

2°  1,054,954  versements  ultérieurs  pour  une 

somme  de 85,746,736  27 

3^  35  comptes  transférés  de  la  caisse 

générale  d'épargne  et  de  retraite 

belge 14.010  55 

4°  422  parties  d'arréragos  pfirçns  sur 

les  inscriptions  de  rentes  lais- 

séescndépôt ■■         3,1'48  74 

5o  i  annulation  d'un  achat  de  rente.  1,106  95 

Se    1,292,310  opéralious  formant  un  total  de.  144,405,044  23 

Dépenses.   —  D'autre   part,   il  a  été  opéré 
458,888  remboursements,  dont  le  total  a  été 

de 117,548,273  38 

Savoir  : 
lo-  352,511  remb.  partiels. .  j  . .«  g,,,  ,qo  «i 
2»  102,344  remb.  intégraux  \  l*^.^"*»!^»  »* 
3»     3,878  avhats  de  rentes 
pour  lesquels  il  a 
été  employé  une 

semme  de 4,599,768  95 

i"  18  comptes  transfé- 


rés  à  la  caisse  gé- 

nérale d'épargne 
et  de  retr.  belge. 

9,580  33 

5° 

117   remboursements 
effectués  en  Bel- 
gique sur  livrets 
de   la  caisse  na- 

6o 

tionale  d'épargne. 
4  parties    d'intérêts 
réduits  pour  rem- 
boursements anti- 
cipé   de  comptes 
bel^^es  transférés 

34,572  60 

en  France 

0  41 

:• 

16    régularisations 

d'inlérôts 

152  28 

Soit 458,88»  opérations    for- 
mant un  toi.  de  117,548,273  38 

Excédent  des  recettes. —  L'excédent  net  des 
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versements  sur  les  remboursements  a  éié. 

pendant  l'année  1887,  de 26,856,778  84 

Total  égal  au  montant  des  recettes l44/i05,044  22 

Avoir  des  déposants.  —  Au  31  décemb.  1886, 
le  compte  général  des  déposants  était  cré- 
diteur do 190,674,127  34 

Pour  connaître  le  montant  des  sommes  dues 
aux  déposants  au  31  décembre  1887,  il  con- 
vient d'ajouter: 

1»  L'excédent  des  recettes  en  capital  nu  31  dé- 
cembre 1887 26,8ii6, 770  84 

2o  Les  iutéiêls  capitalisés  au 
profit  ans  déposants,  savoir  : 

a)  Pendant  le  cours  de  l'année 
1887 410,774  03 

&)  Au  31  décemb. 
1887 5,577,993  98 

c)  Kégnlarisation 
d'intérêts  sur 
exercices  an- 
térieurs    » 


Total  des  intérêts 
bonifiés 5.988.768  01      3.988.768  Cl 


Arrroissement  du  compte  gé- 
rai des  déposants,  en  1887.     32,845,538  85 

L'avoir  des  déposants,  au   31  déccnilire  1887, 

est  de 223,519,666  19 

V lacement  des  fonds,  —  L'actif  de  la  caisse  naiionale 
d'épargne,  :iu  31  décembre  1887,  est  représenté  par  les 
yaleurs  de  riiltnt  français  qui  lui  appartiennent;  par  le 
solde,  Ji  cette  date,  de  son  connpte  courant  à  intérêts  avec 
la  Caisse  des  dé|»ôts  et  consignations,  par  la  valeur  des 
knmenhles  dont  elle  a  fait  l'acquisition^  et  enfin  par  le 
iBonlant  des  opérations  réglées  avec  le  Trésor  public  dans 
les  premiers  jours  de  l'nnnée  1888,  bien  que  se  rappor- 
tant à  l'année  1887. 

i"  Valeurs  de  l'État  français  appartenant  à  la  caisse 
nationale  d'épargne.  —  Au  31  décembre  1887,  la  caisse 
nationale  d'épargne  possédait,  en  Vii leurs  de  l'État  français 

un  capital  de 182,294,698  23, 

représenté  par  : 
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a)  333,099  fr.  de  rentes  3  p.  100  perpétuelles 
ayant  coûté 9,156,313  15 

b)  5,290,695  fr.  de  rentes 
3  p.  iOO  amortissables  pour 
l'acquisition  desquelles  il  a 

dié  employé 144,235,885  OS 

c)  1,156,100  fr.  de  rentes  en 

bons  du  Trésor  achetés  pour,    28,902,500    » 

Total  égal 182,294,698  23 

2*  Solde  du  compte  courant  à  intérêts  avec 
la  caisse  des  dépôts.  —  Le  solde  du  compte 
courant  avec  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations s'èlovait,  au  31  décembre  1887,  à. .    40,897,992  21 

5®  Opérations  réglées  en  1888.  —  Les  arré-  " 
rages  de  rentes  appartenant  à  la  caisse  qui 
ont  été  perçus  à  l'échéance  de  janvier  1888 
se  sont  élevés  à 1,405,948  50 

Les  opérations  effectuées  dans  les  bureaux  de 
poste,  en  décembre  1887,  Pt  qui  ont  été  ré- 
glées avec  la  caisse  des  dépôts  en  1888,  re- 
présentent un  excédent  de  recettes  de 2i3,7iO  85 

224,862,349  79 
Les    frais    d'administration   imputables    sur 

l'exercice  1887,  et  qui  ont  été  acquittés  en 

1888,ontatteiDtlasommedc.         369,859  04 
Dépense  de  l'hôtel  (acquittées 

en  1888) 13,163  58 

Ces  deux  chiffres  réunis  for- 
ment un  total  de 383,022  62         383,022  62 

qui,  retranché  du  total  précédent,  donne  une 

somme  de 224,479,327  17 

à  laquelle  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  sommes 
payées  jusqu'à  la  clôture  de  l'exercice  1887 
pour  achat  de  l'immeuble,  soit 291 ,  750  37 

ce  qui  ramène  l'actif  de  la  caisse  au  31  dé- 
cembre 1887  à  la  somme  de 22<,77l,077  34 

situation  financiêrb 

Revenus  de  la  caisse.  —  Les  revenus  de  la 
caisse  nationale  d'épargne,  pour  l'année 
1887,  se  sont  élevés  à 7,755,742  51 
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Savoir  : 

!•  Intérêts  servis  par  la  cuisse  des  dépôts  et 
coDsignatioDS  sur  les  capitaux  places  en 
compte  courant l,309,06î  3A 

2o  Arrérages  des  renies  achetées  pour  le 
compte  de  la  caisse  nationale  d'épargne 
(coupons  d'avtil,  juillet,  octobre  1887,  jan- 
vier 1888) 6,268,C91  50 

3o  Primes  d'amortissement  sur  les  3  p.  100  . .         177,216  93 

4«  Divers  (vente  de  documents,  etc.) 1,371  77 

ToUl  égal 7.755,742  51  ' 

Il  convient  d'en  déduire  les  intérêts  capitalisés 
an  profil  des  déposants,  en  1887,  soit 6,107,771  34 

Reste  comme  revenus  applicables  aux  frais 
d'administration 1,647,971  17 

Jurais  d'administration.  —  Les  frais  d'admi- 
nistration, pour  l'aunée  1887,  se  sont  élevés 

à ; 1,392,588  80 

Savoir  : 

Dépense»  du  personnel 1,004,324  47 

Dépenses  de  matériel 239,691  08 

Dépense  relative  à  l'acquisi- 
tion et  à  l'aménagement  de 
l'immeuble,  rue  Saint-Ru- 
main  , 137,869  58 

Dépenses  accideniellcs 10,703  67 

Total  égal 1,392,588  80 

Et  comme  les  revenus  applicables  aux  frais 
d'adniinist.oTit  été  arrêtés  à  1,647,971  fr.  17, 
il  en  résulte  que  le  boni   réalisé  pendant 

l'année  1887  s'élève  à 255  382  37 

Compte  de  la  dotation.  —  Ce  compte  se  compose  : 
1°  d'un  compte  courant  avec  la  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signations; 2o  d'un  compte  immeubles. 

Le  premier  de  ces  comptes  a  été  débile  du  montiint  des 
bénéfices  réalisés  : 

En  1884 64,836  54 

En  1885 412,097  51 

Ko  i886 228,991  10 

Intérêts  du  compte  dotation  pendant  TanBèe 

*887 12,593  51 

15 
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Le  deuxième  compte  a  été  débité  d'une  somme 

de lo3,8S0  79 

représentant  les  sommes  payées  en  1886  et 
en  1887  pour  l'acquisition  et  l'aménagement 
de  l'immeuble. 


Total  égal  au  chiffre  du  bilan 872,399  45 

Si  à  ce  chiffre  on  ajoute  : 
Ao  Le  boni  réalisé  en  1887.. . .  255,382  37 

moins  les  intérêts  de  l'année 

1887 12,593  51 

dont    le    premier    de    ces  ' 
comptes  a  déjà  été  débité. 

242,788  86 
2»  Les  dépenses  soldée»  en 
1888  sur  l'exercice  1887  pour 
l'exercice  1887  pour  l'acqui- 
sition et  l'aménagement  de 
l'immeuble 137,869  58 

on  a  un  total  de 380,658  44  380.658  44 

Total 1,253,057  89 

qui  représente  la  situation  des  deux  comptes  de  la  dotation  au 
31  août  1888,  date  de  la  clôture  de  l'exercice  1887. 

RÉSULTATS  ACQUIS    PENDANT  LES   SIY   PREMIÈRES   ANNÉES 

.(1882  A  1887  inclus) 

Comparaison  entre  elles  des  années  écoulées.  —  La 
comparaison,  par  nature  de  recettes  et  de  dépenses,  des 
Tésultats  acquis  depuis  la  fondation  de  la  caisse  fournit 
le  moyen  de  calculer  le  développement  successif  des  opé- 
rations. 

Versements.  —  Les  versements  forment  deux  catégo- 
ries :  les  premiers  versements  et  les  versements  ultérieurs 
que  nous  examinerons  successivement. 

Chifra 
Premiers  Tenements.  moyen 

Années.  Nombre.               Mi  ntint.       versement. 

1882 227,438  47,606,879  75      210 

1883 207,827  40,440,833  07      194 

lg84 222,150  46,780,639  82      210 


Eîî  1887  255 

i885 221,107        52,185,749  17      236 

1886..... 239,502        58,522,168  38      244 

4887 236,888        58,640,041  71      247 

Totaux  généraux  et 
moy.  générales...      1,354,921      304,176,31190      224 

La  loi  du  9  avril  1881,  qui  a  créé  ia  caisse  d'épargne 
postale,  a  voulu  accorder  aux  mineurs  et  aux  feairues  ma- 
riées des  facilités  nouvelles  pour  le  dépôt  de  leurs  épar- 
gnes. Elle  a  décidé,  dans  ce  but,  que  Tinterveution  du 
représentant  légal  ne  serait  pas  obligatoire  pour  les  ver- 
sements Taits  au  profit  des  mineurs  et  que  la  femme 
mariée  pourrait  verser  sans  l'assistance  de  son  mari.  Les 
résultais  des  dispositions  insérées  à  cet  effet  dans  l'article 
6  de  la  loi  ressortenl  du  tableau  ci-après  : 

Résultats  produits  par  l'application  de  l'article  6 
de  la  loi  du  9  avril  1881. 


MINBUBS  BXSRÇÀNT  OU  NOM  UNB  PROFESSION. 

Comptes  ouverts. 


avec 
l'asîi  lance 
(lu  reprt- 
Années.  sentnnt  légal 

1882 39.165 

1883 22.512 

1884 21,986 

1885 11.451 

1886 20.307 

1887 11.364 

Totaux  et 
moy.  générales.        126.785        460.211        586.996 


sans 
l'assistance 
du  repré- 
.«eutant  \égà\. 

76.402 
96.492 
77.951 
67.172 
70.782 
71.412 


Total. 
115.567 
119.004 
99.937 
78.623 
91.089 
82.776 


Proportion 

p.  100.  des 

comptes 

directs. 

66.11 

81.08 

78.00 

85.43 

77.70 

86.27 


78.40 


FE.VMES   MABIÉBS 


Comptes  ovTerts 

avec  sans 

l'aç.oistance  l'assistance 

Années.                   du  mari.  du  mari.             Total. 

1888 7.648  38.927    46.575 

1833 6.991  26.783    33.774 

i884 10.025  43.599    53.621 


Proportion, 

p.  100  des 

comptes 

directs. 

83.58 

79.51 

81.30 


256  cAisiE  d'épargne  nationale 

1885 12.427         57.563         69.990         82.23 

1886 4.704         54.639         39.343         92.08 

1887 4  632  23.136         27.768  83.31 

Totaux  des 
rnoy.  générales.         46.427        244.647        291.074         84.04 

Les  oppositions  ont  été  plus  nombreuses  que  les  années 
précédentes,  toutefois  le  chiffre  en  reste  encore  très  mi- 
nimes. Treize  oppositions  seulement  ont  été  signifiées  à 
l'agent  comptable  de  la  caisse  nationale  d'épargne  pendant 
Tannée  1887,  pour  plus  de  de  240,000  comptes  ouverts 
à  des  femmes  sans  l'assistance  du  mari. 

Trois  oppositions,  sur  plus  de  450,000  comptes,  ont 
été  faites  à  l'égard  de  mineurs  qui  possèdent  un  iivret 
ouvert  sans  l'assistance  du  représentant  légal. 

Enfin,  30  oppositions  ordinaires  pour  près  de  1  million 
de  déposants  ont  été  faites  par  des  tiers  pendant  l'année 
1887. 

Division  des  livrets  nouveaux  d'après  la  profession 
et  le  sexe  des  déposants. 

FroporUoD 
Détigr.ilion.  Hommes.  Feinm<)s.        Total,      p.  lOO. 
Chefs  d'établissem.  a^ri- 
culcs.iDdustriels  et  com- 
merciaux       12.850     3.374      16.224        6.84 

Journaliers    ei   ouvr.ers 

agricoles ...        8.494      2.816      11.310        4.76 

Ouvriers  d'indUbt' if 23.440    12.670      36.110      15.20 

Domestique. 8.320     19.184      27.504      11.62 

Militaires  et  marins 5.558  54        5.612        2.49 

Employés 19.936      3.436      23.372        9.86 

Professions  libérales 8.278      2.882      11.160        4.70 

Propriétaires,  rentiers  et 
personnes  sans  protes- 

sion 8.542    26.410      33.952      14.33 

Mineurs  n'exerçini  aucune 
profession 41.602    29.894      71476      30.20 

Totaux 137.020    99.720    236.740    100.00 

Eu  comparant  les  proportions  ci-dessus  avec  reilis  des 
années  antérieures,  on  remarque  que  les  ouvriers  irindus- 
trie,  les  personnes  sans  profession  et  les  domestiques  re- 
présentent la  clientèle  la  plus  nombreuse,  tandis  que  les 
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militaires  et  marins,  les  personnes  exerçant  des  profes- 
sions libérales,  et  les  journaliers  et  ouvriers  agricoles 
forment  seulement  à  peu  près  It  p.  100  du  chiffre  total. 
On  voit  également  que  le  nombre  des  déposants  bommes 
dépasse  d'un  sixième  environ  celui  des  déposants  femmes, 
et  que  les  mineurs  des  deux  sexes  représentent  près  d'un 
tiers  du  chiffre  total. 

Division  des  livrets  nouveaux  délivrés  aux  sociétés 
de  toute  nature  pendant  Vannée  1887. 

Désigtalion.  Nombre. 

Sociétés  de  secours  mutuels 87 

Sociéiés  assimilées 51 

Autres  associuiioos 10 

Total 148 

Aux  termes  de  l'article  13  de  lajoi  du  9  avril  1881, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  se  faire  ouvrir 
un  compte  dans  la  limite  d'un  maximun  de  8,000  fr.; 
quant  aux  institutions  de  coopération,  de  bienfaisance  et 
autres  sociétés  analogues,  elles  doivent  obtenir  l'autorisa- 
tion de  l'administration  avant  d'être  admises  à  verser 
leurs  fonds  h  la  caisse  d'épargne.  Celte  autorisation  est 
accordée  à  toute  société  présentant  un  caractère  d'utilité 
générale  et  dont  l'existence  légale  est  établie. 

Le  nombre  total  des  livrets  délivrés,  depuis  le  1«'  jan- 
vier 1882  jusqu'au  31  décembre  1887,  aux  sociétés  dési- 
gnées au  tableau  ci-dessus  s'élève  à  689. 

Ce  chiffre,  bien  iju'il  ne  paraisse  pas  élevé,  eu  égard  au 
grand  nombre  de  sociétés  de  toute  nature  qui  existent  en 
France,  est  cependant  sati.>raisant. 

Il  y  a  lieu,  en  effet,  de  remarquer  que  ces  sociétés  sont 
pour  la  plupart,  patronnées  par  les  autorités  locales  et 
les  municipalité  dont  les  membres  ont  des  attaches  avec 
les  caisses  d'épargne  privées,  et  auxquelles,  par  suite, 
ces  sociétés  versent  en  général  leurs  fonds  disponibles. 

Versements  ultérieurs 

Moyenne 
par 
Annéei.  Nombre.  Montant.        Tenement 

1882 245.717      17.027.502  05      69  20 

4883 489.606      32.594.938  13      66  57 
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1884 694.772  47.316.475    »  68  80 

1885 818.600  60.742.740  78  75  67 

1886 956.846  74.710.132  09  78  07 

1887 1  054  964  85.746.736  27  81  28 

Totaux  et  moy.  générale    4.260.705    318.138.524  33      74  66 

Les  résultats  de  1887  par  rapport  à  ceux  de  t886  ^e 
traduisent  par  une  augmentation  de  10.25  p.  100  sur  le 
nombre  et  par  une  augmentation  de  14  fr.  77  sur  le  mon- 
tant. 

Le  chiffre  moyen  par  versement  ultérieur  qui  en  1886. 
était  de  78  fr.  07,  chiffre  le  plus  fort  qui  ait  été  constaté 
pendant  la  .première  période  quinquennale,  s'est  élevé,  en 
1887,  à  81  fr.  28. 

Lés  augmentations  successives  qui  ressortent  de  Texa- 
men  des  deux  tableaux  ci-dessus  démontrent  sans  com- 
mentaires la  vitalité  de  la  caisse  de  TËlat. 

Versements  de  toute  nature  (1). 

Premiers  versements 
et  versements  ultérieurs  Chiffre 

II—  mil moyen 

par   ' 
Ann/'os.  Nombre.  Montant.        versement 

1882 473.155  64.634.38181  136  60 

1883 697.433  73  035.77120  104  73 

1884 917.131  94.097.114  82  102  59 

1885,... 1.039.707  112.928.489  95  108  61 

1886 1.196.348  133.232.300  47  11136 

1887 1.291.852  144.386.777  98  11176 

Totaux  etmoyenoe  par 
versement 5.615.626    622.314.836  23    110  81 

En  réunissant  les  versements  ultérieurs  aux  premiers 
versements,  on  remarque  que  les  résultats  de  Tannée 
1887  ont  dépassé  les  résultats  de  Tannée  1886  et  7.98  p. 
100  sur  le  nombre  et  de  8.37  p.  100  sur  le  montant. 

Le  chiffre  moyen  [far  opération  de  versement,  qui  était 


(1)  Non  compris  les  opérations  internationales  et  les  arré- 
rage» perçus  sur  les  inscriptions  de  rentes  laissées  en  dépôt 
par  les  déposants. 
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en  I886de  lit  fr.  36,  s'est  élevé  pour  1887  à  111  fr.76- 
Depuis  le  l""  janvier  1SS2  jusqu'au  31  dc'cembre,  la 
caisse  à  reçu  de  ses  déposinis,  en  premiers  versements 
et  en  versements  ultérieurs,  comprenant  5^615,626  opé- 
rations, une  valeur  totale  de  G'Z2,3I4,836  fr.,  soit  110  fr. 
6l   comme  chiffre  moyen  de  chaque  dépôt. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que,  dans  le  montant 
total  des  recettes,  sont  comprises  les  sommes  reçues  en 
bulletins  dVpargne  et  les  sommes  provenant  des  livrets 
trausférés  des  caisses  d'épargne  privées  à  la  caisse  natio- 
nale d'épargue  dont  le  résultats  figurent  au  tableau  ci- 
après  : 

Transferts. 

Transferts  opérét 
des  caisses  d'éparg^ne  privées 
à  ia  caisse  naiionale 

d'épargoe  Chiffre  moyen 

Années.  Nombre.               Mootant.      ch.ique  trari>reiî 

4882 22  981  3.406.311    »  148 -2à 

1883 13.847  2.447.688    »  176  70 

1884 8.760  1.540.014  46  175  80 

1885 6.885  1.439.499  71  209  07 

1886 5.656  1.516.637  04  268  14 

1887 5.364  1.359.176  92  253  38 

Totaux  et  moyenne 
pur  lrclu^fel•t. . . .        63.493        11.709.327  13         184  41 

On  voit  que  le  nombre  et  le  montant  des  livrets  trant- 
férés  des  caisses  d'épargne  privées  à  la  caisse  nationale 
d'épargne  ont  diminué  légèrement  en  1887  par  rapport  à* 
Tannée  précédente. 

Inversement,  9  livrets,  émis  par  la  caisse  nationale 
d'épargne  et  représentant  une  somme  de  6,687  fr.  13,  ont 
été  transférés,  dans  le  cours  de  Tannée  1887,  à  diverges 
caisses  d'épargne  privées. 

Les  déposants  à  la  caisse  nationale  d'épargne  ayant  la 
faculté  de  faire  leurs  dépôts  et  leurs  retraits  de  fonds 
dans  tous  les  bureaux  de  poste,  et  la  comptabilité  de 
tous  les  livrets  étant  centralisée  à  Paris,  il  n'y  a  jamais 
lieu  de  faire  opérer  le  transfert  des  fonds  versés  d'un  dé- 
partement dans  un  autre  département. 
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Il  est  fait  exception  à  cette  règle  à  l'égard  des  livrets  de 
série  étrangère,  sur  lesquels  des  opérations  peuvent  être 
constatées  seulement  par  la  succursale  qui  les  a  délivrés 
et  qui,  pour  ce  motif,  doivent  être  échangés  coutre  un 
livret  d'une  autre  série,  lorsque  le  déposant  cesse  d'habi- 
ter dans  le  ressort  de  la  succursale. 

Les  livrets  des  séries  marines  et  ceux  des  séries  algé- 
riennes permettent  aux  titulaires  d'effectuer  leurs  opéra- 
tions dans  tous  les  bureaux.  Ils  sont  échangés,  au  gré  des 
intéressés,  contre  un  livret  des  séries  départementales. 

Dans  tous  les  cas,  la  conversion  d'un  livret  d'une  série 
contre  unlivvet  d'une  autre  série  n'entraîne  aucun  frais 
pour  le  déposant. 

Le  tableau  suivant  indique  les  opérations  effectuées 
dans  un  département  où  le  livret  avait  été  pris.  Les  chiffres 
seraient  plus  frappants  si  l'onavaitpu  relever  exactement 
les  opérations  qui  se  sont  faites  dans  un  bureau  différent 
de  celui  où  le  premier  versement  avait  eu  lieu,  bien  que 
dans  le  même  département-  Mais,  comme  on  l'a  dit  dans 
les  rapports  précédents,  le  personnel  limité  de  la  caisse 
d'épargne  n'a  pas  permis  jusqu'ici  d'établir  des  relevés 
statistiques  aussi  considérables. 


Opéralions  d«  verse- 
ments ultérieurs  et  de 
rproboursementii. 


Opérât  0118  iiiler- 
départementales  (1). 


Années.  Nombre. 

1883 635.540 

1884 908  802 

1885 1.110240 

1886 1.334.459 

1887 1.509.819 

Totaux  et 
moyennes  gé- 
nérales   5.498.860 


Montant. 
74.749.921 
103.342.466 
138.886.775 
172.559.118 
198.650  935 


Nombre. 

35.394 

70.870 

94.933 

142,982 

170.657 


Montant. 
6.309.180 
11.016.714 
15.233.620 
22.729.3i6 
27.200.354 


688.189.215    514.836    82.489.214 


REMBOURSEMENTS 


Les  remboursements  se   divisent  en  deux  catégories 
principales,  savoir  :  les  remboursements  ordinaires,  qui 


(1)  Non  compris  les  achats  de  rente. 
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se  subdivisent  eux-nr.êmes  en  remboursements  parliels  et . 
en    remboursements    intégraux,  et   les  achats  de  renie 
effectués  pour  le  compte  des  déposants. 

Remboursements  partiels  et  intégraux. 

Nombre 

Anoées.  Parliels.      lulégraux.        To'.al.  Montant. 

f  r .      e . 

1882 36.682  15  858  52.540  16.410.847  90 

4883 102.365  43.569  145.934  42.154.983  65 

1884 156.556  56.674  213.230  56.025.99186 

1885.......  218.936  69.848  288.784  74.752.309  38 

1886 290.582  87.031  377.613  97.848.996  34 

1887 352.511  102.344  464  855  112.904.198  81 

Totiiix  ei 
moyennes..     1.157.632    375.324    1.532.956    400.097.297  94 

C'est  un  fait  souvent  constaté  que  beaucoup  de  dépo- 
sants dont  le  compte  d'épargne  vient  d'être  soldé  solli- 
citent bientôt  après  l'ouverture  d'un  nouveau  compte.  Les 
personnes  qui  se  trouvent  dans  ce  cas  perdent  de  vue 
qu'il  leur  suffirait  de  laisser  un  franc  en  dépôt  pour  con- 
server leur  livret  et  éviter  ainsi  les  formalités  et  les 
pertes  de  temps  qu'entraîne  inévitablement  la  délivrance 
d'un  nouveau  litre. 

Ajoutons  que  le  nombre  des  livrets  intégralement  rem- 
boursés par  suite  dn  décès  des  titulaires  va  sans  cesse  en 
croissant;  il  a  été  de  3,447  pour  la  seule  année  1886:  ce 
nombre  s'est  élevé  à  5,054  pour  1887. 

Comparaison  du  nombre  des  comptes  soldés  avec  le 
-  nombre  des  comptes  existants  au  31  décembre  1887. 

Nombre 

Comptes  dts      des  comptes 

existant  Comptes  comptes     ezisiums 

Années.      attl«'jaDV.  ouverts             Tutai  soldés     auSldéc. 

1882 »  227  438  227  438  15  858    211.580 

1883 221.580  207.827  419.407  43.569    375.838 

1884 375  838  222.159  597.997  56.674    541.323 

1885 541.323  221107  762.430  69  848*692.582 

i886 692.582  239.502  939,502  8\031    845.053 

A. 
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1887.....    845.053       236.882    1,081,941    102.344    979.597 
Totaux         »  1.354.921  »         375.324         » 

AGHA.TS  DE  RENTES  EFFECTUÉS  S'JR  LA.  DEMANDE  DES  DÉPOSANTS 

Nombre t  nature  et  valeur  des  achats  de  rentes 
effectués  sur  la  demande  des  déposants, 

Iniicripiinn?:  ml^tlns  InscHpUoriK  nominaUTte 

Années.  Nombie.         Montant.  Nombre.         Montant. 

1882 602  597.118  75  814  802.503  50 

1883 1.462  1.403  337  65  1.415  1.486.114  45 

1884 1.320  1.436.920  80  1.341  1.490.347  4^ 

1885 1.368  1. 628. 329  35  1.488  1.763.396  75 

1886.. .K 1.678  1.993.939  55  1.518  1.939.848  20' 

1887 1.854  2.159.361  80  2.024  2.4i0.407  15 

Totaux....  ^2*84  9.219.007  90  8.600  9.922.607  50 

Totaux. 
Nombre.  Montant. 

1882 1.416  1.399  622  25 

1883 2.877  2.889.452  10 

1884 2.661  2.927.258  25 

1885 2.856  3.391.726  10 

1886 3.196  3.933.787  75 

1887 3.878  4.599.768  95 

Ti.tdux...        16.884        19.141.615  40 

Achats  dp  rente  d'office.  —  Le  nombre  des  comptes 
ayant  d>'passé  2,000  fr.  a  été  à  peu  près  trois  fois  plus 
considérable  que  pendant  l'année  1886.  Toutefois,  sur  les 
15,322  titulaires  dont  les  com|ites  se  trouvaient  dans  ces 
conditions,  109  seulement  n'ont  pas  répondu  à  Tinvita- 
tion,  qui  leur  avait  été  adressée  par  la  direction  centrale 
de  ramener  leur  avoir  dans  la  limite  du  maximum  légal. 
Aussi  la  caisse  a-t-eile  fait  à  ces  109  déiiosants  applica- 
tion des  dispositions  du  paragraphe  2  de  l'article  9  de  la 
loi  d.i  9  avril  1881  en  efTecluant  pour  leur  compte  des 
achats  de  rente  d'office. 

Comptes 
Comptes    ponr  les- 

Nombre     fiépsssant  qnels  des  Inscriptions  de  rentes 

de  eomptes   le  maxi-  rentes  ont  achetées  d'offlee. 

existants    rsnm  Ifg-iit  fiti^nrhrtfrn  ^                 ^ 
AoBéesaiiSld^n    anSMéc.    auMdéc.     natarr.  Arrérages. Capital empl. 
1882.211.580         682       230       3  p.  100    4.600    122.767  20 
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1883.  375.838  t. 446  45  3  p.  100  900  23.716  is' 

188$.  541.3^3  7.485  74  3  p.  lOd  1.480  40.280  60 

1885.  692.583  5.063  38  3  p.  100  760  20990    » 

1886.  845.053  5  948  âl  3  p.  100  1.020  27.966    » 

1887.  979.597  15.3â2  109  3  p.  100  2.280  62.415  30 

Retraites  de  fonds  de  toute  nature.  [Remboursements 

et  achats  de  rentes), 

Retrails    de    fonds  MunUnt 

de  toute  nature.  inojeo 

w              m      —    -- -  de  chaque 

Années.                        Nnmbre.                     Montant.  reirait. 

1882 53.956          17.810.440  15  330  10 

1883 148.811          45.044.435  75  302  69 

1884 ^15.891         58,953.250  11  273  07 

1885 291.640          78.144.035  48  267  91 

1886 380.809        101.782.784  09  293  46 

1887. 458.733        117.503.967  76  256  14 

Tulaux  Ql  moyen, 
gciiéral. 1.519.840        419.238.913  34        270  50 

Les  résultats  de  1887  sont  en  augmentation  sur  ceux 
de  1886  de  20.46  p.  100  sur  le  nombre  et  de  15.44  p.  100 
sur  le  montant. 

Le  chiffre  moyen  par  opération,  qui  était  de  293  fr.46 
en  1886,  est  descendu,  en  1887,  à  256  fr.  14. 

Enfin  l'écart  entre  l'année  1882  et  Tannée  1887  se  tra- 
duit par  une  augmentation,  en  faveur  de  celte  dernière. 
de  750.19  p.  lOU  sur  le  nombre  et  de  559  fr.  74  p.  100 
sur  le  montant. 

Si  Ton  recherche  le  rapport  entre  les  versements  et  lest 
remboursements,  on  voit  que  les  remboiirsem6?\:s  ont  at- 
itMnt  : 

Kn  1882,  le  chiffre  de  27.5  p.  100 

En  1883,      —        de  61.6  p.  100 

En  1884,      —        de  62.5  p.  100    f  de& 

En  1885,      —        de  69.2  p.  100    i    versements 

En  1886,      —        dé  76.3  p.  100 

En  1887,      -        de  81.3  p.  100 

Cette  progression  est  normale.  Comme  nous  r^vpjis 
dit  dans  les  précédents  rapports,  elle  continuera  à  croi|!re 
d'année  en  année,  jusqu'à  ce  que  les  remboursement^  ce?- 
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respondent  aux  cinq  sixièmes,  puis  au  neuf  dixièmes  des 
dépôts  reçus;  c'est  en  effet  la  proportion  qui  est  cons- 
tatée dans  les  pays  voisins,  après  un  certain  nombre  d'an- 
nées d'existence  des  institutions  d'épargne  de  même  na- 
ture. Elle  est  actuellement  de  88  p.  100  environ  pour 
les  Post  office  savings  fidn&s  anglais,  qui  datent  de  1861, 
et  paraît  se  maintenir  à  ce  chiltre  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

Intérêts  capitalisés  au  profit  des  déposants,  —  Les 
intérêts  bonifiés  aux  déposants,  en  exécution  de  l'article 
3  de  la  loi  organique,  ont  été  : 

En  1889.,  de 775.949  68 

En  1883,  de • . . .  1 .831 .  120  44 

En  1884,  de 2.810.053  46 

En  1885.  de 3.985.256  90 

En  1886.  de 5.074.947  41 

En  1887,  de 5.988.768  01 

Total 20.466.095  90 

Les  intérêts  capitalisés  sont  portés  d'offlce  aux  comptes 
des  déposants  :  ils  sont  inscrits  sur  les  livrets  lorsque 
ceux-ci  sont  envoyés  pour  règlement  à  la  direction  ceq-* 
traie  de  la  caisse  nationale  d'épargne. 

L'administration  attache  une  grande  importance  au 
règlement  annuel  des  livrets;  c'est  pour  elle  un  moyen  de 
contrôle  des  plus  efficaces.  La  confrontation  du  titre  da 
déposant  avec  le  compte  courant  correspondant  lui  per- 
met, en  effet,  de  s'assurer  que  les  déclarations  de  recette! 
des^  comptables  sont  exactes;  de  régulariser  celles  qui  ne 
le  sont  pas  et  de  réparer  les  omissions  commises  sur  le 
livret  par  les  receveurs. 

En  vertu  de  leur  législation,  certaines  caisses  d'épar- 
gne postales  étrangères,  la  caisse  du  Royaume-Uni,  la 
caisse  belge  et  la  caisse  hollandaise,  notamment,  imposent 
à  leurs  déposants  l'obligation  du  règlement  annuel  des 
livrets. 

La  loi  française  ne  contient  aucune  disposition  ana- 
logue; mais  la  caisse  nationale  d'épargne,  par  une  men- 
tion inscrite  sur  chaque  livret,  recommande  à  ses  dépo- 


EN  1887  265 

sanU  de  lai  envoyer  leurs  livrets  une  fois  par  anàl'épcque 
correspondante  à  celle  de  l'ouverture  du  livret. 
Les  déposants  qui  ont  répondu  à  son  appel  ont  été  de  : 

En  1883 5.600 

En  1884 61.000 

Eu  1885 174.000 

En  1886 192.000 

En  1887 230.187 

Les  résultats  obtenus  en  1887  sont  en  progrès  mar- 
qués sur  ceux  des  années  précédentes,  ceux  de  1888  sont 
encore  plus  favorables  ;  toutefois,  le  nonobre  de  déposants 
qui  ont  répondu  à  l'invitation  de  la  direction  centrale 
n'atteint  guère  que  le  quart  du  nombre  de  livrets  en  cir- 
culation au  31  décembre  1887;  le  public  ne  parait  pas 
encore  assez  pénétré  de  l'importance  de  cette  formalité 
aussi  favorable  à  ses  Intérêts  qu'avantageuse  au  point  de 
Yue  du  contrôle  administratif. 

PLACIIIENT  DBS  FONDS 

Inacriptiont  de  rentei  et  bons  du  Tréior  appartenant 
A  la  caisse  nationale  d* épargne. 

Total 

MsDtsDt  Court 

Annési,  Cap!lil  employé,    des  arrérafM.  moyen. 

188Î 37.393.057  90    1.354.357    »  88  82 

1883 24.667.412  16       917.715    »  80  63 

1884 29.928.228  95    1.138.036    »  78  89 

1885 31.762.836  72    1.169.150    »  82  46 

1886 31.436.443  57    1.123.727    »  83  03 

1887 27.902.500    »    1.116.100    »         » 

Totaux....    183.090.481  30    6.809.084    »    81  82 
Amortissement (>déd.)  795.783  07      ^29.400    »         » 

Résallats  généraux...     182.294.698  23    6.779.894    •         » 

Conformément  aux  prescriptions  de  la  loi  organique  du 
9  avril  1881,  la  caisse  nationale  d'épargne  doit  verser 
intégralement  ses  excédents  de  recettes  journaliers  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consigmitions,  qui  en  fait  emploi 
dans  les  conditioni  suivantes 
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Les  quabre  cinquièmes  sont  convertis  en  valeurs  de 
l'Eiat  français;  le  dernier  cinquième  est  placé  eh  compte 
courant  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  et  rapporte 
3  f.  25  p.  100  d'intérêt  annuel  à  la  caisse  nationale 
d'épargne. 

Au  31  décembre  1887,  la  caisse  nationale  d'épargne 
possédait,  en} inscriptions  de  rentes  3  p.  100  perpéliiel 
ei  3  p.  100  amortissables,  un  capital  de  153,392.198  fr. 
23,  représentam5,623J94  fr.  d'arrérages. 

A  ces  chiffres,  il  convient  d'ajouter  28,902,500  fr.  em- 
ployés en  bons  du  Trésor  à  court  ferme,  dont  le  revenu 
annuel  est  de  1,156,100  fr. 

On  peut  Toir  par  IVxamen  du  tableau  ci-dessus  que 
pendant  l'année  1887  il  n'a  pas  été  acheté  d'inscriptions 
de  rentes,  mais  que  les  acquisitions  faites  par  la  caisse  ont 
porté  exclusivement  sur  des  obligations  du  Trésor,  qui 
ont  donné  un  revenu  sensiblemckit  supérieur  au  montant 
des  arrérages  perçus  sur  les  deux  natures  de  rentes 
3  p.  100  et  3  p.  100 amortissable. 

On  remarque  également  que  la  caisse  a  touché  824,973 
francs  07,  représentant  en  capital  et  en  intérêts  te  rero- 
boarsement  des  rentes  3  p.  100  amortissables,  sorties  au 
tirage  de  l'année  1887. 

CAPITAUX  PLACÉS  EN  COMPTE  COURANT 

.  Le  sofde  des  capitaux  placés  «^n  compte  courant  à  la 
Caisse  (fes  dépôts  et  consignations  a  été  successivement  : 

Ad  31  décembre  1882,  de 9.547.768  13 

Au  31  décembre  1883,  de 15. 197.341  90 

Au  31  décembre  1884,  de 22.385.673  97 

Au  31  décembre  1885,  de 29.461.055  11 

Au  31  décembre  1886,  de 35.775.653  14 

Au  3t  déoembre  1887,  d« 40.897.992  21 

Soit  le  cinquième  de  l'excédent  net  des  versements  sur 
les  remboursements. 

L'article  27  de  la  loi  de  finances  du  26  février  1887  a 
ramené  de  100  à  50  millions  de  francs  le  maximum  de  li 
réserve  en  compte  courant  destinée  à  faire  face  aux  excé- 
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dents  ds  dépenses  qui  se  produiraient  en  des  cipconstanees 
exceptionnelles. 

Lorsque  ce  maximum  sera  atteint  les  excédents  de  re- 
cette seront  intégralement  convertis  en  valeurs  de  l'Etat 
français  d'un  revenu  supérieur  à  l'intérêt  de  3  fr.  25  p. 
100  servi  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


Ressources  annuelles  de  la  caisse. 


Années. 
4882.... 
looi5 .... 

1884.... 
1885.... 

188t).. .. 
1887.... 


Intéréti  servie 

par  la  caisse 

des  dép6ts 

sur  les  capitaux 
en  compte 
couraut. 
179.337  » 
409.150  60 
612.240  16 
848.390  84 

1.063.339  42 

1.309.062  31 


Arrérages 

des    rentes 

appartenant 

à  la  caisse 

d'épargne. 

943.495  75 

1.982  662    » 

3.042.997    » 

4.252.552    » 

5.396.385    » 

6.268.091  50 


Primes 
d'amortis- 
sement. 

517  30 

47.511  41 

28.489  45 

165.801  22 

160.079  57 

177.216  93 


DiTeri 

(Vente  dt 
docu" 
ments 
etc.) 
» 
» 
295  05 
47  54 
402  16 
4.371  77 


(Suite). 

Au  ées.  Total. 

1882 1.123.350  05 

1883 2.439.324  01 

1884 3.684.021  66 

4885 5.266.791  60 

1886 6.620.206  65 

1887 7.755.742  51 


(A  déduire:) 
lutérâts 
servis 
aux  df>po5aDls 

775.949  68 
1.831.120  44 
2.810.053  46 
3.985.256  90 
5.074.851  16 
6.107.771  34 


He  venus 
applicables 
sur  frais  d'ad-^ 
minlstraiion. 

347.400  37 

608.203  57 

873.968  20 

1.281.534  70 

1.545.355  49 

4.647.974  17 


Frais  d'administration.   —  Situation  /Inanciére. 


Reyenns 

applicables 

aux 

total 

Excédent 

frais  d'admi- 

Dépenses 

des 

des 

Aavées. 

nistration. 

accidentelles. 

dépenses. 

dépenses. 

1882.... 

347.400  37 

» 

364.245  22 

46.844  85 

4883.... 

608.203  57 

» 

608.203  57 

» 

4884.... 

873.968  20 

5.000    » 

873.968  20 

» 

1885.... 

1.281.534  70 

29.677  07 

1.281.534  70 

» 

1886.... 

1.545.259  24 

2.578  41 

1.545.259  24 

» 

1887.... 

1.647.971  17 

10.703  67 

4.321.971  n 

» 

Totaux . 

6.304.335  25 

47.959  15 

6.321  182  40 

46.844  85 
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Rapport  p,  100  des  frais  d'administration  aux  sommes 
dues  aux  déposants  au  31  décembre  de  cha  lue  année. 

Rapport  p.  100 
des  Trais 

Sommet  duts  d'admioisir^iion 

aux    déposants  an  montant 

au  SI  déeembre  des  sommes 

(intérêts  Frais  d'ad-           dues 

Années.                  compris).  miai^tratioa.  aux  déposants 

1883 47.601.638  91  364.245  22        0.76 

1883 77.431414  91  481.036  50       0.62 

1884 115  402.034  14  679.454    »        0.58 

1885 154.155.572  47  869.437  19       0.56 

1886 190.674.127  34  1.162.387  35       0.61 

1887 223.519.666  19  1.254.719  22       0.56 

On  remarque  que  la  proportion  devient  de  plus  en  plus 
faible  jusqu'en  1886;  l'Hugmentation  de  5  centimes  en 
faveur  de  cette  dernière;  comparée  à  sa  devancière,  trou- 
vait son  explication  dans  les  dépenses  consacrées  à  l'amé- 
lioration des  services  extérieurs. 

Bien  que  ces  améliorations  aient  été  poursuivies  en 
1887,  il  ne  s'en  est  pas  moins  produit,  pendant  cette 
année,  une  diminution  de  ô  centimes,  diminution  qui  s'ex- 
plique^ en  partie,  par  cette  circonstance  que  la  moyenne 
du  crédit  de  chaque  compte,  qui  était  de  225  fr.  50  en 
18S6.  s'est  élevée  en  1887  à  228  fr.  17. 


COliPTE  DE  LA  DOTATION 


Aux  termes  de  l'article  16  de  la  loi  organique  du  9 
avril  1881,  le  boni  réalisé  sur  les  frais  d'administration 
doit  être  porté  au  crédit  du  compte  de  la  dotation.  Les 
fonds  constituant  cette  dotation  ne  peuvent  être  aliénés 
qu'en  vertu  d'une  loi. 

En  1882,  les  ressources  de  la  caisse  ont  été  en  insuf- 
fisance d'une  somme  de  16,844  fr.  85.  Pendant  les  deux 
années  suivantes,  les  reliquats  disponibles  ont  servi  à  rem- 
bourser au  Trésor  une  avance  de 256^844  fr.  73  consentie 
pour  de  premier  établissement,  et,  dès  Tannée  1884,  le 
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compte   de    dotation    était    créditeur  d'une    somme 

de 64.836  54 

qui  s'est  accrue  en  1885  de 412.097  51 

en  1886  de • 382.871  89  (1) 

et  en  1887  de 393.251  95  (2) 

Total 1.253.057  89 

Effectif  du  personnel  de  la  direction   centrale 
au  31  décembre  1887. 

Âdmioistrateur 1 

Inspecteur-conseil 1 

Chtfs  de  bureau 2 

Sons-chefs  de  bureau (3)  4. 

Agent  comptable 1 

Sons-chefs  de  section 4 

Commis  principaux 18 

Commis  ordinaires. 53 

Surnuméraires 4 

Agent  trieur 1 

(  Titulaires 222 

Dames  employées.  \  Auxiliaires 67 

'  Postulantes 1 

Gardiens  de  bureau 28 

Femmes  de  charge 7 

Totaux 413 

A  l'occasion  de  ce  tableau,  il  convient  de  rappeler  que  : 

10  Pour  la  première  année,  le  nombre  d'emplois  s'est 
trouvé  manifestement  insuffisant  pour  satisfaire  à  la  tâche 
courante,  qui  n'avait  pu  être  évaluée  à  l'avance  avec 
certitude; 

2<>  La  direction  a  complété  son  organisation  intérieure 
en  1887,  de  façon  à  donner  plus  de  sûreté  au  travail,  en 
multipliant  les  contrôles; 

Z^  Aux  opérations  de  recette  et  de  dépense  qui  servent 
de  point  de  comparaison,  il  faut  ajouter,  pour  se  rendre 


(1)  Y  compris  une  somme  de  153,880  fr.  79  payée  en  1886 
et  en  1887  pour  racquisition  de  l'immeuble. 

(2)  Y  compris  nne  somme  de  137,869  fr.  58  payée  en  1887  et 
en  1888  pour  l'acquisition  et  Taménagement  de  l'immeuble. 

(3)  Dont  l'un  est  chargé  des  fonctions  de  fondé  de  pouvoirs 
de  1  agent  comptable. 
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compte  (Je  l'augmentation  réelle  du  travail,  les  opérations 
(l'ordre  telles  que  :  le  remplacement  des  livrets  épuisés; 
le  r(împlaceraent  des  registres  des  comptes  courants  indi- 
viduels tenus  en  double  expédition;  le  règlement  annuel 
des  livrets  pour  capitalisation  des  intérêts  dus  aux  dépo- 
sants, etc.; 

4*^  L'accroissement  rapide  du  nombre  des  opérations 
porte  principalement  sur  les  remboursements,  et  les  opé- 
rations de  cette  nature  entraînent  un  travail  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  moyenne  du  temps  nécessaire  pour  les 
autres  opérations; 

5°  L'augmentation  annuelle  des  effectifs  correspond 
seulement  à  l'accroissement  des  opérations  journalières; 
mais  le  règlement  annuel  des  comptes  individuels,  c'est- 
à-dire  la  vérification  et  le  contrôle  de  l'actif  en  capital  et 
en  intérêts  des  déposants  au  31  décembre,  impose  au 
personnel  delà  direction  centrale  un  labeur  considérable 
qui,  pour  ne  pas  entraver  la  marche  des  opérations  cou- 
rantes, doit  être  assuré  au  moyen  de  vacations  supplé- 
mentaires. 

On  peut  évaluer  l'importance  de  ce  travail  en  considé- 
rant qu'au  31  décembre  1887  il  existait  979,597  comptes 
individuels  tenus  en  double,  soit  près  d'un  milijon  en 
chiffres  ronds. 

Le  tableau  ci-après  fournit  le  nombre  et  le  montant 
des  opérations  effectuées  en  1887  dans  27  villes  de  France 
dont  la  populaiion  dépasse  50,000  habitants  et  où  il  existe 
en  général  plusieurs  bureaux  de  poste;  il  donne  en  même 
temqs  le  classement  de  ces  villes  entre  elles,  en  égard  au 
chiffre  de  la  population. 

Le  même  tabUau  récapitule  à  part  les  opérations  effcc- 
tuées  à  Paris  depuis  le  1"''  janvier  1882  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1887. 

Classement  des  principales  villes  de  France  diaprés  le 
nombre  et  le  montant  des  opérations  effectuées  tn  1887, 
eu  égard    au  chiffre  de  la  population. 

Recensemeot  Proportion 

Villes  principales                          de  par  1,000  hal)itanu 

classées  d'après  le  chiffre  la   pojjnlatiôn  ■       — — • 

de  la  population.                      en  18^6.  du  nombre,    du  mouta'nt: 

Lyon ..».           401.930  33.84         3.334  66 


RN  1887 

Marseille 376.143 

Bordeaux 240.582 

Lille 18S.27-2 

Toulouse 147.617 

Nantes <27.482 

St-Étienne .  117.875 

Le  Havre '      112.074 

Rouen  107.163 

Roubaix 100.299 

Reims 97.903 

Amiens 80.288 

Nancy 79.038 

Nice 77.478 

Angers 73.044 

Brest 70.778 

Toulon 70.122 

Nîmes 69.898 

Limoges 68.477 

Rennes 66.139 

Dijon 60.855 

0  léuijs 60.826 

Tonrs 59.585 

C»lais 58.969 

Tourcoing 58.808 

Le  Mans 57.591 

Montpellier 56.765 

Paris  1882 2.269.023 

—  1883 2.269.023 

—  1884 2.-J69.023 

—  1885 2.269.023 

—  1886 2.344.550 

—  1887 2.344.550 

Villes  prinef» 
paies  c.aïiéts 

(l'aprèi>  i«  D^(jÔ<8  reçoit 

eliiffre  de  la                   ■ ,  -        n 

popu  ation.             Nombre.  Moaisint. 

Lyon 5.757  698  748  29 

Marseille...         14.382  1.485.270  58 

Bordeaux...           6.739  751.970  39 

Lille 7.657  498.688  41 

Toulonse...           5.563  978  015  72 

Nantes 2.793  329.745  27 

St-Êtienne..           1.163  141.483  36 

1^  Havre...           4.622  533.626  13 


53.95 
iO.74 
51.73 
57.58 
33.09 
15.61 
62.21 
61.36 
18.82 
42.22 
20.32 
37.90 
111.03 
32.84 
32.88 
40.47 
47.72 
57.75 
45.69 
43.05 
22.06 
53.82 
50.61 
12.06 
38.40 
70    » 

40.67 
73.74 
111.51 
133.63 
159.24 
185.19 
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7.190  57 
5.822  44 
4.387  » 

11.829  80 
4.727  82 
2.343  19 
8.613  82 
7.875  21 
2  265  91 
5.169  80 
2.631  42 
5.200  73 

23.774  27 
5.034  84 
5.207  25 
7.038  17 
7.405  76 
9.820  36 
8.502  23 
6.528  31 
2.575  54 
7.950  77 
6.700  02 
1.116  93 
5.765  53 

13.219  32 

4.172  80 
7.522  25 
10.778  96 
13.856  75 
17.130  29 
19.740  50 


Dép6l8  remljoursés 


Nombre 


826 

904 

063 

0»3 

2.937 

1.426 

676 

2.351 


Montant. 
641.552  17 
1.218  385  01 
648.797  66 
327.268  35 
768-264  50 
272.870  12 
134.72106 
431.66017 
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Rouen 4.586  467.779  96  1.989  376.452  28 

Roubdix....  i.478  144.613  37  410  82.656  15 

Reims 2.999  294.414  32  1.135  211.710  30 

Amiens 1096  116.379  88  536  94.892  87 

Nancy 1.860  212.50994  1.136  195.546  50 

Nice 5  739  1.005.07866  2  864  836.904  59 

Angers 1  541  199.505  17  858  168.260  31 

Brest 1.473  193.870   »  835  171.565    » 

Toulon 1.865  296  414  69  973  197.117  24 

Nîmes 2.350  301.90178  986  215.646  57 

Limoges....  2.709  372.064  06  1.246  300.405  72 

Rennes 1.937  296.988  13  1.085  265  34133 

Dijon 1.655  210.9S7  28  965  186.293  42 

Orléans 877  83.164  32  465  73.495  70 

Tours 2.087  255.966  79  1.120  217,78116 

Calais 2.235  231.17841  750  163.91593 

Tourcoing..  533  47.751    .  166  17.03111 

Le  Mans....  1.452  166.729  10  762  165.366  84 

Montpellier.  2.725  414.403  8V  1.249  335.98130 

OpéritioiK 
effeetués  du 
IcrjaoT.  1881  an 
91  décemb.  1887 
Paris  1882.  75  651    7.032.368  06    16  632    2.425.724  41 

—  1883.        124.947  10.516.854  92    42.411    6.551.149  43 

—  1884.        189.679  14.366.155  28    63.350  10.091305  79 

—  1885.        215.919  17.89108811    83.308  13.550.208  80 

—  1886.        264  779  21.948.567  81  108.570  18.214.254  09 

—  1887.        301. 8.S1  24.804.773  60  132  328  21.477.836  71 

Totaux 1.172.856  96.569.807  78  446.599  72.310.479  83 

Remboursements  à  vue.  —  Aux  termes  du  décret  du 
31  août  1881,  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  le  contrôle  de  la  caisse,  toute  demande  de  rembourse- 
ment, avant  d'être  autorisée,  doit  être  rapprochée,  pour 
examen  de  la  signature,  de  la  demande  de  livret  conser- 
vée à  Paris  par  la  direction  centrale. 

Dès  le  16  janvier  1882,  un  service  de  remboursement 
à  vue  était  organisé  dans  le  bureau  de  poste  établi  rue  de 
Grenelle,  n«  103,  dans  les  bâtiments  de  la  direction  cen- 
trale. 

Les  remboursements  opérés  dans  ces  conditions  sont 
devenus  d'année  en  année  plus  nombreux,  ainsi  qu'il 
ressort  des  chiffres  ci-après  : 
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Moyenne 
Remboursement  à  vae       par  rem- 
^  ^11 — •■» — i^*  bu  ur  sein. 

Années.  Nombre.  Mooiant.  à  yae. 

4882 8.567      1.173.297  54    136  95 

I8S3 19.039      2.792.016  92    146  64 

1884 27.399      3.886.748  28    14185 

1885 31.365      4.568.114  15    145  64 

1886 38.497      5  814.936  21    15103 

1887 45.195     6.941.578  32    153  59 

Totaux  et  chiffre  moyen 
par  remboursement..      170  062    25.276.69142    148  04 

Remboursements  par  la  voie  des  tubes  pneumatiques 
dans  Paris.  —  Mais  il  a  semblé  que  cet  avantage  du 
remboursement  à  vue  pouvait  être  étendu  en  dehors  du 
seul  bureau  de  la  rue  de  Grenelle.  C'est  dans  cet  ordre 
d'idées  qu'utilisant  le  réseau  des  tubes  pneumatiques, 
Tadministration  a  mis  en  vente,  dans  tous  les  bureaux  de 
poste  et  de  télégraphe  de  Paris,  des  cartes-télégrammes 
spéciales,  du  prix  de  60  centimes,  sur  lesquelles  les  dé- 
posants peuvent  rédiger  leurs  demandes  de  retraits  de 
fonds . 

Sans  déplacement  de  leur  part,  le  jour  même  et  dans 
un  délai  qui  n'excède  pas  en  moyenne  deux  heures,  les 
déposants  reçoivent  l'autorisation  qui  leur  permet  de 
loucher,  au  bureau  de  leur  quartier,  les  fonds  dont  ils 
ont  demandé  le  remboursement. 

Le  nombre  de  remboursements  par  cartes-télégrammes 
a  été  de  5,684  ea  1885,  de  8,748  en  1886  et  de  11, 694  en 
1887. 

Ces  chiffres  ne  font  que  confirmer  la  faveur  accordée 
par  le  public  à  ce  mode  de  remboursement  peu  coûteux, 
extrêmement  rapide  et  sans  aucun  danger  pour  la  caisse 
nationale,  puisque  la  signature  du  déposant  y  est  vérifiée 
comme  pour  les  remboursements  ordinaires,  et  avec  les 
mêmes  garanties. 

Service  international  —  En  vertu  d'un  arrangement 
conclu,  le  31  mai  1882,  entre  la  Belgique  et  la  France, 
les  déposants  à  la  caisse  nationale  d^épargne  qui  viennent 
à  fixer  leur  résidence  en  Belgique  peuvent  obtenir,  sans 
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frais,  le  transfert  de  leur  compte  à  la  caisse  générale 
d'épargne  et  de  retraite  belge > 

Ils  ont  encore  la  faculté,  en  prévision  de  leur  retour  en 
France,  de  conserver  leur  livret  français  et  de  se  faire 
rembourser,  pen  iant  leur  séjour  en  Belgique,  tout  ou 
partie  de  leurs  économies  par  l'intermédiaire  des  bureaux 
de  postes  bel^^es. 

Les  mêmes  avantages  sont  assurés,  en  France,  aux 
titulaires  de  livrets  émis  par  la  caisse  générale  d'épargne 
et  de  retraite  en  Belgique. 

Le  service  international  d'éparpne  a  été  inauguré  le 
1"  août  1882.  Au  31  décembre  1887,  1,283  opérations, 
représentant  un  mouvement  de  fonds  de  570,687  fr.  88, 
avaient  été  réalisés. 

Transferts   Oférég, 
D  •  la  caisfe 


De  la  caisse 

géiicrale  (l'épargne 

générale  d'épargne 

f 

r.inçaise 

belge  à  la  caisse 

à 

.a  cai<se 

nationale  d'épargne 

géoér 

11*  d'épargne 

Totafix 

française. 
Nombre.   Montant      > 

îomhre 

b'iiîc 
Maniant. 

d( 

!5  transfert» 

Années. 

Sombre.    Muiiiant. 

1882.... 

9        5.706  G6 

)) 

n 

9 

5.706  66 

1883.... 

30      aO.OiO  76 

13 

4.595  40 

43 

24.636  16  • 

1884.... 

46      35.096  01 

19 

4  289  76 

65 

39.385  77 

1885.... 

34      20.979  13 

19 

9. 078  91 

53 

30.658  04 

1886..  . 

49      24.194  70 

22 

e.Ool  79 

71 

30.246  ^'.) 

1887.... 

35      14.010  55 

18 

9.580  33 

53 

23.590  ^8 

Totaux..    203    120.027  81      91    34.196  19    294    154.224    » 
Remboursements  effectués. 


En  France 

Eu  Belgique 

sur  des 

sur  des 

Totaux 

livrets  belges. 
Nombre.    Montant. 

livrets  franc »i.«. 
Nuinbrc.     Montant. 

des  renibourseinent 

Années. 

Nombre.    Montant. 

1882... 

30      12.625  62 

13        3.971  59 

43 

16.597  11 

1883... 

50      24.340  17 

89      34.366  27 

94 

35.654  77 

1884... 

44      11.314  60 

67      14.581  44 

156 

48.947  71 

1885... 

91      50.017  43 

110      28.639  87 

201 

78.657  30 

1886... 

136    105.055  29 

105      25.542  25 

241 

130.597  54 

1887... 

137      71.436  85 

117      34.572  60 

254 

106.009  45 

Totaux 

488    274.789  86 

501    141.674  02 

989 

416.463  88 
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Bulletins  d'épargne.  —  La  loi  du  9  avril  1881  a  fixé 
à  1  fr.  le  minimum  des  dépôts  à  la  caisse  nationale 
d'épnrgne  (1). 

Pour  faciliter  îi  lous  la  prair|nr  journalière  de  l'épargne 
le  décret  du  30  novembre  1882  a  cré*  le  «  bulletin 
d'épargne  ».  C'est  une  formule  que  le  public  peut  se 
procurer  gratuitement  dans  tous  les  bureaux  de  posie  et 
sur  laquelle  les  économies  les  plus  minimes  sont  représen- 
tées, à  mesure  qu'elles  sont  réalisées,  par  des  timbres- 
poste.  Lorsque  la  valeur  des  timbres-poste  apposés  sur 
un  bulletin  atteint  la  somme  de  1  fr.,  le  bulletin  est  reçu 
dans  les  agences  de  la  caisse  nationale  d'épargne  c  inme 
lin  versement  en  numéraire. 

Le  nombre  de  bulletins  d'éparp:ne  déposés  pendant  les 
cinq  dernières  années  a  été  de  70,249  en  1883,  112,593 
en  1884.  98,528  en  lS85,  98,800  en  1886,  et  86,615  en 
1887  :  soii  un  total  pour  une  somme  de  466,785  fr.  On 
peut  donc  constater  une  certaine  décroissance  en  1887 
sur  les  chiffres  obtenus  en  1880. 

Timbres- épargne .  —  Un  projet  tendant  à  modifier  la 
forme  des  timbres-épargne  actuellement  en  usage,  d'après 
un  type  analogue  à  celui  des  cnmets  d'épargne  employés 
dans  les  succursales  étrangères  dAlexandrieet  de  Tanger, 
a  été  soumis  à  une  commission  administrHtive  qui  vient 
d'en  terminer  l'étude  et  de  m'adresser  un  rapport. 

Conservation^  sur  la  dUmande  des  déposants,  des 
titres  de  rentes  achetés  pour  leur  compte,  —  Pour  ré- 
pondre à  un  désir  fréquemment  exprimé,  la  Caisse  natio- 
nale d'épargne  se  charge  de  conserver,  à  titre  gratuit, 
les  inscriptions  de  rentes  achetées  en  leur  nom  par  ceux 
des  déposants  qui  en  font  la  demande. 

La  garde  de  ces. inscriptions  est  confiée  à  la  Caisse  des 
dt'pôts  et  consignations,  qui  en  perçoit  les  arrérages  et 
les  reverse  au  crédit  du  compte  courant  ouvert  aux  titu- 
laires par  la  Caisse  nationale  d'épargne. 


(I)  Le  décrut  du  25  avril  1885,  abolit  toute  condition  de  mi- 
nimum pour  les  versetnents  faits  dans  les  bureaux  de  poste  en 
faveur  des  marine,  titulaire  de  livrets  de  série  de  marine. 
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C'est  une  facilité  très  appréciable  pour  un  certain 
nombre  de  personnes  dont  les  occupations  ne  sont  passé- 
dentaires  et  qui  se  transportent  souvent  d'un  lieu  à  un 
actre.  Elles  sont  heureuses  de  mettre  en  sûreté  les  va- 
leurs d'Etat  qu'elles  possèdent,  alors  surtout  que  la  caisse 
d'épargne  en  reçoit  régulièrement  les  arrérages  et  les  fait 
fructifier  immédiatement. 

Au  31  décembre  1887.  la  caisse  avait  perçu  6,938  fr.24 
d'arrérages  de  rentes  pour  le  compte  de  ses  déposants, 
savoir  : 

En  1882 12  50 

En  1883 230    » 

En  1884 476  25 

En  1885 1.178  26 

En  1886 1.492  50 

En  1887 3.148  74 

6.538  24 

Le  nombre  de  parties  prenantes  a  été  en  1887  de  422, 
il  y  a  lieu  de  penser  que  cette  branche  de  service  se  déve- 
loppera à  mesure  que  les  déposants  en  connaîtront  mieux 
l'cxistence  et  les  avantages. 

Remboursements  par  mandats -postes.  —  Tout  titu- 
laire d'un  livret  émis  par  la  caisse  nationale  d'épargne 
peut  demander  le  remboursement  d'une  somme  à  valoir 
sur  son  compte,  à  son  profit  ou  au  profit  d'une  autre  per- 
sonne; au  moyen  d'un  mandat-poste  dont  il  acquitte  les 
frais  d'envoi. 

Les  déposants  qui  voyagent  dans  un  pays  étranger  avec 
lequel  la  France  a  conclu  une  convention  pour  l'échange 
des  mandats-postes  peuvent  ainsi  disposer  constamment 
du  crédit  de.  leur  compte,  soit  qu'ils  le  fassent  délivrer  i 
leur  nom  même  un  mandat,  soit  que  le  mandat  soit  émis 
au  profit  de  toute  autre  personne  par  eux  désignée. 

Depuis  le  !«'  juin  1884,  date  à  laquelle  ce  nouveau  ser- 
vice a  commencé  à  fonctionner  jusqu'au  31  décembre 
1887,  735  remboursements,  représentant  une  «omme  de 
126,086  fr.  56,  avaient  eu  lieu  par  mandats-poste,  sa- 
voir : 
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Anoée  1884....      63  remboursements  montant 

cnsêmbleà 14.74106 

Année  1885....    136  remboursements  montant 

enserableà 20.594  41 

Année  1886....     264  remboursements  montant 

ensemble  à 44.503  75 

Année  1887....    272  rembonrc^emunts  montant 

ensemble  à 46.247  34 

ToUl 735  Total 126.086  56 

Transmission  par  la  voie  télégraphique  des  demandes 
et  des  autorisations  de  remboursement.  -^  Depuis  le 
mois  de  mai  1884,  les  déposants  ont  la  faculté  de  retirer 
leurs  fonds  dans  les  vingl-quatre  heures;  à  cet  effet,  leur 
demande  de  remboursement  et  TautoiisaLion  délivrée 
par  la  direction  centrale  de  la  caisse  nationale  d'épargne 
sont  transmises  au  moyen  de  télégrammes,  dont  la  taxe 
est  acquittée  par  les  déposants. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  les  remboursements  autorisés 
parla  Yoie  télégraphique  ne  peuvent  dépasser  380  fr.; 
mais  une  somme  supérieure  peut  être  demandée  par  télé- 
gramme, l'autorisation  continuant  à  être  expédiée  par  la 
poste. 

Les  autorisations  délivrées  par  la  voie  télégraphique 
depuis  l'inauguration  de  ce  service,  ont  été  de  20,087, 
représentant  une  somme  de  2,391,348  fr.,  savoir  : 

En  1884 1 ,383  aulori  ations  télégraphiques  délivrées 

pour 168.111 

En  1885 4,199  —  528.519 

Eu  1886 6,455  —  783.032 

En  1887 8,049  ~  911.681 

Total 20,087  Total 2.3dl.b48 

On  voit  que  Tannée  1887  surpasse  sa  devancière  dans 
la  proportion  de  24.70  p.  100,  ccmme  nombre  d'autorisa- 
tions télégraphiques,  et  de  16  fr.  43  p.  100  quant  à  l'im- 
portance des  sommes  ainsi  remboursées. 

L'Algérie  et  la  Tunisie  entrent  dans  ces  chiffres  pour 
un  sixième  environ,  savoir  : 

En  1884 215  autorisations  télégraphiques  délivrées 

pour 29.077 

En  1885 890  —  118.888 

*  16 
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En  1886 4,237  '       —  169.654 

En  1887 885(1)  —  118.067 

Total 3,227  Total 435.686 

Dans  la  même  période  de  temps,  924  autorisations  ont 
été  envoyées  par  la  poste,  à  la  suite  de  demandes  télé- 
graphiques. 

Elles  représentaient  une  somme  de  504,082  fr  ,  savoir  : 


En  1884,  115  aalorisations  délivrées  pour 

57.742 

En  1885,  223           -                      —          

145.261 

Eq  1886,  300           -                     —          

15i  703 

En  1887,  286           —                     —         

U9.376 

Total...  924                                       Total 

504.08i 

Versements  à  la  caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse.  —  Depuis  i<i  mise  à  exécution  du  décret  du 
28 décembre  1886,  les  receveurs  des  postes  sont  consti- 
tués correspondants  directs  de  la  caisse  nationale  des  re- 
traites pour  la  vieillesse  ;  il  en  est  résulté  une  certaine 
simplification  pour  les  opérations  intérieures  de  la  caisse 
nationale  d'épargne.  Désormais,  le  déposant  qui  désire 
convertir  en  versements  à  la  caisse  nationale  des  retrai- 
tes ses  fonds  d'épargne,  se  borne  à  formuler  une  demande 
de  remboursement  ordinaire.  Le  montant  de  Pautorisa- 
tion  correspondante,  au  lien  d'être  payé  à  la  partie,  est 
réservé  pour  son  compte  à  la  caisse  nationale  des  re- 
traites en  lui' évitant  tout  dérangement  et  toutes  autres 
formalités. 

Succursales  navales.  —  Un  décret  du  18  mars  1885 
a  institué  des  succursales  de  la  caisse  nationale  d'épargne 
à  bord  des  bâtiments  de  TEtat  et  dans  la  division  des 
équipages  de  la  flotte. 

Il  est  bon  de  rappeler  cette  année  encore  les  principes 
généraux  du  fonctionnement  de  ces  caisses. 

Au  moment  du  payement  de  la  solde,  le  marin  embar- 
quéf  quel  que  soit  son  grade,  peut  mettre  à  la  caisse 


(1)  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  les  740  rembour- 
sements télégraphiques  autorisée- directement  en  1887  par  le« 
succursales  a1g4rienne8. 
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d'épargne  établie  à  bord  de  son  bâtiment  une  partie  de 
la  somme  qu'il  touche,  retirer  tout  ou  partie  de  celle  qui 
est  inscrite  à  son  crédit,  faire  parvenir  de  l'argent  à  sa 
famille,  aclieter  des  rentes  ou  opérer  des  versements  à 
la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  Il  peut  encore 
recevoir  de  l'argent  de  France,  car  des  mesures  sont 
prises  pour  que  toute  personne  puisse  verser  dans  un  bu- 
reau de  poste,  au  compte  d'un  marin  titulaire  d'un  livret 
de  série  marine,  une  somme  quelconque  qui  sera  portée 
à  son  crédit.  (Décret  du  27  avril  1885.) 

Malgré  les  facilités  de  toute  nature  mises  ainsi  à  la  por- 
tée des  marins,  les  succursnlps  navales  n'ont  réalisé  jus- 
qu'ici qu'un  nombre  restreint  d'opérations.  Toutefois,  un 
nombre  de  bâtiments  ont  tiré  un  parti  avantageux  des 
dispositions  contenues  dans  le  décret  organique. 

Afin  de  mieux  approprier  l'organisation  des  succursales 
navales  aux  besoins  qu'il  s'agit  de  satisfaire,  le  décret  du 
22  novembre  1886  avait  édicté  que  ces  succursales  fonc- 
tionneraient dorénavant  tous  les  jours,  les  dimanches 
exceptés,  et  que  tout  marin  pourrait,sousforme  de  déléga- 
tion, faire  payer  trimestriellement  certaines  sommes  à  sa 
famille,  par  l'intermédiaire  des  bureaux  de  poste  sur  toute 
la  surface  du  territoire. 

Les  dispositions  de  ce  dernier  décret,  qui  n'avaient 
pas  été  appliquées  jus(]u'ici  parle  mini^lère  de  la  marine, 
seront  mises  en  vigueur  à  partir  du  1"  janvier  1889,  et 
leur  application  donnera  bientôt  sans  doute  un  nouvel 
essor  aux  opérations  des  succursales  navales,  dont  le  dé- 
veloppement n'a  pas  été  aussi  rapide  qu'on  aurait  pu 
Tespérer  dans  l'intérêt  de  nos  populations. 

Opérations  effectuées  directement  par  les  caisses 

navales. 

Remboursements 
Versements.  et  achats  de  rentes 

Années.  Nombre.      lÉToniant.       iNombre.      Montant. 

4885 129   7  428  83    4     267  » 

4886 613   67.826  70   01   14.59184 

1887 797   97.892  40   177   29.594  99 


totaux 1 .539  173,202  93   272   44,453  83 
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Succursales  algériennes,  —  Les  receveurs  des  postes 
de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  étaient,  depuis  le  1«'  avril 
t884,  correspondants  de  la  caisse  nationale  d'épargne, 
au  même  titre  que  les  receveurs  de  la  France  continen- 
tale. Le  nombre  des  livrets  ouverts  aux  habitants  de  ces 
provinces  avait  été  tout  de  suite  considérable  :  les  opéra- 
tions y  étaient  plus  importantes  qu'en  France,  eu  égard 
au  chiffre  de  la  population. 

Mais  les  comptes  des  déposants  de  l'Algérie  et  de  la  Tu- 
nisie étaient  tenus  par  la  direction  centrale  à  Paris, 
comme  les  comptes  de  tous  les  autres  déposants.  Par 
suite,  les  remboursements  sur  livrets  algériens  ou  tuni- 
siens ne  pouvaient  être  autorisés  qu'à  Paris.  Il  avait  donc 
fallu,  dans  le  décret  qui  étendait  le  service  de  la  caisse  è 
ces  provinces,  allonger  les  délais  fixés  par  les  lois  et  dé- 
crets organiques  de  1881.  De  là  des  retards  de  payement 
dont  le  public  avait  sujet  de  se  plaindre. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  un  décret  du  16  mars 
1886  a  institue  des  succursales  en  plein  exercice  à  Alger, 
Constantine,  Oran  et  Tunis,  à  partir  du  [*'  juillet  sui- 
vant. Chacune  de  ces  succursales,  gérée  par  le  receveur 
principal  sous  le  contrôle  du  directeur  des  postes  et  des 
télégrai  hcs,  tient  les  comptes  des  déposants  du  départe- 
ment, autorise  les  remboursements  et  accomplit,  en  ré- 
sumé, toutes  les  opérations  de  comptabilité  intérieure  que 
le  décret  de  1881  réservait  à  la  direction  centrale. 

Les  résultats  obtenus  en  18^'6  et  1887  nous  permettent 
d'affirmer  que  le  succès  de  la  nouvelle  situation  a  été 
complet  et  que  les  habitants  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie 
y  trouvent  la  satisfaction  des  vœux  qu'ils  avaient  expri- 
més.- 

On  s'est  demandé  si  cette  décentralisation  des  écritares 
de  la  caisse  doit  se  limiter  aux  possessions  d'outre-mer. 
En  France,  la  nécessité  de  transmettre  à  Paris  une  de- 
mande de  remboursement  n'entraîne  jamais  an  long  re- 
tard; le  plus  souvent  l'autorisation  de  payement  parvient 
au  déposant  le  second  ou  le  troisième  jour  au  plus  tard. 
Cependant  le  développement  considérable  du  service  des 
remboursements  à  vue  dans  Paris,  semble  indiquer  que 
le  public  attache  beaucoup  d'importance  à  rentrer  en 
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possession  de  ses  fonds  sans  être  assujetti  à  en  faire  la 
demande  quelques  jours  à  Tavance. 

Le  remboursement  à  vue  ne  peut  se  faire  avec  toute 
sécurité  que  par  le  bureau  qui  tient  le  compte  du  dépo- 
sant. C'est  ainsi  qu'il  n'est  possible  de  Topérer  en  France 
qu'au  siège  de  la  direction  centriile  de  la  caisse,  rue  de 
Grenelle,  n»  103,  à  Paris.  Les  villes  d'Alger,  Consiantine, 
Oran  et  Tunis  jouissent  du  m^me  privilège.  Un  projet 
pour  l'établissement  de  succursales  dans  plusieurs  villes  de 
France  est  actuellement  à  Tétude.  ^ 

OréHATIONB    KFFECTCiFS  EN   ALGÉRIE    BT  EN  TUNISIE  PENDANT 

l'année  1887. 

Dépôts  reçus. 


,>^. 


Roipa  des  SDCcurtelet.  Nombre.         Montant. 

fr,     c 

1.  —  Sur  livreta  émis  par  le»  tuccursaUs  algériennes. 

Alger 10.785  1.121.233  88 

Coiibianiiiie 5.099  670.984  30 

O.aii 6.718  626.625  67 

Tuoi» 3.481  320.757  94 


Totaux? 26.083    2.739.24179 

Versemenla  ultérieurs.  '  Dépôts  reçus. 

Nombre.      SioolaDt.  Nombre.  Montant, 

fr.    c.  fr,    e. 

11.  —  Sur  livrets  des  séries  départementales, 

Alger 5.49^339.635  60  5.492       339.635  60 

GoDstantiiie 2.447    235.^42  73  2.447       235.342  73 

Oran 2.883    171.912  72  2.883        171.912  72 

Tunis 1^2      97.609  56  1.122         97.609  56 


Totaux 11.984    8U.500  61    11.944        844.5C0  61 

111.  —   Récapitulation  et  comparaison  des  résultats  de 
Vannée  1887  avec  les  résultats  de  Vannée  1888. 

Séries  algériennes 26.083    2.739.241  79 

Séries  départementales 11 .  944       844 .  500  6i 

Totaai  de  1887^ 38.067    3.583.742  40 

--      de  1886 34.410    2.841.712  94 

16. 
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Dépôts  remboursés.  Excédent 

Noms  Achats  ve'rMfn«n}3  > 

des  dersDies.  , Total.  sur  les  rem- 

succursales.          Montant.  MootaDÏ.  Montant.  l>oursem«nts. 

fr.      c.  fft      c               fr.      c.  tr.      c. 

1.  —  Sur  livrets  émis  par  les  succursales  algériennes.' 

Alger 463.676  36  13.839  95  477.516  34  643.717^ 

Constontine  215.622  23  17.869  10  232.89133  43^.092  97 

Oran 256.268  38  18.909  65  275.178  021  351.087  èi 

Tunis 129.19132  6.68155  135.872  87  184.88507 

**  Totaux...  1.064.158  29    57.300  25  1.121.458  56  1.617.783  25 

II.  —  Sur  livrets  des  séries  départementales. 

Alger 540.655  68  14.582  65  555.238  33  •215.602  73 

Constautine  295.85919  8.665  90  304.525  09  '  69.182  36 

Orao 212.966  16  16.037  25  229.003  41  *  57.090  69 

Tunis 106.844  47  8.155  75  115.000  22  '  17.390  66 

Totaux...  1.156.325  50    47.44155  1203.767  05    * 359.266  41 

m.  —  Récapitulation  et  comparaison  des  résultats  de 
Vannée  1887  avec  les  résultats  de  Vannée  1886. 

Séries  alcé* 

riennes. .  1.06V.158  29    57.300  25  1 .121.458  54  1 .617.723  25 
Séries    dé-  * 

parteraen- 

tales 1.156.32550    47.44155  1.203.767  05    •359.26644 

Tôt. de  1887  2.220.483  79  104.741  45  2.325.225  59  1  258.516  81 
Tot;del886  1.518.542  02    79.605  85  1.598.147  87  1.243.505  07 

Les  chiflTres  qui  précèdent  démontrent  que  la  création 
des  soccursaies  algériennes  a  eu  pour  conséqnenue  dé 
donner  une  nouvelle  extension  aux  opérations  delà  caissâ 
d'épargne  en  Algérie  et  en  Tunisie.  ^  , 

La  vérification  qui.  en  a  été  faite!,  à  la  fin  de  rannée 
1887,  par  un  agent  supérieur  de  la  direetion  centrale 
à  Paris  a  démontré  que  la  gérance  de  ces  établissements 
s'efTêctuait  dans  lés  conditions  les  plus  satisfaisantes. 

Le  nombre  de  remboursements  télégraphiques  autori- 


(•)  Les  chiffres  précédés  d'un  astériqae  indiquent  un  excè- 
dent de  dépenses.  " 
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«  '  '  ^  •  •  • 

ses  par  les  directeurs  des  succursales  pendant  Tannée 
1887  a  été  de  740,  représentant  une  somnne  dé  81,203  fr., 
savoir  : 

Succursale  d*Alper,  218  remboursements  pour  24,3G0f'. 

Succursale  de  Constantine,  194  remboursements  jtour 
21,608  fr   ; 

SuccursaIed*Or»n,  168remboursementspour  18,126  fr.; 

Succursalede  Tunis,  160  remboursements  pour  17,109  Ç. 

Au  total,  740  remboursements  pour  la  somme  de 
81,203fr. 

Pendant  le  deuxième  semestre  de  1886,  le  nombre 
d'opérations  de  cette  nature  n'avait  été  que  de  83,  re- 
présentant une  somme  de  10.693  fr. 

Le  service  des  remboursements  à  vue  n'a  commencé  à 
fonctionner  dans  la  succursale  d'Alger  que  le  \*^^  mars 
1888. 

.   La  succursale  de  Constantine  n'a  reçu  aucune  demande 
de  cette  nature. 

La  succursale  d'Oran,a  autorisé,  pendnnt  l'année  1887, 
368  remboursements  à  vue,  et  celle  de  Tunis,  50. 

Les  livrets  des  séries  départementales  convertis  en  li- 
vrets algériens  ont  été  au  nombre  de  251,  représentant 
une  somme  de  91,210  fr.  55,  savoir: 

Succursale  d'Alger,  93  livrets  s'élevant  à  19,652  fr.  10; 

Succursale  de  Constantine ,  62  livrets  s'élevant  à 
25,018  fr.  51; 

Succursale  d'Oran ,  108  livrets  s'élevant  à  36,519  fr.  94. 

Succursale  de  Tunis,  28  livrets  s'élevant  à  10,020  fr.  ; 

Au  total,  291  livrets  s'élevant  à  la  8ommede91,2IOfr.  55. 

Enfin,  quatre  livrets  de  séries  al{;ériennes  ont  été 
échangés  contre  des  livrets  d'une  autre  série  algérienne. 

Succursales  étrangères.  —  Vn  décret  en  date  du 
!29  octobre  1885  a  disposé  que  des  succursales  de  la 
caisse  nationale  d'épargne  ppurraientétre  ouvertes,  pjr 
arrêté  da  ministre  des  postes  et  des  télégraphes,  sur 
l'avis  conforme  du  ministre  des  affairess  étrangères  et  du 
ministre  des  finances,  dans  les  villes,  à  l'étranger,  où 
fonctionne  un  bureau  de  poste  français. 
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Aux  termes  de  ce  décret,  les  succursales  étrangères 
sont  placées  sous  la  surveillance  du  consul  de  France  ; 
elles  tiennent,  en  capitaux  seulement,  le  compte  courant 
de  leurs  déposants  ;  elles  délivrent  des  livrets  d*une  série 
spéciale  et  autorisent  les  remboursements  partiels. 

La  direction  centrale  est  chargée  de  l'examen  des  au- 
torisations de  remboursement  intégral  et  des  demandes 
ayant  pour  objet  la  conversion  d'un  livret  de  série  étran- 
gère en  un  livret  d'une  autre  série. 

Les  succursales  étrangères  sont  ouvertes  aux  déposants 
de  toute  nationalité. 

Le  bureau  d'Alexandrie  (Egypte)  a  érigé,  le  1*'  juillet 
1886,  en  succursale  de  la  caisse,  et  rétablissement  fran- 
çais de  Port-Saïd  a  été  appelé  à  participer  au  nouveau 
service. 

Lors(fue  cette  dernière  localité  sera  dotée  d'une  re- 
cette des  postes  françaises  de  plein  exercice,  il  y  sera 
créé  une  succursale,  jouissant  d'une  certaine  autonomie, 
qui  devra  recruter  s;i  clientèle  parmi  les  nombreux  Eu- 
ropéens en  résidence  dans  cette  ville. 

Enfin,  depuis  le  !«*' juin  1887,  une  succursale  a  été  ins- 
tallée dans  le  bureau  de  poste  français  de  Tanger  (Ma- 
roc). 

Le  tableau  ci-après  donne  les  résultats  obtenus  par 
les  deux  succursales  étrangères  : 

Excédent 
RenibonrsemênU  d«x 

•t  TeriencnU 

VersemenU.     achats  de  reotas.  sur  Us 

'-'"'.  "  remboar- 

Succursales.    Aonée*.   Nomb.  Montant.    Nomb.  Montant.       seaiflota. 

Alexandrie  (4)1886  48  13.465  47  8  2.510  47  10.955  » 
Alexandrie  1887  315  64.498  46  137  20.340  21  44.158  25 
Tanger...  (2)1887    22      1.985   »       2       220  »       1.765    a 


385    79.948  93    137  23.070  68     56.87825 


(1)  A  partir  du  1er  juillet  1886. 

(2)  A  partir  du  1»  jain  1887. 
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SALAIRES 

SALAIRES  DE   LA    PETITE    LNDUSTRIE  (1) 

Il  est  difficile  de  comparer  les  salaires  des  diiférents 
métiers,  et  d*en  tirer  une  moyenne  générale,  s*:ipplir]uant 
à  un  ensemble  de  professions  peu  comparables  entre  elles. 
Nous  essaierons,  cependant,  de  donner  ici  la  résultante 
générale  des  salaires  des  soixante-deux  corps  de  métiers 
qui  forment  In  petite  industrie,  et  dont  les  relevés  sont 
transmis  par  les  maires  des  villes  chefs-lieux  de  dépar- 
tement, Paris  étant  mis  à  part: 

Salaire  journalier  d'un  ouvrier 
(non  nourri) 


Ed  1853 

En  1885 

Accroissement  absolu.. . . 
Accroissement  p.  0/0  ... 

D'après  ces  chiffres  les  salaires  moyens  ordinaires,  pris 
dans  leur  ensemble,  se  sontaccrus  en  trente-deux  ans  de 
69.1  p.  tOO,  ce  qui  équivaut  à  une.augmentation  annuelle 
de  2.19  p.  100,  si  on  suppose  que  l'accroissement  a 
suivi  une  marche  régulière. 

Nous  n'avons  pas  fait  fip^urer,  au  tableau  ci-dessus,  les 
salaires  des  ouvriers  nourris,  il  nous  suffira  de  dire  que 
leur  saliiire  s'est  maintenu,  en  général,  à  peu  près  à  la 
moitié  de  celui  des  ouvriers  non  nourris.  Les  professions 
dans  lesquelles  l'ouvrier  est  nourri  se  font  de  plus  en 
plus  rares. 

Les  deux  sexes  présentent,  sous  le  rapport  de  leurs 
salaires  habituels,  des  différences  marquées.  Pour  les 
hommes,  le  salaire  ordinaire  a  passé  de  1853  à  1885  de 
2  fr.  06  à  3  fr.  46,  en  augmentation  de  66  p.  100.  Celui 
des  femmes  a  passé  de  1  fr.  07  à  1   fr.  72,  présentant 


ordinaire. 

maximum. 

minimum. 

fr.  c. 

fr.  e. 

fr.  c. 

1  89 

2  36 

1  53 

3  15 

3  89 

2  63 

1  26 

1  53 

1  10 

66  1 

64  4 

71  9 

(1)  Stalistique  annuelle,  1885,  t.  XV, 
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une  augmentation  de  70  p.  100.  Ainsi  le  salaire  des 
femmes,  qui  dépasse  à  peine  la  moitié  de  celui  des 
hommes,  n'en  a  pas  moins  .participé,  et  même  dans  une 
proportion  plus  élevée,  à  la  hausse  gfénérale  qui  vient 
d'être  constatée.  Le  salaire  des  dentellières  a  doublé  en 
trente  ans. 

Pour  les  ouvriers  hommes,  les  métiers  qui  proeurent 
les  salaires  les  plus  élevés  sont  les  sculpteurs  (ouvriers 
ornemanistes),  5  fr.  20  en  1885,  les  bijoutiers,  les  orfèvres, 
les  horlogers,  les  charpentiers.  Les  ouvrières  les  mieux 
payées  en  général  sont  les  dentellières  et  les  fleuristes 
(2fr.  14et2fr.). 

SALAIRES    DE    LA    PETITE  INDUSTRIE  A   PARIS 

Les  ouvriers  de  P;iris  reçoivent  un  salaire  plus  fort 
que  dans  les  chefs-lieux  de  département,  dans  la  pro- 
portion de  5  à  3  en  général.  Il  convient  de  remarquer 
que  cette  élévation  même  a  eu  pour  conséquence  que 
depuis  1853,  les  salaires  parisiens  n'ont  pas  paru  s'élever 
proportionnellement  autant  que  ceux  de  la  province 
(54  p.  100  au  lieu  de  66  p.  100).  La  plus  forte  augmenta- 
tion a  porté  sur  les  salaires  des  ouvriers  du  bâtiment. 

Comme  en  province,  ce  sont  les  sculpteurs  ornema- 
nistes qui  touchent  le  salaire  le  plus  élevé  (4  fr.  en  1853, 
7  fr.  e.i  1884). 

Le  salaire  le  plus  faible  est  celui  des  cordonniers,  des 
perruquiers,  des  tisserands.  Pour  la  plupart  des  autres 
professions,  le  salaire  à  Piirls,  varie  de  5  à  6  francs. 

Le  salaire  des  femmes  a  augmenté  de  moitié,  depuis 
1853,  à  Paris,  et  il  aiteitit,  pour  quelques  métiers,  le 
double  du  taux  des  salaires  payés  en  province.  Les  salaires 
les  plus  forts  sont  à  Paris,  en  général,  ceux  des  blan- 
chisseuses et  des  culotières  (4  fr.),  les  plus  faibles,  ceux 
des  corsetières  et  des  couturières  en  robes  (2  fr.) 

SALAIRE  DE    LA    GRANDE    INDUSTRIE 

La  statistique  des  salaires  de  la  grande  industrie,  qu 
porte  sur  32  industries  distinctes,   se  résume,  en  1884, 
par  les  chiffres  suivants  ; 
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HoinmM.  Femmas. 

fr.  c.  fr.  •. 

Département  de  la  Seine 5  32  2  67 

Autres  départements 3  55  i  80 

Ces  salaires  sont  ceux  des  ouvriers  proprement  dits, 
mais  pour  embrasser  les  différentes  spécialités  de  travail 
dans  les  grandes  industries,  et  tenir  compte  de  la  hiérar- 
chie des  emplois,  les  ouvriers,  dont  on  a  relevé  les  salaires, 
ont  été  subdivisés  comme  il  suit  : 

Salaires. 

Paris.  Autres 

départements, 
fr.  c.  fr.  e. 

Contre-maîtres 7  i5  5  42 

Surveillants,  marqueurs,  etc 5  55  4  23 

Ouvriers  proprement  dits  de  plus 

de21an8 ...  5  10  *  3  50 

Ouvriers  proprement  dits  de  15  à 

âians 3  50  2  43 

Femmes 2  60  180 

Enfants-garçons 1  80  1  34 

—       filles 1  60  1  10 

Ouvriers  chargés  de  la  marche  des 

moteurs 5  60  4  01 

Manœuvres,   hommes    de   peine, 

charretiers,  etc 4  60  2  97 

Si  Ton  compare  entre  eux  les  chiffres  de  ces  diflérents 
salaires,  on  voit  que,  par  rapport  au  salaire  moyen  d'un 
ouvrier  majeur,  celui  des  ouvriers  de  moins  de  21  ans 
(auxiliaires  ou  apprentis),  est  inféritur  d'un  ti«rs.  Quant 
aux  cunlre-muîtres,  leur  salaire  surpasse  celui  des  ou- 
vriers majeurs  de  42  p.  100,  celui  des  ouvriers  marqueurs 
le  dépasse  de  1  dixième  environ. 

Le  salaire  des  femmes  est  juste  la  moitié  de  celui  de 
hommes  de  21  ans  ;  celui  des  garçons  équivaut  à  très  peu 
près  au  tiers,  et  celui  des  filles,  à  un  peu  plus  du  quart  du 
même  salaire. 

Les  manœuvres  ont  un  salaire  inférieur  de  17  p.  100 
à  celui  des  ouvriers  proprement  dit;  enfin  le  salaire  des 
ouvriers  chargés  de  la  marche  des  moteurs  esta  peu  près 
équivalent  à  oelui  des  marqueurs. 


."» 
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Pour  les  variations  (lu'éprouvent  ces  salaires  suivant 
la  nature  des  industries,  nous  ne  pouvons  que  renvoyer 
le  lecteur  aux  ta hleaux  {généraux  contenus  dans  le  15*  vo- 
lume de  la  statistique  géoérale  de  France. 

V.  TUKQUAN. 


GHÈVES  (I) 

Le  Bureau  de  la  statistique  générale,  a  pour  la  première 
fuis,  dans  le  15«  volume  de  statistique  annuelle,  utilisé 
les  éléments  statisti<iues  contenus  duns  les  rapports  des 
préfets  sur  les  grèves  ei  coalitions  ouvrières.  Les  re- 
cherches ont  porté  sur  une  période  de  1 1  années,  de  1874 
à  18S5,  moins  Tannée  1881,  dont  les  résultats  n'ont  pu 
être  complètement  connus. 

Le  nombre  des  grèves  signalées  par  Tiidministration 
s'établit  ainsi  qu*ii  suit,  pour  la  période  dont  il  s'agit  : 

èves.     1882 182  gr(>vcs. 

1883 144      — 

—  1884 90      — 

—  1885 108      — 


1875 

27 

1876 

50 

1877 

30 

1878 

34 

1879 

53 

1880 

65 

—  Total  des  grèves 

—  signalées 804 

Sur  ces  80 'i  grèves,  l'époque  exacte  à  l.iquelle  elles  se 
sont  produites  a  été  connue  pour  797:  voici  comment  ces 
797  grèves  se  répartissent,  d'après  les  mois  de  l'année 
pendant  lesquels  elles  ont  éclaté  : 


Février 

50 

Mars 

86 

Avril 

— 

105 

Mai 

80 

.Inin 

a^« 

77 

.iiiillcl 

^^^ 

75 

(1)  SUilistiqiie  annuflîc  de  la  France,  vol.  XV. 


Août              — 

GREVES 

51 

Septembre    — 

.      42 

Octobre         — 

.      67 

Novembre     — 

49 

Décembre     — 

.       49 

Total 

.     797 
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Les  grèves  sont  donc  plus  fréquentes  au  commence- 
ment de  Tannée  qu'à  la  On,  et  surtout  nux  mois  de  mars, 
avril  et  mai,  c'est  en  septembre,  novembre  et  décembre 
qu*on  en  a  sifxnalé  le  moins. 

Si  l'on  rapporte  chacune  des  804  grèves  signalées  pen- 
dant la  période  1874-1885,  aux  départements  dans  les- 
quels elles  se  sont  prcduiles,  on  constate  des  difTcrences 
très  sensibles  dans  les  différentes  parties  de  la  France. 
Ces  différcnceâ  s'expliquent  par  le  caractère  plus  ou 
industriel  des  départements.  Il  n'y  a  pas,  en  effet, 
d'exemples  parmi  ces  804  grèves,  d'une  grève  agricole. 
Aussi  15  déparlements,  tous  agricoles,  n'ont  enregistré 
aucune  grève,  pendant  la  oériode  considérée. 

On  a  compté  au  contraR'e  172  grèves  dans  le  Nord, 
103  dans  la  Seine,  57  dans  le  Rhône,  39  dans  la  Marne, 
36  dans  la  Somme,  32  dans  l'Isère,  25  dans  la  Loire, 
etc.  Les  3/5  des  grèves  ont  donc  été  relevés  dans  ces  sept 
départements. 

Vei  causes  les  plus  fréquentes  des  grèves  sont  les  de- 
mandes d'augmentation  de  salaire,  les  diminutions  de 
salaire,  et  les  griefs  des  ouvriers  relativement  à  certaines 
conditions  du  travail. 

Considérées  d'après  leurs  causes,  voici  comment  se 
sont  classées  les  grèves  dont  il  s'agit: 

Demande  d'augmentation  de  salaire...    364  grèves  ou  44  0/0 

Diminution  de  salaire 182       —         23  0/0 

Divers  griefs  concernant  les  conditions 
dulravail 98       —         il  0/0 

Demande  de  réduction  des  heures  du 
travail 46       —        5,6  0/0 

Domando  <le  renvoi  de  directeurs,  d'in- 
génieurs, employés,  surveillants, 
cdntre-maUres 25       —  3  0/0 

17. 
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Konvdi  d'ouvriers,  centre-maîti-es 16        —  2  0/0 

Réii lie Liu II  des  luMires  fie  travail 13        —  2  0/0 

Durée  des  yrèves.  —  Les  700  {grèves  dont  il  a  été  pos- 
sible (le  connaître  la  durée,  se  cia  sent  comme  suit  d'après 
celte  durée  : 

Durée  de  Ijour..., ., 98  jçrt'ves 

—  de  2  jours 84  — 

—  de  3    —    58  — 

—  de  4    —    38  — 

—  de  5    —     36  — 

—  de  6    —     26  — 

—  de  7    —    29  — 

^  —  de  8    —     2i  — 

—  de    9  —  20  — 

De  10  à    20  —  134  — 

De  20  à    30  —  48  — 

De  30  à    uO  —  56  — 

De  50  à  100  —  40  — 

De  plus  de  100    —    12      — 

Total 700      — 

Il  convient  de  remarquer  que  5G3  grèves  sur  700  ,»it 
81  p.  100,  ont  eu  une  durée  inférieure  à  20  jours,  et  12 
seulement,  soit  1.7  p.  100,  ont  eu  une  durée  supérieure 
à  100  jours.  Près  de  la  moitié  des  grèves  (49  p.  100  ont 
duré  de  i  à  3  jours  seulement. 

Nombre  des  grévistes.  —  Il  a  été  possible  de  réunir 
des  renseipnemenfs  en  ce  (jiii  concerne  le  nombre  de 
i,'révistes  pour  G73  grèves.  Voici  comment  se  disposent 
ces  grèves  d'j^près  le  nombre  d'ouvriers  : 

De  moins  de  50  ouvriers 206  grèves. 

De  50  à  99  —        141  — 

De  100  à  149  —        81  — 

De  150  à  199  —        59  — 

De  200  à  249  —        36  — 

De  250  à  399  —        27  — 

De  300  â  349  —        22  — 

De  350  à  399  —        14  — 

De  400  à  449  —        15  — 

De  450  à  499  —        7  — 

De  500  à  599                 7  — j 
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De      600  à  699  —        "" 

De      700  à  799  —        3  — 

De      800  à  899  —        3  — 

De      900  à  4,000  —        2  — 

De  1,000  à  5,000  -        36  — 

De  5,000  à  iO,000  —        *  — 

DeplQsde  10,000  —        *  — 

Si  nn  certain  nombre  de  grèves  se  dislingnenl  par  le 
chiffre  rclaiiveraeni  faible  des  ouvriers  grévistes,  puisque 
347  sur  673,  soit  52  p.  100,  ont  compté  moins  de  100  ou- 
vriers, il  V  en  a  eu  quelques-unes  d'une  gravité  excep- 
lionnelle/par  exemple  la  grève  des  mineurs  d'Anzin,  en 
1884  (10.150  ouvriers),  et  celle  des  ouvriers  menuisiers 
à  Paris,  en  1879  ('20.000  ouvriers). 

En  divisant  le  nombre  total  des  grévistes  par  le  nombre 
des  grèves  pour  lesquelles  ce  nombre  a  été  indiqué,  on 
peut  conclure  que  le  nombre  moyen  d'ouvriers  par  grève 
a  été  de  323,  Celte  moyenne  s'est  élevée  à  1.200  en  1887 
(grève  de  20.000  menuisiers  à  Paris),  et  s'est  abaissée  à 
154,  en  1885.  Le  nombre  lolal  des  grévistes  ayant  parti- 
cipé aux  673  grèves,  dont  il  s'agit,  s'est  élevé  à  216.662, 

soit  en  moyenne  19.700  par  an. 

Les  journées  de  travail  perdu  ont  été  au  nombre  de 
5.509.367,  pour  629  grèves  dont  on  a  connu  à  la  fois  la 
durée  el  le  nombre  des  grévistes.  On  calcule  que  chaque 
grève  a  faii  perdre,  ep  moyenne,  8.664  journées  de  tra- 
vail à  l'ensemble  des  parlicipanls,  et  27  journées  à  cha- 
cun. 

Classement  des  grèves  par  nature  d^ industrie.  — 
Les  804  grèves  signalées  se  classent  de  la  manière  su|-. 
vante,  suivant  l'industrie  qu'elles  ont  frappée: 

lDdasi.trie  textile 340  grèves,  soit  39  0/0 

—      minérale  et  métallurgique.  140  —  17  Û/O 

Vêtement 38  —  5  0/0> 

Cuirs  et  peaux 50  —  6  O/O^i 

Bàttûient  et  ameublement 123  —  15  0/0 

Terrassiers ••  -14  —  2  0/0 

Autres  industries 129  -r*  6  0/0 

T- ~^     .    ~      '; 
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G'e>l  (liHis  l'indusiric  textile  (|ne  les  prèves  sonl  les 
plus  fréqucnlCF. 

Récitais  des  fjrêces.  —Sur  les  733  i^rèvcs  .lent  les 
ivsuliats  ont  été  connus,  20G  ont  en  une  issue  favorable 
pour  les  ouvriers.  Dans  27  p.  100  des  cas,  salisfaciion  a 
donc  ete  donnée  aux  revendicaiiojis  de*  ouvriers-  1-^0 
firèves  (IG  p.  100),  ont  nbouli  à  des  concessions  muiu'eires 
et  enfin  4Î7,  soit  57  p.  100,  ont  eu  un  résultat  défavo- 
nil.le,  soit  (lue  le*  ^Tévisies  se  soient  trouvés  remplacés 
soit  que,  poussés  par  la  nécessité,  ilssoier.t  rcrUrés  à 
I  atelier  sans  conditions. 

V.   TuitQIJAX. 


ÉTABLISSEMENTS  IIOSIMTALIEUS  (\) 
D'après  les  sl.iiisii,|ues  envoyées  pnr  les   i.réleN    l« 

niceso,  I^m'  "  T  ''"'""'•'*•  «"«  l'<ipi<»"x.|,os. 
Tsl/lt      '«•r-'f-'-  Celle  nomencinlurc  ne  compron.1 

ferv  el  ,""  r'"»^''''  "*  '"""  "  '^  •''•'l'Ii^^emenls  de 
nom!  re  d  ctabl.-sfmcnlR  provinciaux  qui  se  bornent  l 
distribuer  de,  secours.  Il  résulte  de  ces  nombrerauV.; 
moj.nne  >l  y  a  un  établissement  hospitalier  pour  25.000  ha- 

Le  personnel  chargé  du  service  des  établissements  hos- 
pH.l.ers  se  compose  de  29.347  personnes    2  935  mé 
'lec.ns  et  chirurgiens,  3.072  cmolovés   in  7Qn V.r  • 
et  12:553  servants.  e^Pioyes,  10.790  religieuses 

Ce»   établissements  disposent  de  170.223   lits,  dont 
W  Slatiitique  annvtlh  <lc  la  France,  vo!.  XV  (1885). 
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73.86S  pour  le  service  des  malades,  55.399  pour  celui 
des  infirmes,  vieillards  et  incurables,  16.656  pour  celui 
des  enfants  assistés,  cnfm  24.300  lits  sont  afTectés  au 
personnel  des  établissements.  En  rapportant  la  partie  de 
ce  matériel  aiïecté  aux  malades  ou  aux  infirmes,  au 
nombre  moyen  des  individus  traités  pendant  toute  l'année, 
on  trouve  que  la  proportion  des  lits  inoccupés,  qui  est 
(le  40  p.  100  dans  les  hôpitaux,  n'est  que  de  10  p.  100 
dans  les  hospices.  Il  en  résulte  que,  si  les  hôpitaux  ont 
un  nombre  de  lits  plus  que  suffisant,  les  hospices  ne  pour- 
raient sans  difficulté  admettie  un  plus  grand  nombre 
d*a.s8istés  nouveaux. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  pensionnaires 
qui  ont  prisse  par  ces  divers  établissements,  nous  consi- 
dérons successivement  les  malades  proprement  dits^  les 
pensionnaires  des  hospices  et  les  enfants  assistés. 

Mouvement  des  malades. 


PrésenlA 

Total  des 

Restants  au 

Année5. 

au  lerjanv. 

Eoiréer. 

Traités. 

SoTtii'S. 

31  décemb. 

4879.  . . 

.      46,406 

391,360 

437,766 

388,02K 

49,738 

1880.... 

49,709 

412,648 

462,357 

414,867 

47,490 

1864... 

47,485 

415,448 

462,933 

414,498 

48,435 

1882. . . , 

48,502 

412,468 

460,970 

412,096 

48,874 

1883... 

48,966 

399,874 

448,840 

400,855 

47,985 

1884.... 

47,968 

405,848 

453,816 

406,298 

47,518 

1885.... 

46,777 

405,012 

451,789 

404,030 

47,759 

Si  l'on  rapporte  pour  chacune  des  sept  dernières  années 
observées  le  nombre  des  guérisons,  ainsi  que  celui  des 
décès,  au  nombre  des  individus  sortis  définitivement  de 
rhôpital,  on  obtient  les  rapports  ci-après  : 

Rapport  des  guérisons  et  des  décès  aux  sorties. 

Proportion»  pour  10  «orties 

Annde»  Guérisons.  Décès.        des  guérisons.    des  décès. 

1879 338,157  39,991  87,2  10,3 

1880 366, n03  42,011  88,2  10,1 

1881 367,728  41,362  88,7  10,0 

1882 366,278  42,687  88,9  10,4 

1883 356,443  41,041  88,9  10,2 

1884 359,706  44,487  89,5  11,0 

1885 354,943  42,910  88,7  10,6 
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On  voit  d'après  ces  chiffres  que  les  rapports  annuels 
desguérisons  et  des  décès  se  maintiennent  dans  les  mêmes 
proportions  respectives.  Le  chiiïre  relativement  élevé  de 
la  mortalité,  en  1884,  est  imputable  à  l'épidémie  cholé- 
rique qui  a  sévi  cette  année  dans  une  partie  de  la  France. 

A  l'expression  de  la  mortalité  qui  vient  d'être  ainsi 
déterminée,  on  en  substitue  une  autre  qui  consiste  à  rap- 
porter les.  décès  aux  malades  traités  pendant  Tannée.  Il 
est  évident  toutefois  que  si  l'on  avait  à  calculer  la  morta- 
lité nloyenne  de  la  période,  il  ne  faudrait  tenir  compte 
que  des  présents  au  1er  janvier  de  Tannée  initiale,  car, 
pour  les  années  intermédiaires^  les  présents  feraient 
double  emploi  avec  les  malades  restant  de  chaque  année 
antérieure. 

Le  chiiTre  de  la  mortalité,  déduit  de  celle  méthode, 
fournit,  pour  les  sept  dernières  années  observées,  les 
rapports  successifs  suivants:  9,1;  8,9;  9,2;  9,1; 
9,8;  9,5;  qui  d'ailleurs  varient  dans  le  même  sens  que 
les  précédents. 

La  mortalité,  ainsi  calculée^  dépend  essentiellement  de 
la  durée  du  traitement.  Si  on  veut  connaître  le  risque 
mortuaire  {chance  de  mourir)  propre  au  milieu  hos- 
pitalier, la  mortalité  doit  être  nécessairement  ramenée 
a  Tuniié  de  temps,  c'est-à-dire  à  la  journée  de  présence. 

Le  nombre  des  journées  de  présence  étant  connu,  la 
durée  du  séjour  à  Tbôpilal  pendant  une  année  s'en  dé- 
déduit, en  divisant  ce  nombre  de  journées  par  le  nombre 
des  traités,  on  obtient  alors  successivement  : 

Durée  moyenne  du  séjour  pendant  l'année. 

moyenoe 

Années.  lioninies.       Femnies.  Fnfar.is.  géiiérale, 

1879 30  juurs  •  41  jours  44  jours  35  jour» 

1880 30    —        40    —  45    —  34    -^ 

1881 30    —        38    —  43    —  34    — 

188-2 30    —        36    —  41    —  33    — 

1883 30    —        37    —  38    —  34    — 

1884 31     —        37    —  39    —  33    — 

1885 31    —        38    —  39    —  34    — 

Les  femmes  et  les  enfants  restent  donc,  en  moyenne 
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En  ce  qui  concerne  le  danger  de  mourir  ou  risque 
mortuaire  afTérant  à  chaque  journée  de  pré>ence,  on 
l'ubtient  facilement,  en  divisant  la  mortalité'  effective 
ppur  100  traités,  par  la  durée  même  du  séjour. 

Moyeons 

Années.  Hommes,  Femmes.  Eiifaiils.  géuéraie. 

4879 0,00269  0,00260  0,0023(î  0,00262 

4880 0,00^70  0,00268  0,00234  0,00264 

4881 0,00263  0,00275  0,00246  0,00263 

4882 0,00279  0,00291  0,00350  0,00278 

1883 0.00286  0,00270  0,00253  U, 00272 

4884 0,00301  0,00295  0,00'259  0,00297 

4885 0,00274  0,00274  0,00277  0,00279 

Pour  se  rendre  compte  de  la  si^nilication  de  ce£ 
chiffres,  il  convient  de  rappeler  qu'en  moyenne  le  danger 
de  mourir  pour  la  population  générale  est  de  0,000  il63, 
or  le  rapport  moyen  fourni  par  les  hôpitaux  élan  de 
0,002750,  on  peut  en  conclure  qu'on  meurt  journelle- 
ment, dans  les  hôpitaux,  dans  une  proportion  quarante 
fois  plus  considérable  que  dans  les  conditions  normales  de 
l'existence  humaine.  Muis  il  y  a  lieu  d'observer  égale- 
ment que  daiis  les  hô|)il:<ux  la  mortalité  qu'on  vient  d'in- 
diquer n'agit  que  pendant  33  jours  (moyenne  générale 
du  traitement  dans  l'ensemble  des  hôpitaux),  tandis  que 
pour  avoir  la  mortalité  annuelle  de  la  population,  il  faut 
multiplier  le  rapport  qui  la  concerne  par  les  365  jours  de 
l'année. 

Dans  les  hôpiiaux  de  la  Seine,  la  disproportion  est 
encore  plus  considérable,  puisque  le  danger  de  mourir 
y  est  par  jour  ciii(|uanie-qualre  fois  plus  grand  ({ue  dans 
la  population  générale  du  département. 

Mouvement  dans  les  hospices.  —  Le  mouvement  des 
vieillards  infirmes  et  incurables  traités  dans  les  hospices 
et  dans  les  quartiers  qui  leur  sont  réservés  dans  les  hô- 
pitaux, diffère  essentiellement  de  celui  des  malades  pro- 
prement dits.  Dans  les  hospices,  en  effet,  ce  mouvement 
des  entrées  n'est  pas  incessant,  car  il  dépend  essentielle'^ 
ment  do  nombre  des  places  disponibles,  enfin  la  plupart 
des  infirmes  font  dans  les  établissements  un  séjour  beau- 
ronn  nln«  nrolonp^. 
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Le  liibleau  suivant  rnonire  quo  la  ])0)iulalion  perma— 
niMtte  (les  iiospices  est  sensililcmcnt  ég;iie  à  celle  des 
liùpilnux,  mais  que  le  mouvemcnl  des  entrées  et  des 
sorties  y  est  hcaucouf)  plus  faible,  les  entrées  dans 
les  hôpit?ux  élant,  en  général,  8  à  9  fois  plus  nombreuses 
que  Ic'chifTrc  de  la  population  scdenlaire,  tandis  que  dans 
les  hospices  les  entrées  ne  sont  guère  |>lus  du  tiers  de 
l'elTeclif  total  des  hospitalisés. 

Mouvement  des  vieillards,  infirmes  et  incurables. 

Présents  Tola!  des  Re;tant  au 

Années.  le  1"  ianv.  Enlrres.  Iraiiês.  Sorlic?.  31  décemb. 

J879 49,984  14,905  G4,389  14,647  49,742 

1880 49,776  15,t07  65,383  16,288  49,095 

1881 -49,170  14,444  63,614  14,478  49,136 

1882 48,516  15,580  64,096  15,259  48,837 

1883 48,961  15,008  63,969  14,907  49,062 

1881 49,051  15,115  64,166  11,523  49,643 

1883 50,011  15,440  65,451  147,49  80,702 

Il  résulte  de  ces  faits  que  les  pensionnaires  des  hospices 
fout  dans  ces  établissements  un  séjour  qui,  pour  chaque 
année,  dépasse  260  journées,  de  plus,  bien  que  la  mor- 
talité par  100  traités  soit  supérieure  à  celle  des  hôpitaux, 
le  risque  journalier  est  beaucoup  plus  faible. 

Durée  moyenne  annuelle  du  iéjour. 


Moyen  D«. 

Année?. 

Hommes. 

Fenimes. 

Enfants. 

gënénle. 

1879 

269  jours 

288  jours 

232  jours 

273  jours 

1880 

261  — 

278  — 

191  - 

260  — 

1881 

265  — 

280  — 

200  — 

264  - 

1882 

264  — 

278  — 

Î04  - 

264  - 

1883 

267  — 

277  — 

227  — 

268  — 

1884 

268  — 

277  — 

240  — 

269  — 

1885....        266    —         280    —         285    —         268    — 

Le  danger  de  mourir,  pour  une  journée  de  présence  à 
l'hospice,  est  le  suivant:  (1885) 

Hommes 0,000514 

Femmes 0,000466 

Enfants 0,000254 


Moyenne  générale 0, 000470 
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Cette  (iernière  moyenne  générale  a  varié  comme  il  suit 
pendant  les  dernières  années  : 

4879 0,00052  1883 0,00048 

1880 0,00049  1884 0,000477 

1881....'...  0,000i7  1885 0,000470 

1882 0,00049 

La  mortalité  des  pensionnaires  des  hospices  est  donc 
six  fois  plus  faible,  que  celles  des  inabdes  des  hôpitaux, 
bien  que  restant  environ  sept  fois  plus  forte  que  la  mor- 
talité générale  de  la  population. 

Disons  quelques  mois  de  la  situation  financière  des 
établissements  hospitaliers. 

Pendiint  que  leur  nombre  restait  à  peu  près  station- 
naire,  leurs  ressources  n'ont  cessé  d'augmenter  d'année 
en  an::ée.  En  ^853,  leurs  recettes  étaient  de  51,222,079  f. 
en  1 86 1 ,  elles  a vn  lent  doublé  et  s'élevaient  à  104,841 ,828  f. 
en  1871,  la  réduction  du  territoire  national  les  avait 
ramenées,  à  99,545,186  fr.  elles  s'élèvent  aujour- 
d'hui, 1885,  à  123,558,257  fr. 

Le  détail  de  ces  ressources  est  analysé  dans  le  tableau 
suivant  : 

Recettes  en  i883. 

Revenus  propres  aux  établis- 

semcnls 46,352,497  fr.  soit  43,10/0 

Subventions  de  tout  genre...  26,059,275  —  24,3 

Dongetlegs 5,364,745  —  5,0 

Droits  des  pauvres 3,242,959  —  .     3,0 

Recettes  diverses 6,492,626  —  6,0 

llembonrsements  de  frais  des 

malades  payants 20,099,328  —  18,6 

Total  des  recettes  do  l'année.     107,641,430     —      100,0  0/0 
Fonds  libres  reportés  des  exer- 
cices précédents 15, 916,827 

Total 'général 123,558,257 

Dans  le  chiffre  total  les  recettes  des  établissements  du 
dépaclement  de  la  Seine,  sont  compris  pour  une  somme 
de  3T;540,904  fr. 

Les  chiiTres  ci-après  indiquent  les  modifications  qui 
^e  sont  produites  dans  la  fortune  propre  des  établisse- 
ments hospitaliers. 
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A<iiéDaiioQ8 

Produits  d'immeubles 

Années.  (l'immeiibii-«.                 Benipf.  ventes,  ele. 

4853 44,204,906           9,504,497  3,589,484 

4864 45,700,099  42,345,242  43,334,764 

4873 48,225, 2i;2  45,885,363  6,849,622 

4879 49,497,272  49,473,372  8,886,556 

4880 49,708,908  49,278,936  44,443,567 

4884 49,4^66,835  49,363,067  7,340,442 

4882 49,561,584  49,559,506  9,229,777 

4883 49,208,928  20,497,043  9,527,556 

4884 48,781,309  20,254,492  8,855,996 

4885 40,330,278  24,497.094  6,525,428 

Les  dépenses  de  toutes  sortes  se  sont  élevées,  en  1885, 
à  la  somme  de  108,990,553  fr.,  pour  tout  l'ensemble  des 
établissements  bospitaiiers. 

Ce  cbilTre  se  décompose  comme  il  suit: 

Dépenses  totales  1885. 
Di'penbeâ  pour  raduiinis- 

tration    des    bien.<t  et 

revenus 41,677,748  fr.  soii     40,7  du  total. 

Dépenses  liospilulières.       68,808,294      —  61,3      — 

Secours  à  domicile....       41,203,875      —  10,3      — 

Dépenses    diverses ,    y 

compris   cehes    pour 

les  enfants  assistés..       49,300,639      —  47,7      — 

Totaux 108,990,553      —        400,0      — 

Dans  ce  chiffre  40, '105, 400  fr.  ont  été  dép«nsés  dans 
le  département  de  la  It  me. 

Les  dépenses  lios;  i  lières  se  sont  décomposées,  en 
1885,  de  la  manière  si...anle: 

Personnel 10,708,447  fr.  soit  4«.0  0/0 

Matériel 10,419,045      —  24,6 

Nourriture 35,664,864      —  53,4 

Pharmacie ^». 016. 238      —  6,0 

Total (..6,808,294      —        400,0 

Si  l'on  diviife  le  monl:.iil  des  dépenses  hospitalières  par 
le  nombre  total  des  jouri.ces  de  présence  à  l'hopiAl  et  à 
l'hospice,  on  trouve  que  le  coût  moyen  d'une  journée  re- 
vient à  '2  fr.  97,  dans  le  département  de  la  Seine,  à 
1  fr.  77  dans  les  autres  (lépariements.  Pour  la  France 
entière  la  moyenne  est  de  '^  fr.  04. 
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ENFANTS  ASSISTÉS 

Les  enfants  assistés  comprennent  deux  catégories  dis- 
tinctes d'enfants  : 

1°  Les  enfants  élevés  à  l'hospice  (enfants  trouvéSf  en~ 
fiLïiis  abandonnés,  orphelins) . 

2*  Les  enfanis  secourus  chez  leurs  parents. 

Pour  ne  considérer  d'abord  que  le  premier  groupe, 
nous  trouvons  que  sa  composition  a  varié  comme  il 
suit  : 

Enfants  Eiifaots 

trouvés.  abandonnés.     Orphelins.  Total. 

4861 42,194  26,156  9,716  78,066 

1885 1,669  43,889  10,040  55,568 

Un  fait  très  remarquable  ressort  de  ces  chilTres,  c'est 
la  diminution  considérable  des  enfants  trouvés,  tandis 
que  le  nombre  des  enfants  abandonnés  a  augmenté  de 
moitié.  Le  pombre  total  des  enfants  assistés  par  l'hospice, 
a  diminué  somme  toute,  de  25.000  environ. 

Mouvement  général  des  enfants  assistés 
Période  4873-1884, 

Présents  Total  des  Sorties  Restants 

Années.  anierjanv.  Entrées.  entrelenu«.  et  néce?.  an  31  déc. 

1873 60,7-20  11,879  73,599  14,193  58,406 

1874 56,568  10,879  67,447  12,737  54,740 

1875 55,521  9, 046  64,567  12,503  52,064 

1876 52,164  9.905  62,069  14,129  47,940 

1877 47,940  42,942  60,882  12,001  48,881 

1878 48,881  10,536  59,447  14,470  47,938 

1879 47,938  10,874  58,842  44,Oi5  47,767 

4880 47,767  10,188  57,955  11,065  46,890 

1881 46,171  10,875  57,046  10,912  46,134 

1882 46,134  42,470  58,604  41,056  47,548 

1683 48,565  14,902  60,467  40,726  49,744 

1884 49,542  44,558  64,070  40,503  50,567 

1885 54,951  11,609  66,560    '    10,992  55,568 

En  rapprochant  les  décès  de  la  population  moyenne,  on 
obtient  pour  la  mortalité  générale  des  enfants  assistés, 
les  cbilTres  ci-après: 
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Population  Décès  MorUlité. 

iDoyenoe.  annuels.  p.  100. 

1873 59,563  4,532  7,6 

1874 55,639  3,722  6,7 

1875 ,  53,792  3,292  6,1 

1876 50,052  3,045  6,i 

1877 48,400  3,043  6,3 

4878 48,410  2,876  5,9 

4879 46,352  2,930  6,3 

4880 48,328  3,054  6,3 

ISSl 46,452  2,935  6,3 

4882 46,844  3,218  6,8 

4883 49,653  3,307  6,7 

4884 50,030  3,469  6,6 

4885 55,400  3,670  6,6 

D'autre  part,  la  mortalité  des  enfants  à  Thospice  n'est 
que  de  4  p.  100,  si  l'on  recherche  qu'elle  est  la  chance 
de  nnort;  pour  une  journée  de  présence,  on  voit  que  le 
danger  de  mourir  est  à  Thospice  huit  fois  plus  grand 
qu'à  la  campagne,  ce  qui  s'explique  par  l'âge  de  l'enfant 
qui  passe  par  l'hospice  avant  d'aller  en  nourrice. 

La  mortalité  des  enfants  assistés  est  en  définitive  une 
fois  et  demie  plus  forte  que  celle  des  enfants  de  même 
âge  pris  dans  la  population  générale. 

Enfants  secourus.  —  îl  nous  reste  à  parler  des  en- 
fants secourus  chez  leurs  parents.  Le  tableau  ci-dessous 
montre  comment  a  varié  leur  effets,  pour  le  département 
de  la  ^eine.  les  autres  départements  et  pour  toute  la 
France,  au  1er  janvier  de  chaque  année  ; 

Seine.  Départeiuenta.  Total. 

4864 "5,366  44,873  20,239 

4874 8,089  22,805  30,894 

1875 0,673  28,708  35,381 

1884 40,000  34,971  44,971 

1882 10,738  36,726  47,464 

4883 40,900  37,780  48,680 

4884 40,800  37,653  48,653 

4885 10,646  39,536  50,482 

Il  en  résulte  qu'en  définitive  le  nombre  des  enfants  se- 
courus est,  depuis  quelques  années  surtout ,  en  voie 
d'accroissement. 
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La  dépense  afierente  aux  secours  s'élève  annuellement 
à  5  millions  de  francs  pour  les  départements  et  à 
800,000  francs  pour  le  département  de  la  Seine. 

V.    TURQUAN. 
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L'assistance  ne  constitue  pas  dans  notre  pays,  une  dé- 
pense obligatoire  de  l'État  et  des  communes.  Ce  sont  des 
eomnaissions  particulières  qui,  sous  le  titre  de  bureaux 
de  bienfaisance,  et  sous  la  surveillance  de  l'autorité 
publique,  sont  chargées  d'assurer  le  soulagement  des 
pauvres,  soit  avec  la  dotation  appartenant  en  propre 
aux  bureaux,  soit  avec  les  dons  de  la  charité  privée,  ou 
enfin  avec  des  subventions  des  communes,  des  départe- 
ments et  de  l'État. 

Le  nombre  des.  bureaux  de  bienfaisance  légalement 
constitués  s'élevait,  au  31  décembre  1885,  à  14,574,  ce 
qui  correspond  à  4  bureaux  pour  10  communes.  Ces 
bureaux  ont  distribué  des  secours  à  1,478,927  personnes; 
d*oii  il  résulte  qu'il  y  a  eu  en  moyenne  102  personnes 
secourues  par  bureau,  et  que  sur  100  habitants,  la  propor- 
tion des  individus  inscrits  au  bureau  de  bienfaisance  est 
de  3,9.  Mais  comme  en  réalité  la  population  des  com- 
munes desservies  n'est  que  de  22  millions  d'habitants,  la 
proportion  des  inscrits  s'élève  à  6  1/2  p.  100. 

Les  ressources  dont  les  bureaux  de  bienfaisance  ont 
disposé  en  1885  s'élèvent  à  la  somme  de  52,006,260  fr. 
en  y  comprenant  1 3,727,544  fr.  de  fonds  1  ibres,  prove- 
venant  des  exercices  précédents. 

Ce  total  se  décompose  ainsi  * 
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Recettes  1885, 

l»  Nombres  abstilns. 

Autres  dé-  France 

Nature  des  recellcs.  Seine.  partemenls.  entière. 
Revenus  propres  mix 

bureaux 715,282  i5,09i,556  «5,809,838 

Subventions     de     la 

commune,  j  6,767,097  4,891,660  11,658,757 

—       extraord"J  21,412  794,836  816,248 
Charité  privée  : 

Droits  des  pauvres.l  -92,529  1,017,624  1,110,153 

Quôtes,  troncs j  1,133,627  1,779,408  2,913,035 

Donseilcss. '  284,022  1,927,903  2,212,525 

Autres  recettes 39'^719  3,363,441  3,758,160 

Totaux,...      9,409,288      28,869,428      3.S,278,746 
Fonds  libres 1,268,753      12,458,791      13,727,544 

I  ■  ■■     I  a       I  I         -■■■  ■         ■  ■  <         Il  M.  ■■  ■  ^    ■■ 

Totaux  généraux.     10,678,041      41,328,219      52,006,260 

s*  Nombres  proportionnel?. 

Afrtres  dépar*  France 

Nature  des  recettes.         Seine.  temeots.  entière. 

Revenus  propres  aux 
bureaux 7,6  52,2  41,4 

Subventions     de      la 

Charité  privée  : 

Droits  des  pauvres,  j 

Quêtes,  troncs >     16,1  16,4  16,3 

Dons  et  legs ; 

Autres  recettes 4,3  11,7  9,8 

Totaux....     100,0  100,0  '  100,0 

Pendant  cette  même  année,  les  bureaux  de  bienfai- 
sance ont  placé,  soit  en  rentes,  soit  en  immeubles,  une 
somme  de  18,174,655  fr.  dans  les  départements,  ceux  de 
la  Seine  ont  placé  461,008  fr.  Si  nous  passons  mainte- 
nant aux  dépenses  nous  trouvons  qi/elies  se  sont  élevées 
à  34,787,254  fr. 

Ces  dépenses  se  sont  ainsi  réparties  (1)  : 

(1)  Depuis  le  lt>r  janvier  1871,  les  bureaux  de  bienfaisance 
de  Paris  ont  cesbë  d'avoir  à  lear  charge  les  frais  de  personnel, 
de  matériel  et  d'administration,  qui  incombent  à  rudminisL'a- 
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Nombres  absolus. 

Autres  dé-  France 
Nature  des  receltes.  seine.  par'ements,  entière. 
Entretien  et  construc- 
tion d'immeubles.,  x  29,602  2,297,569  2,327,174 

Personnel [  225,795  2,169,894  2,395,686 

Matériel....- )  151,091  506,108  657,199 

Secours 8,947,668  20,122,334  29,069,952 

Totaux....      9,354,106      25,095.202      34,450,008 

Nombre»  proportionnels. 

Antres  dcpar-  Fiance 

Nature  des  recettes.                 Seine.               temeiils.  entière. 
Entretien  etconstruc- 

lion  d'immeubles..  |      .  ,                  .q  o  ik  « 

Personnel- {     ^'^                  *^'^  ^^>^ 

Secours 25,7                  80,2  84,4 

Totaux....     100,0  100,0  100,0 

Les  secours  forment  naturellement  la  partie  la  plus 
importante  des  dépenses,  mais  répartis  entre  les  indi- 
Tîdos  inscrits,  ils  ne  donnent  par  tête  qu'un  peu  plus  de 
20  fr.,  chiffre  qu'il  nous  paraît  utile  de  rapprocher  de 
ceux  des  années  précédentes,  auxquelles  ceux  de  1884 
sont,  comme  on  peut  le  voir,  généralement  supérieurs  : 
Secours  moyen  par  individu  secouru. 

Autres  France 

Seine*  départeinents.          entière. 

1876 30  89  14  73  16  90 

1877 31  87  16  14  18  27 

1878 32  28  16  52  18  58 

1879 33  09  17  04  19  02 

1880 30  75  17  77  19  52 

1881 32  74  16  18  48  53 

.     1882 36  73  16  53  19  26 

1883 42  75  16  47  20  03 

1884 45  50  16  15  20  10 

1885 45  30  15  80  19  80 

Oo  voit  que  le  secours  tendrait  plutôt  à  baisser  en  pro- 
vince, alors  qu'il  augmente  rapidement  à  Paris. 

tien  générale  de  l'Assistance  publique.  Les  chiffres  portés  pour 
le  département  de  la  Seine  ne  concernent  donc  que  les  bureaux 
de  banlieue. 
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Les  secours  ont  été  répartis,  en  1885,  selon  leur  na- 
ture de  la  manière  suivante  : 

Nombres  absolus. 

i  Autres  dé-  France 

'  Natare  des  secoars.  Seine.  partements.  enlière. 

,  Secours  en  nature  : 

Aliments 2,Î06,679  10,869,424  13,076,103 

/             Vêlements 305,389  1,129,577  1,431,966 

Chauffage 177,543  1,154,911  1,304,154 

'  Médicaments  et  soins 

médicaux 1,073,968  5,023,491  3,097,459 

Autres  secours 321,801  1,702,831  2,024,632 

',              Secours  en  argent. . .  4,977,354  3,446,999  8,424,353 


/ 


/ 


Totaux 9,062,734      20,297,233      29,359,967 

Nombres  projiorlionnels. 

/  Autres  dé-  France 

Nature  des  secours.  Seine.  parlenii-nts.  entière. 

'  Secours  en  nature  : 

Aliments 24,3  53,6  44,6 

Vêtements 3,4  5,6  4,9 

Chauffage 2,0  5,5  4,4 

Médicaments  et  soins 

médicaux 11,8  10,0  10,5 

Autres  secours 3,5  8,4  6,9 

Secours  en  argent. . .  55,0  17,0  28,7 

Totaux 100,0  100,o'  100,0 

Cette  répartition,  qui  est  à  peu  près  la  même  chaque 
année,  indique  qu'en  province,  plus  de  la  moitié  des  se- 
cours sont  distribués  sous  forme  d*aliment.  Les  secours 
en  argent  figurent,  au  contraire,  au  premier  rang  dans 
le  département  de  la  Seine. 

V.  TURQUAN. 
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ASILES  D'ALIÉNÉS  (l) 

Les  aliénés  se  trouTent  en  traitement,  soit  dans  leurs 
ramilles,  soit  dans  des  asiles  spéciaux.  Le  nombre  des 
malades  trouvés  dans  les  familles  n'a  pas  été  évalué  de- 
puis le  dénombrement  d'e  1876  ;  il  se  montait,  à  cette 
époque,  h  39,887,  se  décomposant  ainsi  7,931  fous  pro- 
prement dits,  et  31,956  idiots  et  crétins.  Ce  rensei- 
gnement n'ayant  pas  été  relevé  lors  du  dénombrement  de 
t88t,  on  ignore  dans  quelle  proportion  ces  nombres  ont 
varié  depuis  cette  époque. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  population  des 
asiles.  En  1885,  on  comptait  en  France  62  asiles  publics, 
savoir  :  l'asile  national  de  Charenton,  47  asiles  départe- 
mentaux €i  14  quartiers  d'hospice. 

Il  y  avait,  en  outre,  42  asiles  privés,  dont  17  reçoivent 
des  indigents,  faisant  ainsi  fonction  d'asiles  publics,  et 
25  asiles  privés  ne  recevant  que  des  pensionnaires 
payants.  —  10  asiles  sont  exclusivement  au  servies  des 
hommes,  16  ne  reçoivent  que  des  femmes. 

Les  78  asiles  restants  reçoivent  indifféremment  les  ma- 
lades des  deux  sexes. 

Ces  divers  établissements  sont  répartis  entre  63  dépar* 
tements.  Il  en  reste  donc  24  (Belfort  compris)  qui  en 
sont  encore  dépourvus. 

Voici  quel  a  été,  pendant  les  six  dernières  années,  le 
mouvement  d'entrée  et  de  sortie  de  tous  les  asiles  réunis  : 

Mouvement  d'entrée  et  de  sortie. 


préients  aa 

ToUl 

Restant 

Années.         !«»•  jan?. 

Entrées. 

des  traités. 

Sorties. 

auSldéc. 

1879....        46,079 

13,340 

59,419 

12,507 

46,912 

1880....        47,065 

16,535 

61,600 

16,042 

47,558 

1881....        47,858 

14,6<6 

62,474 

13,661 

48,813 

1882....        48,910 

14,187 

63,097 

13,189 

49,908 

1883....        49,555 

14,946 

64,501 

14,083 

50,418 

1884....        50,713 

15,205 

65,922 

13,894 

52,024 

1885....        51,842 

15,417 

67,259 

14,383 

52,876 

(1  )  Statistique  annuelle  (année  1885),  vol 

.  XV. 
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Il  en  résulte  que  du  1"  janvier  1879  au  31  décem- 
bre 1885,  la  populatioR  permanente  des  asiles  s'est  accrue 
de  15,322  individus.  L'augmentation  a  porté  principa- 
lement sur  les  asiles  départementaux  et  sur  les  asiles 
privés  faisant  fonctions  d'asiles  publics. 

La  proportion  des  quartiers  d'bospice  n'a  pas  sensible- 
ment varié. 

La  statistique  distingue  quatre  classes  principales 
d'aliénés;  les  fous  proprement  dits,  les  déments  paraly- 
tiques, ceux  qui  sont  atteints  de  démence  &énile,  et  enfin 
les  idiots  et  crétins. 

Ce  sont  les  paralytiques  qui  se  sont  accrus  dans  la 
plus  forte  proportion.  Ajoutons  que  c'est  parmi  eux  que 
l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  d'alcooliques. 

En  divisant  le  nombre  de  journées  que  les  aliénés  ont 
passé  chaque  année  d^ms  les  asiles,  par  le  nombre  des* 
aliénés  traités,  on  se  rend  compte  de  la  durée  moyenne 
de  leur  séjour.  Cette  durée  qui  est,  pour  tous  les  aliénés 
réunis,  d'environ  283  jours,  est  pour  les  hommes  de  279, 
cl  pour  les  femmes  de  287. 

La  durée  du  séjour  varie  suivant  le  genre  de  l'asile  et 
les  types  d'aliénation.  C'est  ainsi  que  pendant  que  les 
quartiers  d'hospice  offrent  une  moyenne  égale  à  la 
moyenne  générale,  283  jours,  l'asile  national  garde  ses 
malades  2/7G  journées  en  moyenne,  et  les  asiles  privés 
recevant  des  indigents,  306  journées.  Dans  les  asiles  dé- 
partementaux, le  séjour  moyen  s'abaisse  à  277  journée!^ 
et  à  259  seulement,  dans  les  asiles  privés  qui  ne  re- 
çoivent que  des  pensionnaires  payants. 

En  ce  qui  concerne  le  genre  de  folie,  la  durée 
moyenne  du  séjour  varie  de  309  jours,  pour  les  idiots  et 
crétins,  à  240  jours,  pour  les  fous  paralytiques.  La  durée 
moyenne  du  séjour  des  fous  proprement  dits  (285  jours) 
et  des  malades  affectés  de  démence  sénile  (270  jours),  se 
rapproche  davantage  de  la  moyenne  générale.  Il  faut 
remarquer  que  si  les  fous  paralytiques  font  un  plus  court 
séjour,  ce  sont  ceux  qui  sont  affectés  de  la  plus  forte 
mortalité.  Il  suit  de  là,  qu'il  ne  convient  pas  d'attribuer 
la  courte  durée  de  leur  séjour  à  un  état  satisfaisant. 

Le  chiffre  des  admissions  qui  est  donné  ci-dessus  com- 
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prend,  outre  les  individus  qui  entrent  pour  la  première 
fois  dans  un  asile,  ceux  qui  y  reviennent  pour  cause  de 
recliute,  ou  qui  y  sont  réintégrés,  après  guéiison  incom- 
plète ou  évasion.  Ce  mouvement  se  complique  de  Irans- 
fèremenls  d'asile  en  asile,  mais  ce  n'est  là,  à  vrai  dire, 
qu'un  mouvement  intérieur,  qui  ne  change  pas  l'effectif 
de  Ja  population. 

Les  rechutes  n'out  une  certaine  importance  que  daiis 
la  folie  simple.  La  folie  simple  est  également  la  seule  qui 
offre  quelques  chances  de  guéris^on,  et  encore  ces  chances 
favorables  ne  porlent-eilcs  pas  sur  les  fous  admis  tout 
récemment,  elles  disparaissent  à  peu  près  complètement 
par  un  séjour  plus  prolongé. 

Si,  comme  nous  l'avons  fait  pour  les  hôpitaux  et  hos- 
pices, nous  cherchons  quel  est,  dans  les  asiles,  le  danger 
de  mourir  pour  une  journée  de  présence,  nous  trouvons 
pour  1885,  les  rapports  ci-après  qui  ne  diffèrent  que  fait 
blemenl  de  ceux  des  années  antérieures: 

Mortalité  moyenne  par  journée  de  présence. 

Folie  simple 0,00023 

Folie  piu-alyiique 0,00135 

Démence  sénile  ... .   0,00057 

Idiotie 0,00017 

Moyenne  générale. . . .  0,00032 

Ce  qui  frappe  dans  ces  résultats,  c'est  la  forte  morta- 
lité des  fous  paralytiques.  C'est  qu'ici  la  nature  méiue  de 
l'affection  atteint  à  la  fois  la  raison  et  la  constitution 
physique  du  malade. 

La  mortalité  générale  des  aliénés  est  cinq  fois  plus 
forte  que  celle  de  la  population,  prise  dans  son  ensemble, 
elle  affecte  inéfraiement  les  malades  des  deux  sexes,  étant 
de  0,00038  pour  les  hommes,  et  de  0,00028  pour  le^ 
femmes,  par  journ  ede  présence. 

Sur  les  51,842  aliénés  présents  dans  les  jisiles,  au 
I«f  janvier  1885,  on  en  comptait  45,478  qui  y  étaient 
entretenus  par  les  soins  des  départements,  soit  que  le 
département  fit  tous  les  frais  de  leur  entretien,  soit  qu'il 
y  lût  aidé  paries  communes,  les  associations  charitable, 
ou  même  par  les  familles.    Les   asiles  départementaux 


316         LIBÉRALITÉS  AUX  ÉTABLISSEMENTS   PUBLICS 

reçoivent  plus  des  deux  tiers  de  cette  catégorie  d*alié- 
ni's  ;  la  part  de  ceux  qui  sont  envoyés  dans  les  quartiers 
d'iiospice  est  de  13  p.  100  et  celles  des  asiles  privés  de 
18  p.  100. 

Considérés  au  point  de  vue  de  leur  origine,  ces  aliénés 
sont  irailcs  en  proportion  de  70  p.  100,  dans  leur  dépar- 
ment  d'origine. 

Suivant  le  genre  des  asiles^  la  proportion  des  aliénés 
à  la  charge  de  leurs  familles  est  exprimée  par  les  rap- 
ports suivants  : 

Asile  national 87  0/0 

A  siles  départementaux 14 

Quartiers  d'hospices 36 

Asiles  privés  faisant  fonciionsd'a- 

siles  publics. . .  r 32 

Asiles  privés  proprement  dits. ...  76 

C'est  donc  à  Charenton  et  dans  les  asiles  privés,  que 
Ton  trouve  le  moins  d'aliénés  indigents. 

V.    TURQUAN. 


LIBÉRALITÉS  AUX  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  (l) 

(dons  et  legs) 

Les  départements,  les  communes  et  un  certain  nombre 
d'établissements  de  prévoyance  pu  d'instruction,  déclarés 
d'utilité  publique,  sont  autorisés  à  accepter  les  libéraliiés 
qui  leur  sont  faites  sous  la  forme  de  dons  et  legs,  à  cer- 
taines conditions  déterminées. 

Le  montant  des  libéralités  est  plus  ou  moins  variable, 
comme  ou  peut  en  juger  par  les  chiffres  suivants  qui  se 
rapportent  aux  dix  dernières  années. 


(1)  Statistique  annuelle  de  la  France  (année  1885),  t.  XV. 
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Montant  total  de»  libéralités, 

Aonéci.  fr.                           Anoées.  fr. 

1875 31,926,566  1881 25,603,429 

1876 26,499,03i  1882 23,069,219 

1877 29,546,490  188i 24,214,449 

1878 24,373,630  1884 23,342,675 

1879 28,892,126  1883 26,102,971 

1880 27,200,868 

Le  montant  des  libéralités,  on  le  voit,  tendrait  à 
baisser  plutôt  qu*ii  monter,  si  on  le  prend  dans  son  en- 
semble, si  on  le  décomposait  suivant  la  nature  des  éta- 
blissements ou  personnes  morales  qui  en  ont  bénéficié, 
on  verrait  que  les  libéralités  aux  établissements  religieux 
sont  .restées  slationnaires,  pendant  que  celles  qui  s'adres- 
sent aux  établissements  hospitaliers  ou  charitables,  aux 
sociétés  et  institutions  de  prévoyance  et  d'instruction,  ont 
sensiblement  augmenté.  Les  dons  et  legs  aux  communes 
et  aux  départements,  ont  au  contraire  fléchi  de  moitié 
pendant  les  dernières  années. 

Si  nou^  nous  bornons  à  Tannée  1885,  nous  trouvons 
que  le  montant  total  de  libéralités  s*est  réparti  ainsi  qu'il 
suit  suivant  la  nature  des  établissements  ou  parties  in- 
téressées. 

Proporli*BS 
Sommet.  p.  100 . 

Êiublisi^cmcnts  religieux 3,892,347         14,9 

—  hospitaliers  et  cba- 

rilablcs 14,383,797         55,0 

—  de  prcvoyaocc 622,760  2,4    • 

'—  d'instriici.  publique.  349,531  1,3 

CuiumuBC's  Cl  dcpai'teincnis 6,854,536         26,4 

Totaux 26,102,971        100,0 

Le  classement  des  établissements  selon  l'importa-nce 
des  libéralités,  se  modifie  lorsqu*on  a  égard  au  nombre 
puis  à  rimportance  de  cas  libéralités  : 

Nombre  et  importance  moyenne  des  dont  et  legs. 

Valeur  mo;. 
Nombre.         d«  l'oMté. 
fiiablissemeiiU  r.eligieux 1,735  2,248 

—  huâpitaliers 1,513  9,500 

18. 
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Établiiise'ments  no  prévoyance 420  3,200 

—  d'instruction 36  9,.700 

Communes  et  départements 445  46,500. 

Totaux  et  moyennes..      3,849  7,040 

On  voit  <|ue  les  dons. les  plus  nombreux,  mais  aussi  le 
plus  faibles  par  leur  importance,  sont  fâils  aux  établis* 
sements  religieux.  On  remarquera  l'Importance  des  libé- 
ralités faites  aux  communes   et  départements  ;  il  s'a<; 
en  elTet  pour  eux  comme  pour  les  établissements  hos- 
pitaliers, ordinairement  de  valeurs  innmobilières. 

Le  déparlement  de  la  Seine  fij^nre  toujours  au  premie 
rang  pour   l'importance  des   libéralités.  Il  a  aCfUJîé,  e 
effet,  pour   l'annû'  ISSÔ,    un    chiffre  de  8,198,332,  so 
32  p.  100  du" total  g.'nêral. 

Plus  (les   'ijh  dé   ce  chiiïie  (7,179,630  fr.)  ont    é 
grossir  les  ressources  des  élahlissements  charitables   e 
bospi'ialiers.  (^.es  mêmes  clablisbements,  dans  le  dôpair- 
'tement  de  la  Seine,  n'avaient  bénéficié  quede'4,724,188 
en  18S4,  de  •2,090,209  fr.Ven  1883  et  de  1,280,459  fr 
eu  ISi'J.  Celle  progression  est  très  remarquable. 

y.  TUKQUAK. 


SINISTRES  (1) 


La  statistique  des  sinistres  est  consacrée  à  Tévaluat  on 
des  dommages  occasionnés  par  les  incendies,  la  grêle 
gelée,  les  inondations  et  les  pertes  de  bestiaux.  Les  pertes 
qui  résultent  de  ces  sinistres  sont  compensées  en  par 
soit  par  des  dégrèvements  dMmpôts,  soit  par  les  secour 
distribués  aux  sinistréK  les  plus  malheureux  par  ie  miois- 
tère  de  l'agriculture.  Ajoutons  que  dans  certain  cas  ex- 
traordinaires, comme  les  grandes  inondations,  les  ravag 
subits  d'une  épizootie,  etc.  des  lois  spéciales  pourvaien 
dans  une  large  mesure,  aux  nécessités  du  moment. 

(i)  Statuiique  annuelle  (iSSj),  t.      ^ 
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Voici  quel  a  été,  depuis  1874,  le  montant  annuel  des 
dommages  résultants  de  ces  divers  sinistres.  Nous  nous 
contenterons  de  les  évaluer  en  millions  de  francs. 

Perles 
(le 

Aiincrs.  IiiC'>iidies.  Grêle.  Gelép.      Inondaiiont.  besti'i'a. 

1874 40,7  151,0  205,4  6,3          28,  V 

i875 27,0  91,8  44,8  140,5          28,;^ 

4876 49,9  40,7  70,1  17,0          31,4- 

1877 42,9  60,3  21,0  9,1          40,7 

1878 45,0  77,5  11,0  0,  i          31,9 

1879 42,0  60,3  35,9'  28, "i         32,6 

1880 55,9  125,4  138,2  11,7          35,5 

4881 59,5  83,2  76,0  7,8          30,9 

1882 49,3  74,1  42,4  22,9          31,5 

1883 45,4  62,2  25,1  22,0         32,7 

1884 57,7  70,8  8'+, 3  3,8         31,3 

1883 57,2  128,1  34,6  23,9          37,5 

On  constate,  dans  ce  tableau,  que  tes  années  sont  loin 
de  se  ressembler,  saul"  ptut-étre  en  ce  qui  concerne  !es 
incendies.  En  ell'et,  les  sinistres  commis  la  grêle,  la  gelée 
et  lesinondationii  dépendent  des  influences  climatériques, 
susceptibles  de  changer  chaque  année,  dans  une  sen- 
sible proportion.  Jamais,  dans  la  période  qui  nous  occupe, 
le  monlunt  total  du  dommage  causé  par  les  inondations 
n'avait  été  aussi  faible  qu'en  1884. 

L'ensemble  des  pertes  provenant  des  cinq  catégories  de 
sinistres  ci-dessus  mentionnés  a  été  évalué  à  281  mil- 
lions pour  Tannée  1885.  Nous  croyons  devoir  donner  ci- 
après  l'évaluation  faite  par  le  service  des  contributions 
directes,  en  vue  des  dégrèvements  ainsi  que  le  montan 
en  capital  des  pertes  admises  au  secours  spécial  par  le 
ministère  de  ragriculture. 

Montant  des  pertes         Montant  des  pertes 
ordiaaifirB  au  admtses  au 

déi^rèvemeat.  sf  court. 

Incendies 9,183,451  3,359,203 

Grêle 112,455,218  26,595,052 

Gelée  (1) 27,488,187  2,313,201 


(1)  Non  compris  1,363,196  fr.  de  dégrèvements  poui   une 
perte  de  i50,066,816  fir.  caasés  par  le  pnyiloxen. 
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Inondations 20,320,27^  4,537,049 

Portes  de  bestiaux.  »  10,774,967 

Il  Taut  remarquer  que  les  évaluations  de  Tadminislra- 
lion  des  conlribulions  directes,  se  rap;»rochenl  sensible- 
ment du  chiiTrc  des  pertes  déclarées  pour  les  sinistres 
agricoles. 

Les  incendies,  au  contraire,  ont  été  admis  en  déprc- 
vcment  dans  la  proportion  de  1  cinquième  seulement,  par 
cette  raison  -que  les  pertes  qui  en  résultent  sont  en  grande 
partie  couvertes-  par  les  assurances.  Il  n'est  pas  fait  de 
dégrèvement  pour  les  pertes  de  bestiaux,  mais  comme  oo 
le  voit,  elles  participent  au  secours  c|jslribué  par  le  mi- 
nistre de  l'agriculture. 

Les  pertes  admises  aux  dégrèvements  et  aux  secours 
s'étunt  élevées  respectivement  à  1G9  millions  el  à  48 
millions,  ont  été  soulagé  dans  la  proportion  de  70  p.  100, 
pour  les  dégrèvements  et  de  23  p.  100  seulement  pour  les 
secours. 

Les  chiffres  suivants  montrent  quel  a  été  l'iropoitance 
réelle  et  proportionnelle  des  dégrèvements  et  des  secours 
qui  ont  été  accordés  en  1884. 

Propurllon  pour 
100fr.de  pertes 

DégrèTe-    Se- 

Dégièvciticnl.  Secoure.  ment,     cours. 

Incendies 28,176  467,950  0  05  0  29 

(ifcle 4,587,492  4,329,749  123  4  04 

Gclco 278,498  445,662  0  80  0  33 

Inondations 269,056  226,893  4  43  0  95 

Perles  de  bestiaux . .               »  538,738  »  4  44 
£véoements  malheu- 
reux et  accidents 

divers »  69,390  »  y> 

Totaux 2,463,222      2,475,480      0  77      0  85 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  si  on  réunit  le  dégrève- 
ment au  secours,  on  constate  que  le  dédommagement 
proportionnel  total  a  été  de  1  fr.  63  pour  100  fr.  de 
perte,  ce  qui  correspond  à  peu  près  à  un  soixantième  du 
dommage. 

Disons  un   mot  des  sinistres  du  département  de  la 
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Seine.  Ce  département  ne  figure  pas  dans  la  stiiti,8tique 
générale  des  sinistres,  mais  TadministratioD  possède  sur 
las  incendies  survenus  à  Paris,  en  18S5,  des  renseigne- 
ments les  plus  eirconstanciés.  11  résulte  de  ces  renseigne- 
ments que,  en  1885,  il  a  été  constaté,  k  Paris,  884  in- 
cendie?, qui  ont  occasionné  ensemble  des  dégfils  estimés 
à  5.267,139  fr.  Sur  ces  884  incendies,  650  ont  occa- 
sionné des  dégâts  inférieurs  k  1 ,000  Tr.  (total  des  dégàlt 
156,639  fr.,  moyenne  par  cas,  241  fr.),  les  234  autres 
incendies  ont  causé  ensemble  5,li0»500  fr.  de  pertes, 
soit  21,850  fr.  par  incendie  grave.  Enfin,  la  moyenne 
générale  a  été  de  G,000  fr.  par  incendie. 

y.  TURQUAN 


MONTS-DE-PIÉTÉ  (I) 

Il  existe,  en  France,  42  monts-de-piété,  leur  nombre 
n*a  pas  varié  depuis  1871 . 

Ces  42  établissements  sont  répartis  entre  24  départe- 
ments; le  département  de  Nord  en  compte  6  ;  les  Bou- 
ches du  Rhône  et  Yaucluse.  chacun  4  ;  le  Pas  de  Calais 
3;  le  Gard,  lu  Meurthe-et-Moselle»  Seine-Inférieure, 
Seine-et-Oise,  Var>  chacun  2;  enfin,  il  y  a  un  sea 
mont- de-piété  dans  chacun  des  départements  suivants 
Aisne,  Alpes-Maritimes,  Côle-d*Or,  Doubs,  Finistère, 
Haute-Garonne,  Gironde,  Hérault,  Isère,  Loire-Infé- 
rieure, Maine-et-Loire,  Marne,  Rhône,  Seine  et  Haute- 
Vienne. 

20  monts-dc-piété  sont  établis  dans  les  chefs-lieux  de 
départements,  10  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement, 
et  6  dans  des  churs-lieux  de  canton.  Le  plus  important  de 
tous  est  celui  de  Paris  ;  ses  opérations  l'emportent  sur 
celles  de  tous  les  autres  établissements  réunis.  Viennent 


(1)  Statiitiquf  annuelle  (1885),  t.  XV. 
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ensuite  par  ordre  d'importance,  ceux  de  Lyon,  de  Bor- 
deaux, de  Marseille,  de  Lille  et  de  Rouen.  Ces  5  établif;- 
scments  joints  à  celui  de  Paris  entrent  pour  82  p.  100 
dans  le  total  des  sommes  prêtées  par  tous  les  monts-de- 
piété  réunis. 

La  population  desservie  par  les  42  monts-de-piété,  en 
1885,  était  de  5,215,000  âmes,  savoir:  2,270,000  âmes 
pour  Paris  et  2,945,000  pour  les  41  établissements  de 
province. 

Les  chiiTres  suivants  montrent  quelles  ont  été  les  opé- 
rations faites  par  l'ensemble  des  monts-de-piété,  pendant 
la  période  1879-1884. 

Nombre  et  montant  des  engagements. 

Nombre 
de  prAts 
pour 
*  Nombre  des  Sommes  lUO  babi- 

Années.  engagements.  prêtées.  taiitf. 

1879 3,120,077  55,191,325  62 

4880 3,090,490  55,544,870  60 

1881 2,994,60;;  56,454,590  58 

.     1882 3,110,145  62,425,353  60 

1883 2,274,933  62,760,745  63 

1884 3,261,200  62,390,288  63 

1885.....  3,108,883  60,121,442  60 

Le  nombre  moyen  des  prêts  n'est  en  province  que  de 
52,  en  1685,  tandis  qu'il  s'élève  à  73  à  Paris. 

Non  seulement  la  population  a  recours  plus  souvent  au 
mont-de-piété  à  Paris  qu'en  province,  mais  la  somme 
prêtée  y  est  aussi  plus  forte,  c'est  ainsi  que  pendant  que 
pour  l'ensemlile  des  monts-de-piélé,  la  quotité  moyenne 
d'un  prêt  a  varié  pendant  les  dernières  années  de  17  fr. 
à  19  i'r.  (19  fr.  33  ))oiir  1885),  elle  se  maintient  à  peu 
près  à  15  fr.  pour  les  monts-de-piélé  des  départements 
et  à  23  fr.  pour  celui  de  Paris. 

La  faiblesse  relnlive  de  ces  rapports  s'explique  par  ce 
fait  q»;e  sur  100  prêts,  il  y  en  a  eu,  à  peu  près,  un  tiers 
qui  ne  procurent  pas  5  fr.  à  l'emprunteur,  presque  les 
trois  quarts  qui  n'at(ei{,'nent  pas  10  fr.  Sur  un  total  de 
3,108,883  prêts,  il  n'y  en  a  eu  que  1,874,  dont  1,4G9  à 
Paris,  dont  la  v-'.cur  a  dépassé  1,000  fr. 
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Les  emprunteurs  qui  ne  sont  pas  en  mesure  de  dégager 
leur  nantissement  peuvent  recourir  au  renouvellement  de 
leur  engagement. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  nombre  des  renouvelle- 
ments, à  côté  de  celai  des  engagements  pendant  la  même 
période  d'années. 

Période  d'années. 

Articles 
renou- 
velés 
Nombre  des  Nombre  des  poar  100 

Anaées.  eogagements.  renouTellemeats.       engagés. 

i879 3,120,077  1,103,648  35 

i880 3,090.490  1,132,877  37 

1881 2,994,006  1,097,757  36 

4882 3,110,445  4,059,963  34 

1883 3,274,933  4,105,617  34 

1884 3,261,200  1,187,784  36 

1885 3,108,883  1,278,871  41 

Il  en  résulte  que  le  tiers  environ  :les  engagements 
donne  lieu  à  un  renouvellement.  Les  renoHvellements 
portent  d'ailleurs  sur  des  articles  estimes  relativement 
H  un  prix  assez  élevé.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la  va- 
leur moyenne  des  objets  engagés  étant  inférieure  à  20  fr. 
celle  des  objets  renouvelés  atteint  environ  25  fr. 

Voici  la  même  comparaison  en  ce  qui  concerne  les 
dégagements. 

Articles 

dégtgés 

Nombre  des  pour  100 

Années.  déuagemenU.  ctigtgés. 

4879 2,755,775  88 

4880 2,837,853  92 

4881 2,776,130  90 

4882 2,711,056  83 

4883 2,709,432  85 

1884 2,634, U»i  81 

4885 2,588,2:;j  82 

La  valeur  des  objets  dégagés  dilTère  peu,  et  cela  est 
nature),  de  celle  des  objets  engagés,  nous  n'en  parlerons 
donc  pas. 

Faute  de  dégagement  et  de  renouvelieoieDt  les  objets 
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déposés  au  mont-de- piété  gont  vendus.  Les  469.803  ob- 
jets vendus,  en  1885,  avaient  été  estimés  à  7,633,549  Tr. 
ce  qui  représente  une  valeur  moyenne  de  16  fr.  20  par' 
article. 

Les  bonis  résultant  dfs  yf.niefi  se  sont  élevés  pendant 
la  même  année,  à  1,03;.  125  fr.,  somme  sur  laquelle 
1,200,831  fr.  ont  été  payes  aux  emprunteurs,  tandis  que 
433,294  fr.  n*ont  pas  été  réclamés  dans  Tannée  et  ont 
été  gardés  par  l'adminfstration. 

Les  bénéfices  réalisés  par  34  établissements  (les  autres 
n^ayant  pas  faits  de  bénéfices,  ou  ayant  subi  un  déficit), 
se  sont  montés,  en  1885,  à  1,279,764  fr.  Ces  bénéfices 
ont  servi  à  accroître  la  dotation  des  monts-de-piété  ou  k 
reconstituer  leur  capital. 

Toutefois,  il  existe  un  certain  nombre  de  ces  établis- 
sements, celui  de  Paris  entre  autres,  qui  attribuent  une 
partie  de  leurs  bénéfices  aux  hôpitaux  ou  à  des  œuvres 
de  bienfaisance. 

Les  frais  d^admin^stration  se  sont  élevés  pour  Ten- 
semble  des  monts-de*piété,  à  3,992,958  fr.  les  deux  tiers 
ont  été  absorbés  par  le  personnel. 

V.  TURQUAN. 


OCTROIS  (1) 


Les  comptes  des  oetrois  permettent  d'apprécier  Tim- 
portance  relative  des  principales  consommations  dans 
)ea  Tilles  soumises  à  cette  taxe;  mais  il  y  a  lieu  d'exa- 
miner d*abord  dans  quelle  mesure  leur  produit  a  aug- 
menté dans  le  cours  de  ce  siècle.  On  peut  s'en  faire  une 
idée  par  le  tableau  suivant  : 


(1)  Stftii^ltiqu€  annuelle  (i9SoX  ^  ^V.  Berger-LeTrault,  1888. 


OCTROIS 

32 

Nombre 

Popalation 

Fi-oiiuU  brut 

des 

comprime 

y  compris 

Taxe 

communes 

dans  le 

les 

anouelle 

à 

rayon 

recettes 

par 

ABDées. 

octroi. 

do  i 'octroi . 

accessoires. 

habitaot. 

i823 

1,434 

5,997,600 

61,871,443 

10  32 

1833 

i.448 

6,306,378 

65,937,726 

10  46 

i843 

1,457 

7,296,932 

83,153,441 

11  10 

1853 

1,435 

7,329,788 

94,337,858 

13  16 

1863 

1,508 

9,582,144 

167,034,698 

16  43 

1873 

1,516 

10,517,440 

211,089,234 

20  08 

1883 

i,526 

19,518,762 

285,704,247 

22  82 

1885 

i,539 

12,537,421 

278,262,902 

22  20 

En  60  ans,  le  nombre  des  communes  à  octroi  a  aug- 
menté de  95,  la  population  comprise  dans  leur  rayon  a 
plus  que  doublé,  pendant  que  le  prodoit  quintuplait.  Par 
suite  de  ce  monvement  ascendant,  la  taxe  par  habitant, 
qui  n*était  que  de  10  fr.  en  1823,  est  aujourd'hui  de  22  à 
23  fr.  Pendant  les  dernières  années,  tontefois,  l'ensemble 
des  recettes  est  resté  stationnaire  :  cela  tient  à  ce  que  les 
recettes  de  l'octroi  de  Paris  ont  sensiblement  fléchi,  alors 
que  celles  des  autres  octrois  continuaient  à  monter. 

En  1885,  le  produit  brut  des  octrois  se  décompose 
ainsi,  recettes  accessoires  non  comprises  : 

Vins 71,316,947  61 

Cidres 4,305,045  05 

Alcools 20,755,900  35 

Hoiles 6,457,964  77 

Antres  Uqnides 18, 703,310  49 

Comestibles 77,845, 532  45 . 

Combustibles 33,284,323  87 

Fourrages 15,222,000  23 

Matériaux 25,360,385  92 

Objets  divers 2,740,035  96 

Produit  total 275,991 ,446  70 

Il  convient  d'ajouter  à  cette  somme  2,047,076  fr.  67, 
formant  le  produit  de  la  taxe  de  l'alcool  dans  les  entre- 
pôts de  la  banlieue  de  Paris. 

Le  total  général  précité  se  répartit  ainsi  entre  l'octroi 
de  Paris  et  ceux  de  la  province  ; 

Octroi  de  Pariii 134,509,899  63 

Octt-ois  de  province >        41 ,481 ,547  07 

19 
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Il  en  résatte  que  le  prodtiit  de  i*octroi  de  Paris  n^est 
que  de  7  millions  inférieur  au  produit  de  tous  les  octrois 
de  province  réunis.  L'octroi  de  Paris  a  perdu  près  de 
5  millions  en  1885,  3  misions  en  1884  et  6  iniliions 
en  1883. 

Si  Ton  coAsi4è^^  la  répartitiop  des  produits,  on  cons- 
tat qve  la  p]uft  ^n4.nde  part  provient  des' boisson^  ç^''" 
quklea,  mai&  tandis  que  pQur.  eès  objeU  |«  Parisien  ijaie 
en  moyenne  3^lr.,  les  hai>i|9nls  des  autres  conr^n^vii^s 
à  octroi  pai«nt  que  5  fr.  17  par  tête  ;  la  diiTéreoçe  est 
moindre  pour  les  comestr&les  qur,  parérdre  d'impojrtence, 
vieflnent  knmédiatement  après  les  liquides,  ^i  dp^t,  les 
taxes  équivalent  resycctivemeot  à  13  fr.  71  et  4  (r.  ^Q. 

Le  tableau  ^  I9  situation  financière  des  oc^rp^js  f^i^t 
ooiiDaltre  tel  qi/kantités  spuxnise^  aux  droits»  ep  ce  qjdi 
concerne  le  vin,  l«  cidre  et  les,  alcools.  Qn  eç.  dé^yit 
les  coQ$oinQMiii>Bs  annueil«&  paie  tête  d'^^bjt^n^  qui 
«oiveat  : 

Dépirtff*    - 

Puris.  ment*. 

Viiw j^99  litres    1Q8,8Û 

Cidres H.SO  37,7^ 

Alcool 7,06  5,93 

Il  ne  8*agtt  ici  que  de  la  consommation  moyenne  des 
villes  à  octrois  et  non  de  celle  de  la  population  totale  de 
la  France.  D'après  Tenquèie  sénatoriale  sur  la  -consom- 
mation de  Talcool  (1886-1887),  la  consommatimi  moyenne 
générale,  en  France,  a  été  de  3  litres  85  par  tête,  en  1885. 

Voici,  pour  terminer,  quelle  a  été  la  consommation 
moyenne  des  principales  villes  de  France: 

Vift.         Alcool.  Bière.  Cidre.  Ppin,   Viande. 

Litres.       Litres.  Litres.  Litres  Kil.        Kil. 

Paris m         6.20  ii  U  156         W 

Ljôb -     -189         4,80.  8  .)>  m,,    99..» 

Marseille...        i84         6,45  ,  9,    ,      »  226     ,     65 

Burdeaux,,,,.     M.    ..*.?>  7  »  if3         ip 

Lille 25         5,^0  28f  »  M         «8 

Nantes 150         5,60^  '       3'  35  285   '  "iT-*. 

Toulouse...        177  «   '  2,40  10  .     »  233.        60 

Rouen M.  ^13,10  U.  i^  ,  .....m,       62 


La  ooDsommatioii  de  la  viande  est  heau(:a«p  plus  ferle, 
toutes  proportions  gardées,  dans  les  grandes  vUies  que 
dans  les  petites,  et  surtout  que  dans  les  campagnes.  On 
estime  que  dans  les  campagnes,  la  consomnAatieç^  de  la 
Yiande  fraîche,  par'  tête,  ne  dépasse  pas  <k2â  4  io  i^il. 
par  année.  « 

V.  Toa«uA9 


CAISSE  DE  RETRAITE 

(^x^àit  du   Rapport  au  président  de  la  jRé|^^blique.) 

/re  Partie.  —  Compte  de  V exercice  1885.  —  (^a  caisse 
nattooale  des  retraites  a  reço,  en  1885,  &U,40{à  verse- 
^Qts  s'élevaot  ensemble  à. 40.830.964  5^ 

Elle  avait  )recu,  en  1884,  597, 43Â    . 
versements  s'éievant  ensemble  à  37 
millions  736,710  fr.  41;  ces  chiffres, 
présentent  une  augmentation  de  13,971 
mir  le  nombre  des  versements  et  de 
3^94,254  fr.  14  sur  les  sommes,  ce- 
«es. 
.  La  Caisse  a  perçu  pour  auérages 
ùfiL  rentes,  intérêts  bonifiés  sur   le 
çampte  CAurant  avec  le  Trésor,  verser 
l^ent  par  le  Trésor  du  solde  du  crédit 
affecté   en   1883  au    payement  des 
moXei  viagères  de  la  yieillêsse  et  i^afr . 
t^ursement  de  rentes  3  p«  IQO  amor- 
tiwable >.....^.,       2ft.Q4t981  67 

Le  totat  des  reeeitess^est  éfevé  ainsi 

t. ..\......       0?.»W!.9«e'22 

Éftf^tfel  H  faut  ajoolef  lé  tefi(tiia(  H(ytt    ' 

«ioBf loyé en  I8«4:  ; .'...' tk.m.m  66 

'".         sou.w^ ...^ .  iQA^ai^i.eeiiw 
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târ  lesquels  il  a  été  payé  : 

t«  Pour  rembour- 
sement, après  décès, 
de  capitaux  réservés      9.627.285  29 

2»  Pour  rembo«r- 
sement  de  versl- 
menU  trréguliers.  ; .         123.744  69 

3*  Pour  payements 
•ur  rentes  viagères 
par  application  de 
rarticle  9  de  la  loi 
janvier  1884 25.013.557  96 

33.764.587  93   33.764.587  93 

La  différence 70.614.080  95 

représente  le  solde  créditeur  du  compte  courant  avec  le 
Trésor  publie. 

Il  a  été  inscrit  pendant  fannée  1885  au  grand-livre  dé 
la  dette  viagère  de  la  caisse  des  retraites,  une  somme  de 
2,926,691  fr.  de  rente,  aux  noms  de  22,943  parties. 

Les  conséquences  de  la  réduction  à  4  1/2  du  taux  dé 
l'intérêt  servant  de  base  aux  tarirs,  qui  s'étaient  traduites 
depuis  1883  par  une  diminution  annuelle  dans  le  montant 
des  sommes  versées,  ne  se  fait  plus  sentir.  Cette  année, 
au  contraire,  on  constate  une  augmentation  supérieure  1 
la  diminution  signalée  en  1884  et  qui  atteint  8.20  p.  100 
pour  les  sommes  versées  et  2.34  p.  100  pour  le  nombre 
des  versements.  Cette  dernière  augmentation  porte  prea* 
que  exclusivement  sur  les  versements  par  intermédiaires, 
lesquels,  d'ailleurs,  n'ont  pas  cessé  de  progresser,  ainsi 
que  le  constatent  les  rapports  antérieurs. 

Quant  aux  versements  directs,  ayant  surtout  en  vue  un 
placements  de  fonds  et  ne  répondant  pas,  du  reste,  an 
but  de  l'institution,- il» ne-figurenl -que- pour- un  dnïïtt 
insignifiant  dans  l'augmentation  signalée  plus  baut. 

Le  ralentissement  qui  affectait  depuis  quelques  années 
les  recettes  des  départements^  par  suite  de  la  diminution 
«•nsidérable  des  dépôts  directs,  n'a  pas  continué  à  sf 
produire  en  1885;  le  montant  total  des  sommes  verséas 
dépassé  de  plas  de  10  p.  100  celui  ée  l'année  précédente. 
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L'organisation  du  double  service  de  rémiMîon  d«« 
titres  et  dn  payement  des  arrérages,  résuUanl  de  la  mise 
en  vigueur  des  dispositions  da  Tarticle  9  de  la  loi  de  fi- 
nances du  30  janvier  1884,  â  été  achevée  dans  toutes  ses 
parties  pendant  le  cours  de  rexcrcicc  1885  et  mise  com- 
plètement en  harmonie  avec  la  comptabilité  de  là  Caisse 
des  dépôts. 

Les  délais  nécessaires  pour  rémission  et  la  mise  en 
payement  des  inscriptions  ont  été  abrégés,  et  des  ihe- 
sttf  es  ont  été  prises  pour  faciliter  les  payements  réclamés 
par  les  rentiers  dans  un  autre  département  que  celui  de 
l'ordonnancement. 

II*  Partie.  —  Comptex  de^l'ex^eice  1886.  —  La  ctias© 
nationale  des  recettos  a-  reçu^  -m  1886,-  633^,584  verse- 
ments s'élevâht  ensemble  à 49.212.514    » 

Elle  avait  reçu,  en  1885,  611,409  . 
versements,  s'élevant  ensemble  à  40 
millions  830,964  fr.  55;  ces  chiffres  "        . 

présentent  une  augmentation  de22,n5 
sur  le  nombre  des  versements  et  de 
8,381,549  francs  55  sur  les  sommes 
reçues. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages 
de  rentes,  intérêts  boniflés  shr  le  compte 
courant  avec  le  Trésor,  reversement 
d'arrérages  indûment  perçus,  intérêts 
de  retards,  remboursements  dé  rentes 
3  p.  100  amortissable Î8.921  .S77  10 

-Le  total  des  réédites  s'^st  élevé-  

ainsi  à ,.. 78.134.09170 

aiM|Qel'it  UuX  ajouter  le-  reliquat  non  •  • 

éOHîlOy^ «1^1885...*. 70.614.080  95 

;'  '•    'Soit..;......:......      148.745. 172  65 

sur  lesquels  il  à  été  payé: 

1*.  Pour  remboursement,  après  dé-  ^ 
cit,  de  eàpii«tt](  ré- 
«•rvé^ , 9.688.84â79    ^    


330  CAISSE  DE  RETRAITE 

2«  Pour  renibour 
seoient    de    verse- 
ments irréguliers. ..  172.67T  41 

30  Pour  payèiQQents 
des  rentes  viagères 
par  application  dé 
l'article  9  de  la  loi 
SO janvier  1884....    26.859.759  02 

36.721.281  22       36.721.281  22 

La  différence *     112.026.891  43 

a  été  employée,  en  exécution  de  Tar- 
ticle  1er  de  la  loi  du  1er  mai  ig86,  à 
l'acibat  4e  1^7:0»699  fr.  de  rentes 
3p.  100,pour. 49.999.99340 

■     ■  ■— M^— ^p— ^^ 

Le  àotde  iion  employé  au  31  dé- 
cembre 1886  était  déi  :..... ;.        62.026.898  \)3 

Cette  somme  représente  le  solde  créditeur  du  compte 
courant  avec  le  Trésor  piibKc. 

Il  a  été  inscrit,  pendant  rànnéé  1886,  au  grand-livre  de 
la  dette  viagère  de  là  caisse  des  retraites  une  somme  dé 
3,262,869  fr.  de  rentes  aux  noms  de  24,051  parties. 

La  progression  du  nombre  des  versements  par  inter- 
médiaires n'a  pas  dépassé  les  proportions  Indiquées  ddns 
les  précédents  rapports  ;  quant  aUx  versements  directe, 
ils  accusent  une  augmentation  en  nombre  et  en  somoieà, 
très  supérieure  à  celle  de  Tannée  précédente.  C'est  là  san& 
doute  une  conséquence  de  la  publicité  donnée  à  la  caisse 
des  retraites  par  la  discussion  de  la  loi  du  20  juillet  1886. 

Il  est  à  remarquer  que  l'augmentation  porte  principa- 
lement, ea  1886,  sur  les  versements  à  capital  aliéné: 
toutefois,  la  moyenne  de  ces  derniers  (1,169  fr.)  et  celle 
des  versements  directs  à  capital  réservé  (1,664  fr.)  sont 
restés  au-dessous  du  maximum  annuel  de  4,000  fr.  On 
en  doit  conclure  que  la  situation  de  la  plupart  des  dépo- 
sants ne  leur  a  pas  permis  de  profiter  de  ce  maxi- 
mum qui  devait  être  abaissé  à  1,000  fr.  à  partir  du 
!•'  janvier  1887. 

f^es  versements  opérés  par  les  sociétés  de  secours  m^ 
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tnels,  appronvés  au  mojren  d'un  prétèvement  sur  )e«n 
fbbds  de  rÀraites,  en  exécution  du  décret  du  26  avril  1856, 
à  TefTei  de  cotastituer  des  pensions  en  faveur  de  leurs 
nieiiibres,  ont  atteint,  en  1886,  5,927,553  fr.  répartis 
èntr%  5,660  seciétatres,  soit!  613,259  fr.  et  59  pensions 
de  pitift  qu'en  1885,  ou  !;903,032  fr.  et  668  pensions  de 
plus  qu'en  1882^  sous  l'empire  du  tarif  5.  100. 

IW  Partie.  —  Ensemble  de  la  situation  ^naneière.  — 
Ainsi  qu'on  l'a  fait  rossortir  dans  le  précédent  rapport, 
ïtt  baisse  nationale  des  retraites  devant  désormais  pour- 
voir au  moyen  de  ses  propres  ressources  au  payement  des 
rentes  viagères^  sa  responsabilité  s'est  beaucoup  aug- 
mentée et,  par  suite,  il  est  devenu  plus  que  jamais  indis- 
pensable d'assurer  un  équilibre  absolu  entre  ses  ressources 
et  ses  charges.  Dans  pe  but,  et  afîn  de  faire  disparaître 
de  la  comptabilité  les  causes  d'erreur  que  l'incendie  des 
archives  a  pu  y.  iatroduire»  l'administration  a  dû  procéder, 
ainsi  qu'on  Ta  déjà  fait  connaître,  à  un  arrêté  général 
des  comptes  individuels  et  faire  )e  relevé  de  tous  ceux, 
au  nombre  de  4^0,800  environ,  qui,  à  la  date  de  l'arrêté 
général,  constituaient  la  caissedébitriçe^soit  d'une  rente 
viagère,  soit  d'un  capital  à  rembourser. 

Ce  travail  considérable  n'était  pas  encore  terminé  à  lâ 
6n  déràdnée  1886. 

.  ,La  situation  financière  de  la  caisse  nationale  des  re- 
iratti^s  n'a  donc,  pu  ^tre .dressée  qi,i'eil  ajoutant  les  résul- 
tats, constatés  en  1886  à  ceux  obtenus  antérieurement. 
Toutefois,  la  caisse  fies  reiraites.  ayant  été  autorisée,  par 
1^  décret  vlu  27  décembre  1887,  à  faire  usage  d'une  faible 
de  mortalité  rectifiée  d'après  les  observations  recueillies 
sur  ses  propres  déposanls,  cette  table  a  été  substituée  à 
celle  de  Deparcieux  pour  la  d^teimiuaiion  de  la  valeur 
(iesrenjles  à,  inscrire  et  des  capitaux  à  rembourser  à 
partir  du  l«r  janvier  1887  et  de  la  valeur  des  rentes 
actives  en  cours  au  31  décembre  1886. 

Dans  rétablissement  de  la  situation  financière  de  Ki 
chisse  on  a  continué  comme  par  le  passé,  et  afin  d'éviter 
les  mécomptes  pouvant  provenir  des  variations  du  mar- 
ché, à  laisser  un  écart  de  1/4  p.  100  entre  le  taux  d^ 


33Z  CAISSE  DE   B^TRilTE;* 

capitalisation  de  Tactif  et. celui  du  passif.  C'est  ainsi  que 
les  rentes  du  portefeuille  ont  été  capitalisées  à  4  1/4  p.  100 
et  que  Ton  a  calculé  au  taux  de  4  p.  100  la  valeur  du 
passif,  en  y  comprenant  cette  année,  par  surcroit  de 
prudence.,  les  rentes  actives  en  cours,  que  Ton  avait 
capitalisées  précé(J<îmment  au  même,  taux  que  Tactif. 

Dans  l^s  conditions  qui' viennent  d*étre  énoncées,  la 
situation  financière  de  la  caisse  des  reirai  les  péui  se 
résumer  ainsi  qu'il  suit  :    '.   '.. 

Si  l'on  ajoute  aux 27.988.384 

de-rentes  achetées  depuis  l'origine  les. ..  H.Q32.t25 
de  rentes  attribuées  à  la, caisse  nationale  / 

des  retraites  en  exécuiiot}  de  l'ariicle  10  .         / 
de  la  loi  du  30  janvier  .1884,;, 

on  obtient  le  chiffre  de: . .  .v. . .-  ....;. . .  39.920. âU9 
de   rentes' qui,  diminué 'd'cfutre- part  de' 

rentes  précédemment  annu<-  

lées ; 12.577.793 

de    la     réduction  "Opérée      '"» 

en  vériu  de  la  'loi  du  27  •  •  •         ••...'         , ,  -  .. 

avril    1883.... 1.061  .S19    •• 

et  enfin  des  rentes  rem-       ' 
boursées 194.-685 

13.824.297.'   13.824.297 

fait  ressortir  à 25.196.212 

le  montant  total  des  rentes  4  1/2  p.  100,  4  p.  100. et 

3  p.  100  amortissable  existant  dans  le  portefeuille  de  la 
caisse  des  retruites  au  31  décembre  1886. 

Capitalisées,  comme  il  a  été  dit  ci^dessus,  au  taux  de 

4  1/4  p.  100,  ces  rentes,  en  y  comprenant 'la  portion  du 
coupon  acquise  depuis  la  dernière  jouissance  et- la  prime 
à  réaliser  sbr  les  3  p.  100  amortissable,  représentant  une 
Somme  de..... ; ..'  6201468.191  83 

En  y  ^fjoutant  le  âoldeen  compte        "     ' 
courant  au  Trésor  puMic •    62 .026.898  03 

on  vb'l.  pt.un^  somme  de 682,495.089  86 

qui  IVrii'iiit,  A<f  3^  décembre  1886,  l'actif  de  la  caisse 
n;ilù)iii\lt:  }ieiij'4;i^'ftilcs)>our  la  vieillesse.' 


.•>^op  passif  se  c^ompose  de  trois  éléments  qui  sont  : 
i^  Les  payements  restant  à   faire  sur  le  passif  échu 
,  intérieurement  au  31   décembre  1S86,  somme  qui  est 
égale  à  la  différence  entre  le  montant  du  passif  échu. 
^  474,680,937  fr.   57  et  449.306^'^39  fr.  55,  valeur  des 
rentes  inscrites  et  des  capitaux  remboursés  au  31  dé- 
cembre 1886,  soit, .*.  :: . . .     '  ?5'.  374 .598  02 

.  2'. Le  passif  i  échoir ^  ramené  à  sa- 

valeûr  actuelle  par  l'escompte  à  Ta idè 

du  tarif  4  p.  100  établi  d'après  la  table  V  ^ 

de  moralité!  de  la  caisse  nationale  des 

retraites '368.445'.655  75 

,  3°.  La  valeur,  au  31  décembre  1886, 
des  rentes  actives  en  cours  calculéfe  au 
qnoyen  du  tarif  4  p.  100  d'après  la  table 
de  mortalité  de  la  caisse  nationale  des 
teiraitea... 23ô.08'4.832  4^ 

'  On  obtient  ainsi  le  nwHi tant  total  du 

pasBif  à  aeqnitter .622.905.056  25 

-  Report  de  TaoUf  ei-desaus.. 68Z.495«089  86 

Exéeédént  définitif  de  Tâctif  sur  le^ 

passif  aû'3l  décembre  1886^.  : .'  '    58.590.033  Cl 

Cet  excédent  présente  par  bomparaîsbnâx'ec  celui  dé 
1984  imrtiimination  de  7;844,543  fr.  79  qui  a  pour 
eanses: 

1'  La  substitution  du  tarif  4  p.  100  d'après  la  table  de 
mortalité  de  la  caisse  uatiuuale  des  retraites,  aux  deux 
tarifs  employés  en  1884,  savoir  :  le  tarif  4  p.  100  d'après 
Deparcieux  pour  calculer  le  montant  probable  du  passif 
àéoboir,  et  leitarifà  1/4  p.  lOQ. diaprés,  une  table  spé- 
ciale pour  calculer  la  valeur  des  rentes  actives  en  cours 

%•  La  coasplidatioB  en  1,879,699  fr.  de  rentes  3  p.  100 
perpétoelles  de  49,999^993  fr.  40  prélevés- sur  le  compte 
eoorant  de  la  Caisse  avec  le  Trésor  public. 
_  Hans  ragpelleroBS  que  la  situation  financière  .de  la 
«iûMie  des  retraites,'  telle  qu*ellé  ressort  dé  rèxpolé'ci- 
éÛMt,  ne  doit  pas  être  considérée  éoûame  ayant ''uii 
ttraplère  définitif;  elle  sera  hêceïsaireinenf  modifiée  par 
■M  données  ofiCenuâs  au  liîoyen  dû  relevé  générar  des 
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comptes  individuels,  destiné  à  faire  disparaître  les  er- 
reurs que  f  incendie  des  archives  en  1871  a  pu  introduire 
^ans  la  comptabilité,  erreurs  dont  Itf  nature  non  plus  que 
l'étendue  ne  peuvent  être  appréciées  tant  que  ce  travail 
ne  sera  pas  complètement  terminé. 

En'ûn,  il  convient  de  faire  remarqner,  dès  à  présent, 
la  cbhvel'sron  en  rentes  3  p.  (00  opérée  en  exécution  des 
lois  et  décrets  du  7  novembre  1887.  de  1,236,658  fr.  de 
rentes  4  1/2  p.  100  âiiciën  en  4  p.  100,  a  eu  pour  effet  de 
diminuer  l'actif  de  là  caisse  des  retraites  d'une  somme  de 
plus  de  5  millions,  postérieurement  à  l'arrêté  dé  compte^ 
établi  à  la'  date  du  31  décembre  1886,  et  que  la  réduction 
serait^beaucoup  plus  importante  éi  Une  mesure  analogue 
éiail  appliquée  au  fonds  4  p.  100  (1883)  qui  représente 
dans  le  portefeuille  de  la  Caisse  une  somme  de  rentes  de 
9,585,182  fr. 

Néanmoins^  et  même  en  tenant  compte  des  causes  pos- 
sibles de  diminution  que  nous  venons  d*indiqi)eE,  on  peut 
continuer  à  afficmer.  que  la  réserve  dont  l'article  9  de  Ja 
toi  de  finances, du  30  janvier  1884  «  doté  la  caissç  na- 
tionale des  retraites  est  suffisante  pour  lui  permettre  de 
faire  face  à  ses  engagements  sans  avoif  recours  désor* 
mais  â  là  garantie  de  TÉUt.        ' 

.    {Journ.  off.  25  not;.  I888i. 


ASSURANCE  OFFICIELLE 

(Extrait  d'un  rapport  officiel.) 

l.  Caisse  d*assurànces  en  cas  de  décès.  —  Les  cafpi- 
taux  assurés  en  1886  sous  la  forme  d'assurances'  indivi- 
Juelles  ont  alteiut  234,'/78  fr.  tS: 

Ces  assurances  so ni  au  nombre  de  115  et  ont  été  oaq^ 
tractées,  sâVÔir  : 
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I  par  prime  unique  : 

7  par  primes  annuelles  payables  pcadant  dix  ans; 
3  par  primes  annuelles  payables  pendant  quinie  afts  ; 
7  par  primes  annuelles  payables  pendant  vingt  ans  ; 
Et  97  par  primes  annuelles  payables  pendant  la  durée 

de  la  vie. 

Le  montant  de  ces  primes  est  élevé  à 6.975  2^ 

Pendant  la  même  période,  il  a  été  versé 

683  primes  ultérieures,  d'ensemble. ^^  i  qi  qo 

éi  dès  intérêU  de  relard  pour ^^^  ^^ 

Total  des  recettes  provenant   des   assu- 
rances individuelles 45.489  30 

Pour  ces.  «néaies  assurances,  les  dépenses  compren- 
nent : 

9  payements  ^e  capitaux  assurés  pour  16,369  fr.  86. 

Kt  6  remboursment»  de  versements  irréguliers  pour 

762  fr.  10. 
Soit  un   excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  de 

28,357  fr.  24. 

Mais,  pendant  la  même  année,  il  a  été  conlraclé,  par 
des  sociétés  de  secours  mutuels,  83  assurances  collecti- 
ves sur  la  tête  de  20,580  membres  participants,  et,  tan- 
dis que  les  primes  collectives  versées  par  ces  sociétés  ne 

s'élevaient  qu'à • ••       Sb.bZ^  22 

l«s  pnveàienls  de  capîtaux  as- 
surés     107.^68-40 

èllésrertïboursemerits  deYer- 

sèmenfts  irrégulrers \HM 

formaient  un  total  de ...... .    107 .  383  34    107.^83  34 

dépassant  les  recettes  de. . .  t 21  •^^^'  1*- 

Par  suite  de  ce  déficit,  l'excédent  des 
primes  sur  les  payements,  qui  était  de 28.357  24 

du  chef  des  assurances   iÏÏdivldiiëllés,  se 

trouve  réduit  à 6,5U  U 

pour  les  deux  natures  d'assurances. 

En  ajoutant  à  cette  somme  les  arrérages 
de  rentes  encaissés  en  1886 3.426    » 
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et  le  solde  dis(>onible  au  31  décembre  t885      H.  153  88 

on  obtient' au  31 .  décembre  1886  .un  solde 

e«ééitenr  d« , ^...,. 22.092    » 

«aiiflliiUié<&oiu&iiseflM|»t>|Mir  les 'Versements  .des  sociétés 
et  «eeours^  mutuels  faiLs  daus  les. derniers  jojurs.  de^dé- 
cembrc.  Ces  versements  sont  venus  combler  le  déficit  qui 
jBJii8;aii,au|)îv?ypnt, .niijajs^, ^n  créiMiit,  |)0.ur .  l'année  sui- 
vante, des  charges  trps  .supérienret  à  ce  solde  crédi- 
teur.      ..  ,'    .   

En  effet,  les  assurances  individuelies  ont  subi,  en  1887. 
une  diminution  importante  si  on  les  compare  à  celles 
contractées  en  1880.' '    •         ♦     .   '        • 

Le  montant  des-eapitanx-assurés-ne  s'est  élevé  qu'à  la 
-somme  de  156,1.59  fr.  83;  inférieure*  de  ^3  p.  100  au 
chiffre  correspondant  de  1886,  et  tandis  que  les  assuran*- 
ces  contractées  pendant  cette  année  étaient  au  nombre 
de  115,  la  caisse.  n!a  reçu  en  1887..quis.82.  a^urances 
nouvelles,  soit  une  diminution  de  28  p.  100.    ...    ..  .  ^.~ 

. ,  Ces  assurances  ont  .été  contractées,  savoir  : 

1  par  prime  unique  :  -, 

2  par  primes  annuelles  payables  pendant  dix  ans; 

1  fiar  primes  annuelles  payables  pendant  quinze  ans; 

5  par  primes  annuelles  payables  pendant  vingt  ans.;^/ 
.  Et  136  par  prinriés  annuelles  payables  pendant  la  du|*ée 
de  la  vie. 

Le  montant* ()ê  ces  prîmes  V^st  èfeye  à.  .^      Ji»36i  ,6j 

Pendant  la^  même  année^  il  a  été  versé  ,    ^ 

749  primes  ultérieures  s^éleVan^  ensemble  "  à  4  j  !  854  8Q 
et  des  intérêts  de  retard  pour! ..,.  ....*. ...  150  37 

Le  total  des  recettes^  provenant  des  assu* 
ranfees  .Individuelles  s'est  élevé  ï  .*  :.:......    46 ,  366  18 

- .  Les  dépensas  .pouc  -cec-mêrneB  assurancéa  '  '  * 
comprennent: 

1.1  payemems.de  capitaux  asr 
sures  pour 20.901  28, 

2  remboursements  par  isuile      ' 

de  décès  des  'ââAfré's'  sùHénùs ^ 

dans  les  deux  ans .  dU  contrat 

pour ;..;............  95  ti?         ^    '  * 


•a 


k^       V*w  -^v*»*         **    ^         »• 
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Et  un  remboursement  de  ver- 


aemeiit  irrégHiier  pour ^  0  73 


I 


-  '         20.99763    20.997  63 

Soit  un  excédent  de  recettes  sur  les  dé- 
penses de ::....::.'...    25,369  15 

Pendant  ta' même  période;  tes  sociétés  de  secouVs  mu- 
tuels approuvées  ont  coTitracté'89  assurances  collectives 
sur  la  tête  de  21,637  membres  participants;  les  primes 
versées  pafr  elles  se  sont  élevées  à ....... .      93 .  455  1 6 

mais  elles  '  ont  touché  à  -  titre  de  '  payement 

de  capitaux  assurés 11 1 .487  80  ' 

à  titre  de  remboursements  de 
versements  irrégullers ''       413  17 

soit  un  total  de.. ,111.900  97  ,111.900  97 

qui  dépasse  les  recettes  de ....;.  '  '  18.445  81 

Cette  somme  a  été' prélevée  sur  la  différence  de 
25.639  fr.  15  existant  entre  les  recettes  et  les  dépenses 
résultant  des  assurances' individuelles'et  ne  laisse  sobsis-' 
ter  sur  les  opérations  lier  l'année^  188T  qu'un  excédent'  de 
recelé* <Ji^.. . ...,..,,, r f , r .* ^       6.923  34 

qui,  avec  les  intérêts  des  rentes  encaissées  .  , 

en  1887 , 3..426,  » 

et  le  solde  dispeaibte.  99  31  .(|écembre  1886.. . .  2^..092  ,  » 

forme  un  solde  créditeur  de. ....:. .  :  *. . . .'.      32. 44i  34 
Opérations  depuis  V origine,  ^  Letnontant  des  capi- 
taux assurés  iftf  tl  juillet  1868  aû?1  dèce)DQbre  1887  par 
suite  d'assurances  individuelles  est  tfè'.'. .    2.706:677  77 

Mais,  il  fauL^n  déduire  : ^ 

.  Pour  annulations  d'ikssu- 

rancës  îrréguliëres 17.400    »  .  .     ; 

Pour  les  péremptions . ...  371 . 428  86 

par  suite  de  décès  siiirvèniis 

dans  l«s  deux  ans  du  con- 

trat....„.,.;.;.;;.;;;;. ' '71:406'  » 

Et  pour  payemento-  après 

décès,  de  capitaux  assurés.  •  195.224  86 

Soit 665.453  7^       655.453  72 
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Ce  qui   réd'iit  le   diinK 
restant  assurés  au  'M  (i<((  .  i  •- 

Le  nombre  îles  ii^>»iirai;(»-.s  <•■•>.,: 
savoir  : 

51.  par  primes  uniques  ; 

8  par  primes  aunui'i.t'ï,  icin.i.  .•  -. 

40  par  primer  au  nue.'-  s   >■  ^ 

37  par  [triuies  auiiuen.'.s  |'.i\  •.   .  - 

77  par  juimcs  a^nui■...•^  ■  ,  ^    •-..  - 

1,178  [)ar  primes  ai.u'ujiu  -^  p.is». 
de  la  vie. 

l/20()  assurauies  (tnl   ('U'iniiii    . 
et  18J  assurances  ()ii(   ('-lé  cdii.'..- 
enfin  plus  de  la  moitié  des  .i>>.  . 
pour  le  maxim'im  de  3.1Mm)  ir. 

Pour  ces  dilïereiiteh  a^sur  nicf^ .  .    . 

A  litre  de  primes  uniques 

A  titre  de  jiremieres  [»rime>  a:i''     : 

A  titre  de  primes  ulleneuits 

Pour  intérêts  de  retard 

Soit  ensefnhle. . .  ; 

Mais  la  caisse  a  dû  dépenser  : 

Pour  payements  de  capitaux 

assurés :.     195/>î-2'i  S» 

|>ourremboursements  par  suite 
de  décès  survenus  dans  les 
de'ux  ans  du  contrat 4.95G  4'J 

Pour  remboursements  de 
versements  irréguliers ? .  lU'.n .7 

Total 'lbZ.o^[ 

11  est  resté  un  excédent  de  recettes  sur  ie^ 
dépenses  de .'. .'....'. 

Enfui  il  a  été  encaissé  pour  arrérage 
renies 

Ensemble , 

Pendant  la  môgiQ  période,  les  ver 
rances  collectives  des  sociétés  de 
VéïeT^îélrt'qu'à ../.........;.;.. 


♦   «'Il 


■  «•Il 
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30  juin  1886,  6  ont  réalisé  des  bénéfices  dépassant  de 
fOOrp.  100  les  primes  viersées,  bénéfices  qui  ont  même 
atteint  )71  p.lOOët  IT7  p.  100  pour  la  société  de  Plom- 
bières et  la  société  dite  André  ,*.  14  «oeiétfo  jont  reçu  une 
somme  supérieure  de  50  p.  100  à  leurs  ver86m6nfts..et 
17  'sont  rentrées  dans  leurs  déboursés  .avec  pJlis  .iù 
?5p.  100  de  bénéfices. 

(  Il  n*y  a  pas  à  insister  sur  ces  chiffres,  ils  étabris^ent 
suffisamment  le  danger' que  ces  a'ssûràhoés présentent  pour 
fa  caisse  et  la  nécés'sîié  de  prendre' dès  mesures  pou^  por- 
ter remède  à  une  situation  qui  ne  s'est  que  trop  prolon- 
gée et  qui  ne  pourra  se  régulariser  sans  faire  appel  à  la 

garantie  de  TEtat. 

..    ..i- 

^  Caisse  (Vasturances  en  cas  d'accidents.  —  La  caisse 
d *a^çur a nces  en  cas  d'accidents  a  reçu,  en  l£i86y  lj^32 
.cotisations  montant  ensemble,  avec  ies  dixièmes  de  ga- 

j'an.lijB,.à. 7.810  20 

Cet  arrérages  de  rentes  encaissés  se  sont 
élevésà :    17^.869  50 

ToUl  des  recettes 186^  67&  79 

Quatre  'accidents' ayant  entraîné  une  incapacité  perma- 
nente du  trayail  de  la  profession  ont  été  constatés-  ètK^ 
qtndés  pendant  cette  année  et  ont  motné  ie  transfert^à  la 
caisse  nalionaléiies  retrailes  d'une  somme  de  "  iOv24&    ^ 

'' Snr'ïes  sommes  ver^sè 'titre  dedixiène    "  >. 

<tê  garantie,  il  'a  été  remboursé  :  .^. . . .  ii..,    -  •   -  71  -  7^ 

Total  des  dépenses 10.3111^ 

-  Excédent  desreeettéa  sur  les  dépenses.*  .  H^-i^  H 

fin  ajoutante  eeite. tomme  le. solde  cré-    . 
diteoran  31  décembre  1885 , 45^81^.  4a 

on  obtient  nne  somme  de 22^.  182  37 

sur  laquelle  il  a  été  préleté. ;...:.    160.628  60 

pour  l'achat  de  6.597  fr.  de  rente  41/2  **/. 
(1883)  au.  cours  moyen  de  110  fr.  575,  et  il 
est  resté  un  solde  disponible  au  31  décem- 

brel886de... 61.553  77 

La  caisse  d'assurances  eh  cas  d'ineandie  a  reçu  an  1987  : 


ASSURANCE  OFFICIELLE  341 

619  cotisations  de  8  fr.  ; 
361  cotisations  de  5  fr.; 
255  cotisations  de  3  fr.  ; 

Ensemble:  1.235  cotisations,  formant, avecles  dixièmes 
de  garantie,  un  total  de 7;774  50 

Les  arrérages  encaissés  en  1887  se  sont 
élevés  à 185.880  75 

Ensemble 193.605  25 

On  a  liquidé  pendant  cette  année  trois  accidents  dont 
un  a  entraîné  une  incapacité  absolue  de  travail  et  deux 
une  incapacité  permanente  du  travail  de  la  profession.  Il 
a  été,  en  conséquence,  transporté  à  la  caisse  nationale 

des  retraites  un  capital  de 10.240    » 

pour  la  constitution  des  pensions  allouées  à 
ces  assurés. 

De  plus ,  il  a  été  remboursés  pour  dixièmes 
de  garantie * ....:.... i...     '      107  12 

,    Le  total  des  dépenses  a  été  ainsi  de 10.347  12 

et  a  laissé  un  excédent  de  recettes  de 183.258  13 

•..En  ajoutant  à  cet  excédent  le  solde  cré-  . 
diUurauSl  décembre  1886 61;553  77 

l  LetoUlettdc 244:811  90 

On  a  pu  acheter  : 
4.925  francs  de  rentes  1  1/2  p.  100  ; 
et    4.428  francs  de  rentes  3  p.  100  ; 

toit  9.353  francs  de  rente  .        . 

ayant  coûté 239.977  25 

et  il  reste  un  solde' créditeur  au  31  décem- 
bre 1887  de 4.834  65 

'  Opérations  depuis-  V origine,  —  Depuis  sa  fondation 
jusqu'au  31  décembre  1887,  la  caisse  d'assurances  'en  cas 
d*acctdents  a  recQ  : 

1 1 .074  cotisations  de  8  fr.  ; 
8.924  cotisations  de  5  fr.  ;  ^        ^ 
5.28t  cotisations  de  3  fr.  ;  * 

Ensemble  :  25 .  279  cotisations s'élevant.avec leailixièmes 


4       / 
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de  garantie  et  les  Intérêts  dé  retard  à 051 .422  05 

Mais,  par  suite  du  rémpour- 
boursement  de  158  versémerits 
irréguliers  monta At  ensemble  à.  1.147  20 
et  des  dixièmes  de  ga-raiiiie  ver* 
ses  en  trop  s'^levant,  avec  les 
intéréU  de  retard,  à 655.20 

1.802  20        1.802  20 

Cette  sômnié  s^ést  trouvée  réduite  à. . . .       149. BIî)  85 
D'adiré  pnrt,  lés  dépenses  occasionnées 
par  lessihisl^es,  savoir: 
pour  8  nccldents  ayant  entraîné 

la  mort... '. 7.480  70 

ponr  34  accidents  ayant  entraîné 
une  incapacité  permanente  d« 

travail 91.896    » 

pour  irais  divers 15    » 

"     "  ^  09.391^0      {jg..39t  70 

**»— ^^         lia       à»     mu 

ont  laissé  un  exccMlent  de. i -50.228  15 

et  représentent  seulenaeni  leï  deux  tiers  dw  ressour- 
ces provenant  des  cotisations,  bien  que.  dans  les  deux 
dernières  années,  le  cairtial  cônstliiitif  des  pensions  al- 
louées aux  victimes  d'accidents  ait  dépassé  te  chiffre  des 
cotisations  versées. 
Si  ion  ajoute  à  rexcédcnl  ci-dessus  de.  50.2!!8  15 

la  subvention  de  l'État 2.100.000    » 

lés  dmi«  et  legs 1 .000    u 

et  les  ar^é^ages  des  rentes  encaissées. . .  2.399.815  50 

•   -  ' w— 

on  obtirnt  une  somme  de 4.551  «043  65 

sur  laquelle 4.546.209    » 

ont  été  employés  li  la  formation  .^u  por- 
tefeuille de  la  caisse,  composée  de: 

68,935  fr.  de  rentes  4 1/2  p.  100(1^85)  : 
et  de   122.555 'fr.   de   rentes  3.  p.  .100;  

Soit  ensemble  191.490  fr.de  rentefi^  et  , 

il  restait  au  31  décembre  1887  un  solde 
crédilcdr  dK . .  ; 4.834  65 
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En  résumé, ~ia  siftufitîoil'  d«  .la  Jcai|8^  d'assurances  en 
cas  d'accidents  reste  absolument  stationnaire,  et  dans  un 
momeAi  'àh  '  Ileis'  qtièstiofifS'  d'assurances  des  ouvriers 
préoccupent  le  plus  d'opinion,  on  ne  peut  s'expliquer  le 
peu  de  développement  que  prend  cette  institution  que  par 
les  dafauts  mêmes  de  son  organisation. 

Ces  défauts  ont  été  plusieurs  fois  signalés  à  l'attention 
^Vk  (i(Qqyerneinent,  et  nous  n'hésiterions  pas  à  les  rappeler 
ici  %\  le  (gouvernement  n'avait  résolu  d'y  porter  remède 
fjt.^'avajt  clt^rgé  la  commission  supérieure  des  caisses  de 
retraites  en  cas  d'accidents  <j[e  proposer  les  modifications 
i^éfiesMirçs.  La  commission  s'est  mise  à  l'œuvré,  et,  dans 
un  avenir  peu  éloigné,  nous  l'espérons,  elle  séria  en  me- 
sure de  proposer  au- Gouvernement  un'  plan  de  ré£or«ies 
qui  permettra  aux  deux  eeisseà  de  vivre  en  rendant  les 
Services  itrtportants  qite  l'on  est  en  droit  d'attendre  d« 
leur  institution.  .   , 

. ,  Pj^^alysée^  dès  le  début  par  les  conditions  défectneuses 
de  lepr  étabjissement,  les  deux  caisses  ne  pouvaient  es- 
pérer de  meilleurs  résultats  que  ceux  qu'elles  ont  obte- 
nus ;  mais  pendant  la  période  de  prèsr  de  vingi  années 
durant  laquelle  elles -ont  fonctionné,  l'administration  a  f)n 
ié  tendre *eompte  du  bien  que  la  première  pouvait,  faire 
et  des  conditions  d'existence  qui  étaient  indispensables  à 
sa  prospérité,  et  elle  a  pu,  pour  l'autre,  aocumuler  des 
ressources  qui  lui  permettront  d'entrer,  sans  danger  pour 
le  Trésor,  dans  la  voie  beaucoup  plus  large ^ue  paraissent 
devoir  lui  ouvrir  les  différentes  lois  à  l'étude  et  spéciale- 
ment'ce  lie  sur  la  responsabilité  des  patrons  déjà  votée 
par  la  Chambre  des  députés  et  actuellement  soumise  à 
l'examen  du  Sénat. 

(/.  o/jfic.  28  décembre  1888.) 
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ASSURANCES  SUR  LA  VIE 

I    . 

OPÉRATIONS  DES  COMPAGNIES  FRANÇAISES  EN  1887 


I.  —  Assurances 

Le  montant  àe^  capiiaux  en  cours*  pour  les  Gompagûies 
comprises  dans  notre  tableau,  était,  au  31  déceaibre  1887, 
de 3.002.021.105 

Les  capitaux  en  cours  à  la  ftn  de 
1886,  s'élevaient  à 2.959.934 .895 

Le  portefeuille  des  Compagnies,  en 
eapitaux  assurés,  nets  de  réassuj'aoces,  , 
s'est  donc  accru  de .    42.086.210 

La  production  brute  de  l'année  1887 

s*est  élevée  à 406.880.733 

Celle  de  1886  avait  été  de 430.671 .057 


.ww*- 


Les  affaires  nouvelles  souscrites  en 
1887  ont  donc  été  en  diminution,  sur 
celles  de  Tannée  précédente»  de 23 .  790 .  324 

La  production  s'étant  élevée  à 
406,880,733  fr. ,  tandis  que  raugmen* 
ttiioa  réelle  du  portefeuille  n'a  été 
que  de  42,086,210  fr.,  il  en  résulte 
que  les  capitaux  disparus,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  s'élèvent  à 364 .  794 .  523 

*    C'est-à-dire  à  89.65  p.  100  de  la  "^^^  '    • 

production  de  l'année.  

Ceraj>0orta  été  de  59.73  p.  100  en  1883 

—  72.00  p.  100  en  1884 

—  86.30  p.  lOOen  1885 

—  91.l0p.100enl886 

—  89.65p.  lOOen  1887 
Le  rapport  des  capitaux  disparus 

aux  risques  en  >eoors  pendant  l'année 
a  été  de  12J5  p.  100. 
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Les  sinistres  de  Tannée  1887^  se 

sont  élevés  an  chiffre  de 42.322.802 

Ceux  de  Tannée  1886  étaient  de . . .  41 .  747 .  352 

Soit  une  augmentation  de 575.450 

Pour  trouver  la  proportion  réelle 
des  sinistres  aux  capitaux  en  cours, 
noas  devons  déduire  de  ces  derniers 
toutes  les  assurances  qui  ne  sont  pas 
sounaises  au  risque  de  décès,  c'est-à- 
dire  les  capitaux  différés,  et  diverses 
autres  combinaisons  spéciales. 

Les  capitaux  exposés  au  risque  de 
décès,  formaient,  au  31  décembre  1886 
untotal  de 2.860.540.895 

Au  31  décembre  1887,  ils  se  mon- 
taient à. .".        2.919.608. 143 

Par  conséquent,  les  capitaux  en 
cours,  soumis  au  risque  de  décès  pen- 
dant Tannée,  se  sont  élevés  en  moyenne 
à 2.890.074.519 

Les  sinistres  de  Tannée  étant  de. ..  42.322.802 

le  rapport  des  sinistres  aux  capitaux  en  cours  a  été  de 
1 .464  p.-rlOO  soit  à  peu  près  le  même  que  celui  qui  a  été 
relevées  1886. 

Eo  comparant  le  montant  des  sinistres  ï  celui  des 
primes  encaissées  dans  Tannée,  lequel  est  de  115,455,299  f. 
an  Heu  de  117,169,010  fr.  perçus  en  1886,  nous  trouvons 
nu  rapport  de  36.65  p.  100^  taux  un  peu  supérieur  à 
eiial  dQ  Tannée  précéiie.ntfs.qui  était  de  35,84  p.  100. 

Nous.doQOons  ici,.çp9^me  d*habitude,  le  taux  des  si- 
■ffstres  observés  pendant  les  dix  dernières  années. 

Rapport  Rapport 

d«  sloistm  dos  slnittret 

aox  «apltanz  ant  primot 

.▲na<oi*        o*D  eonr^.'  *  oacaiMéo*. 

18» 1.230/Ô         330/0 

1879 1.30    ù  30    « 

1880 1.24    »  30    » 

Il8i ;......        1.96    »  »    » 
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1882 3,.-,^  .  i.3?  »  3^50 

1883 i.2Q  »  ^l  08 

J884 1.30  »  2^37'  '  ' 

48ë5 •  ^47  »  37  » 

4886 d.47  »  35  84   - 

1887 1.4^  »  36  65 

II.  —  REr<iTES  YIAÇÉRES.  ^ 

Les  rentes  viagères  immédiates  en  cours'  au  31  dé- 
cembre 1887  se  montentà ^ 3r.686.0ttl    » 

Elles  étaient,  au  31  décembre  1886, 

de 30.ÎÎ6.056    » 


«rr-  


Il  y  a  donc  une  augmentation  de...  I«45'i.9d2    » 

Les  rentes  différées,  de  survie,  etc.,  • 
se  montaient,  au  31  ëécemlwe  1887^ 
à ;.....:..=         2.493.740    )) 

Ëtau  Sl'décembre  1886,  à 2.434.Î22    )J 

Les  rentes  immédiates  éteintes  par  çuitjç  de.  décès,  se 
sont  élevées  à  1,8^9,527  fr.  ie  chiffre  de^  rçple^  en 
cours  pendant  l'annqe..  188.7  ayant  été  dç  30,956,022  fr., 
U  s'epsuit.que  les  rentes  éteintes  par  suite  de  décès,  pré- 
senteut  par  rapport  aux  renies  en  cours  un  taux  de 
6.10  p.  100. 

Ce  taux  est  légèrement  inférievi^  y  eekil  et  VmAiéé 
précéde«tc,  lîaais  notïs:  tentons  à  Uttff  dbserVer  qu'il  ne 
faudrait  pas  le  confondre  avec  le  taux  rée*  àé  fswttnhlê 
des  rentiers,  -qui  devrait  êti^e  tiH\i\é  ^u¥  k;  nmttbrêf  lies 
têtcé  exposées  au  THx\iïe,  et  ptônfr^H  érfférer  sentlile* 

'  Les  fétites  iamédiiffes  câlfislituée»  '    •     .. 

en  mi  s'élevaient  à..:...k v:  •       '3.4Î1.604"  » 

En  1886eltesentélédfe........./'  '     '3.Î0^.9S#   » 

Soit  une  augmentation  de 'i6  i .  666    » 

Les  capitaux  veraétpeiir  ces  rentes 

sont  en  Ï887 de. 38.^93.594    n 

Ils  étaient  en  18^6  dk 34.  m. 693    » 

L'augmentation  des  capitaux  versés 

est  de. .,..;: ,;•• *-,<^-9oi  « 


♦ 
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te  taux  ina?,«n  4«s  rmi^<î9  çpnstin;iée§  ep  |88"î  jresço^^ 
4  11.22  p,  lOQçp  qui  d'aprèis  le  tarif  diçs  Çftuppg\gives, 
correspond  à.  un  âge  moyen  de  6^  ans. 

Ce  taux  moyen  était,  en  1886,  de  10.62  p.  100  el  coçr 
respondait  à  Tâge  de  ^  aps. 

m.  —  Réserves. 

Le  montant  des  réserves  pour  risques  «n  eours  est, 

an  31  décembre  1887,  de 947.573.619    » 

Il  était,  au  31  décembre  1886,  de..      890.949. 252    » 

LViogmeutation  des  réserve»  est  de  5&. 624. 367  » 
Les  réserves  afférentes  aux  assurances  de  toute  nature 
sont  compcises  dans  ce  total  pour  la  somme  de  642  mil- 
lions 607,748  fr.,  ce  qut  donne  pour  ces  réserves  un 
un  taux  moyen  de  2L40  p.  100.  Ce  (aux  était  de20.U 
p.  100  eu  1386. 

Lcft  réserves  afférentes  aux  rentes  viagères  immédiaies 
sont  çon^prises  dans  le  total  pour  30,4,965,871  fr.  \ées 
rentes  à  servir  s'élevant  à  31,686, 0i8  fr.,  le  rapport  de 
Cfs  reniera  leurs  résierves  est  de  10.39  p.  100,  corres- 
ppndant,  diaprés  le  tarif,  à  Tâ^^e  de  65  ans  et  çlemi. 

ÏV.  —  Frais  généraux  et  Commissions. 

L*ensemble  des  frais  généraux  et  commissions  doit 
(Jqoi^  Jç  to^al  ^es  sacrifices  faits  par  les  .Cpnîpagnies, 
tj^Ql  pour  la.  réa(is^^o.n  des  affaires  uoùveljes  que  pour 
l%_ges^oo^  de  leurs  portefeuilles.  I\lalh^ur^^$emerlt,  la 
distinction  ep^e  ces  àeu^  portes  d,ç.  dépçi^sjeç  «pst  ^8^^^ 
subtile  pour  que  chaque  Compagnie  l'établisse  à  son  gré, 
au  moins  dans  une  certaine,  mesure.  Or,  si  nous  pouvons, 
dans  les  comptes  rendus,  trouver  avec  une  approximation 
suffisante  certaines  dépenses  comprises  sous  la  rubrique 
«  frais  généraux,  )>  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
commissions.  Certaines  Compagnies,  en  petit  nombre,  il 
est  vrai,  noient  cet  article  dans  l'ensemble  de  leur  inven- 
taire de  telle  sorte  qu'il  est  Impossible  d'en  évaluer  exac- 
tement le  montant. 

r^ous  devons,  par  conséquent,  faire  toutes  les  réserves 


/ 
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possibles  sur  la  valeur  des  chiffres  indiqués  ci-dessous 
dont  quelques-uns  n'ont  été  établis  qu'au  moyen  des 
données  ordinaires  de  l'expérience  des  assurances  sur  la 
vie. 

Les  frais  généraux  ont  été,  en  1887, 
de 8.155.186    » 

Ils  s'étaient  élevés»  en  1886,  à. . . .         J8. 586. 091    n 

Soit  une  diminution  de 430 .  905    » 

Le  montant  des  commissions  s'élève 

environ  à 9.500.000    » 

Il  avait  été,  en  1886,  de 10.200.000    » 

Différence  en  moins 700.000    » 

L'ensemble  des  dépenses,  frais  gé- 
néraux et  commissions  réunis,  s'est 

élevé,  en  1887,  à 17.670.000    » 

Ces  frais  a'éUient  élevés,  en  1 886,  à  !8 .  770 .  000    » 

Diminution  en  1887 1.100.000    » 

Il  résulterait  de  ces  chiffres  que,  par  rapport  à  la 
production  de  l'année,  le  taux  des  commissions  serait  de 
2.33  p.  100  des  capitaux  assurés  ;  il  ressortait  à  2.34 
p.  100  en  1886. 

V.  —  RéSDHlâ. 

Les  chiffres  que  nous  venons  d'établir  et  les  tableaux 
dont  nous  les  accompagnons  démontrent  que,  pris  dans 
ton  ensemble,  l'exercice  1887  n'a  pas  été  trop  défavo- 
rable aux  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie. 


■•<•  1    —■"*■>, 
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YI.  -•  Actif  des  Go«pa«ni(s  au  31  oiIcehbre  1887. 

L'actif  iotal  eompria  dans  les  bilans  des  Oompilgnies 

s'élevait,  au  31  décembre  1^887,  à.. ««      1.264.869.960 

H  4taU  «u  ai  défieBDbpe  1886  dec.-t      1.188.389.856 

Soit  nm  augDRealatiQfl  4e.  ^ . . .  » • .  •  IQt. 480  A 04 

L'année  pfhèéeikifif  Taugmeiitàtién  m  s'ftait  élevée 
qu'à  51,394,974  fr. 

Certains  bilans  contiennent  encore  à  l'actif  des  copilotes 
débiteurs  qui  peuvent  être  considérés  c«i^Aie  ^oute^x  ou 
même  comme  représénttnt  des  perteârÂeA^s  ;-en  estimant 
à  i4'miHions  eeffe  partie  disefitali^  ée  Pactil  des  Com- 
pagnies, il  leur  reste  un  actif  réalisable  topéri^ur  à 
1  milliard  250  millions. 

Toutes  les  Coo^pa^nie»  ooi^  cftte  amée,  accru  leur 
actif.  ; 

AogàeâaUoa 
Compagnies.  d'actif» 

Compagnies  d'assurances  générâtes. .  26.766.^81 

Onioa a.*..,..,.. *.499.|84 

Nationale ««  v  *  15.994. 363 

Phéuix 14. 968.042 

Caisse  paternelle , i.51§.847 

Urbaine , 4.25^.91»  - 

Caisse  générale  des  fatÀHes. .....;..  |. à7i . 7il 

Monde....". JM.WÔ 

loleil. ;..... .i,.  4.I58.724 

Aigle .'  1.221.774 

Confiance 453.407 

^triBBotD6««4.»..«.  • «.  é.r«k.«t.  91". 914 

Abeille...». ...4..... ,«.*»  1.19S.980 

Prà&ee .i.  1.42Q.*6f 

Poçcftrft r... ...i,.*..>«  1.(01.483 

Nord 427.98^ 

Providence 1 .  302. 192 

Métropole 119.319 

Nou^  iadiq^OBs  dans  te  tableau  oi-de«iou<  ^  mouve- 
tpeot,  Dendaià  l'année  1887^  des  principale^  valeurs 
ôompostoi  L^actif  d^s  G^mpagaios  ;    ^ 
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>  ■        *    ■  .    '  "  ' 

Au  Am 

.81  décembre    31  décembre 

itàtùrt  des  tâïeurs.                 1886.                1887.  Variallons. 

fr,                     fr.  Tr. 

rolidl5J|>a!>licsfrançais..  139.584.202  i59.iiS.24i  -f-i9.53i.039 

~       —     ëtraàgdrs.    30.85i.863    39.402.i25  +  8.550.562 

IObli|AKo%s  de  ché'iiâlu&  ' 

de  fw^ 388.853.886  400.969.6di  rfi7.ii5.765 

Oëlif$*i<OM  foneièi>efl,  èf- 
pothécaires,     Société 

algèrieinie,  etc..'....;    30.497.040    28.913.9^6  -  i.58i.ii4 

Val«iu«  9i}r  y^ïkd»  et  ié^  .        •- 

parlement i3. 559.823    20.236.127  +  6.676.304 

Fonds  chez  les  banquiers.      9.938.706      6.517.670  —  3.421.036 

Immeubles 264.6a0.4OT  277.252.357  +i2.621.860 

Créances  hypothécaires.    37.677.483    39.738.419  -|-  2.060.936 

Nues-propriétés  et  usu- 
fruits .. 18.7^0.903'  22.»4e:^7b -{-  3.769.872 

Prêts  sur  polices 29.83t867    34.871.976+5.039.109 

Opérations  réalUée»  par  les    Compagnies  d'asiurances 
"      sur  la  vie  de  'iêl0  à  iÈS7. 

Années.                                     Capitaux,  Rentes. 

fr.  fr. 

De  1819  à  1859  inclusivement.         354.000.000  17.490.000 

Pendant  l'année  ISOa....^...           44.300.400  1.720.000 

—  1861 46.700.000  1.700.000 

—  1862 60.000.000  2.050.000 

—  1863 72.200.000  1.615.000 

—  ■     1«64 406.900.^00  ••  4.520.000 

—  .1865.. 134.300.000  1.775.000 

-r  ,          1866 172.200.000  1.840.000 

—  1867 145.400.000  1.195  000 

»             1868:;.i 198.600.000  2.490.900 

.,-T...        1869 201. 800.000  2.670.000 

—  1879 141.400.000  i. 600.000 

—  1871 89.600.ObO  948.000 

—  1872 170.600.000  1.469.000 

.  ^.  .    1873.,.. i,...    187.000.000  i. 594.000 

—  1874....;....    237.100.000  2.164.000 

—  1875.........    154.600.000  2.4^.000 

—  1076 ;,..    Î84,840.0P0  3.042.000 

—  '   là77.....,..;    278.370. OfJO  2.004.000 

^"     1§78.......'..    316.060.000  3.46Ô.0(JÔ 

^     i«79.ii.;.»..    337.075.000  3.532.000 

^     1880 455.377.000  3.982.000 
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Pendant  TaiiDée  1881 tm.^k^êOO  3.995.00§ 

—  1882 589.855.000  2.503.000 

—  1883.. 519.000.000  2.631,000 

—  1884 ;.    514.756.000  2.707.000 

—  1885 441.130.000  3.518.000 

—  1886....;....    435.288.000  J.212.Û0Ô 

—  1887.........   '*40B.88e.OOO  3.471.000 

TgUox  généwia*. ..;....      7. U9v  155.000  85.4S76.000 

■  ■                               ■  *     "      IH                   ■ 

Reste  en  vigneur  au  31  dé- 

cenibcs  1887 3.000.049.000  31.604.000 


>  . 


(Mon,  des  Àssur,)  Résunè  d'après  L.  Uàmté». 


ASSURANCES  CONTRE  L'INGENDrE 


•V»  ~~        \.f***.^      •l<.»'«# 


I  '    V   H 


LM'   OOilIPAenm-  françaises    D^ASSURAÎlCEis 
eOUTRE    L^ilfCENDIE  EN    1387. 


I.  ^  Opérations  re  1887. 
Reeeltes^ 


Les  23  Compagnies  doRt  nous,  nous  oecu|>onaent  eR- 

•Rîssé,  en  1887,  nne  somme  de 99.872t&57  35 

en  augmentation  df 2.584.^59  6t 

sur  l'encaissement  de  1886,  qui  .se  cbif*    . 

fmii  pap •«..-h.r...... ^. ......•##.»«•«    ■  «/i. Zoo •  iffi  i *<k 

Voici  ta  composltfon  de  ces- deux  totaux  : 

'  èb  iBIt.  '  en  1U7. 

*                             '           fr; *  "  ïr. 

Primes  nettes.'.'........;  90.^1.340  89  93.1^.698  10 

liénéflcetr  sur  polices-  et 

plaques 746.^27  31  78f.9S4  23 

Produit  des  foàrd»  placés. .-  6.047.502  64  5.690.329  81 

Recettes  diverses.......;  452.^926  88  229.600  02 

,  -   ...Totaus.' 97,2W.297  72:      99.872.557  35 
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L'augmentation  d€  recettes,  de  2,600,000  fr.,  vaut  la 
peine  d'être  notée,  ctbnt  données  les  variations,  peu  sen- 
sibles des  deux  années  précédentes.  L*exercice  .88G'était 
en  augmentation  de"282,00(î  fr.  et  rejcercice  1885,  de 
fi41  (ÏÏÏÏYiTrarirs. 

Il  «st -à  •  remarquop  «ine^  oette^  année,  l'angmentiÉlion 
ptovlciit  pE«8<|«e  «^n^totaYfté  du  ^oh Mire  ^ es -primes  en- 
caissées.  ■'  '     •  i 

Le  bénéfice  réalisé  suç  le,  coût  des  polices  et  plaques 
indique  une  augmentation  insigniflante  de  40,000  fr.  L« 
fitoàxAti  de&fonds/ pl«cé|e  est.en  (tiroinution  de  640,000  ^r.; 
1^  reoettea* diverses  o»t^  fléchi  de  230)000  francs  .- 

-^'  '^'   '  '    '      Dépenses.         ' 

Les  charges  que  les  mêmes  Compagnies,  ont  eu  à  suj)- 
porleir»  en  1687,  présentent  un  total  dtr  '  84.745. 144  d4 
en  augmentatiirâ  de ..  .^. ...'..: . . . .  1 ,'     '     ^1 01652  36 

sur  ceHes  de  «86.  qui^  s'élefaient-à.-..  •  84.321.4^3  58 
Voici  de  quels  éléments  co$  depen'scis'.'saréorLl  66m-^ 
posées  : 

""        '   •   «a  1988: en  1*7. 

Sinistres ,.t-  51.054709©  92"  52.807.057  30 

Commissions  aax  agenisr-  20.231:47*  Of  ^'  20t9(jb.6?D  56 

Frais  généraux -«t  impôts-  10:4667659^28''^  lt^m.19^^5 

Dépenses  diterses 2.569.265  36      ,  ,  ^ «3J;.25q  83 

- Totaux--.: .é4.Jfâl.fc9a$8^  •.84^740.'145'9i 

Les  retettes  ayant  atteint,  en  1887.  .  90.872.jj7  3d 
et letf'dépenses'. . :•. .  .\\.:  :  /::*:'. ,  !'. .'."  '  •84.'740. 1?j5  ii4 

le ^éi^éfite  réaljsé  rjeçf^q^Jl^  t|^... . . ,..  »,. «, i  lAb*  Vàl.Aï  1  ^ 41 
f«!?JW?<5»i?^"Ô»Lrf«.-  •..-.•  t'i.-y  V..... .  »..  ....  ^.165.^07.^7 

sur  celui  de  1886,  qn*'*e*cMffyaitiïW:  "  ''12'.%6.804  H 
Cette  aigmeniation  de  béoéflce  con-       ^  ,  _,  ^.  ... 

ëiDrat  avec  celle  des  recettes 2 .  584 .  250^  Od 

ttlé»ittée'farIé'«hiliFre  dtfrtlépew$«s  en    '  ^    ''  ''* 
phii •.  .'.'.^.'.  -.H  .^.  .'.*.  t  ^  :r.':  ;  ;?: 4t«.'b15?'3i 

";;•  Som{ne  égale 2.165.607  27 

f%ilott)rreauir((dér  qiie'^i,  dii  béné-  "" ^ 

fut'f*tai, Suit. . . .  ;: 1 ....  ;  ;•. .  ;.;  '  •  i^:d2.4Vi  4i 

M. 
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on  retranche  le  produit  des  fonds  pla- 
cés (qui  est  le  fruit  de  la  fortuee  per- 
sonnelle de  chaque  Compagnie  et  des 

fonds  versés  par  tes  actionnaires),  soit       5.690.329  8t 

• 

on  trouve  pour  le  bénéfice  industriel..  9.442.081  60 
soit  un  peu  plus  de  10  p.  100  (10.13)  du  montant  des 
primes. 

Sinisttes. 

t 

Yoici  les  somnaes  payées,  depuis  dix  tnt,  par  ïH 
Compagnies  françaises  à  leurs  assorés  sinistrés  et  le  rafi* 
port  de  ces  sommes  à  Tensembie  des  primes  encaissées 
par  tesdiles  Compagnies  : 

1878.  42.738.401  20  soit  47.59  p.  100  des  primes  encaissées 

1879.  47.284.210  10  -  51.3J  _  -_  - 

1880.  69.860.272  99  —  61.53  —  —  — 

1881.  65.895.851  13  —  71.22  -,  .    ,-  ^ 

1882.  59.318.964  72  —63.16  —  -  — 

1883.  50.410.552  02  —  57.77  —  —  — 

1884.  51.  rS. 916  12  -56.96  —  —  — 

1885.  48.898.215  68  —  54.08   ~  —  ~ 

1886.  51.411.906  46  —56.79  —  —  — 

1887.  52.807.057  30  —  5Ç.67  —  •♦  ^  — 

Parmi  les  Compagnies  anciennes,  les*trois  Cdiùpagiiies 
les  plus  éprouvées,  sont  :  U  Phénix,  le  Monde  et  la  Con- 
fiancB.  , 

Constatons  qu'au  Phénix^  la  proportion  des  frais  gé- 
néraux est  toujours  très  basse.  Au  Monde,  le'  nombre 
des  sinistres  est  resté  sensiblement  statiOnnaire  :  Vàrî^ 
mentation  anormale  provient  d'un  hasard-  exceptionnel^ 
quelques  gros  sinistres,  nous  dit-on. 

Dividendes  distribués  aUic  actionnaires  (impôt  déduit). 

Voici  le  relevé  comparatif  des  bénéfices  distribués  .en 
dividendes  aux  actionnaires  en  1886  et  1887  : 

ISSS.  1887. 

fr.  fr. 

Générale 2.400.000  2.250.00»^ 

Phénix 1.087. OOO'  970.000 

Nstionale t. 746.000  Ï.746.0D0 


CONTRE  l'incendie  355 


UOÎOD 

Soleil ..... 
France.  ... 
Urbaine.... 
Providence. 

Aiiïle 

PateroeUe . 
Abeilie. .".  » 
Foncière . . 
Monde 


^.300.000 

i.soo.poo 

1. 440.000 

i. 560.000 

550.000 

600.000 

625.000 

"oo.oocr 

680.000 

S60.000 

6ÎO.OO0 

560.00d 

750.000 

780.000 

300  000 

300.000 

500.000 

500.000 

120.000 

120.000 

.    .            •     V. 

•    U.998.<KaI       11.946.000 

On  voit  far  ce  relevé  que  les  actionnaire!  dfe  cinq 
CoHApagnieÉ  ont  profité  d'une  augmentatioirde  ^15^000  f. 
Dans  crmi  fàtres  Ctrn^gnies,  le  dividonëe  est  testé  le 
même  que  eélui  ûtt  ptété&ffni  exercice^  et  les  bêfléfices  de 
troi^  Compagnies  de  preinier  ordre:  LU  Gêhèràley  Le 
Phénix  et  îà  Providence,  ont  siibi  uue  diminution. 

An  résumé,  en  1887,  sur  23  Gompsgnieâ,  13  ont  fait 
comme  les  deux  anuées  précédentes  une  distribution  ré- 
gulière de  dividendes. 

Impôts. 

La  somme  totale  des  impôts  payés  par  les  23  Com- 
pagnies qui  font  l'objet  de  la  présente  statistique  peut 
être  calculée  approximativement  de  la  manière  suivante 
pour  l'exercice  écoulé  : 

1*  Impôts  à  la  charge  des  Compagnies. 

Patentes,  impôts  sur  valeurs  diverses,  timbre  d'abon- 
nement, environ 630.000 

Impôt  sur  les  bénéfices  distribués 377 .  300 

Total 1.007.30Ô 

2o  Impôts  à  la  charge  des  assurés. 

Timbre  des  polices  et  ave- 
nants, environ 3.000.000  I    ,„  fsf^  f.f^ 

Enregistrement,  environ.      9.000.000  {    ^^•"^•""" 

Ensemble ^3,007.300 


356  ASSURANCES 

Chaque  année,  noué  Tdtsotiâ^'Velnifà'rquer  ia  situation 
privilégiée  du  fisc,  ^ui  participe -aux  bénéflees  des  Gem- 
pagnies  san«  prendre  Tfart  'à  leurs  fertet;  Voici,  en 
effets  comment  se  sont  répartis,"  dans  eea  dernières 
années/les  produfU  dû  foncilofthemënt  'dés'prlQCÎpales 
Compagnies  d'assurances  contre' Vincendieï 

•  •       Il-tttéptyé. 


En  1879. 

Aux  icUoiiDaires, 

u.tdai.iioo  ' 

fr."    • 

n-  030.000 

V  JiwQ^»...*.» • 

1881 

*f0: 

.r  11.193.000 
8.544.050 
^     9.86i.7^' 
.      9.87Z.D0O     . 
.  10.49».500;^ 
11.876.000 

'  iî.d9g;aoô" 
'    11.946  000";; 

..   1PO.»(),,300 . , 

* 

14.614.000 
14.106.000 

4881.W 

1883,...; 

1885 

•  ^    r 
•  •    •       . 

•  »     •     , 

-i3.78».590 
.lt.6StJ00O 

..«..9^.pQft... 
12.989.000 

1886. 

■    ■>   •  ■>  i  ■  ■■ 

J     %      »   A 

*'l3.9d3.5iî0     ■ 

1887. 

« 

Eosemble . 

•     •    • 

'13.t»7.'300     * 

V 

.l|*tWr3». 

J  .     .            .  .      •  .V 

tf.a^        \y4«tJ '.«>/>         *  J  à,         '  Ayf     k       «ABiJk         àa^/        CJi*>^i'^ 


^«A^.'        ^      ^^-^^»À^»k        iàt> 


'■'  t 
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Ainsi  le  fisc  a  reçu,  en  neuf  ans,  21  millions  de  4)lus 
que  les  actionnaifes  des  vieilles  Com^iagnifs^  tX,  poidatit 
le  même  temps,  les  aiclioimaires  des  j^uoes.  Comptgnies 
ont  perdu  des  sommes  qui  dépassent  certainement  50  mil- 
lions. 

Compagnies  m  perte  ^t  Compaptiei  en  bénéfice.  — 

Rapport  entre  hs  dépendes  et  Ut  primes.  — .  If  eus 

avons  Tu.que  )c  bénéfice  téalisé  par  nOft  ^t  Ct)mpagnies 

•s'est  éJevë,  en  1887,  à  11.182,411  fr,  41.  Ce  résultat  se 

»  décompose  de  la  manière  suivante  : 

Il  y  a'  eu  18  Compagnies  en  bénéfice 

de / 15.614.267  31 

et  5  Compagnies  m  |»epte  de. IB1 .9bb  90 

Somme  égale ....      15.i3î.4li  41 

II.    —  SlTDATlON  AU  31    BÉCEMBRE   1887 

Nous  avons, comme  les  années  précédentes,  éliminé  des 
comptes  rendus  les  articles  valeur  du  portefeuille,  c'est- 
à-dire  les  primes  à  recevoir  dans  les  années  suivantes^ 
afin  de  pouvoir  établir  une  compara itoii  avec  tes  Coiupa' 
gnies  qui  ne  font  pas  figurer  ee  compte  d'ofdfe  k  leur 
bilan. 

Passif, 

Au  81  dée.  1886.  Au  SI  déc.  1887. 

Capital  social 311,200,000    »  197,200,000    » 

Réserves 81,745,600  46  83,359,697  16 

Sommes  dues  pour  sinistres      19,878,190  45  14,751,003  95 

pivers  créditeurs 35,370,736  64  37,113,107  42 


^^^^ 


Total............  344,194,617  55  332,423,808  53 

Actif. 

Au  81  déc    18S6.  Au  SI  d<e.  1887. 

Caisses,  effets  à  recevoir,  etc.    130.253,333  35  127,772,718  46 

immeubles 16,899,897  24  17,003,€I7  84 

A^Qces  géo.  ei  réasBoretirs     36,865,364  94  39,039,243  55 

AcUoDDsires ; . .    134,245,180  64  122,269,817  68 

Mobilier,  jetons,  etc 533,842  52  413,585  26 

Commissions  escomptées...      12,805,580  04  12,908,669  45 

Frais  de  in  établissement. .      12.591,418  82  13,016,841  29 

Total «...     344,194,617  55  332,423,808  53 
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Là  situation  ^s  23  CoxopaifDiês  se  balance  à  l'actif  et 

au  passif  par 332.423.808  53 

en  diminutioii  de.,...., 11.770.809  02 

sur  la  situation  aw  SI  déeeœbre  1886 

fui  »:él«T#îl|^ 344,194.617  55 

Capital  social.  —  Le  capital  social  se  chiffre,  comme 

on  tiîBnt  de  U  toîf,  de. 197.200.000    » 

IV  lesquelt  il  a  été  versé 74.930. 182  32 

La  différence  de  14  millions,  d'une  année  à  l'autre, 
pro^ent  de  la  diminution  du  capHal  «ocisr^  du  Monde, 
r^ml  de  20  millions  à  6  millions. 

Immeubles,  —  Cet  article  est,  à  peu  de  choses  près, 
le  même  que  l'année  dernière.  Neuf  Compagnies  seule- 
ment poMèdent  des  iakmeuhles  représentant  une  somme 
de  17  millions. 

Béserves.  —  Le  chiffre  des  réserves 

cslde ,,,., 8a.359.697  16 

ea  «ignaentation  de 1.614.006  70 

sQr  celui  d^  l'année  dernière  qui  était 

de .'.* 81.745.690  46 

Passif  espiS[thle  et  disponibilité.  —  Le  passif  exigible 
au  31  décembre  18^7  se  totalisait  par  52  millions  (cliifl'res 
ronds).  Les  Compagnies  avaient,  pour  y  faire  face,  des 
valeurs  immédiatement  disponibles. s'élevant  à  12&  miU 
lions  de  francs. 

(Jf on.  des  Assur.)       Résumé  d'après  L.  Warnier. 
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Sésumé  des  opérations  de  Vexercice  1887, 

Nous  comprenons  dans  noire  étude   12  Compagnies^ 
q«i  il9uM»ieflt  aux  tableaux  pttbfiés  Tannée  dernière. 

I.  —  Opératioha  »e  1887. 

Les  opérations  de  1887  se  résument  de  la  manièr^^ 
ftoivutc;  . 
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.^.,  ^^ 


'» 


Primes.  :.,^*.,:'-.'...v.v.;:;;.';./.i.' .'./.*.      11.537.269  o» 

Produit  defe fônàs  plarôî»;  ;;.'  *  568;(m*  401  '  „_  .._  . . 

Divers  :.:7r.;:T7.". 4î9.005'04i  3y7..U9».*4 

^'      '      •    Total. ;...';;.v.v.;i;.v.V.;:;,-.'"  ia.23i.368  52 

Dëpemes.'^  ;Elle8  ont  sopporU  les  charges  suivAnte» ; 

Siai^res-  et  fraift'BiédioatHt  /.'.%  v  w . . . .  i. . .  6. 153 .  406'âll 

Çommiiasioos....^. ; 2.185.964  42 

Frais  généraux  ei  divers 3.076.430  77 

Total : 11.415.801  47 

Les  primes  reçues  des  assurés  s'étani  été —  .   •  - 

•  vées  à 11.537.269  08 


il  y  a  donc  un  bénéfice  industriel  de.. . .  121 .467  61 

Notons  en  passant  que  les  années  précé-  '  ~ 

dentés  avaient  donné  sur  l'ensemble  des  - 

Compagnies,  des  pertes  industriel  les. 

Lé  produit  des  fonds- placés  er  les  redettes 

diverses  représentant-ensemble . :  ; ..-.'. -. .  997 .099  Û 
Nous  avons- è -constater  un  excédent  de  re- 
cettes de  .........'.. 1.118.567  05 

II.  —  Situation  au  31  d^ceupre  1887. 

Lesbilansde  12  Compagnies  présentent,  àractlfcomme 
au  passif,  un  total  général  de  70,8?4,258  fr.  80.  dont 
voici  la  décomposition  : 

PAMIP 

Capital  seeial Tvr^.T-n .-..-.-.....         59.800.000   » 

Réserves 8.933.786  88 

Créditeurs  divers 2.790.^71  91 

*      Total 70.814.268  80 

ACTIF 

<2ai88eB,  banquiers»  fonds  divers,  etc 13 .721 .  545  24 

Immeubles 2.948.100  21 

Agences,  réassureurs  et  divers 6.061 .994  44 

Mobilier  etmatériel 123.829  10 

Frais  de  premier  établisseramt  et  commis- 

aioBB  à  ameriR* 3.096.789  79 
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Sommes  dues  par  les  actioDuaires 44 .  850 .  000    » 

Totalégal 70.824.258  80 

Opérations  des  Compagnies  françaises  d'assurances 
contre  les  accidents  en  1887. 

(D'après  les  rapports  publiés.) 

Noms  des  Compagnies.  Recettes.                 Dépenses. 

Le  Soleil-Sécurité  Générale.. .  2.300.293  20  1.985.758  92 

U  Préservatrice 1 .  108.961  10         860.637  71 

Compagnie  Gëuérale 250.398  08         260.765  49 

La  France  Industrielle 955.786  80         986.516  50 

LeSeconrs 1.581.127  92  1.527.795  60 

L'Urbaine  et  la  Seine 2 .  894 . 593  39  2 .  549 .  363  62 

Le  Patrimoine 587.173  18         586.655  42 

La  Prévoyance 477.675  30         433.679  35 

Caisse  Générale  des  Familles.  367.698  72         329.013  05 

L'Abeille 740.377  71         702.337  18 

UProTidence 1.214.413  47  1.144.894  38 

LaThémis 55.828  65           48.384  25 

Totaux 12.534.368  52    11.415.801  47 

111.  —  Renseignements  spéciaux 

Depuis  plusieurs  années,  nous  relevons,  dans  les  rap- 
ports des  Conseils  d'administration,  les  renseignements 
relatifs  aux  détails  du  fonctionnement  industriel.  Plusieurs 
de  ces  rapports  annuels(ceux  de  la  Providence,  du  Patri- 
moine^ de  la  France  industriellr,  de  la  Thémis)  con- 
tiennent de»  renseignements  assez  explicites  ;  les  autres 
sont  incomplets  et  leurs  lacunes  lent  obstucle  à  tout  essai 
de  statistique  générale.  Nous  donnons  donc,  tel  quel,  un 
relevé  qui  présente,  malgré  tout,  un  ensemble  de  données 
intéressantes»  en  ce  qui  concerne  les  divisions  principales 
des  assuranceii  contre  les  accidents,  savoir  :  les  assurances 
collectives  (assurances  ouvrières),  les  assurances  indivi- 
duelles, l'assurance  des  chevaux  et  voitures  et  enOn  l'as- 
surance contre  le  bris  des  glaces. 

Assurances  collectives. 

Nombre 
da 

contrats  Sinistres, 

en  Primes  ,■ 

cuurs.  brutes.       Nombre.    Sommes. 

Le  Soleil-Securite  gén.,  6.835  »         »      »  »         » 

21 
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Lu  Préservatrice  P.  V..        40  390.118  35  123  33.145  65 

Compagnie  générale.. ,      »  64.216  85  »  »          » 

La  France  iwiwstrielle.      »  741.405  40  »  457.35110 

Le  Secours »  960 . 366  23  »  565 . 582  42 

L' Urbaine  et  la  Seine  . .      »  808.072  81  »  »          » 

Le  Patrimoine 1.748  332.675  14  2.961  137.323  50 

La  Prévoyance »  347 .937  70  »  »          » 

La  Caisse  gén.  (les  Fam.      »  162.672  42  »  69.760  11 

L'Abeille »  466.813  09  »  »          » 

La  Providence 6.288  665.494  19  »  348.733  04 

L.a  rhénhii 492  23.294  55  446  4.608  30 

AssuraHces  individuelles. 

Le  Soleil-Sécurité  gén.,  7.448  »          »  )>  »          » 

La  Préservatrice?.?..  3. {m  157.319  95  347  27.106  75 

Compagnie  générale  ...      »  10.690  05  »  »          » 

La  France  industrielle.      »  123.864  50  »  38.884  95 

Le  Secours »  306.749  01  »  90.685    » 

L'Urbaine  et  la  Seine..      »  140.526  86  »  w          » 

Le  Patrimoine 3.962  164.345  95  413  53.445  15 

La  Prévoyance »  94.726  85  »  »          » 

LaCaissegén.desFam.      »  57.830  41  »  7.98161 

L'Abeille'. »  133.164  40  »  »          » 

La  Providence 5  1 15  367.908  84  »  108.063  90 

La  Themis 413  6.236  40  8  398  20 

Chevaux  et  voitures. 

Le  Soleil-Se<urité  (jén..  i.07Z  »          »  3.333  »          » 

La  Preservattice  F.  F..  9.500  438.866  40  3.406  171.263  75 

Compagnie  (iénérale...      »  10.262  15  »  ))          » 

La  France  industrielle.      »  124.782  40  »  62.288  40 

Le  Secours »  375.905  88  »  468.938  85 

L'Urbaine  et  la  Seine..      »      2.143.713  57  »  »  » 

Le  Patrimoine 685  98.442  85  398  20.646  54 

La  Caisse gen.  des  Fam.      »  53.666  30  »  20,083  77 

L'Abeille t)  83.580  15  »  »          » 

La  Providence 2.678  297. OSO  18  »  lfi2.122  75 

La  Thvmis 293  27.3'i5  60  105  3.472  75 

Bris  de  glace. 

Compagnie  ffeiiénih'...       r*  2  784  45  »  n          » 

fjt  Frfinre  indus' rirîh.       »  27,01'J  35  »  7.443.30 

Le  Secjturs '^  40.779  79  ù  15.66145 

le  Patrimoine 420  13.576  35  164  3.024  78 

la  Prévoyance »  25.617  60  »  >i         a 
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LaCnUfçrjen.ilesFam,       »  42.115  11      »  3.349  52 

L'Aheillc »  43.687  78      »  »  » 

La  Thvmh 99         2.037  70       ;26         240  90 

En  rapprochant  ces  chiffres  de  ceux  des  années  précé- 
dentes on  constate,  dans  chacune  de  ces  quatre  subdivi- 
sions, une  progression  d'affaires  générale  et  régulière. 

Assurances  diverses.  —  En  dehors  des  assurances  col- 
lectives,  individuelles,  chevaux  et  voitures  et  bris  de 
glaces,  qui  forment  les  quatre  branches  principales  de 
l'assurance  contre  les  accidents,  quelques  Compagnies 
ont  créé  des  assurances  spéciales  pour  d'autres  genres 
d'accidents. 

{]n  certain  nombre  de  ces  ass^jrances  8|;ocife«lcs  no  fi- 
gurent pas  aux  comptes  rendus  des  Compagnies,  soil.  ({ue 
leur  nature  ait  permis  de  les  comprendre  dans  les  col- 
lectives ou  dans  les  individuelles,  soit  ([u'on  ait  préf'érn 
les  envelopper  dans  la  discrète  rubrique  iVassuranccs 
diverses.  D'autres  sont  encore  dans  la  période  d'expé- 
riences. 

Nous  parlerons  seulement  de  celles  dont  Texploitalion 
présente  quelque  intérêt. 

Nous  trouvons  Vassurance  des  maladies  au  compte 
rendu  de  la  Caisse  générale  des  Familles,  avec  un  en- 
caissement de  primes  de  07,1 17  fr.  87  et  5,551  Ir.  71  de 
sinistres  seulement. 

L'Abeille  a  encaissé  9,415  fr.  20  comme  primes  d'as- 
surances des  sapeurs-pompiers .  Quel  u  été  le  cliilïre  des 
sinistres?  Le  compte  rendu  ne  nous  apprend  rien  à  ce 
sujet.  —  La  Caisse  générale  des  Familles,  (|ui  a  encaissé 
de  ce  chef  1,4G2  fr.  01,  a  eu  58  francs  de  sinistres,  soit 
3.9G  p.  100. 

Le  Patrimoine  a  souscrit  102  polices  d'assurances 
rontre  Vexplosion  des  générateurs. 

Le  Secours  annonce  13,524  fr.  95  de  primes  d'assu- 
rances du  transport  des  valeurs. 

{Mon.  dos  Assur).       Résumé  d'après  L,  Warmer. 
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ASSURANCES  CONTRE  LA  GRÊLE 

Résumé  des  opérations  de  Vexer eice  4887. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  France  trois  Compagnies  d'assu- 
rances à  primes  fîxes  contre  la  grêle  :  VAbeilU,  fondée 
en  1856,  la  Confiance,  fondée  en  1878,  et  l'Étemelle, 
fondée  en  1883.  Nous  avons  plaisir  à  constater  que.  dans 
les  Irufs  Compagnies,  il  y  a  eu,  pour  le  dernier  exercice, 
excédent  des  recettes  sur  les  dépenses.  Si  l'exercice  1886 
s'est  soldé  eh  léger  bénéfice  industriel,  c'était  surtout 
grâce  aux  mesures  énergiques  (restrictions  apportées  à 
certains  risques,  interdictions  dans  certaines  contrées, 
majoration  des  tarifs  dans  les  communes  les  plus  dange- 
reuses), mesures  prises  par  les  Compagnies  à  la  suite  des 
désastres  de  1884  et  1885.  L'exercicu  1887  aura-t-il  ou- 
vert une  ère  nouvelle  pour  les  Compagnies-grêle  ?  Il  faut 
l'espérer. 

J.  —  Opérations  de  1887. 

Li'8  recettes  des  trois  Compagnies  se  résument  de  la 
manière  suivante  ; 

Primes 3.485.471  60 

Pulice.  avenants  et  divers..  339.535  67 

Produit  des  fonds  placés.. . .  40.378  26 

Total 3.885.385  53 

Voici  mainlenanl  leurs  dépenses  : 

Sinistres 1.711.462  70 

CommisMons 829.527  45 

Frais  généraux  et  divers. . .  504.11120 

Total 3.045.1U1  35 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  :  840,284  fr.  18, 
savoir  : 

Bcnéflce  obtenu  par  l'Abeille 719.726  39 

—  —  la  Confiance 86.054  79 

—  l'Eternelle 34.503    » 

Totaléf^al 840.284  18 
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Comparées   aux  primes  encaissées,   les   dépenses  de 
Texercice  sont  dans  les  proportions  suivantes  : 


Frais 

Siaislre 

Commission 

géaéraax 

Totaux 

Abeille 

52  03 

24  31 

11  96 

88  30 

Confiance... 

35  51 

19  65 

29  61 

84  77 

Ëteroelle.... 

37  86 

28  31 
23  80 

11  13 

77  30 

M oy.  générales . . 

49  iO 

14  46 

87  36 

On  peut  considérer  Tannée  1887  comme  bonne  et  les 
résultats  obtenus  comme  satisfaisants. 

Le  Directeur  de  l'Abeillef  dans  son  rapport  à  l'Assem- 
blée générale,  s'exprime  ainsi  : 

((  Le  nombre  des  jours  d'orage  qui  nous  ont  frappés 
ont  été,  en  1887,  de  98  et  nous  avons  reçu  6,266  décla- 
rations de  sinistres.  L'année  précédente,  nous  avions 
constaté  103  Journées  orageuses  et  le  nombre  des  décla- 
rations de  sinistres  s'était  élevé  à  8,201 .  Nous  avons  donc 
reçu,  en  1887,  un  quart  environ  de  déclarations  de  si- 
nistres en  moins  qu'en  1886,  pour  un  nombre  d'orages 
à  peu  près  égal.  » 

Le  Direteur  de  la  Confiancfi  insiste  sur  la  nécessité  de 
persévérer  dans  la  ligne  de  prudence  qui  permet  d'entre- 
voir un  avenir  meilleur  venant  atténuer  les  pertes  que  la 
Compagnie  à  subies  dans  le  passé  :  «  c'est-à-dire  de  conti- 
nuer à  exclure  de  l'assurance  les  risques  de  la  vigne  et  des 
tabacs  et  de  développer  les  affaires  sur  les  céréales  de 
toute  nature  dont  le  risque  divisé  dans  la  plus  grande 
partie  des  départements,  offre  une  sécurité  sinon  absolue, 
du  moins  très  appréciable.  »  «  Notre  statistique,  ajoute-t- 
il,  est  trè»  précise  à  cet  égard  et  les  tarifs  qu'elle  nous 
permet  de  proportionner  aux  risques  garantis,  conflrment 
l 'expérience  acquise.  » 

IL  —  SiTUATrorr  au  31  df^gembre  1887. 

Nous  ne  comprendrons  pas  dans  cette  situation  la 
Compagnie  l'Étemelle  dont  le  capital,  de  5,150,000  fr, 
est  à  la  fois  la  garantie  des  affaires  grêle  et  incendie. 

Le  capital  social  de  V Abeille  est  de  8  millions,  doqt  un 
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cinquième  versé,  celui  de  la  Confiance,  de  6  millions, 
dont  un  quart  versé. 

Le  bénéfice  de  719,726  fr.  39  c,  réalisé  en  1887  a 
permis  à  V Abeille  de  combler  le  déficit  qui,  l'année  der- 
nière, s'élevait  à  571,882  fr.  19  c.  ;  la  moitié  du  solde 
en  bénéfice  de  147,844  fr.  20  c.  a  été  portée  à  la  réserve 
et  le  surplus  a  été  reporté  à  l'exercice  1888.  Nous  trou- 
vons les  indications  suivantes  dans  le  compte  rendu  de 
la  Confiance  :  «  Le  compte  de  profits  et  pertes,  qui, 
l'année  dernière,  était  de  1,200,687  fr.  14  c.»  présente 
un  solde  débiteur  au  31  décembre  1887,  de  1,1 14,602  f.  35, 
soit  une  différence  en  moins  de  86,054  fr.  79  c,  somme 
qui  constitue  l'excédent  des  recettes  ou  bénéfice  de  l'exer- 
cice 1887.  )) 

Les  affaires  des  Compagnies  grêle  ont  donc  enfin  repris 
une  marcbe  normale.  Non  seulement  les  appels  de  fonds 
qu'il  y  avait  lieu  de  considérer,  comme  imminents,  il  y  a 
deux  ans,  ont  été  évités,  mais  l'Abeille  a  reconstitué  son 
capital,  et  le  solde  débiteur  de  la  Confiance  a  diminué. 
On  doit  féliciter  les  assureurs  de  la  prud*Mice  qu'ils  s'im- 
posent et  leur  souhaiter  quelques  années  prospères  qui 
leur  permettent  de  constituer  les  importantes  réserves 
nécessitées  par  le  caractère  essentiellement  aléatoire  du 
risque  grêle. 

{Mon.  desAssur.) 


DÉPUTÉS 

Tableau  déterminant   le  nombre  des   députés  atltribiiés 
à  chaque  département  ;)«**  la  loi  de  4888. 


Nombre 

des 

Nombre 

arrondis- 

des 

Dèp.iriPinenls. 

uients. 

députés. 

Ain .... 

5 

6 

Aisne. . 

•    ■    •    t                                          V 

8 

Allier.. 

. . . .               4 

6 
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Alpes  (Basses) 

Alpes  (Hantes) 

Alpes-Maritimes 

Ardèche 

Ardennes 

Ariège 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Rhin  (Haut-)  (Belfort). 
Bnuches-dU'Rhône... . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure. . . 

Cher 

Corrèze 

Corse ., 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Hante) 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Ule-ei- Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-) 

Loire-Inférieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Ijozère 


5 

5 

3* 

3 

3 

4 

3 

5' 

5 

5 

3 

3 

5 

6 

4 

6 

5 

7 

1 

1 

3 

8 

6 

7 

4 

4 

5 

6 

6 

7 

3 

5 

3 

5 

5 

5 

4 

6 

5 

9 

4 

5 

5 

8 

4 

5 

4 

5 

5 

6 

4 

5 

5 

10 

4 

6 

4 

7 

5 

5 

6 

il 

4 

6 

6 

8 

4 

5 

3 

4 

4 

8 

4 

4 

3 

5 

3 

4 

3 

7 

3 

4 

5 

8 

4 

5 

3 

4 

4 

4 

3 

3 
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Maine-et-Loire 

Manche.^ 

Marne 

Marne  (Haute-) 

Mayenne , 

Meurthe-et-Mozel!e , 

Meuse 

Morbihan 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-) 

Pyrénées  (Hautes-) 

Pyrénées-Orientales 

Rhône 

Saône  (Haute-) -. 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (Haute) 

Seine 

Seine-Inférieure 

Seine-et-Marne 

Seine-et-Oise. 

Sèvres  (Deux-) 

Somme 

Tarn 

Tarn-ei-Garonne 

Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-) 

Vosges 

Yonne 

ALGfBlB 

Alger 

Consiantine 

Oran 

C0LON1B8 

La  Martinique 

La  Guadeloupe 


5 
6 
5 
3 
3 


5 
5 
5 
3 
3 
3 
3 
5 
4 
4 
4 
22 
5 
5 
6 
4 
5 
4 
3 
3 
4 
3 

»• 

n 
4 
5 


» 

» 


7 
8 
6 
3 
5 
6 
4 
7 
5 

2i 
5 
5 
9 
7 
7 
4 
4 

11 
4 
9 
6 
5 
4 

45 

11 
5 
9 

■• 

o 
8 
6 
4 
4 
4 
5 
6 

»* 

o 
G 
G 

2 
2 
2 

2 
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La  Réunion »  2 

Inde  française »  i 

Guyane  française »  i 

Sénégal »  i 

Cochinchine .  »  i 


Total  des  députés 576 


SITUATION  DE  L'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 
DANS  l'anniêb  scolaire  1886-1887. 

(Extrait  du  Rapport  au  ministre  de  l'instruction  publique). 

Situation  scolaire  des  communes.  —  Le  nombre  des 
eomanncs  réunies  légalement  à  d'autres  pour  l'entretien 
d'oM  école  publique,  qui  était  en  1885-1886  de  971, 
n'ai  f^lus  cette  année  que  de  964. 

M»»  celui  des  communes  dépourvues  de  toute  école, 
qui  était  de  81,  s'est  relevé  à  98.  La  différence  provient 
de  la  svppression  d'un  certain  nombre  d'écoles  dans  de 
très  petites  communes,  suppression  décidée  avant  que  la 
forntalité  de  la  réunion  légale  de  ces  communes  à  d'autres 
ait  été  remplie  par  le  Conseil  départemental. 

Le  nombre  des  communes  de  plus  de  500  habitants 
non  pourvues  d'une  école  publique  de  filles  est  descendu 
dans  le  courant  de  l'année  de  1,937  à  1,686  (y  compris 
l'Algérie  ;  1,556  pour  la  France  seulement). 

La  situation  des  immeubles  scolaires  se  présente  de  la 
manière  suivante  : 

Maisons  d'école  appartenant  aux  communes  : 

Écoles  de  garçons 16,884 

—  de  filles 10,906 

—  mixtes i3,992 

Gronpes  scolaires 6,041 

Total  des  propriétés  communales 47,823 

21. 
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au  lieu  de  46,968  Tannée  précédente,  soit  une  augmen- 
tation de  855. 

Maisons  d'école  prêtées  ou  louées  : 

Ecoles  de  garçons 3,400 

—  de  filles 6,392 

—  mixtes 4,497 

Groupes  scolaires i63 

Total  des  maisons  prêtées  ou  louées. . .        13,452 
Total  des  immeubles  scolaires  affectés  au 
service  de  l'enseignement  primaire  (non 
compris  les  écoles  maternelles) 61 J275  (1) 

Écoles.  —  Le  total  général  des  écoles  primaires  (non 
compris  les  écoles  maternelles)  est  de  : 

Écoles  publiques 67,517) 

-  privées 13,6135      ^*'"" 

Les  chiffres  de  1885-188G  donnaient  : 

Écoles  publiques 67,277]       gn  «Kt 

—  privées...; 13,3745  * 

Augmentation 479 

dont  240   au   compte  des  écoles   publiques  et   239   au 


» 


compte  des  écoles  privées. 

Maîtres.  —  Le  total  du  personnel  enseignant  des 
écoles  primaires  (non  compris  les  écoles  maternelles^ 
s'élève  à  138,055,  dont  98,709  dans  les  écoles  publiques 
et  39,886  dans  les  écoles  privées. 

Il  ressort  de  la  comparison  avec  les  chiiîres  de  Tannée 
précédente  une  augmentation  de  1,055  instituteurs  et 
institutrices,  dont  773  au  compte  des  écoles  publiques  et 
88Î  à  celui  des  écoles  privées. 

Classes.  —  Le  total  des  classes  est  de  : 

Écoles  publiques 97,620j     .„  ,no 

-     privées 34,789i    "2,duy 


(1)  On  rappelle  pour  ce  reneeiffnement,  comme  pOt|r  tons 
ceux  qui  vont  suivre,  que  les  chiffres  fournil  sont  ceas  de  la 
France  «t  de  TAlgérie  révinUif  ce  qttl  expliqua  le  dlfféreBoe 
apparente  avec  les  données  des  précédentes  publicatloai. 
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En  1885-1886,  le  nombre  des  classes  était  de  : 

Écoles  publiques 96,501*     jon  ooo 

—     privées 33,898»     idu,jyv> 

Différence  en  faveur  de  1886-1887 ........        1 ,910 

Les  132,309  classes  de  renseignement  primaire  se  ré- 
partissent, par  école,  de  la  manière  suivante  : 

Nombre  Nombre 

Nombre  d'écoles  Écoles          total  Écoles        total 

comprenant;  publiqaes.  déclasses.  priTées.  déclasses 

4  clMse 50,335      50,335  4,767       4,767 

Sciasses 11,191      22,382  3,912       7,824 

3  —      3,038       9,114  2,053*     6,159 

4  —      ....: 1,325        5,300  1,125        4,500 

5  —      632        3,160  678        3,390 

6  —      441        2,646  458        2,748 

7  —      245        1,715  262        1,834 

8  ^      et  au-dessus..  310       2,868  358       3,567 

Totaux 67,517      97,520      13,613     "34,789 

Groupement  des  classes  des  écoles  publiques  diaprés 
le  nombre  des  élèves  qu'elles  reçoivent.  —  Une  enquête 
scolaire  à  jours  fixes  a  eu  lieu  dans  le  courant  de  l'an- 
née scolaire.  Cette  enquête  portait  sur  les  dates  des 
4  décembre  1886  et  4  juin  1887.  Le  dépouillement  de 
cette  double  enquête  a  permis  au  ministère  de  dresser  i 
1"  une  liste  des  classes  de  pins  de  50  élèves  pour  un  seul 
maître  dans  les  écoles  publiques  ;  2<'  une  liste  des  classes 
comptant  moins  de  25,  de  30  ou  de  35  élèves  dans  les 
écoles  publiques  à  plusieurs  classes  ;  3<>  une  liste  des 
écoles  publiques  comptant  moins  de  20  élèves  présents. 
Le  détail  de  la  seconde  de  ces  listes,  département  par 
département,  a  paru  à  la  suite  du  décret  et  de  la  circu- 
laire du  27  mai  1888  et  suivantes).  Voici  tm  résumé  très 
sommaire  de  ces  trois  tableaux: 


Nombre  de  classes  dans  les  écoles  publiques  comptant  : 

50  élèves  et  aU'des«ou« 82,715  «oit  84.8  0/0 

51  à  60  élèven 9,385  0.6 

61  à  70  élèves 3,5i4  3.6 

71  fc  80  élèves. 1,217  i.S 
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plus  de  80  élèves 759  0.8 

Total 97,520  '       lÔÔ 

2o  Nombre  de  classes  comptant  moins  de  28,  50  ou  35  élèves 
dans  les  écoles  à  plusieurs  classes, 

ËcoleB  comptant  pour  : 

2  classes  moins  de    50  élèves  (i5  par  classe)....        994 

3  —  75  —  (25  —  )....  486 

4  —  120  —  (30  —  )....  417 

5  -  175  —  (35  —  )....  126 

6  —  210  —  (35  —  )....  64 

7  classes  et  plus,  et  moins  de  35  élèves  par  classe.  51 

Total 1,538 

S**  Écoles  pij^liqueê  comptant  moins  de  20  élèvet  présents  aux 
dates  des  4  décembre  4886  ou  4  juin  i887. 

Nombre 

moyen 
d'éiëves 
d'école».      d'élèves,     par  école. 
Écoles  publiques  de  garçons. . .    1,371        22,155       16 

—  —        deflUes 2,093       30,879        14.8 

—  —        mixtes 3,807        53,718       14.1 

Total 7,271      106,752        14.7 

Élèves  des  écoles  publiques  et  privées ^  laïques  et 
congrégauistes.  —  Le  total  des  élèves  inscrits  dans  lus 
écoles  primaires  (non  compris  les  écoles  maternelles)  a 
été  en  1885-1886  de  : 

Écoles  publiques 4,502,059) 

—  privées 1,083,779)    ^•«»^»»^ 

En  1886-1887,  les  chifTres  donnent  : 

Écoles  publiques 4,505,1091    ^  koa  oio 

—  privées 1,091,810(    ^*^^*^*^ 

Augmentation  sur  4885-4886 11 ,081 

iont  8,031  au  compte  des  écoles  privées. 

L*enquéte  scolaire  à  jours  flxe8,dont  il  a  été  parlé  haut, 
enquête  qui  n*a  pu  porter  que  sur  les  écoles  publiques 
a  dunné  comme  présences  les  chiffres  suivants  : 
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Au  4  décembre  1886 3,547,987 

Aii4juin4887 3,258,8M 

D*après  les  déclarations  des  instituteurs  portées  sur  leî^ 
états  de  situation  par  les  inspecteurs  primaires^  le 
nombre  total  des  élèves  présents  dans  les  écoles  publi- 
ques et  privées  était  : 

Le  11  décembre  1886,  de 4,568,637 

Le  11  juin  1887,  de 4,187,178 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que  même 
en  prenant  les  plus  favorables,  c'est-à-dire  ceux  fournis 
par  les  déclarations  écrites  des  instituteurs,  les  présences, 
en  prenant  toutes  les  écoles  en  bloc,  n'atteignent  que  les 
quatre  cinquièmes  des  inscriptions  (exactement  81.6 
p.  100  et,  pour  les  écoles  publiques,  où  la  vérification 
est  naturellement  plus  rigoureuse,  78.8  p.  100  seulement). 

EnfarUs  d'âge  scolaire  dans  les  écoles  primaires  et 
dans  les  écoles  maternelles,  —  D'après  les  états  de  si- 
tuation de  1886-1887,  le  nombre  des  enfants  de  cet  âge 
qui  fréquentent  les  écoles  serait,  pour  la  France  seule- 
ment (1): 

Écoles  publiques 3,701,540) 

—  privées 8i9,763[    4,665,088 

—  maternelles 113,795/ 

Nombre  d'enfants  de  6  à  13  ans  d'a- 
près le  recensement 4,729,511 

Excédent  des  recensés  sur  les  inscrits 64,423 

Mais  l'enseignement  secoodairti  public 
et  privé  accuse  rioscription  pour 

1886-1887  de 77,975/ 

enfants  de  6  à  13  ans  >         87,880 

Et  le  relevé  de»  déclarations  d'enfants 
dn  même  âge  instruits  dans  leurs  fa- 
mil  les»  (2)  pour  la  même  année  est  de  9,905,/ 

lyoù  il  résulte  que  ce  sunt,  au  coniraire,  le8ia^- 

(1)  Ce  chapitre  ne  peut  pas  comprendre  l'Algérie,  parce  que 
le  recensement  ne  donne  pas  le  détail  par  âge  de  la  popula- 
tion algérienne. 

(2)  Loi  du  28  mars  1882,  art.  7. 
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crits  qui  dépassent  les  recensés  de 23 ,  457 

Le  même  excédent  signalé  l'année  précédente  était  de  76,319. 
—  Diminution  :  52,802. 

Écoles  primaires  supérieures.  Voici  le  résumé  des 
tableaux  relatifs  à  l'enseignement  primaire  supérieur  qui 
seront  insérés  dans  la  statistique  quinquenale. 

Il  existait  à  la  fin  de  1887  : 

I.  —  htablistements  scolaires  publics. 

Écoles 

de  garçons,    de  flilee. 

331  cours  complémentaires,  savoir 208         123 

il3  écoles  primaires  supérieures  de  deux 
ans,  savoir 83  30 

142  écoles  primaires  supérieures  de  trois 
ans  et  plus,  savoir 101  41 

Personnel  enseignant 2,385         953 

10,157  élèves  des  cours  complémentaires, 
savoir 7,153      3,004 

20,903  élèves  des  écoles  primaires  supé- 
rieures, savoir 15,753      5,450 

Totol 22,906      8«154 

Y  compris  les  boursiers  de  TÉiat  qui  sont  au 
nombre  de 1,114         571 

II.  —  Etablissements  scolaires  privés. 

Les  écoles  primaires  supérieures  privées 
sont  au  nombre  de  47,  savoir 18  29 

Leurs  7,716  élèves  se  répartissent  en 4,389      3,327 

■»  I    II  ■«  I 

Total  général  des  élèves  recevant  l'ensei- 
gnement primaire  supérieur  public  ou 
privé 27,295    11,481 

On  trouvera  d'ailleurs  les  résultats  les  plus  circons- 
tanciés sur  cette  matière  dans  le  faseicule  55  {Statis- 
tique de  V Enseignement  primaire  supérieur  à  la  date 
du  31  décembre  1887).  Nous  n'extrairons  de  ce  fascicule 
((u'un  des  renseignements  généraux  qu'il  fournît,  à  cause 
de  Tiniérét  qu'il  préRente,  c'est  le  tableau  ci-desiout  du 
nombre  d'élèvei  sortis  dei  écolft  primairot  iu)>éri0urei 
publiquei  de  garçoni  à  la  fln  de  rannée  loolaire  qui  nous 
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occupe,  et  l'iDdication  des  carrières  entre  lesquelles  ils  se 
sont  répartis 

Reçus  dans  une  école  normale  primaire 643 

—  aux  écoles  d'arts  et  métiers 202 

—  —       des  beaux  arts,  des  mineurs,  des  vé- 
térinaires, etc 366 

Reçus  dans  les  lycées  et  collèges 564 

—  aux  emplois  secondaires  des  ponts  et  chaussées 

et  du  service  vicinal 4i3 

Entrés  dans  renseignement  public 122 

—  —  libre 41 

—  l'armée  (volontariat,  etc.) 259 

—  dans  le  service  des  postes  et  télégraphes, 
des  douanes,  des  contributions  et  autres  administra- 
tions de  l'État 286 

Entrés  dans  les  chemins  de  fer 176 

—  l'agriculture 1 ,344 

—  le  commerce 2,281 

—  l'industrie 2,468 

—  dans  des  emplois  et  professions  diverses 
(clercs  de  notaire,  d'huissier,  etc.) 683 

Retournés    dans  leurs    familles  et   sans  professions 

connues T. 1 ,  103 

Décèdes 79 

Total 10,730 

École  de  hameau.  —  La  législation  nouvelle  rend  assez 
difficile,  pour  la  période  de  transition  que  nous  traversons 
et  particulièr<iment  pour  Tannée  188G-1887,  la  définition 
légale  de  l'école  de  hameau  et  par  suite  le  classement  de 
cette  catégorie  d'écoles. 

Dans  l'année  précédente  on  comptait  t,564  écoles  con- 
sidérées comme  écoles  de  hameau  avec  un  etTectif  de 
35,569  élèves. 

Invités  par  Tadministration,  qui  est  elle-même,  con- 
trainte par  les  lois  du  30  octobre  1886  et  du  20  mars  1883, 
à  reviser  la  liste  des  écoles  de  hameau,  les  autorités  dé- 
partementales ont  inscrit  comme  telles  1 ,825  écoles  ayant 
un  effectif  de  49,460  élèves. 

Ces  chiffres  ne  doivent  pas  être  regardés  comme  défi" 
nitifs,  le  décret  du  27  mai  1888  ayant  rapporta  celui  du 
10  octobre  1881  et  établi  les  rôglés  d*apr6ileiquellei  lei 
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écoles  de  hameau  devront  désormais  être  classées  comme 
toutes  les  autres  en  écoles  obligatoires  et  écoles  facul- 
tatives. 

Élèves  des  écoles  publiques  mixtes.  —  L'effectif  des 
écoles  publiques  mixtes  est  de  745,373  au  lieu  de  752,518. 
Voici  la  décomposition  de  cet  effectif  pour  les  deux  der- 
nières années  scolaires  : 

1SS5>S6.       1S88-S7. 

Écoles  dirigées  par  : 

Un  instituteur Garçons.  302,299  297,980 

—  . Filles...  239,162  234, 59i 

Une  institutrice  laïque Garçons.  79,225  81 ,607 

—  Filles...      85,110     87,522 

—  congréganiste. . .  Garçons.      22,066      20,635 

—  Filles...      24,656      23,038 

Totaux 752,518    745,373 

Écoles  maternelles.  —  La  statistique  des  écoles  ma- 
ternelles présente  en  1886-87  une  difticuUé  particulière. 
C'est  sur  cet  exercice,  en  effet,  qu'a  commencé  de  porter 
l'application  de  Tarliele  15  de  la  loi  du  30  octobre  1886. 
En  vertu  de  cet  article,  une  école  maternelle  ne  peut 
plus  exister  à  titre  d^école  donnant  lieu  a  une  dépense 
obligatoire  et  à  une  subvention  régulière  de  l'État  que 
dans  les  communes  ayant  plus  de  1,200  habitants  agglo- 
mérés et  une  population  totale  supérieure  à  2,000  habi- 
tants. 

Par  suite  de  cette  disposition,  environ  1,500  écoles 
maternelles  ont  été  transformées  en  classes  enfantines, 
ce  qui  n'a  entraîné  que  des  modifications  d'ordre  admi- 
nistratif et  budgétaire. 

D'autre  part,  la  laïcisation  d'un  certain  nombre  d'écoles 
maternelles  communales  et  la  tranformation  en  écoles 
privées  de  nombreuses  écoles  congréganistes  réputées 
jusque-là  communales  ont  amené  dans  la  statistique  di- 
verses perturbations  plus  apparentes  que  réelles  et  dont 
voici  les  résultats  bruts  ;  l'analyse  demanderait  ici  de 
trop  longues  explications  : 

Le  total  des  écoles  maternelles  publiques  et  privées  est 
actuellement  de  6,090  (il  était  l'année  dernière  de  6,096). 
11  se  décomnose  ainsi  : 
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Écoles  maternelles  publiques  luïques i ,950)    .  g. 

—  —         roiigrëganistes..     1,647)      ' 

—  privées  laïques 260^ 

—  —      congrcganistes . . .    î,243'    ^»*^ 

Total 6,0Î' 

En  188Ô-86,  les  6,096  écoles  maternelles  étaient  répai' 
ties  de  la  manière  suivante  : 

Écoles  materDelles  publiques  1  alqoes 1 ,  950)    .  ^ 

—  —         congréganistes..    1,771$    ^''^ 

—  privées  laïques 343)    a  q- 

—  ~     congréganistes....    3,133^    ^'^" 

Total 6.01.. 

Le  personnel  dirigeont  des  écoles  maternelles  est  d; 
9,219  (au  lieu  de  6,224  l'ann/'e  précédente).  En  voici  l 
répartition  : 

Écoles  maternelles  publiques  : 

Laïques  :  directrices 1,950)  «  K7al 

-  sous-directrices l,622i  '*'^'^l 

Congréganistes  :  directrices 1,647^  9  L9k\    ^'^^' 

—  sous-directrices..        777  i      •      I 
Écoles  maternelles  privées  : 

laïques  :  directrices 350)        ... \ 

—  sous-directrices 81 Ç  I    .... 

Congréganistes  :  directrices 2,343(    »  cqJ 

—  sous-directrices..        649)      '      I 

Total  égal 9,21. 

Écoles  maternelles.  —  Elèves.  —  Il  y  a  une  augmen 
tation  de  6,075  dans  le  nombre  des  enfants  inscrits  dan: 
les  écoles  maternelles,  ou  plutôt  dans  les  écoles  matei* 
nelles  qui  gardent  ce  nom,  sans  compter  les  enfants  qi; 
restent  dans  les  mêmes  écoles  où  ils  étaient,  écoles  flgu 
rant  aujourd'hui  sous  la  rubrique  classes  enfantines.  E  ; 
ne  parlant  que  des  écoles  maternelles  qui  gardaient  en . 
core  ce  nom  à  la  fin  de  Tannée  scolaire  1886-1887,  voiu 
les  déplacements  de  nombre  ou  plutôt  de  noms  que  nou*. 
constatons  : 

Nombre  des  élèves  en  1885-1886  : 

Écoles  maternelles  publiques  laïques 308,733)  , 

—  -       congrég....    830,7841    5d9,5i. 


378  SITUATION 

—  privées  laïques 12,595^     „ 

-    congrég 215,656^     ^2»,2&i 

Total 767,767 

En  188(i-1887,  les  écoles  publiques  laïques  comptent 
13,000  enfants  de  plus;  les  congréganistes  18,000  de 
moins  ;  mais  les  écoles  congréganistes  devenues  écoles 
privées  ou  fondées  en  concurrence  avec  l'école  communale 
devenue  laïque  ont  gardé  ou  conquis  10,000  élèves  de 
plus  en  nombre  rond  ;  voici  du  reste  le  détail  des  chiffres: 

Écoles  maternelles  publiques  laïques 295,057)    543339 

—  —        cougrég 248, 782}  ' 

—  privées  laïques 12,8i9j    aj,  okq 

—  -    congrég 205.034i_^^^^2_ 

.  Total 761,692 

Titres  de  capacité  du  personnel  enseignant:  dans  les 
écoles  primaires  et  dans  les  écoles  maternelles.  —  Les 
instituteurs,  institutrices,  directrices  et  sous-directrices 
d'écoles  maternelles,  publics  ou  privés,  non  pourvus  d'un 
litre  de  capacité  et  qui  ont  été  maintenus  en  fonctions  en 
vertu  de  l'article  4  de  la  loi  du  16  juin  1881,  sont  au 
nombre  de  14,667. 
Voici  la  décomposition  de  ce  total  : 

Instituteurs  publics  :  \ 

Laïques  dirigeant  une  école »     j  ^^ 

—  chargés  de  classe 128)  i 

Congréganistes  dirigeant  une  école »     f  ^^J 

—  chargés  de  classe 242(  \  ^  ^^^ 

Institutrices  publiques  : 

Laïques  dirigeant  une  école. . .   79)      ^051 

—  chargés  de  classe 126)  ' 

C<>ngréganistes  dirigeant  une  école 2,358j  ^  ^^g 

—  chargés  de  classe l,620i     * 

Instituteurs  privés  : 

Laïques  dirigeant  une  école »    )        gj 

—  chargés  de  classe 61  \ 

Congréganistes  dirigeant  une  école »     J      ^^À 

—  charges  de  classe 769^  \  g  ^^ 

Institutrices  privées  : 

Laïques  dirigeant  une  école 29j      ^^^ 

—  chargés  de  classe 12M 

Congréganistes  dirigeant  un  école 2,573  j  ^  ^^^ 

—  chargés  de  classe 4,737),  '       ^ 
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Écoles  maternelles  publiques  : 

Laïques  directrices 351 

—  sous-directrices {%)        ^®  ] 

ConfTêginistos  dirocii  i(  es nSV;             t 

—  sous-directrices 223^      ^*'f 

ficelés  materoelies  privées  :  /  *'°** 

Laïques  directrices 25)  I 

—  soas-direclrices loi        ^^] 

Congréganisles  directrices 702J  ; 

—  sous-directrices 231  î      ^^^/ 

Total  pgdl li,667 

D*après  les  états  de  situation  de  1885-1886  il  en  restait 
encore  45,759.  C'est  donc  1,092  non  brevetées  des  deux 
sexes  qui  ont  ac(iuis  un  titre  de  capacité  quelconque  ou 
qui  ont  cessé  leurs  fonctions  dans  l'enseignement  pri- 
maire pendant  le  cours  de  l'année  écoulée. 

Bibliothèques  scolaires,  —  On  compte  au  1"  janvier 
1888,  35,329  bibliothèques  scolaires  avec  4,453,875  livres 
de  lecture.  Au  l'»*  janvier  1887  il  n'y  avait  que  34,193 
bibliothèques  contenant  ensemble  4,198,0U8  livres  de 
lecture.  Le  nombre  des  prêts  à  divers  a  été  pendant 
Tannée  1887  de  5,4G5,t03  au  lieu  de  4,908,087  en  1886. 

Bibliothèques  pédagogiques.  —  Elles  sont  au  !•' jan- 
vier 1888  au  nombre  de  2,683  (25  de  plus  que  l'année 
dernière),  et  le  nombre  des  volumes  qu'elles  contiennent 
s'est  élevé  de  882,972,  à  895,367. 

Caisses  d'épargne  scolaires,  —  La  somme  des  fonds 
déposés  s'est  augmenté  pendant  Tannée  écoalée  ;  mais  le 
nombre  de  caisses  et  celui  des  déposants  a  encore  baissé, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  l'exposé  suivant  de  la  situa- 
lion  des  deux  dernières  années  : 

i"'  janvier 

"  ""'^^^^^■^^^■-— -"  ^^  — ^^^^^^^^"■— ~— ■ 
18S7.  1«88. 

Nombre  de  caisses 23,632  22,642 

—     da  livrets 489,761  483,727 

Sommes  inBcrites  à  ces  livrets 12,419,218    12,773,879 

Gymnastique.  —  D'après  les  déclarations  de  MM.  les 
inspecteurs  primaires,  le  nombre  des  écoles  publiques 
ayant  un  gymnase,  plus  ou  moins  complet,  se  serait 
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élevé  pendant  Tannée  écoulée  de  5,309  à  5,690  ;  augmen- 
tation :  381.  D'après  ce  chiffre  de  5,690,  il  n'y  aurait 
encore  qu'une  école  publique  sur  12  ayant  un  gymnase. 

Caisses  des  écoles,  —  C'est  un  des  points  douloureux 
sur  lesquels  l'administration  ne  peut  se  lasser  d'appeler 
la  sollicitude  du  Parlement.  Le  résumé  des  états  de  situa- 
tion de  l'année  dernière  contient  sous  la  même  rubrique 
le  passage  suivant: 

((  L'article  17  de  la  loi  du  -28  mars  1882  dit  expresse- 
((  ment  :  «  Dans  les  communes  subventionnées  dont  le 
((  centime  n'excède  pas  30  fr.,  la  caisse  aura  droit,  sur 
((  le  crédit  ouvert  pour  cet  objet  au  ministère  de  Tins- 
((  truction  publique,  à  une  subvention  au  moins  égale 
((  au  montant  des  subventions  communales.  »  Les  cir- 
constances budgétaires  n'ayant  pas  permis  de  remplir  cet 
engagement,  beaucoup  de  communes  qui  avaient  organisé 
les  caisses  des  écoles  les  laissent  disparaître,  faute  de 
subsides  de  l'Ëtat.  Cette  situation  pénible  ne  peut  man- 
quer de  s'aggraver,  puisque  le  budget  de  1887  a  réduit 
à  80,000  le  chiffre  de  100,000  fr.,  déjà  inférieur  de  moitié 
au  strict  minimum  des  dépenses  que  l'État  eût  dû  prendre 
à  sa  charge  pour  exécuter  la  loi.  » 

Cette  prévision  s'est  réalisée.  Le  nombre  de$  caisses 
des  écoles,  qui  était  au  31  décembre  1886  de  17,893,  n'est 
plus  l'année  suivante  que  de  17,080.  Il  est  urgent  que 
des  mesures,  les  unes  administratives,  les  autres  légis- 
latives, portent  remède  à  une  situation  si  fâcheuse. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  instituteurs  etles 
institutrices.  -^  Voici  la  situation  comparée  des  sotiétés 
de  secours  mutuels  au  l^r  janvier  1887  et  au  1«'  jan- 
vier 1888  : 

1887.  1888. 

Nombre  de  sociétaires 40, 487  42,540 

Aciifdela  sociéié 4,312,199     4,036,770 

Certificat  d'études  primaires  élémentaires  et  supé- 
rieures. —  Le  progrès  se  continue  pour  le  certificat  d'é- 
tudes primaires  élémentaires,  comme  le  prouve  un  coup 
d'œil  rétrospectif  sur  les  dernières  années  : 
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1884.  1886.  1886.  1887. 

Candidats:  garçons....      95J01    106,739    il2,820    115,412 

—  mies 73,141      82,019      88,063     89,683 

Totaux 168,812    188,758    200,885    205,095 

W-^^^—^-^B^PW^         ^MMMM^BM^MB*^      ^,^_^.^__.^_^       i»— ■■•■i^M*«^M» 

Diplômés:  garçons....      64,333      71,943      77,508     80,941 

—  mies 51,464      58,112      63,870     64,193 

ToUux 115,797    130,055    141,378    145,134 

Soii  en  moyenne  10  certificats  obtenus  sur  100  enfants  de 
11  à  13  ans. 

Le  progrès  est  naturellement  plus  rapide  pour  le  cerli- 
ficat  d'études  primaires  supérieures,  qui  est  d'institution 
toute  récente  : 

1884.     1885.     1886.    1887. 

Candidats:  garçons....  892       l,i40       1,127       1,353 

—  filles 435  482  647  605 

Totaux 1,327        1,622        1,774        1,958 

Diplômés  :  garçons 415  512  588  790 

»        filles..' 141  196  291  422 

Totaux 566  708  879*      1,212 

Cours  d'adultes  hommes  et  cours  d'adultes  femmes.^ 
Pour  des  causes  déjà  exposées  à  plusieurs  reprises  et 
dont  la  principale  est  le  progrès  même  de  l'instruction 
élémentaire,  hnstiiution  des  cours  d  adultes  continue  à 
baisser  sensiblement,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  comparai- 
son des  deux  dernières  années. 

1885-86.         1886-87. 

Cours  d'adultes  hommes 8, 058  7 ,683 

—  d'élèves  de  ces  cours 170,566  160,068 

»      de  cours  d'adultes  femmes....  1,583  1,467 

—  d'élèves  de  ces  cours 30,264  28,509 

Instruction  des  conscrits.  —  Le  progrès  de  l'instruc- 
tion des  conscrits  a  été  un  peu  plus  marqué  pour  la  classe 
de  1886.  Se  mainliendrn-t-il  duns  les  classes  suivantes? 

De  1871  à  18S5  la  moyenne  annuelle  avait  été  de 
0.55  p.  100.  La  classe  de  1886  dépasse  sensiblement  ce 
cbifirc,  puisqu'elle  porte  la  moyenne  de  88.5  à  89.7, 
soit  une  supériorité  de  1 .2  p.  100. 


k 


3.2  SITUATION 

Conscrits  des  clos?cs. 

do  1885.  de  laSB. 

Total 310,016        319,393 

Di>nt  OB  n'a  pu  vérifier  l'instrucUon  .. .  9,409  9,154 

Examinés 300,607        310,239 

■  ■  I     I 

Ne  sachant  pas  lire 34,614         32,077 

Sachant  au  hioïds  lire 265,993        278,162 

Combien  sur  100  sachant  au  moins  lire.  88.5  89.7 

Instruction  des  conjoints.  —  Le  nombre  des  conjoints 
ayant  signé  leur  acte  de  niariage  était,  pour  l'année  1883, 
de  85.7  p.  100  pour  les  hommes  et  de  77.6  p.  100  pour 
les  femmes.  Pour  l'année  1884,  le  nombre  d'hommes 
ayant  signé  leur  acte  de  mariage  est  de  86.4  p.  100  et 
celui  des  femmes  de  78.1  p.  100. 

1883  1884. 

Nombre  d'hommes 

ayant  signé  leur  acte  de  maiiage  (1).  243,920  250,315 

ayant  déclaré  ne  pas  savoir  signer. . .  40,599  39,240 

ayant  signé  sur  100 85,7  86.4 

Nombre  de  femmes 

ayant  signé  leur  acte  de  mariage 220,815  226,068 

dyant  déclaré  ne  pas  savoir  i>igner. . .  63,704  63,487 

ayant  signé  sur  100 77.6  78.1 

Écoles  normales.  —  Il  a  été  ouvert  depuis  l'année  der- 
nière une  école  normale  d'instituteurs  :  celle  de  Bonne- 
ville  (Haute-Savoie),  et  quatre  écoles  normales  d'institu- 
trices :  celles  du  Lot,  à  Gahors  :  de  la  Mayenne,  à  Laval  ; 
de  la  Savoie,  à  Alherteville  ;  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

11  y  a  actuellement  dans  les  écoles  normales  piimaires 
(année  scolaire  1887-1888): 

Élrves-maîtros 5,443  } 

ÈU^vos-miiîircsses 3,544  \  ^''^^' 

L'effectif  total  en  1885-1886  était  de  : 

ÉIrves  iiinitrrs 5/i48  ) 

Eh'ves-mailreSMS 3,4«)0  i  ^'"^^ 


(1)  Ces  chiffres,  relevés  dans  l'Annuaire  statistique  du  minis- 
tère du  Commerce,  ne  comprencent  pas  l'Algérie. 
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Le  nombre  des  élèves-maîtres  a  diminué  de  5;  celui 
des  élèves-maîtresses  a  augmenté  de  54. 

Brevets  de  capacité  élémentaire  et  supérieur,  —  La 
statistique  du  brevet  de  capacité  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  Vannée  précédente. 

Voici  les  chiffres  pour  le  brevet  élémentaire  : 

1886.  1887. 

Aspirants  examinés 41,133        8,980 

—  admis 2,853       3,672 

Aspirantes  examinées 22,354      20,048 

—  admises 9,050       9^088 

Pour  le  brevet  supérieur,  les  chiffres  se  résument 
ain&i  : 

Aspirants  examines 4,iOi        3,761 

—  admis 1,727        1,694 

Aspirantes  examinées 6,848       6,330 

—  admises 2,845       2,718 

Liquidation  des  dépenses  ordinaires  (exercice  1886). 
—  Voici  enfin,  la  reproduction  dans  la  forme  usité  et  dont 
nous  respectons  tons  les  cadres  pour  la  facilité  et  la  sûreté 
des  comparaisons  soit  totales  soit  partielles,  la  liquidation 
de  l'exercice  1886: 

LIQUIDATION  DE  L'EXERCICE  1886 

«o  FKAKC'IS 

KESSOUnCES  ORDINAIUEH 

^rc  section,  —  liessources  applicabhs  auœ  traitements. 

1"  Provenant  des  coramuiies  : 

Dons  fit  legs 494,445  91 

Kevenus  ordinaires 6,694,808  51 

4  centimes  spéciaux 14,157,697  38 

Total  des  ressources  communales 21,346,951  80 

2"  Provenant  des  subventions  : 

Des  départements 4,778,716  39 
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De  l'État  (cbap.  53,  54,  55  et  53  bis) 72,985,641  85 

Total  des  subventions 77 ,764,358  24 

Total  des  ressoarces  applicables  aax  trai- 
tements   99,lil,3iO  04 

;pe  section,  —  Ressources  applicables  aux  frais  de  location 

et  d'imprimés, 

4"  Ressources  communales 6,718,410  50 

fo  Subvention  de  TÉlat  (chap.  56,  art.  1er).  743,590  97 

Total  des  ressources  applicables  aux  loyers 

elimprimés 7,462.001  47 

Total  général  des  ressources . . . '. 106,573,311  5i 


DÉPENSES  OBLIGATOIRES 

^re  section.  —   Traitements. 

traitements  garantis  des  institateurs  et  institutrices  titulaires, 
des  adjoints  et  adjointes  (écoles  élémentaires  de  garçons  et 
mixtes,  écoles  de  filles  dans  les  communes  de  plus  de 
400 âmes,  écoles  maternells  et  enfantines).       94,243,737  49 

traitement  du  personnel  des  écoles  pri- 
maires supérieures,  directeurs,  directrices, 
adjoints  et  adjointes,  maîtres  spéciaux.. . .  2,320,344  22 

allocation  du  brevet  complet 875,283  46 

—  de  la  liste  de  mérite 649,85103 

—  de  la  médaille  d'argent  (mulires 

en  exercice) 155,901  09 

traitement  des  maîtresses  d'ouvrages  k  l'ai- 
guille   866,192  75 

Total  des  traitements 99,111,310  04 

ie  sectian,  —  Autres  dépenses  obligatoires. 

l'rais  de  location  de  maisons  d'école  et  de  lo- 
gement ponr  les  tiiulairet»,  adjoints  et  ad- 
jointes, et  frais  d'imprimés  scolaires 7,462,001  47 

Total  général  des  dépenses 106 ,  573 ,  31  i  51 
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DÉPENSES   FACULTATIVES 

Suppléînent  de  traitement  en  dehors  du  traitement  légal 
assuré  aux  instituteurs  et  aux  institutrices. 

Subvention   de  l'Ëtat  aux  \ 

instituteurs  laïques  de  \ 

la  dern.  classe  (chap.  53 

et64) 1,146,220  27r         „  .-^  ,«3  .« 

Supplément  de  traitement  /         », /w,zzj  iz 

voté  par  les  communes  1 

su  r  1  eu  rs  ressources  pro  -  < 

près 8,613,996  85, 

Dépenses    diverses    d'instruction    primaire 

acquittées  par  les  communes  (entrelion  des 

locaux  et  do  mobilier,  chaniïago  des  classes, 

fournitures  classiques, distribution  de  prix, 

cours  d'adultes,  caisse  des  écoles,  etc.).^       2o, 791,015  05 

Total 38,551,238  17 

Ressources  applicables  aux  traitements. 

Participation  des  communes  au  moyen  du  1/6 

du  produit  de  Toctroi  de  mer 979,259  99 

SobvenlioQ  de  l'État  (chap.  53  et  54) 1 ,343, 910  99 

Total 2,323,170  13 

Subvention  de  l'État  pour  dépenses  du  ma- 
tériel (loyers,  indemnités  de  logement, 
imprimés,  etc.) 403,749    » 

Total  général 2,726,919  13 

Dépenses, 

Traitements  et  allocations  supplémentaires  garantis  aux  insti- 
tuteurs et  institutrices  de  tous  ordres ....         2,323, 170  13 

Location  de  maisons  d'école,  indemnités  de 
logement  et  imprimés  scolaires 403,749    » 

Total  général....  2,726,919  13 
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DÉPENSES   FACULTATIVES 

Dépenses  diverses  d'instruction   primaire  acquittées  par  les 
commune  s 51,010  24 

Siffnc  :  F.  Buisson. 

Paris,  le  4  août  1888 

( Rc  i\  péiUuj ' >g iq  u i ,) 


TRAVAIL  DES  ENFANTS  DANS  LESMANUFACTURES 

Nous  extrayons  les  chiffres  suivants  liii  rapport  pour 
l'année  18S7  sur  l'application  de  la  loi  tiu  19  mai  1674 
préscnlé  par  la  commission  supérieure  du  travail  des  en- 
fants et  des  filles  mineures  emplovés  dans  l'industrie. 

Nonilirc 
Klaliliïse-       d'enfants 
inents        et  (le  lilles        l'ion''-- 
Ani'éf?.  \i?il(''s.       niiiiciirps.       verh.mx. 

1883 -47,617  193,i>:i8  Ho^ 

1884 V8,946  200,^75  290 

1885 00,810  240,778  157 

1880  63,373  216,936  270 

1887 «5,378  218,000  320 

il  résulte  des  chiffres  qui  jirécèdent  que  le  nornhre 
d'eniants  et  de  filles  mineures,  ([ui  avait  considérable- 
ment augmenté  en^  1885,  avait  fléchi  beaucoup  en  1880  ; 
il  s'est  relevé  en  1888  sans  atteindre  cependant  le  chiffre 
de  1885,  mais  il  est  supérieur  à  celui  de  toutes  les  années 
précédentes. 

Le  nombre  des  inspecteurs  employés  à  ce  service  a  été, 
en  18S7,  de  88,  (|ui  ont  fait  en  moyenne  chacun  83^  vi- 
sites. 

Le  désir  avait  été  plusieurs  fois  exprimé  que  les  ate- 
liers de  charité  fussent  soumis  aux  mêmes  inspections 
que  les  autres  établissements  industriels. 

La  cour  d'Angers,  et  après  elle  la  cour  de  ca-^salion. 
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par  un  arrêt  du  2  août  dernier,  ont  décidé  que  des  vi- 
sites pourraient  avoir  lieu  dans  les  établissements  et  ate- 
liers de  charité  lorsqu'ils  n'ont  pas  pour  but  unique  l'édu- 
cation professionnelle  des  eiifanls,  et  lorsqu'ils  joignent  à 
ce  caractère  charitable  un  caractère  industriel. 

Par  suite  de  cette  décision,  ces  établissements  seront 
désormais  soumis  aux  visites  des  inspecteurs. 


CÉIŒALES 

RÉCOLTE     DE     1888 


J.    ^État  approximatif  (le  la  réculte  du   froment,  du  metcil 

et  du  seigle. 

(Relevé  des  rapports  transmis  par  les  Préfets  dans  les  six 
semaines  qui  ont  suivi  la  moissoD.  Les  départements  sont 
classés  par  régions.) 

1*    FhuMENT 


Surfaops 

Oépartemenis.  enfemcacécs 

Finistère 5-2.509 

Côtes-du-Nord t»4,000 

Morbihan 40,425 

lUe-et-Vilaine i;0,()()0 

Mancho 80,687 

Calvados 100,000 

Orne G7,.S00 

Mayenne iOi ,  555 

Sartlie 78,8i)-2 

Nord 137, 4i9 

P.is-de-Calais 172.459 

S^mme 113,705 

Seine-Inférieure..  116,595 

Oi»e 99,791 


Produit  en  grains 


Hectolitres. 

77-2.490 
1,300,000 

521,625 
2,051,000 
1,071,902 
1,628,000 

819,380 
1,269,437 

870,107 

2,679,890 

3,215,518 

2,124,020 

1,564,861 

1,411,102 


Quiotaux  iiiétr 
563.899 
975,000 
401,651 

1,538,250 
836,083 

1,284,120 
614,946 
954,-597 
683,033 

2,027,136 
2,417,622 
1,548,540 
1,183,401 
1,015,903 
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Aisne 132,719  2,428,766  1,831,520 

Eure 110,161  1,410,244  1,057,683 

Eure-et-Loir 122,150  1,705,997  1,342,526 

Seioe-et-Oise 88,597  2,086,107  1,556,628 

Seine 4,1(0  %,883  76,215 

Seioe-et-Maroe. . . .  110,333  1,920,538  1,473,963 

Ardennes... 65,879  902,169  661,811 

Marne 94,800  1,327,610  951,674 

Aube 82,984  958,161  731,651 

Haute-Marne 92,987  1,115,844  836,882 

Meuse 93,750  1,083,425  807,515 

Meiirtlie-et-Moselle.  82,857  1,131,120  841,165 

Vosges 45,998  583,792  442,675 

Belfort(Haut-Rhin).  4,680  93,600  71,136 

Loire-Inférieure...  160,000  2,720,000  2,053,000 

Maine-et-Loire....  160,000  2,400,000  1,800,900 

Indre-et-Loire 100,332  1,153,818  835,825 

Vendée 168,290  2,524,350  1,943,749 

Charente-Inférieure  199,235  2,^3,072  1,924,460 

Deux-Sèvres 105,460  1,160,060  852,042 

Charente 121,913  1,105,251  863,906 

Vienne 108,825  1,312,463  971,222 

Haute -Vienne 40,530  361,000  274,360 

Loir-et-Cher 69,747  964,034  689,309 

Loiret 80,000  1,360,000  1,050,000 

Yonne... 119,895  1,615,269  1,218,333 

Indre 102,239  1,126,772  852,376 

Cher 95,930  1,055.230  765,042 

Nièvre 80,205  968,544  717,418 

Creuse 16,513  198,156  148,617 

Allier 132,508  2,650,160  2,014,122 

Puy-de-Dôme 71,000  1,185,700  914,175 

Côte-d'Or 125,000  1,725,000  1,290,000 

Haute-Saône 68,101  964,523  717,230 

Doubs 38,319  605,440  435,920 

Jura 48,912  635,856  470,533. 

Saône-et-Loire Ii5,355  1,560,488  1,185,970 

Luire 52,950  794,250  595,687 

Rhône 52,000  832,000  615,000 

Âin 97,629  1,368,748  1,026,661 

Haute-Savoie 22,907  417,137  324,532 

Savoie 19,470  162,185  124,024 

Isère 128,251  1,930,177  1,539,012 
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Gironde 90,000  1,350,000  1,080,000 

Dordogne 142,000  1,704,000  1,278,000 

Lot-et-Garonne...  167,092  2,060,243  1,606,990 

Undes.... 33,000  490,000  367.500 

Ger» 138,670  1,532,960  1,170,854 

Basôes-Pyrénées..."  45,632  519,064  407,157 

Hautes-Pyrénées..  22,400  378,200  290,300 

Hame-Garonne....  00,840  1,854,815  1,446,755 

Ariége J4,882  433,343  339,161 

Corrèze 19.314  158,761  128,«4 

Cantal 8,970  85,750  66,027 

Lot 70,000  850,000  686,500 

Aveyron 83,085  641,195  501,716 

Lozère 18,550  185,500  139,125 

Taro-et-Garonne...  104,500  1,013.943  780,736 

Tarn 98,437  1,132,026  888.640 

Hérault 21,000  172,000  129,000 

Aude 46,533  716,878  566,811 

Pyrénées-Orientales  6,000  120,000  96,000 

Hautc-I^ire 11,900  128,675  99,893 

Ardèche 37,048  296,384  225,251 

Urôme 114,000  1,368,000  994,960 

Gard 43,395  572,615  446,554 

Vaucluse 66,722  895,964  716,355 

Basses-Alpes 54,424  505,610  404,488 

Hautes-Alpes 24,%1  171.798  132.284 

Bonches-du-Rhône.  57.123  456,984  365,587 

Var 66,430  669,240  522,007 

Alpea-Maritimes. . .  28,300  254,700  188,837 

Corse 13,985  218,000  174,400 


Totaux  généraux  de 
la  récolte  de  1888.     7.055,161      96.430,002     73,180,362 

(ÉvaloiUoD). 

Rappel  des  / 

quatre  an-  l  1887.     6,967.,466    112,456,107      87,794,682 

nées  pré-  ]  1886.     6,956,167    107,287,082      82,357,588 

cédantes  \  188&.     6,956,766    109,861,862      85,181,797 

(résultats  f  1884.      7,052,221    114,230,977      88,234,081 

définitifs)  \ 

Résultats  moyensan- 

nueUdel878àl887.     6,926,799    104,065,145     80,818,710 

22. 
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20  MÉTEIL. 


Fimsl^re 7,714  80,037  56,323 

Cûtes-du-Nord . . . .  10,000  130,000  96,200 

Morbihan »  »  » 

Ille-ct-Vilaiue 800  11,200  8,23â 

Manche 6,0(6  100,040  73,029 

Calvados 500  6,100  4,788 

Orne 9,000  90,000  64,800 

Mayenne 16,180  226.520  163,418 

Sarthe 27,083  333,483  253,447 

Nord 1,730  25,158  19,133 

Pas-de-Cahiis 9,210  145,719  107,113 

Somme 23,930  427,950  308,120 

Seine-Inforieure . . .  1,32.1  11,022  8,183 

Oise 8,488  129,977  96,296 

Aisne 3,178  56,250  41,630 

Eure 2.766  35,272  25,395 

Eurc-L't-L  ir 6,370  104,673  79,575 

Seiue-et-OJM" 4,720  91,306  69,458 

Soine »  ))  » 

Sc!ine-i't- Marne....  4,279  50,990  39,209 

Ardennes 1,892  27,2H  19,640 

Marne 2,500  35,000  27,000 

Aube 731  11,155  8,4U 

Haute-Marne »  »  » 

Meuse 173  2,090  1 ,580 

Meurihe-et-Moselle.  447  5,811  4,200 

Vosges 10,428  124,992  92,913 

Belfort  (Haut-Khin)  670  11,390  8,428 

Loire-Inférieure...  1,.500  30,000  22,200 

MaiDC-et-Lolre 3,500  63,000  44,100 

Indre-el-I,oire 3,530  42,360  31,452 

Vendée 2,300  55,200  41,880 

Charente-Inférieure  3,876  59,660  41,752 

Deux-Sèvres 1,215  14,580  10,315 

Charente tO,000  120,600  86,675 

Vienne.,  i.. 5,335  66,l9f  47,831 

Haute-Vienne '706  9,00(1'  6,570 

Loir-et-Cher 9,659  135,169  99,259 

Loiret 14,000  168,â7S  l2y«075 

Yonne.: 4,740  73,132  84,3fSD 

Indra 9,S0i  S7,080  S0,78( 
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Cher 1,074  li,351  9,0i6 

Nièvre 793  10,179  7,758 

Creuse »  »  » 

Allier »  »  » 

Puy-de^6me 760  13,110  9,781 

Côte-d'Or 950  10,115  7,600 

Hante-Saône 4,579  53,647  38,94-2 

Doubs 4,088  07,04.)  47,ïJGo 

Jura 168  1,648  1,219 

Saône-et-Loire  . . .                321  4,180  3,050 

Loire l/»-28  20,991  15,323 

Rhône 1,0(K»  14,500  11,100 

AiD 3,028  58,957  40,680 

Haute-Savoie 3,722  4t,370  32,171 

Savoie 3,980  35,856  26,774 

Isère 10,100  177,700  129,280 

Gironde 1,000  10,000  7,500 

Dordogne 5,000  75,000  55,500 

Lot-et-Garonne ...               »  »  » 

Landes 1,000  14,000  10,640 

Gers n  »  » 

Basses-Pyrénées...                 920  15,240  11,277 

Haales-Pyrénées  . .  7,300  139,5(K)  110,000 

Hante-Garonne...,  5/i55  106,500  79,252 

Ariège 4,924  63,129  45,421 

Corrèze 3,997  31,696  24,421 

Gantai..., 1,434  10,320  7,636 

Lot 2,500  24,000  17,100 

Aveyron. :^^)^'^  16,943  12,501 

Lojcére..., :i,r,48    -  50,832  35,582 

Tarn-QtrC-aronne,.                 94(|  20,008  15,005 

Tarn.. ,,.  1,046  12,029  8,78! 

Hératilt 60  270  190 

Aude.... 569     .  6,432  4,593 

Pyrénées-Orientales  1,000  18,000  14,040 

HauU-Loire 2.750  43,725  33,210 

Ardèche 359  2,513  1,859 

Drôrae 1,100  14,850  10,766 

Gard 419  4,249  3,145 

Vauclusè 420  5,128  3,811 

Dasics-Alpes 705  3,450  i,(U7 

Motttei-Alpes 2,410  19,179  48,109 

Bonobes-dn-Rbâne.                234  i,87i  4,407 
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Var 

Alpes-Maritimes. 

Corse 


375 
45U 

95 


4,650 
4,950 

950 


3,328 
3,517 

712 


Totaax  généraux  de 
la  récolte  de  1888. 

(ÉTaluation. 

Rappel  des  | 
quatre  an-  i  1887. 

Bées  pré-  1  1886, 
cédentes  )  1885. 

(résultats  f  1884. 

définitifs)  \ 
Résultats  moyens  an 
nuelsdel878àl887. 


Finistère 

Côtes-du-Nord 

Morbihan 

lUe-et-Vîlaine 

Manche 

Calvados 

Orne 

Mayenne 

Sarthe 

Nord 

Pas-de-Calais 

Somme 

Seine-Inférieure... 

Oise 

Aisne 

Eure 

Eure-et-Loir 

Seine  -et-Oise 

Seine 

Seine-et-Marne.... 

Ardennes 

Marne 

Aube 

Haute- Marne 

Meuse 

Meurlhe  et-MosellP 

Vosges 

Belfort  (Hant-Rhin; 


315,480       4,381,903       3,228,503 


327,480 
337,025 
330,953 
359,912 


5,118,663 
5,169,722 
5,190,771 
5,959,208 


3,801,192 
3,811,908 
3,880,896 
4,355,433 


377,416       5,717,362     4,176,321 


s»  Sbigli. 

34,129 
27,000 
68,100 

7,500 

3,552 

6,000 

6,500 

a,040 
24,032 

13,8U 

13,723" 

19,055 

12,982 

15,554 

28,388 

11,158 

9,719 
18,750 

1,217 
11,057 

13,418 
67,900 
28,205 

3,455 

3,960 

4,923 
17,715 

2,395 


580,827 

320,000 
1,021,500 

112,500 
67,220 
79,000 
61,100 
45,600 

274,075 

277,490 
228,913 
403,300 
219,042 
294,047 
474,200 
185,933 
151,629 
319,872 
27,049 
171,583 

180,809 
1,036,000 

353,785 
48,370 
38,064 
67,592 

282,127 
35,925 


342,961 

230,000 

715,050 

82,125 

47,054 

56,880 

43,355 

32,528 

202,815 

174,740 
159,041 
283,375 
157,760 
210,009 
342,07.^ 

132,012 
113,256 
232,712 
20,195 
126,956 

121,840 

735,070 

253,184 

34,826 

27,386 

48,684 

194,290 

24,865 
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Loire-Inférienre...  4,000  72,000  51,120 

Maine-et-Loire....  9,000  171,000  112,860 

Indre-ei-Loire 9,330  116,625  86,885 

Vendée 1,500  28,500  18,520 

Gharente-Inférienre  4,170  37,842  27,823 

Deux-SèFres 4,260  59,640  42,759 

Charente 14,545  165,860  119,585 

Vienne 11,637  195,434  136,803 

Hante- Vienne 60,855  6t;4,000  471,440 

Loir-et-Cber 29,562  366,110  263,581 

Loiret 27,000  243,600  180,244 

Yonne 16,510  267,661  190,193 

Indre 13,003  116,957  85,597 

Cher 14,903  186,288  132,365 

Nièvre 14,215  126,321  88,424 

Creuse 93,617  1,123,400  808,848 

Allier 55,379  996,822  747,616 

Puy-de-Dôme 61,000  1,311,500  950,837 

Côte-d'Or 7,500  102,750  74,000 

Haute-Saône 10,790  132,359  95,613 

Doubs 1,593  27,081  17,785 

Jura 2,642  34,346  23,355 

Saône-et-Loire....  18,430  258,020  184,485 

Loire 56,545  848,175  610,686 

Rhône 16,400  243,000  180,000 

Ain 6,435  108,140  70,291 

Hante-Savoie 4,603  54,924  39,545 

Savoie 16,200  171,121  121,225 

Isère 22,050  374,850  289,892 

Gironde 18,000  288,000  216,000 

Dordogne 10,000  160,000  115,200 

Lot-et-Garonne....  12,520  458,896  119,172 

Landes 48,000  624,000  449,280 

Gers 600  6,400  4,504 

Basses-Pyrénées...  930  12,090  8,463 

Hautes-Pyrénées...  8,000  160,300  114,000 

Hante-Garonne...  7,384  100,200  69,300 

Ariège 9,756  150,773  105,002 

Corrèze 64,542  53^,989  387,252 

Cantal 64,554  722,150  534,391 

Lot 10,000  195,000  137,500 

Aveyron 43,846  370,669  270,280 

Loière 37,830  302,640  211,848 
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Tarn-ct-Garonne . .  1,950  27,351  19,966 

Tarn 19,991  249,887  177,42» 

Hérault 5,200  39,51)0  26,800 

Aude 4,951  66,450  46,960 

Pyrénécs-Orientalps  8,000  144, OOJ  108,880 

Haute-Loire 67,400  818,730  013,050 

Ardèche 52,490  419,920  293,944 

Drùine 12,001)  174,000  127,020 

(iard 4,845  74,176  51,923 

Vaucluse 1,404  17,8U8  13,304 

Basses-AIpps 1,592  14,169  9,803 

Hautfis-Alpos 8,365  92,676  64,873 

BoHches-du-Rhônp.  920  9,200  7,076 

Var 490  5,330  3,720 

Alpes-Maritimes...  1,600  16,(J()0  11,080 

Corse 2,ri.S0  30,300  20,179 


Totaux  généraux  de 
la  récolle  de  1888.      1,614,685      21,895,562      15,711,511 

(Évaluation.  ) 

Rappel  des 

quatre  an-  v   1887.      1,624,297      23,676,713      16,941,070 

nées  pré-  \  1886.      1,634,283      22,610,273      16,226,710 

cédentes    i  1885.       1,672,951      24,074,328      17,389,100 

^résultats  1  1884.      1,725  522      26,255,925      18,777,767 

définitifsj. 

Résu  Itats  moyens  iin- 
nuelsdel878àl8rf7.      1,744,630      24,307,662      17,451,693 

ir.  —  Relevi'  (les  quantités  de  fmvient  {{irnins  et  farines) 
importées  et  er portées  du   /er   août  1881  au  51  juillet  1S88, 

(Commère  ;  spécial.) 

Grain.*.  Farine». 

Quint,  met.  Qaint.  met. 

Importation 8,840,416  186,002 

Exportations 12,289  57,837 

Excédent  de  l'importation 8,8^8,li>7        128,165 

III.  —  Les  importations  de  blé  depuis  1877. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  quantités  de  blés 
et  farines  annuellement  importées  pour  la  consommation 
du  pays,  depuis  1877  : 
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F.irinoif. 
Anpéés.  Ijléç.  du  blé. 

quiniaux.  quinlaiix. 

*877 3,397,462  03,437 

*878 13,873,473  74,137 

1879 22,470,966  119,252 

1880 19, 999, 437  280 , 643 

1 S81 , 12 ,  852 ,  054  235 ,  693 

1882 12,946,981  326,650 

1883 10,117,673  430,890 

1884 , .  10,549,219  503,491 

18S5 6,457,861  298,348 

18^6 7,097,486  252,643 

1^87 , 8,967,143  190,727 

Le  tarif  applicable  aux  blés  cl  farines  a  été  modifié  trois  fuis 
depuis  1877.  Voici  les  droits  successivement  appliqués  (produits 
européens  ou  directement  importés  d'un  pays  hors  d'Europe)  : 

Farines 

Blé.  de  Lié. 

qajnlal.  quinlul. 

fr.  c.  fr,  o. 

.\vant  1881 0  62  1  25 

Lui  du  7  mai  1881 0  60  120 

Loi  du  28  mars  1885 3  00  6  00 

Loi  du  29  mars  1887 5  00  8  00 

Les  produits  al^'èriens  sont  exempts. 

Au  point  de  vue  des  provenances,  les  imporlalions  de 
blé  de  1885,  1886  et  1887  se  r<'partissaient  comme  suit  : 

Provcuatices.  1885.  1886.  1S87. 

qniut.mx.  qiiJnlaux.  qiiint.mx. 

Algérie 958  J63  4,182,947  1,0S7,5fi 

Êuiis-Unis  (océan  Alhmi.).  4,084,342  2,031,957  3,283,988 

Ltots-Uuis  (océan  Padrtq.)  405,869  476,812  865,164 

Hussic  (mer  Noire) 1,850,995  1,700,450  1,973,962 

Inde  ar^rlaise 787,100  060,967  638,933 

Roumanie 123,080  151,505  279,850 

Turquie 611,378  352,054  258,710 

Australie 383,269  34,238  134,454 

Antres  pays 246,396  206,476  444,508 

Totaux 0,457,861     7,097,486    8,067,1^3 

Les  farines  viennent  surtout  d'Âutriche-llongrie  et  de 
Belgique. 
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En  1887,  les  7,879,629  quintaux  de  blé  importés  des 
pays  antres  que  l'Algérie  avaient  donné  lieu  à  la  percep- 
tion de  droits  montant  à  33,649,353  francs  (droit  de 
3  francs  pendant  trois  mois,  droit  de  5  francs  pendant 
neuf  mois);  les  farines  de  blé  avaient  payé,  en  outre, 
1,264,360  francs,  soit  une  recette  totale  de  84,9 13,71 3  fr. 
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PRODUCTION  DES  VINS  £T  DES  CIDRES  EN    1888 


La  récolte  des  vins,  qui  était  en  décroissance  depuis 
1884,  présente,  cette  année,  une  sensible  amélioration. 
Elle  a  atteint  30,102,151  hectolitres,  soit  une  augmenta- 
tion de  5,768,867  hectolitres  sur  les  résultats  de  Tannée 
dernière  et  une  diminution  de  1,600,849  hectolitres  seu- 
lement par  rapport  à  la  production  moyenne  des  dix  der- 
nières années. 

L'augmentation  s^applique  à  37  départements  ;  les 'plus 
favorisés  sont  l'Aude,  l'Anège,  le  Gard,  la  Hauie-Ga- 
ronne,  le  Gers,  la  Gironde,  l'Hérault,  les  Landes,  le 
Loir-et-Cher,  la  Loire- Inférieure,  les  Basses- Pyrénées, 
les  Pyrénées-Orientales  et  Saôoe-et-Loire. 

Par  contre,  les  diminutions  apparaissent  dans  40  dé- 
partements, et  elles  sont  plus  particulièrement  sensibles 
dans  l'Ain,  TAveyron,  Maine-et-Loire,  la  Marne,  Meur- 
the-et-Moselle, la  Nièvre,  la  Haute-Savoie,  le  Tarn,  la 
Vendée,  la  Vienne  et  lYonne. 

Comme  on  le  voit,  c'est  dans  le  Midi  que  l'améliora- 
tion s'est  plus  particulièrement  accentuée,  tandis  que  les 
résultats  ont  été  généralement  défavorables  dans  les  ré- 
gions de  l'Est  et  de  TOuest. 

Les  départements  du  Midi,  les  premiers  atteints  par  le 
phylloxéra,  ont  été  les  premiers  aussi  à  reconstituer 
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leurs  vignobles  à  Taide  des  plants  américains;  leurs 
efforts  ont  été  généralement  couronnés  de  succès,  et  on 
peut  prévoir  dès  maintenant  que  dans  un  avenir  peu 
éloigné  la  production  des  vins  repruidra,  dans  cette  ré- 
gion, son  importance  d'aulrefbis. 

Le  mildew  a  été,  dans  la  plupart  de  ces  départements, 
combattu  efficacement  par  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre. 

Enfin  les  pluies  abondantes  d'une  partie  de  Tété  et  le 
beau  temps  qui  leur  a  succédé  en  septembre  ont  con- 
tribué au  développement  du  raisin  et  permis  d'effectuer 
les  vendanges  dans  d'excellentes  conditions. 

Au  contraire,  dans  les  régions  moins  chaudes,  les 
pluies  persistantes  de  l'été,  en  empêchant  les  raisins 
d'arriver  à  maturité,  ont  compromis  la  récolte  et  retardé 
l'époque  des  vendanges  jusqu'après  les  premières  gelées. 

Le  black-rot  dont  onsignalait  Tannée  dernière  la  pré- 
sence dans  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orientales  s'est 
étendu  dans  plusieurs  autres  départements  du  Midi, 
notamment  le  Lot,  le  Vaucluse  et  la  Drônie. 

Les  viticulteurs  ont  eu  recours,  comme  les  années 
précédentes,  à  Temploi  du  sucre  pour  améliorer  la  qua- 
lité de  leurs  produits  ou  en  augmenter  le  rendement. 

Les  quantités  de  sucre  déclarées  pour  le  sucrage,  qui, 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  1887,  avaient  été  de 
34,982,000  kilogrammes,  atteignaient  à  la  fin  d'octobre 
1888  le  chiffre  de  36,633,212  kilogrammes,  suit  une  aug- 
mentation de  1,651,212  kilogrammes.  De  récentes  dé- 
couvertes de  fraudes  ont  toutefois  révélé  qu'une  cer- 
taine partie  de  ces  quantités  ont  été  faussement  déclarées 
pour  le  sucrage  et  ont  servi  à  alimenter  la  consomma- 
tion. 

Gomme  précédemment,  on  a  dû  recourir  pendant 
l'année  1888  à  l'importation  pour  combler  l'insuffisance 
de  la  récolte  de  1887.  Pour  les  onze  premiers  mois  de 
1888,  les  quantités  tirées  de  Pétranger  ont  été  de 
10,863,000  hectolitres,  dépassant  de  281,000  hectolitres 
celles  de  la  même  période  de  1887  (10,582,000  hectol.) 
Les  vins  d'F$pagne  figurent  dans  ces  chiffres  pour 
7,008,000  hectolitres,  les  vins  d'Italie   pour  1,032,305 
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hectolitres  (l),  les  vins  de  Portugal  pour  1,006,000  hec- 
tolitres et  les  vins  d'Algérie  pour  1,089,000  hectolitres. 

Le  déficit  de  la  production  des  vins  de  vendanges  a  été 
aussi  en  partie  comblé  par  la  fabrication  des  vins  de 
marcs  additionnés  de  sucre  et  par  la  fabrication  de  vins 
de  raisins  secs.  Les  résultats  de  ces  deux  fabrications 
sont  un  peu  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière.  Ils 
n*ont  donné  que  4,608,198  hectolitres,  savoir  :  vins  de 
marcfij  2,387,773  hectolitres;  vins  de  raisins  secs, 
2,220,425  hectolitres,  soit  au  total  une  diminution  de 
945,181  hectolitres. 

On  remarquera  que  le  nombre  dliectares  plantés  en 
vignes  qui,  en  1887,  figurait  pour  1,944,150  hectares, 
ne  présente  plus  pour  1888  que  1,843,580  hectares.  Cette 
situation  n'est  qu'apparente.  L'anomalie  provient  de 
divergences  de  vues  qui  s'étaient  produites  dans  le  mode 
d'évaluation;  le  chiffre  indiqué  pour  1888  ne  comprend 
que  la  superficie  réellement  productive. 

Voici  quel  a  été,  depuis  1878,  le  mouvement  de  la 
production,  de  l'importation  et  de  l'exportation  des  vins  : 

Nombre 

d'heciarei  Vins  de  lontet  sortie. 

plan'és  ^^^fcfc^  ^-.^«^•^ — 

Années.             en  vl^'oes.  Production.  :linportation.  Exportation. 

heetol.  he«tei.  Iicetol. 

i878 â,995,980  48,7â9,0O0    1,603.000    9,795.000 

1879 2,241,477  25,770,000    2,938,000    3,047.000 

1880 2,204,459  29,667,000    7,219,000    2,488,000 

1881 2,699,923  34,139,000    7,839,000    2,572,000 

1882 2,135,349  30,886,000    7,537,000    2,618,000 

1883 2,095,927  36,029,000    8,980,000    3,003,000 

1884 2,040,759  34,781,000    8,115,000    2,470,000 

1885 1,990  586  28,536,000    8,182,000    2,580,000 

1886 1,959,102  25,063,000  11,011,000    2,704,000 

1887 1,944,150  24,333,000  12,277,000    2,402,000 

Moyenne..    2,167,770    31,793,000    7,570,000    2,677,000 

1888  (11  pre-  '  ' 

miersmoi»)..    I,8i3,58()    30,102,000  10,863,000    1,969,700 

(1)  En  Italie,  la  production  de  1888  a  été  évaluée,  dans  la 
Cazetla  officiais,  k  30,217,600  hectolitres,  soit  15  p.  100  de 
moins  que  la  production  moyenne  des  années  précédentes. 
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En  Algérie,  la  culture  de  la  vigne  prend  toujours  de 
l'extensiou.  La  superfteie  des  terrains  plantés  a  aug- 
menté de  9,459  hectares  en  1888  et  la  récolte  de  celte 
année  s'est  élevée  à  2,728,373  hectolitres,  contre 
1,902,457  hectolitres  en  1887. 

La  prpduction  se  répartit  par  province  de  la  manière 
suivante  : 

Hectares.  Hectolitres. 

Province  d'Alger 30,979  1,149,041 

—  d'Oraq , 35,182  1,081,328 

—  de  Çonstantipe,...        22,165  498,004 

Total 88,826        2,728,373 

Cidres.  -^  La  récolte  des  cidres  qui,  ep  1887,  avait 
atteint  13,437,000  hectolitres  et  dépassé  le  chiffre  d'une 
année  moyenne,  n'est,  cette  année,  que  de  9,767,000 
hectolitres,  soit  upe  diminulion  de  3,670,000  hectolitres. 

Les  gelées  du  printemps  et  les  pluies  continuelles  de 
l'été  ont  nui  au  développernent  des  fruits  aussi  bien  qu'à 
leur  rendement.  Du  reste,  la  production  des  pommiers 
n'est  généralement  pas  abondante  deux  années  de  suite. 

Le  tableau  ci-après  présente  le  mouvement  de  la  ))ro- 
ductiOP,  de  l'importation  et  de  l'exportation  des  cidres 
depuis  1878  : 

Cidres. 

Années.                              Prodaclioii.  Import.  Export-. 

hoctol.  beotol.  liectol. 

1878 11,936,000  277  20,000 

1879 7,738,000  1,804  21,000 

1880 5,465,000  160  11,000 

1881 17,122,000  2,853  8,000 

1882 8,921,000  912  10,000 

1883 23,492,000  »  16,000 

1884 '. 11,907,000  »  17,000 

1885 19,955,000  »  17,000 

1886 8,301,000  »  16,000 

1887 13,437,000  »  14,000 

Moyenne 4^3,827,000  600       15,000 

1888(11  premiers  mois)...         9,767,000  »       12,300 

Les  deux  tableaux  ci-après  monliciU  «jutllc  a  tic,  par 
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département,  rimporlance  de  la  récolte  des  vins  et  des 
cidres,  ainsi  qae  la  superficie  plantée  en  vignes. 


PnUDUCTiOM  DES  VINS  EN   1888. 


Prod  action . 


Nombre 
d'beelares 

Noms  plantés 

des  déparlemeots.  en  Tignes. 

Ain 16,393 

Aisne 3,i79 

Allier 14,342 

Alpes  (Basses-) 14,564 

Alpes  (Hautes-) 4.121 

Alpes- Maritimes 15,176 

Ardèclie 14,177 

Ardcnnes 699 

Ariège 12,205 

Aube 19,812 

Aude 102,930 

Aveyron 15,232 

Bouches-du-Rhôno 18,720 

Calvados » 

Cantal 456 

Charente 25,705 

Charente-Inférieure. . .  .  39,685 

Cher 14,938 

Corrèze 12,712 

Côte-d'Or 32,426 

Côtes-du-Nord » 

Creuse 14 

Dordogne 10,300 

Doubs 7,108 

Drôme 12,527 

Eure 409 

Eure-et-Loir 1 ,  270 

Finistère » 

Gard 38,245 

Garonne  (Haute-) 64 ,  580 

Gers 102,349 

Gironde 139,927 

Hérault 111,471 

Ille-et-Vilaine 33 

Indre 16,983 


Production 
en 
1SS8 
bectol. 
157,732 
38,050 
269,420 
87,975 
32,835 
71,287 
78,190 
3,870 
99,6i2 
311,652 
2,861,056 
43,816 
996,035 
#> 
959 
118,429 
495,269 
110,738 
34,434 
701,016 
» 
137 
105,000 
115,550 
98,742 
8,180 
18,987 
» 
1,465,310 
765,286 
932,605 
3,000,000 
4,507,775 
659 
122,110 


Moyenne 

det  dix 

dern.  années 

(1878-1887). 

bectol. 

306,576 

73,546 

185,577 

58,545 

72,320 

62,880 

90,786 

15,308 

87,136 

431,703 

3,575,640 

285,571 

145,289 

7,562 

504,270 

1,551,647 

214,253 

123,710 

802,326 

» 

100 

279,066 

107,003 

83,004 

8,912 

18,304 

» 

.446,814 

815,640 

1,062,273 

1,452,748 

3,441,025 

557 

207,707 
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Indre-et-Loire 63,350  620»830  670,108 

Isère 29,595  356,107  372,965 

Jura 18,697  308,269  186,198 

Landes 49,905  276,958  205,614 

Loi-e-el-Cher 46,687  724,598  743,173 

Loire 15,877  261,197  245,951 

Loire  (Haute-) 7,597  96,270  82,813 

Loire-Ioférieure 30,994  1,116,000  859,400 

Loiret 28,700  272,261  467,111 

Lot 34,728  73,428  211,465 

Lot-et-Garonne 57,812  265,270  476,305 

Lozère 1,301  2,588  9,840 

Maine-et-Loire 45,510  660,558  533,147 

Manche »  >  » 

Marne 14,299  210,459  381,093 

Marne  (Haute-) 14,740  284,518  342,556 

Mayenne 370  3,629  2,432 

Meurthe-et-Moselle 15,921  414,127  515,619 

Meuse 10,109  148,476  269,674 

Morbihan 1,227  32,530  30,790 

Nièvre 11,606  72,428  193,149 

Nord »  »  » 

Oise 281  2,183  3,617 

Orne »  »  » 

Pas-de-Calais »  »  » 

Pny-de-Ddme 43,315  1,097,680  886,519 

PyrènAes  (Basses) 24,754  367,943  123,456 

Pyrénées  (Hautes-) 16,670  86,299  163,530 

Pyrénées-Orientales....  43,756  1,121,822  1,376,920 

Rhône 28,607  367,261  487,256 

Saône  (Hante-) 11,416  144,209  179,590 

Saône-ei-Loire 30,510  668,882  748,479 

Sartbe 9,018  109,926  78,393 

Savoie 12,731  155,202  200,666 

Savoie  (Haute-) 7,784  96,762  164,153 

Seine 724  15,755  15,768 

Seine-Inférieure »  »  » 

Seine-et-Marne 7,505  41,500  143,053 

Seine-et-Oise 6,540  118,079  144,173 

Sèvres  (Deux-) 9,732  70,768  166,771 

Somme »  »  » 

Tarn 27,901  100,047  656,588 

Tarn-et-Garonne 35,993  254,539  345,047 

Var 68,808  329,740  327,289 

Yaocluse 15,837  168,315  131,839 
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Vendée 18,405  223,076  365,560 

Vienne 26,691  247,358  848,314 

Vienne  (Haute-; 1,146  1,052  10,591 

Vosges 5,214  157,107  125,323 

Yonne 38,509  304,329  783,313 

Totaux 1,843, 580'  30,102,151  33,793,409 

PRODUCTION  DES  CIDRES  EN   1888. 

Moyeuae 
des  dix 

Noms  Produttion  dern.  années 

des  départements.  eo  1888.  (1888-1^). 

Ain 4,325  1,097 

Aisne 105,695  168,812 

Allier 33,410  8,409 

Alpes  (Hautes-) 150  » 

Ardennes 64,880  64,349 

Ariège 1,109  - 

Aube 30,680  22,015 

Aveyron 52,690  15,593 

Boucbes-da-Rhône 660  1,920 

Calvados 534,452  1,519,477 

Cantal 8,021  2,986 

Charente »  » 

Cher 47,106  45,653 

Corrèze 76,183  26,893 

Cdtes-du-Nord 464,880  917, 675 

Creuse 16,092  6,973 

Dordogne 50,380  3,500 

Doubs 906  4 

Eure 836,216  788,425 

Eure-et-Loir 117,274  122,242 

Finistère 87,727  148,314 

Garonne 8,464  j) 

llle-et-Vilaine 1,438,810  2,348,521 

Indre 41,792  13,169 

Indre-et-Loire 12,685  10,492 

Isère 17,630  501 

Loir-et-Cher 23,993  24,245 

Loire 6,342  327 

Loire  (Haute-) 4,810  329 

Loire-Inférieure 290,000  261,950 

Loiret 38 ,  375  21 ,010 

Lot 3,590  3,086 

Lot-et-Garonne 189  » 
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Maioe-et-Loire 112,284 

Manche 397,155 

Marne 21,587 

Marne  (Hante-) 560 

Mayenne 659,375 

Meuse 1,568 

Morbihan 331,800 

Nièvre 14,862 

Nord 4,615 

Oise 256,578 

Orne 906,996 

Pas-de-Calais 28,792 

Puy-de-Dôme 42,225 

Pyrénées  (Basses-) 16,658 

Pyrénées  (Hautes-) 5,753 

Rhin  (Haut-) 483 

Sa(>ne   (Haute-) 14,435 

Sarlhe 840,662 

Savoie • • 21 ,  133 

Savoie  (Haute-) 197,560 

Seine 445 

Seine-Inférieure 805,294 

Seine-^t-Marne 116,318 

Seine-^t-Oise:  181,244 

Sèvres  (Deux-) 36,529 

Somme 97 ,  539 

Tarn 3,895 

Tarn-et-Oaronne 3,095 

Vendée 250 

Vienne 48,443 

Vienne  (Baute-) 43, 569 

Yonne 150,706 

Totaul 9,767,181 

(Bull.  m. 
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47,899 

1,192,795 

15,259 

226 

671,063 

50% 

803, ICS 

6,005 

6,110 

424,874 

980,918 

56,882 

22,500 

4,006 

488 

» 

805 

514,884 

4,09.1 

'24,814 

343 

1,012,898 

88,645 

134,495 

6,087 

164,225 

» 

» 

8,438 

33,291 

68,633 

12,827,275 
des.  F.) 


LE  PHYLLOXERA 

(Extrait  du  rapport  budgétaire.) 

La  perte  provenant  de  l'invasion  du  phylloxéra  s'élève 
à  plusieurs  milliards  depuis  l'origine. 
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Pendant  la  période  décennale  allant  de  1865  à  1874, 
la  récolte  moyenne  des  vins  a  été  de  55  millions  d'hecto- 
litres; elle  est  descendue  jusqu'à  '25  millions;  mais  on 
peut  constater  son  relèvement.  I^a  récolte  de  1888  dé- 
passe 35  millions. 

néeolles 

Années.                       aonuelles.  Importations.  Exportations 

1884 34,138,715  7,848,807  2,572,186 

1882 30,880,35-2  7,537,138  2,618,316 

1883 36,029,182  8,980,080  3,093,500 

1884 34,780,726  8,129,952  2,470,360 

1885 28,536,151  8,181,976  2,604,321 

1886 25,063,345  11,010,895  2,709,253 

1887 y.  24,333,284  12,121,408  2,374,102 

Valeur  des  Importations  en  France  des  vins  ordinaires 
et  de  raisins  secs  de  1875  à  1886. 

Commerce  spécial.  Vins  ordinaires.  Raisins  secs. 

1875 8,351,741  5,755,614 

1876 18,468.811  5,477,204 

1877 «2,593,989  8,649,482 

1878... 50,204,145  14,829,096 

1879 107,479,899  40,807,043 

1880 299,917,248  61,631,970 

1881 346,516,425  37,364,289 

1882.: 295,208,947  31,903,088 

1883 360,000,000  39,000,000 

1884 319.664,326  49,644,909 

1885 361,476,779  95  350,824 

1886 489,985,194  88,422,465 

1887  545,000,000  98,000,000 

3,222,860,504   577, «05, 984 

Tandis  que  le  chirrre  des  exportations  est  resté  station- 
naire,  celui  des  importations  est  toujours  allé  croissant. 
En  1873,  il  n'était  que  de  292,000  hectolitres,  et  en  1877 
de  700,000  hectolitres  ;  en  1886,  il  a  dépassé  11  millions 
d'hectolitres,  et  en  1887  12  millions 

Malgré  les  efforts  de  la  viticulture  et  les  progrès  réa- 
lises, notre  vignoble  est  encore  loin  d'avoir  l'importance 
qu'il  avait  en  1872,  époque  à  laquelle  les  surfaces  plantées 
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atteignaient  2,500,000  hectares.  Elles  ne  sont  encore,  en 
1888,  que  de  1,944,150  hectares. 

C^est  ce  que  montre  Textrait  suivant  du  rapport  de 
M.  le  directeur  de  Tagrieulture  sur  les  travaux  du  ser- 
vice du  phylloxéra  pour  le  dernier  exercice. 

«  Pendant  Tannée  1887,  le  phylloxéra  a  été  signalé 
pour  la  première  fois  dans  les  arrondissements  de  Baugé 
et  Segré  (Maine-et-Loire),  de  Tonnerre  (Yonne),  Cla- 
meey  (Nièvre),  de  Langres  (Haute-Marne),  et  de  Sartène 
(Corse).  Le  seni  département  qui  ne  portail  pas  encore 
de  point  de  contamination  est  la  Haute-Marne  ;  mais  il 
convient  de  remarquer  que  les  taches  de  l'arrondisse- 
ment de  Langres  sont  situées  sur  les  confins  du  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or  depuis  longtemps  envahi.  Quant 
aux  taches  de  l'arrondissement  de  Sartène,  l'enquête  a 
établi  quelles  étaient  dues  à  une  importation  fraudu- 
leuse de  plants:  les  taches  sont  assez  importantes;  elles 
s'étendent  sur  un  espace  de  6  hectares  environ,  et  mena- 
cent les  vignes  de  Sartène,  où  d'importants  vignobles  ont 
été  constitués  en  ces  dernières  années.  Le  nombre  de 
départements  où  existe  le  phylloxéra  se  trouve  ainsi 
porté  à  60  au  commencement  de  l'année  1838. 

((  Il  résulte  de  l'enquête  faite  dans  les  départements 
par  les  préfets,  que  nous  possédons  encore  k  l'heure 
actuelle,  malgré  toutes  nos  perles,  environ  2  millions 
d'hectares  de  vignes  à  l'état  productif,  en  nombre  exact 
1,944,150  hectares;  c'est  encore  le  plus  grand  vignoble 
qu'aucun  pays  du  monde  possède.  Ce  chiffre  seul  répond 
aux  bruits  malveillants  qu'on  essaye  dans  un  sentiment 
facile  à  comprendre,  de  faire  circuler  à  l'étranger  et  qui 
ne  tiendraient  à  rien  moins  qu'à  faire  croire  que  notre 
vignoble  est  à  peu  près  anéanti  et  que  nous  n'avons  plus 
de  vin  à  exporter.  Nos  grands  crus  de  la  Bourgogne,  de 
la  Champagne,  de  la  Gironde,  existent  toujours  et  ne 
cessent  de  produire  ces  vins  généreux  qui  sont  une  des 
gloires  de  notre  production,  et  nous  sommes  aujourd'hui 
sûrs  de  les  conserver.  » 

Le  tableau  suivant  indique  la  répartition  dea  surfaces 
défendues  contre  le  phylloxéra  ou  reconstituées  par  le& 
vignes  américaines. 

23. 
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Vigaobias. 


Son  mis 
à  la 
Départements.  submersion 

bectatM. 

Ain  • » 

Âl  pes  (Basses-) 206 

Alpes  (Hautes-) » 

Alpes-Maritimes » 

Ardècbe » 

Ariège 1 

Aude 3,895 

AveyroD » 

Buuches-dn-RhAue  ....  4, 679 

Cantal • 

Charente 42 

Charente-Inférieure 1 

Cher » 

Corrèze c. » 

Corse » 

Côte-d'Or » 

Dordogne » 

Doubs » 

Drôme 465 

Gard 3,372 

Garonne  (Haute-) 263 

Gers D 

Gironde 7,561 

Hérault 5,051 

Indre » 

Indre-et-Loire » 

Isère 18 

Jura » 

Landes » 

Loir-et-Cher » 

Loire » 

Loire  (Haute-) » 

Loire-Inférieure » 

Loiret » 

Lot » 

Lot-et-Garonne • 

Loxèrt » 

Maine-ev-Lolre » 

Marne  (Bante-),,.....,  » 


Trailés 

Traités 

Replaatés 

par 

par 

arec 

le  sulfure 

les  511  Ifo- 

des  cépages 

de  earbone 

carbonatet  amëricalos 

baciaras. 

boaUras. 

bectaret. 

545 

31 

204 

1 

u 

» 

63 

5 

1,166 

132 

n 

90 

428 

» 

» 

1,213 

» 

1,335 

20 

)) 

40 

15,900 

1,698 

90,200 

20 

» 

860 

3,593 

2,099 

3,021 

4 

» 

j) 

36 

64 

307 

213 

31 

1,004 

250 

j) 

» 

■ 

» 

65 

65 

» 

14 

960 

38 

10 

200 

60 

440 

7 

D 

» 

1,701 

» 

1,232 

1,209 

313 

15,003 

1,807 

836 

1,207 

939 

2 

9,000 

7,664 

3,155 

10,484 

4,962 

139 

76,971 

30 

» 

51 

129 

1 

» 

1,590 

111 

529 

20 

» 

100 

92 

m 

» 

50 

» 

» 

1,574 

» 

98 

27 

]» 

a 

110 

» 

» 

.    6 

» 

97 

93 

29 

1,060 

325 

30 

1,000 

4 

» 

» 

A48 

11 

» 

9 

» 

• 

l'alcooi  en  1887-1888  407 

Nièvre »  25  »  » 

Puy-de-Dôme »  7  •  » 

Pyrénées  (Basses-) »  108  »  » 

Pyréoées  (Haulëa-) ....  »  68  »  » 

Pyrénées-Orientales...  35i  4,461  123  12,U4 

Rhône 2  13,302  17  1,013 

Sadoe-et-Loire »  1,673  »  393 

Savoie •  40  »  30 

Savoie  (Hante-) »  i  •  > 

Seine-et-Marne »  4  »  » 

Seine-et-Otse »  2  »  » 

Sêvrei  (Deux-) »  36  1  195 

Tarn »  50  10  910 

Tarn-et-6aronne 40  250  6  1,200 

Var 15  422  3  8,931 

Vanclose 1.033  122  16  2,635 

Vendée »  15  •  30 

Vienne »  240  4  300 

Vienne  (Haute-) »  »  »  » 

Yonne »  5  »  » 

Totaux 26,665  66,205      8,820  166,517 


L'ALCOOL  DANS  LA  CAMPAGNE  1887-1888. 

RB880UBCKS  (iMCMitTM). 

Dn  l*r  ott.  an  80  sept. 
1897-188».      1886-1887. 
Stock  d  la  fin  de  la  campagne  précédente. 

Dm8  \%ê  nagaaiss  gteéraux  de  venie.  21 ,  187  22, 461 

Dans  les  entrepôts  réels  de  la  régie. .  63,050  64, 152 

^              deladûuane.  87,815  58,035 

Chez  les  bouilleurs  et  les  distillateurs.  197,003  188,246 

Bouilleurs  et  diêHUatewn  de  profession» 

Quantités  d'alcool  provenaot  de  la 
distillation  des  ; 

Vins 39,595  26,535 

Gldm  01  poixé* 662  424 
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Marcs  et  lies 6,337  7,031 

Substances  farineuses 82-2, OU  738,75;^ 

Betteraves 533,446  793, (R)6 

Mêlasses 579,215  426,462 

Autres  substances 29,282  22,6i3 

Total 2,011,121  2,014,856 

Importations  (d'après  les  écritures 

deladouane) 151,980  234,569 

Total  des  ressources  d'après  les  cons- 
tatation» officielles 2,532,156  2,582,319 

Bouilleurs  de  cru 

Quantités  d'alcool  (évaluées  par. ap- 
proximation) : 

Stock  à  la  fin  de  la  précédente  cam- 
pagne   44,333  57,868 

Distillation  des  vins 3,119  4,357 

—  des  cidres  et  poirés 12,230  16,754 

—  des  marcs  et  lies 42,949  32,608 

Total  généra)  des  resson  rees  ...  2 ,  634 ,  787  2 ,  693 ,  906 

STOCK,    EXPORTATIONS  ET  DYBAISONS    kV  COMUERCE  INT£bIBUR. 

Dans  les  magasins  généraux  do  vente.  28,411  21,187 

De  la  régie 59,268  63,050 

Deladouane 106,977  87,815 

Chez  les  bouilleurs  et  les  distillateurs 

de  profession 288,746  197,003 

Total 483,402  369,055 

Stock  chez  les  bouilleurs  de  cru  (éva- 
lué par  approximation) 42,688  44, 333 

Exportations    (d'après  les   écritures 

de  la  douane) 272,218  287,730 

Total  du  stock  et  de  l'exportation.  798,308  701,118 

Livraisons  au  commerce  intérieur...  1,836,479  1,992,788 


L'ALCOOL 

DEPUIS  UNE  SÉRIE  D'aNNÉES 

En  1887  les  quantités  produites  par  les  bouiMears  de 
profession  se  sont  élevées,  d'après  le  relevé  des  écritu- 
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resà, 1,952,390  h. 

On  évalue  celles    obtenues   par  les 
bouilleurs  de.cru  à 53,245 

Ce  qui  donne  une  production  totales  de.  2 ,005,635 
En  1886,  cette  production  ayant  été 

de 2 , 052 , 250 


les  résultats  de  1887  présentent  sur 
ceux  de  1886  une  différence  en  moins 
de 46,615 

mais  ils  sont  encore  supérieurs  de  280,935  hectolitres  à 
la  moyenne  de  la  production  des  dix  dernières  années. 

Afin  de  permettre  d'apprécier  l'influence  exercée  par 
la  distillation  sur  le  mouvement  commercial  des  sub- 
stances farineuses,  nous  donnons  ci-dessous  les  quantité^i 
de  grains  mises  en  œuvre  dans  les  distilleries  en  1887  ei 
le  chiffre  des  importations  et  des  exportations  des  trois 
dernières  années. 

quintaux  métriques. 

Orge.  Seigle.  Avoine. 

Quantités  mises  en  œuvre 
dans  les  distilleries  eo  1887.         637,731    349,497  26,065 

4885 1,066,600      25,511      2,124,267 

1886 669,372        9,009      1,445,530 

U887 1,386,995    184,980     2,121,68/ 

Totaux 3,122,967    219,800      5,691,490 

(1885 1,165,958    357,514    '     108, ISr. 

Exportations .  ]  1886 1,032,566    265,030  90,72'J 

'l887 622,888    159,115  84,557 

Totaux 2,821,412    781,659         283,441 

Mlle.      Autres  grains.       Total. 
Quantités  mises  en  œuvre 
dans  les  distilleries  en  1887      1 ,862,024      26,043     2,877,920 

(1885 3,206,014     ~  6,422,392 

mportations .  I  1886 4,799,368         »  6,923,28: 


Importations . 


W887 3,672,305         »  7,365,967 

Totaux 11,677,687  '»         20,911,644 
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14885 53,996         »  1,685,623 

1886 82,212         »  1,470,537 

1887 93,171  »  959,731 

Totaux 229,379         »  *        4,115,891 

Sur  3,528  bouilleurs  ou  dutiUateurft  de  profession  qui 
ont  travaillé  en  1887  (133  de  plus  qu'en  1886]. 

346  ont  mis  en  œuvre  des  substances  farineuses, 

18  —  des  pommes  de  terre, 

594  —  des  mélasses  et  des  betteraves. 

1,261  — •  des  vins, 

374  —  des  eidres, 

799  —  des  marcs  et  lies, 

82  —  des  fruits, 

et  54  *-  des  substances  diverses. 

Les  chiffres  ci-dessus  comprennent  non  seulement  les 
bouilleurs  et  distillateurs  qui  travaillent  d'une  OAanière 
habituelle,  mais  encore  ceux  dont  les  opérations,  tout  à 
fait  accidentelles,  ont  simplement  pour  but  de  tirer  parti 
de  quelques  produits  avariés  et  dont  la  production  est 
des  plus  minimes  (quelques  litres  d'alcool  seulement]. 

En  fait,  la  fabrication  proprement  dite  reste  concentrée 
dans  250  établissements  environ  parmi  lesquels  200  n'ont 
même  qu'une  importance  très  restreinte. 

53  de  ees  établissements  ont  eu,  pendant  la  eampagne 
1886-87,  une  production  supérieure  à  10,000  hectolitres. 

Ces  établissements  sont  répartis  comme  suit  entre  les 
principaux  départements  producteurs  : 

Aisne 2  disiillerieft  fab.  ensemble  iOO,000*>  env. 

Ardèohe 1  —  12,000 

Bouches -dn-Rbône  2  —  72,000 

Doubs 1  —  45,000 

Gironde 3  —  90,000 

Hérault 1  —  15,000 

Nord 29  —  011,000 

Oise.... 1  —  24,000 

Pas-<ie-CalaiB 3  —  179,000 

Seine 2  —  81,000 

Selne-Infèrleare . .  3  -.  140,000 

Sai»e-ft>Olse 2  -.  49,900 
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Somme..........    3 

Total.,.  59 


75,000 


1,445,000 


Production  et  pria:  des  aicools  depuis  1850. 


Quantités  Ikbriqvées 


diat  ek«x 

les  distll-  Iw  bouil- 

Istean  at  tous 

boaillears  de  era. 

de  (£valna> 

Annies.  professioa.  Uoa). 

bect.  hect. 

4830 670,000  270,000 

4851 846,000  220,000 

4852 435,000  262,000 

4853 646,000  440.000 

4854 894,000  23,000 

1855 690,000  12,000 

4856 686,000  48,000 

1857 829,000  24,000 

1858 696,000  262,000 

1859 772,000  260,000 

1860 763,000  110,000 

1861 769,000  262,000 

1862 908,000  110,000 

1863 1,007,000  220,000 

1864 1,126,000  227,000 

1865 1,^7,000  364,000 

1866 1,255,000  136,000 

1867 815,000  273,000 

1868 1,031,000  261,000 

1869 1,454,000  260,000 

4870 902,000  335,000 

4874 4,479,000  422,000 

1872 1,439,000  452,000 

1873 1,249,000  175,000 

1874 1,348,000  1P4,000 

1875 1,472,000  377,000 

1876 1,408,000  301,000 

1877 1,172,000  137,000 

1878 1,260,000  457,000 

1879 1,404,000  84,000 

1880 1,556,000  25,000 

1881 1,791,000  31,000 

1882 i,733,000  84,000 


Total 

de 

U  fabri- 

catiaa. 

bect. 

940,000 

1,036,000 

697,000 

726,000 

914,000 

702,000 

704,000 

853,000 

958,000 

1,032,000 

873,000 

,034,000 

,048,000 

,227,000 

,353,000 

,544,000 

,394,000 

,088,000 

,292,000 

,411,000 

,237,000 

,601,000 

,891,000 

,424,000 

,532,000 

,849,000 

,709,000 

,309,000 

,417,000 

,488,000 

,581,000 

,822,000 

,767,000 


Prix 
OMijaa 
par 
hecto- 
litre 
d'aicool 

pur. 

fir. 

56 

53 
110 
128 
214 
145 
141 
109 

7« 

69 

82 
100 

74 

67 

82 

62 

44 

59 

64 

73 

57 

75 

54 

67 

75 

54 

43 

68 

58 

63 

68 

63 

M 
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1883 4,971,000      40,000    2,011,000       50 

1884 1,873,000      62,000    1,935,000       44 

1885 1,795,000      69,000    1,864,000        47 

1886.: 1,980,000      72,000    2,052,000        50 

1887 1,952,000      53,000    2,006,000       49 

Importation  et  exportation  des  alcools  depuin  1850. 
IMPORTATION  (Commerce  spécial). 

Annéw.                                 Total.  Liqueurs. 

1850 5,555  99 

1851 7,366  i03 

1852 12,999  111 

1853 12,741  158 

1854 65,132  445 

4855 202,888  198 

1856 477,646  208 

4857 377,070  228 

4853 38,852  245 

1859 46,801  213 

1860 88,650  257 

1861 134,344  266 

1862 65,984  3o9 

1863 64,663  295 

1864 69,572  258 

1865 45,671  388 

1866 64,421  558 

1867 49,535  578 

1868 92,975  633 

1869 129,747  673 

1870 63,255  566 

1871 85,597  585 

1872 47,226  754 

1873 47,246  809 

1874 60,595  989 

1875 63,22»$  1,205 

1876 63,982  1,573 

1877 95,359  1,514 

1878 433,121  1,760 

1879 198,274  1,871 

1880 ] 260,004  2,000 

1881 236,436  2,483 

1882 284,049  2,452 

1883 164,979  2,623 

1884 189,610  2,462 
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1885 203,700  1,050 

1886 227,63i  1,012 

1887  (résuit,  prov.) 211,612  778 


EXPORTATION  (Commerce  spécial) . 

1850 284,071  4,312 

1851 379,130  6,114 

1852 339,883  5,375 

1853 270,040  5,793 

1854 158,868  6,077 

1855 159,868  9,008 

1856 197,534  9,253 

1857 ir0,148  10,055 

1858 221,167  10,923 

1859 313,103  11,851 

1860 173,358  11,855 

1861 164,238  11,664 

1862 183,927  11,464 

1863 224,159  14,252 

1864 253,443  14,378 

1865 227,427  15,918 

1866 363,077  18,492 

1867 297,331  16,013 

4868 292,813  16,154 

1869 284,280  20,925 

1870 467,970  17,283 

1874 416,039  20,409 

1872 590,497  25,613 

4873 534,132  25,102 

1874 390,014  23,315 

1875 445,776  30,131 

1876 504,410  22,648 

1877 274,465  26,045 

1878 302,760  24,073 

1879 340,725  24,805 

1880 283,814  23,281 

1881 285,937  29,035 

1882 242,543  25,888 

1883 266,947  29,947 

1884 260,780  33,542 

1885 269,205  10,454 

1886 277,402  11,410 

1887  (résolt.  prov.) 277,420  8,366 
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Emploi  de  l'alcool  en   1886. 

Fabrication  indigène 2,052,250M    .  .„  _... 

Importation 228,646  ]    2,2»0  Wb 

Quantités  soumises  au  droit  général  \ 

de  la  consommation 1 ,419,888 

Quantités  soumises  à  ladênaturation         59,  !96 

—  converties  en  le  vinaigre . 

—  allouées  en  déduction  chez 

les  marchands  en  gros. 

—  déclarées  pour  vinage. . . 

—  consommées  en  franchise 
chez  les  bouilleurs  de  cru  (éval.). 

Quantités  exportées 288,812 

Décharges  pour  creux    de   route, 

perte,  accidents,  etc 

Décharges  pour  déficit  de  rendement 

ou  déchets  de  rectification 

Quantités  en  cours  de  transport,  en 

t.  unsit,  etc.,  à  la  fin  de  l'année. . 


52,070 

91,099 
125,263 

41,106 


2,164,648 


37,153 
11,816 
38,145 


116,348 


Différence 

Cette  différence  peut  s'expliquer  par  les  variations  dans  les 
s.ock8  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'année. 

Subdiviâion  des  quantités  soumises  au  droit  général 
de  consommation  en  1886. 

aéPA.BTITION   VAB  OATiGORIE   DE  CONSÔMlCATKiniB 

Campagnes      Villes         Villes 


et  vlllss 
de  moins 
de  4,000 

ftmes. 

beot. 


Débitants  de  boisson. 
Simples  consommât'* 
Paris 


de  4,000 

à 

10,000 
ftmes. 
hsci. 


de  10,000 

ftmes 

et 

aa-dessouB. 

bSAl. 


Total. 
keci. 


710,008    116,266    300,101    1,126,775 

95,555      15,850      39,110(1)  450,115 

•  »  142,998        142,998 


Total 805,563    132,116    482,209    1,419,888 


(1)  Cechiffrede  150,115  hectolitres  représente  la  consom- 
mation des  simples  particuliers  qui  s'approvUionnent  directe- 
ment en  gros.  La  consommation  des  simples  particoliers  qai 
achètent  à  la  bouteille  (ventes  à  emporter)  figure  duM  la  con- 
sommation faite  chez  les  débitants  et  il  n'est  pas  poMible  de 
la  conaalire  ni  de  la  donner  distinctement. 
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Répartition  par  nature  de  liquides  (3i\coo\  pur). 

heel. 

Esprits  es  cercles....; 478,816 

—     en  bouteilles.. < 57,8i6 

Eaux-de-vîe  en  cercles 864,850 

—  enbouleilles \ 31,526 

Kirsch,  rham,  etc.,  encercles 83,469 

—          en  boateilles 36,075 

Bitter  sueré  en  cercles 2,947 

—  en  bouteilles 2,239 

Bitter  non  suoré  en  cercles .• 48.480 

—           en  bouteilles 6,524 

Absintbet  en  cercles 43,347 

—       en  bouteilles 44,669 

Similaires  d'absinthe  en  cercles 5,267 

^               en  bouteilles 2,045 

Liqueurs  en  cercles  et  en  bouteilles 74 ,  954 

Fruits  à  Teau-de-vie  en  cercles  et  en  bouteilles. . .  7,666 

Eaux> de-senteur,  parfumeries  diverses (4)    2,832 


Total  général 4,449,888 

Quantités  imposées  par  département  et  par  habitant 

en  4886. 


Départements. 

Ain 

Aisne  

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hantes-).... 

Alpes-Maritimes 

A.rdèche8 

Ardennes 

Ariège 

Aube. 


Nombre 

de 
bouilleurs 
Population.       décru. 


363,472 

556,894 

446,769 

434,948 

424,787 

226,624 

376,867 

333,675 

240,604 

255,326 


48,442 

4,274 

2,402 

4,096 

460 

442 

642 

3,722 

» 

48,990 


Quanlités 
d'alcool 
soumises 
à  l'impôt, 
kaet. 
5,399 
43,693 
8,729 
2,748 
2,239 
4,664 
7,642 
45,638 
2,962 
9,959 


QaoUté 

par 
bablUnt 
lit.dée. 
4.6 
7.9 
2.4 
2.1 
1.9 
2.4 
2.0 
4.5 
1.4 
3.9 


(4)  Ce  chiffre  représente  les  quantités  d'alcool  employées  à 
la  fabrication  des  eaux  de  senteur  par  les  fabricants  enirepo- 
sitaires,  c'est-à-dire  par  les  fabricants  qui  ont  un  compte  avec 
la  Régie.  L'administration  n'a  pas  les  moyens  de  connaître 
les  quantités  d'alcool  mises  en  ceoirre  par  les  fabricants  libres 
opérant  vr^  des  spiritncax  libéré»  d'impôts. 


416  L*ALGOOL 

Àade 327,942 

Âveyron 415,075 

Bouches-dn-^h6De..  589,028 

Calvados 439,830 

Cantal 236,190 

Charente 370,822 

Charente-Inférieure.  466,416 

Cher 351,405 

Corrèze 317,066 

Côte-d'Or 382,819 

Côtes-du-Nord 627 ,  585 

Creuse 278.782 

Dordo§ne 495,037 

Doabs 310,827 

Drdme.'' 313,763 

Eure 364,291 

Eure-el-Loir 280, 097 

Finistère 681,564 

Gard 415,629 

Garonne  (Haute-) . . .  478,009 

Gers 281,532 

Gironde 748,7C3 

érault 441,527 

lUe-et-Vilaine 615,480 

Indre 287,705 

Indre-et-Loire 329,160 

Isère 580,271 

Jura 285,263 

Landes 301,143 

oir-et-Cher 275,743 

Loire 599,836 

oire  (Haute-) 346,461 

oire-Inférieure ....  625, 625 

oiret 368,5ï6 

Lot 280,269 

Lot-et-Garonne 312. 081 

Lozère 143,565 

M  aine-et-Loire 523 ,  491 

Manche 526,377 

Marne 421,800 

Marne  (Hante-) 254,876 

Mayenne 344,881 

Meurihe-et-Moselle.  419,317 

Meuse 289,861 

Morbihan 521,614 


» 

5,819 

1.8 

106 

6,627 

1.3 

88 

24,452 

4.1 

10,604 

32,343 

7.6 

22 

4,059 

1.9 

2,616 

5,802 

1.4 

11,218 

7,505 

1.6 

2,914 

7,113 

2.1 

» 

3,993 

1.2 

23,417 

11,534 

3.1 

• 

20,168 

3.2 

» 

4,504 

1.6 

819 

8,762 

1.7 

4,685 

9,113 

2.9 

1,656 

7,773 

2.5 

12,811 

26,982 

7.7 

106 

19,039 

7.0 

» 

39,148 

5.9 

222 

7,952 

1.9 

» 

8,578 

1.8 

4,814 

2,206 

0.8 

» 

23,469 

3.1 

» 

8,403 

1.9 

1,198 

25,438 

4.1 

422 

7.193 

2.5 

4,215 

8,891 

2.7 

22,617 

12,621 

2.2 

16,813 

7,002 

2.4 

219 

3,313 

1.1 

9,472 

6,963 

2.5 

6,268 

16,671 

2.8 

1,488 

5,579 

1.7 

916 

19,894 

3.2 

726 

11,754 

3.2 

» 

4,617 

1.6 

212 

4,704 

1.6 

» 

1,759 

1.2 

8,844     ' 

15,017 

2.8 

5,712 

31,264 

6  0 

24,277 

25,811 

6.1 

29,446 

7,221 

3.1 

9,862 

16,742 

4.8 

29,891 

13,314 

3.2 

27,687 

10,429 

3.6 

116 

16,895 

3.2 
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Nièvre 347,576 

Nord 1,603,259 

Oise 404,555 

Orne 376,126 

Pas-de-Calais 819,012 

Pay-de-Dôme 566,064 

Pyrénées  (Basses-).  •  ^34, 366 

Pyrénées  (Hautes-) .  236,452 

Pyrénées-Orientales  208,855 

Rhin(aiat-) 74,244 

Rhône 741,470 

Saône  (Haute-) 295,905 

Saône-et-Loire 625 ,  589 

Sarthe 438,917 

Savoie 266,438 

Savoie  (Haute-) 274 ,087 

Seine 2,799,329 

Seine-Inférieure....  814,068 

Seine-et-Marne 348, 991 

Seine-et-Oise 577,798 

Sèvres  (Deux-) 350, 103 

Somme 550,837 

Tarn 359,223 

Tarn-et-Garonne....  217,056 

Var 288,577 

Yaucluse 244,149 

Vendée 421,642 

Vienne... 340,295 

Vienne  (Haute-)....  349,332 

Vosges 406,862 

Yonne 357,029 

Totaux....  37,399,387  519,453  1,419,888   3.8 


11,700 

5,877 

1.7 

» 

68,662 

4.3 

• 

31,843 

7.8 

17,996 

16,719 

4.3 

» 

56,730 

6.9 

4,616 

9,710 

1.7 

» 

8,112 

1.9 

6 

3,483 

1.5 

180 

6,379 

3.1 

2 

2,958 

4.0 

554 

27,255 

3.7 

18,891 

7,703 

2.6 

10,712 

12,728 

2.0 

9,121 

17,967 

5.1 

10,442 

2,428 

0.9 

14,222 

1,586 

0.6 

141 

180,815 

6.5 

1,408 

105,111 

12.9 

6,672 

19,559 

5.9 

2,918 

38,098 

6.6 

382 

7,082 

2.0 

» 

50,494 

9.1 

128 

6,233 

1.7 

» 

3,282 

1.5 

40 

9,376 

3.3 

616 

S,433 

2.2 

180 

6,444 

1,5 

422 

6,536 

1.9 

» 

7,079 

2.1 

27,612 

17,269 

4.2 

54,216 

6,028 

1.7 

418 
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LE  SUCRE  INDIGÈNE 


PENDANT   LA   CAMPAGNE   1887-1888. 


Quantités 

de  bel  le  raves  mises  Uepriscs 

en  œuTre  talrittt 

lu  rendemeqt  Charges, 

Déptitemeoti.                              de  1  p.  100.  sucre  raffiné. 

kil.  kii. 

Aisue 934.333.000  94. 633. 178 

Ardennes , 80.577.010  8.298.889 

Nord 850.671.040  82.179.948 

Oise 316.209.230  34.990.447 

Pas-de-Ciilais 354.344.920  34.334.141 

Seine-et-lJaroe 221.002.600  23.279.355 

Scinc-et-Oise 65.600.070  7.214.812 

Somme 499.847.160  54.204.443 

Autres  départements 392.044.980  33.485.119 

Totaux 3.614.632.010  379.615.038 

Quantités  de  I  Degré 

jus  dtft'qué.'l  moyen 

F^briqu^s-distiliewes »              »  21 .  374 

Ensemble 3.614.632.010  372.636.406 

Brësultats  de  l'époque  corres- 

pondaqte  de  1887 4.876.840.515  4-67.760.373 

Augmenution , »  » 

DiminutioQ 1 ,262.217.505  95.143.967 


Déparlements.  Décharges. 

kil. 

Aisne 92.399.414 

Ardennes 8.164.571 

Nord 80.169.260 

Oise 34.149.605 

Pas-de-Calais 33.160.615 

Seine-et-Marne 22.939.197 

Seine-et-Oise 7. 167. 125 

Somme 51.982.284 

Autres  départements. ...  32. 399 .  787 

Totaux 362.531.858 


BestM  en 

fabrique. 

Sucres 

en  cours  de 

achcTés. 

fatri  cation. 

kil. 

kil. 

1.162.369 

1.071.395 

49.012 

80.006 

796.092 

1.214.596 

511.222 

329.620 

638.407 

535.119 

49.431 

290.727 

2.077 

45.610 

496.156 

1.726.003 

566.598 

518.734 

4.271.364 

5.811.810 
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» 


» 


Fabriqoes^iistilleries.... 21.374  

Totaux 262.353.232    4.271.364    5.811.810 

Résultats  de  l'époque  cor- 

respoDdaotede  1887..    454.269.928    4.805.008    8.705.437 

■  I  >  ■  I  I  i  ■» ■    Il  I  ■  ■ 

AugmeDtation, .  »  »  » 

OimioutiOD....      91.716.696        533.644    2.893.627 

ToUl  général 
des  quantités  de  sucre. 


Départements. 
AÎRDC • 

Quantités 
effectives, 
kil. 
94.733.317 

Quautités 
exprimées  en 
sucre  raffiné, 
kil. 

88  356.474 

Ardeoues 

8.492.230 

7.927.500 

Nord 

84.890.533 

77.493.207 

Oise 

35.2H.6'i6 

32.855.897 

Pas-de-Calais 

34.044.874 

31  152.160 

Seiue-et-Marne 

24.002.658 

22.368.968 

Seinc-et-Oise 

7.187.712 

6.688.948 

Somme 

53.357.577 

49.682  456 

Autres  dénartemeDis.. 

32.658.025 

30.625.607 

Totaux 

Fabfique«-di9tilleries . 

374.578.582 

» 

347.151.217 

» 

Ensemble . . . 

Résultats  de  l'époque 

pondante  de  1887 . . . 

374.578.582 

corres' 

475.080.676 

347  151.217 
ai.  730. 343 

Augmentation 
Diminution .. 

1 » 

100.502.094 

)> 
94.579.126 

Aiine 

Total                Quantités 
dM  quantités       évaluées  eo 

•A»cUva».         sucro  rafBué. 
kil.                    kil. 
40.794.584      4.042.940 

2.463.647         237.071 
29.976.036      2.596.127 
12.959.354      1,293.708 
17.792.075      2.008.455 

7.809.080         570.229 

3.994.452          478.177 
29.070.924      2.299.828 
15.148.580      1.582  296 

160.008.722    15.108.831 

Total  général. 

Sucre 

et  mélasse 

exprimés  eo 

■■ef«  raffiné. 

kil 
92.399.414 

Arëeanes 

Nord 

8.164.571 
80.169.260 

Ois« 

34. 149.605 

Pas-de  Caiaia 

Seuie*et<Mame 

Seine-et-Oise 

Somme 

Autres  départements. 

Totaux 

38.160.615 
22.939.197 
7.167.125 
51.982.284 
32.399.787 

362.531.868 

420 
Fabriqaes-distilleries. 
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463.780 


Ensemble..    160.172.502 
Résultats  de  l'époque 
correspoodanie  de 
4887 92.849.204 

AugmeutatioD. 
DiminutioD.... 


67.353.298 

» 


21.374 


45.430.205 


24.374 


362.553.232 


42.449.084    454.269.928 


2.684.424 

» 


» 


94.746.696 


LE  SUCRE  DE  1870  A   1888 


PRODUCTION,  COMMERCE  ET  CONSOMMATION. 


PRODUCTION  INDiaÈNE. 


■ 

Quantités  exprimées 


en  sucre  brut 
au-dessous  du  no  18 

CarapagDes.  de  la  férié 

des  types  hollaudals. 

1870-71 289,082,146 

1871-72 335,351,977 

1872-73 408,649,379 

1873-74 396,578,903 

1874-75 450,878,046 

1875-76 462,259,186 

4876-77 243,295,193 

1877-78 398,132,446 

1878-79 432,636,061 

4879-80 277,911,979 

1880-81 330,869, 310  . 

1881-82 393,268,938 

1882-83 423,193,826 

1883-84 '    473,675,589 

1884-85 318,456,078 

1885-86 309,249, 933 

1886-87 503,384,167 

1887-88 (1)  400,000,000 


en  sucre  raffiaé 
diaprés  les  résultats 

de»  analyses  (1). 
247,784,696 
287,444,551 
350,270,896 
339,924,774 
386,466,896 
396,222,159 
208,538,736 
341,256,382 
370,830,909 
238,210,267 
283,602,266 
337,087,664 
362,737,565 
406,007,648 
272,962,353 
265,074,374 
434,043,572 
(1)343,000,000 


(1)  Par  évaluation,  les  résultats  délinitifs  de  cette  cuai pagne 
ne  sontpas  encore  connus. 
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PRODUCTION  COLONIALE. 

Tableau  présentant  le  poids  effectif  des  sucres  expédié* 
des  colonies  françaises  pour  la  France^  les  colonies 
françaises  et  l'étranger. 

Années.                            Desllnatlons.  kil. 

1880.    France 74,639,247 

—  GoloDies  françaises 39,442 

—  Étranger 41,332,061 

Total 116,010,750 

1981.    France 78,862,501 

—  Colonies  françaises 32,740 

—  Étranger 45,712,440 

Total 124,607,681 

1882.  France 95,997,346 

—  Colonies  françaises 137,492 

—  Etranger 50,570,253 

Total 146,705,091 

1883.  France 78,415,586 

—  Colonies  françaises 214,617 

—  Étranger 65,048,150 

Total 143,678,353 

1884.  France 79,791,644 

—  Colonies  françaises 626,932 

—  Étranger 57,560.864 

Total 137,979,440 

1885.  France 87,565,233 

—  Colonies  françaises 552, 572 

—  Étranger 33,226,664 

Toul 121,344,469 

1886.  France 81,646,409 

—  Colonies  françirises 54,293 

—  Étranger 20,271,761 

Total 101,972,463 

IMPORTATIONS. 

Poids  effectif  des  quantités  de  sucres  importées. 

Années.                       Lil.                       Années.  kil. 

1871 157,768,590      1880 210,774,018 

1872 166,062,460       1881 226,067,109 

2\ 
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4873 176,193,578  1882 238,519,448 

1874 158,874,157  1883 205,525,419 

1875 204,548,793  1884 220,536,8«9 

1876 179,282,666  1885 277,040,930 

1877 184,838,597  188G 159,836,458 

1878 166,631 ,080  1887 153,569,888 

1879 159,383,564 

EXPORTATION». 

Poids  effectif  des  quantités  de  sucre  emportées. 

Dont  indigènw 

Anr)»''(5.  T(.(ii'.  brui», 

kil.  Kil. 

1871 191,577,558  109,145,608 

1872 240,102,543  96,542,814 

1873 222 ,403,377  68,261,678 

1874 298,779,305  111,247,844 

1875 309,820,347  92,422,336 

1876 232,327,604  43,195,406 

1877 221,116,542  60,030,719 

1878 320,613,566  46,259,953 

1879 173.487,394  22,175, 745 

1880 153,393,187  23,689,251 

1881 152,780,180  37,^33,319 

1882 157,922,578  39,742,930 

'     1883 169,613,461  46,929,702 

1884 134,510,751  20,836,009 

1885. 74,258,453  3,092,147 

1886 138,833,056  21,607,290 

1887 158,290,450  4,432,163 

Nota. —  Jusqu'à  1884,  les  sucres  cristallisés  blancs 
tilrant  %°  p.  100  et  au-dessus  figuraient  parmi  les 
.«sucres  bruts.  Depuis  que  la  loi  du  29  juillet  1884  les  a 
admis  à  la  décharge  des  comptes  d'admission  temporaire, 
ils  sont  compris,  lorsqu'ils  sont  exportés  sous  ce  régime, 
dans  h  colonne  Autres  raffinés.  Les  quantités  expédiées 
directement,  en  suspension  du  payement  des  droits,  con- 
tinuent seules  de  figurer  dans  la  colonne  Sucres  bruts. 


DÉVELOPPKMEST  DES 

IMPORTATIONS. 

Marchandises 

cl  provenaoees. 
Sucro\  bnils  des  co- 

IS19. 

kil. 

1«S6. 
lili. 

1HS7. 
kil. 

0 

lonies  frunçaibCs  : 
Guadeloupe.   .. 

29,3i6,(h27 

3V,'.io,7'.iG 

49,138.257 
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Martiniqae 25,730,733  24,889,349  32,337,640 

Réunion 28,093,l»-2  35,055,427  34,252,202 

Mayolte 4,750,337  3,653,076  2,612,310 

Cayenne »  »  40,54 

Autres  possess..  617  »  7,511 

Totaux 87,921,496  98,013,648  118,688,466 

Sucres  bruts  étran- 
gers de  canne  : 

Angleterre 1,508,827  »  » 

Egypte 1,714,139  l,l'i0,067  1,118,417 

Ile  Maurice....  3,390,496  594,703  21,395 

Inde  hollandaise  28,191,751  54,817,242  29,988,467  • 

Brésil 1,598,301  »  » 

Cubft,  Porto-Rico  22,899,708  292,421  142,982 

Autres  pays....  1,921,569  139,201  35,271 

Totaux 61,174,791  ~56,983,634  31,306,532 

Sucres  bruis  étran- 
f^ers  de  betterave  : 

Allemagne »  100  » 

Belgique 1,778,725  130,499  5,127 

Autriche 6,861,689  »  » 

Autres  pays »  4,327  516' 

Totaux 8,640,414  134,926  5,643 

Vergtotses »  2,499,371  1,527,405 

Sncres  raffinés  : 

Candis 1,623,914  4,907,531  1,862,128 

Autres 22,949  297,357  179,714 

Mélasse 44,923,560  116,822,141  401,171,039 

DEVELOPPEMENT  DES  FXPORTATIONS. 

Marchandises 

et  ilestiDations.  1S79.  1886.  1887. 

kil.  kil.  kfl. 
Sucres  br.ut8  : 

Des  colonies  franc.  5,817  21,833  694,066 

De  l'étranger 1 ,318  28, 310  70 

Indigènes 22,175,745  21,607,290  4,432,163 

Candis 77,457  62,856  69,052 

Sucres    raffinés    en 

pains    ou    agglo- 

Boérés  * 

Angleterre 70,340,566  22,956,287  20,627,137 

Belgique 1,127,656  912,800  292,845 
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Russie 5,773,168 

Suède 730,689 

Autriche 331 

Italie 4,386,156 

SuiBse 13,296,399 

Grèce 216,040 

Turquie 6,292,813 

Egypte 3,721,673 

États  barbares.  5,493,667 

Uruguay 2,298,508 

Rép.  argentine.  3,738,050 

Chili 4,395,120 

Algérie 9,429,929 

Autres  pays.  ..  12,906,798 

Totaux. 144,107,563 

Sucres  rafiinés,  au- 
tres    » 

Vergeoises 7,126,629 

Mélasses 4,258,362 


L*ÉTAT 

78,568 
1,428 

» 

73,672 

12,171,047 

62,772 

12,507,035 

947,629 

6,583,725 

4,827,634 

9,252,741 

4,174,972 

13,739,912 

7,929,865 


7,228 

1,942 

a 

86,181 

14,707,485 

53,447 

6,859,547 

714,835 

7,047,112 

1,753,415 

14,653,530 

2,941,091 

12,512,371 

8,560,131 


96,219,987      90,817,797 


17,913,250 
3,029,673 

547,351 


58,899,962 
4,087,476 

681,520 


LES  FORÊTS  DE  L'ÉTAT 


DES  COMMUifES  ET  DES  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS 


Division  de  la  France  en  38  conservcuiona  fore$tiéreê. 


Contenance  des  forèii 


eoinnuniles 

et 

Totile 

Conteunre 

d'éiablUse- 

par 

des  foréie 

dona- 

nents 

dépar- 

par 

Rétidences. 

nialei. 

publics. 

tement,    eonserratlon. 

beet. 

hpct. 

heet. 

beet. 

Pans: 

. 

Oise 

31,311 

1,529 
12 

32,840v 
366/ 

Seine 

354 

87,078 

Seine-et-Oise 

29,121 

451 

29,572( 
24,300/ 

Seine<rft- Marne.. 

23,364 

936 
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Amiens: 

Aisne 26,516  3,708  30,22V 

Nord 19.300  1,787  21,087                       • 

Oise          406  »  406         64,617 

Pas-de-Calais 7,476  680  8,136^ 

Somme 4,270  474  4,744/ 

Rouen:  „  ,_ 

calvados 3.417  >>  3,417j 

Eure         12.664  140  12^804 

lar::;i-X;ir:....  6;493  94  6  589         56,866 

Manche 334  20  354 

Seine-Inférieure..  33,107  597  33,7041 

Alençon : 

Côies-du-Nord....  »  »  ^      » 

Finistère 3,598  .  »  3,598| 

Ille-et-Vilaine . . . .  7,340  55  7,395 

Mayenne 143  >>  143         47,034 

Moibihan 1,987  »  1,987 

Orne 23,060  »  23,060] 

•oarthe 10,500  351  10,851 

Tours  • 

Indre  el-Lo*ire ... .  8,804  »  8,804\ 

Loir-el-Cher 2, 135  1,907  14,042/ 

Loire-Inférieure..  4.550  »  4,550         67,6i2 

Loiret 38,395  15  38,410\ 

Maine-el-Loire...  1,806  »  1,»06/ 

Troyes  : 

Aube.... 14,246  26,981  41,227\ 

Côte-d'Or 313  »  313^        §8^88 

Haute-Marne 393  »  393i 

Yonne 13.927  32,928  46,855/ 

CharleviUe  : 

Ardennes 23.853  36,022  59,875) 

Aube 57  »  57         86,691 

Marne 13,301  13.458  26,7591 

Bar-le-Duc  : 

Ardennes 27  »  27)      ^27,704 

Meuse 31,722  95,95&  127,677^ 

Nancy  : 

Meurthe.et.M08e"e  31,012  68,565  99,577) 

Meuse »  63  63j        99,686 

Vosges »  ^6  46 

Êpinal  : 

Mearthe.et-Mose"e  »  423  423)      ^,4520 

Vosges 56,606  117,591  174,097i 

24. 
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Chaumont  : 

Haute-Marne 16,110  88,662      104,772        104,772 

Vesoul  : 

Haute-Saône 6,831  114,466      121,297       121.297 

Besançon  : 

Doubs 5,007  98,492      103,499(       ...  «a^ 

Territ.  de  Belfort.  »  12,889       12,889Î      "^»3«» 
Lons-le-Sai  nier  : 

Jura 23,023  85,831      108,854        108,864 

Mâcon  : 

Ain 3,099  47,271        50,370j        ._  . .. 

Saône-et-Loire....  13,627  28,422       42,04»!        ^*'*" 
Dijon  : 

Côte-d'Or 39,988  100,264      140,252        140,2i»2 

Bourjïes: 

Cher.../. 12,332  6,253       18,585i 

Indre 11,147  2,105       13,252}        70,108 

Nièvre 14,675  23,596        38,271  ( 

Niort  : 

Charente 4,685  78 

Charente-Inférre..  9,063  537 

Deux-Sèvres 6,740  114         6,854)        35,487 

Vendée 7,827  » 

Vienne 6,215  228 

Moulins  : 

Allier 24,371  1,384        25,7551 

CreuFc 529  1,854         2.3831        ,«  „, 

Haute-Vienne w  404            404/       *'*'''^» 

Puy-de-Dôme 890  18,899        49,789) 

Aurillac: 

Aveyron 3,388  7,136        10,524, 

Cantal 1,403  11,898        13,30l/ 

Corrèze »  3,288         3,288;        39,976 

Haute-Loire 3,490  9,373       12,8631 

Lot »  »                 ))/ 

Grenoble  : 

Isère 17,820  54,223        72,043) 

Loire 4  2,951         2,955[       T6,M6 

Rhône »  228            228» 

Chambéry  : 

Savoie 763  76,463       77,216*       ...  „_ 

Haute-Savoie »  43,551        43,551»      »2U,/b7 

Valence  ; 

Ardèche 8,237  10,433        18,670| 

Drôme 14,842  32,118       46,960}      105,041 

Vaucluse 4.401  36,010        30,411) 

0»pi 

Uautes-Alpot U,m  aO,707      U)4,277       40i,m 
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Nîmes: 

Gard 8,719  42,771  51,490) 

Hérault 6,153  11,192  17,345}        88,068 

Lozère 7,311  11,922  19,233) 

Aix  * 

Basses-Alpes 14,508  49,528  64, 191  f        o~  mq 

Boucheh-du-Rhône  »  19,853  19,8531        ^^'^ 

Nice  ' 

Alpes-Maritimes..  530  47,661  48,191)      .r^.  7.- 

Var...... 10,098  43,478  53,576$      »^''^' 

AJaccio  * 

Corse 44,866  77,201  122,067        122,067 

Carcassoiine; 

Aude 12,725  16,697  29,422) 

Pyrénées-Orient . .  •   22.200  22,221  44,421>        90,378 

Tarn 6,759  9,776  16,555) 

Toulouse  : 

Ariège 82.528  19,936  102,4«4\ 

Hante-Garonne...  14,678  21,9%  36,674f      jii)  A79 

Gers 168  »  168i      »«^»«'2 

Tarn-et-GaroDDe..  1,327  39  1,366; 

Bordeaux  t 

Dordogne »  »  »] 

Gironde 25,524  1,576  27,100 

Landes 26,550  7,939  34.509/ 

Lx't-et-Garonne...  »  1,406  1,406\ 

Pau  : 

Gers »  1,368  1,368) 

Ba»8ee-Alpe»i 298  56, .393  56,69l5      112,200 

Hautes-Pyrénées.  5,650  48,491  54,141) 


63,015 


1,070,477  1,915,370  2,985,847    2,985,847 
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Courses  plates  au  galop^  au  trot,  épreuves  d'étalons 
d9  demi-sang,  primes  de  dressage. 

Crédit  pour  1888 520,000 

—  1889 430,000 

Diminution yu,000 

De  tous  les  encouragements  donnés  à  l'espèce  cheva- 
line, ce  sont  les  prix  de  courses  aui  ont  reçu  la  plus 
grande  extension  au  point  de  vue  des  sommes  allouéps. 
Chaque  année  le  nombre  des  terrains  de  courses,  le 
nombre  et  la  valeur  des  prix  vont  en  augmentant,  et  le 
tableau  ci-après  de  la  dotation  des  conrses  donne  un 
aperçu  du  développement  qu'a  pris  cette  branche  de  l'in- 
dustrie chevaline  depuis  m74« 


^P>«W>»«.->Wi»^i^^BB^P^M^HM^i^lMiM^i^^^.i^M^M_B^ 
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Cciirscs 

DoMteors.  plite».       à  obstaces.  au  troi.  Total. 

État 2L)9.300  »       329.850      629.450 

Départements 69.550       29.000    92.575      <9i.i25 

Sociétés 2.372  938  i. 333. 740  281.345  3.988.023 

Sociétés  en  dehors  de 

leurs  hippodromes.      446.000      258.700      9.000      743.700 

Villes 239.525      124.250    88.225      422.050 

Divers  (comices  agri- 
coles, compaguies  de 
cbem.  de  fer,  parti- 
culiers, etc.) 146.225        72.100    44.560      262.885 

Totaux  pour  1886.  3.573.538  1.847.790  845.605  6.206.933 

En  1887,  les  courses  ont  reçu  une  dotation  de  6,349,310  fr.  ' 
répartis  ainsi  qu'il  suit,  par  nature  de  courses  et  par 
donateurs  : 

CourMfi 

Dooat«un.  plates.        à  ebitacles.  au  trot.         Total. 

Ëtat 251.300  ))       334.200      582.500 

Département» 64.400       33.200    93.275      488.875 

Sociétés 485.750  1.991.855  268.145  4.745.750 

Sociétés  en  .dehors  de 
leurs  hippodromes.      439.000     303.900      7.000      749.900 

Villes 236.125      140.050    56.050      432.225 

Divers  (comices  agri- 
co1es,compagnies  de 
chem.  de  fer,  parti- 
culiers, etc.) 140.750        68.400    40.940      450.060 

Totaux  pour  4887.  3.645.325  2.537.405  796.580  6.949.310 

Le  nombre  des  journées  ou  réunions  a  été  de  545,  et 
celui  des  prix  de  ^,936. 

Si  on  compare  ces  renseignements  avec  ceux  donnés 
pour  1886,  on  obtient  les  résultats  suivants: 

Nombre 
Nombre       de  réunions 
Années.  *      d'hippodromes,  nu  journée* 

1886 231  490 

1887 229  545 

Différences  : 

En  plus »  55 

En  moins 2  » 
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Prix 
du  courses  plates. 

Nombre 
Anni'O?.  de  courses.       Dotalioa. 

francs. 

1886 1.007   3  573.338 

1887 1.013   3.645.325 

DifTérences  : 

En  plus 6  44.787 

En  moins   »  » 

Prit 
de  courses  à  obstacles. 

Nombre 
Années.  de  courses.      Dotation. 

fraircs. 

1886 872        1.847.790 

4887 4.162        2.537.405 

■  ■  ^■"  ■—  —  ■  ■  < 

Différence  : 

En  plus 290  719.645 

En  moins »  m 

Prix 
de  courses  aa  trot. 

Nombre 
Années.  de  courses.      Dotatian. 

.  frsBCS- 

1 886 785  815 .  605 

1887 761  796.580 

Différence  : 

En  plus »  » 

En  moins 24  19.025 

Totaux 

Noiribre 
Années.  de  courses.       Dotation. 

francs. 

1886 2.664        6.206.933 

1887 2.936        6.949.310 

ûiffërencG  : 

En  plus 272  742.377 

En  moins »  » 

Concours  de  poulinières,  de  poulains,  de  pouliches; 
primes  aux  étalons  approuvés  ;  primes  aux  juments  de 
pur  sang  ;  épreuves  de  pouliches,  —  Ce  crédtl  esl  fixé 


»     I 
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par  l'anicle  5  de  ia  loi  de  1874  à  1,50(1,000  fr.  Dos  con- 
cours (le  poulinières,  de  poulains,  de  pouliches,  ont  eu 
lieu,  en  1887,  dans  les  eentres  habituels. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  les  résultats  ob- 
tenus. 

Nombre 

des  deb 

Désignation.                                      admissions.  prîmes. 

Pooiinières 8.898  5.140 

Animaux  de,  3  ans 4.099  S.âl9 

—  de  2  ans 3.107  l.il3 

—  de  1  ans 584  224 

Totaux i6.688  8.797 

Au  lieu  de,  en  1886 I6.2i9  8.539 

DifTérenceB  en  plus  469  ^37 

En  1886,  on  avait  constate  une  légère  diminution  par 
rapport  aux  résultats  de  1885. 

Ces  réunions  donnent  toujours  des  résultats  très  satis- 
faisants. Les  primes  accordées  aux  pouliches  et  aux 
poulinières  sont,  d'ailleurs,  les  encouragements  les  plus 
efflcaees  pour  la  reproduction.  Elles  attachent  l'animal 
au  sol,  son  propriétaire  ayant  un  double  intérêt  à  le  bien 
soigner,  puisque  non  seulement,  dans  la  plupart  des  cas, 
ils  lui  constituent  une  sorte  de  rente  annuelle,  mais  lui 
donnent  des  produits  améliorés,  c'est-à-dire  qui  se  res- 
sentent des  bons  soins  donnés  à  la  mère. 

La  dotation  de  ces  concours  a  été  la  suivante  : 

Primes  données  par  l'État 720,350 

—  par  les  départements 453,041 

Total 1,171), OUI 

En  1880,  cette  somme  était  de 1 ,  154,005 

soit  une  augmentation  de 25,0'iO 

qui  provient  de  11,900  fr.  donnés  en  plus  par  les  dé- 
partements. 

En  outre,  les  primes  accordées  aux  j'iimints  suitées 
d'un  produit  de  race  pure  arabe  ou  angto-arabe  qui,  en 
raison  de  leur  dissémination,  ne  peuvent  être  réunies  en 
concours  public,  se  sont  élevées  à  52.800  fr.  Klles  ont  été 
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réparties,  sur  le  rapport  des  inspecteurs  généraux  des 
haras,  entre  200  poulinières  appartenant  à  des  proprié- 
taires de  la  région  du  midi  et  du  centre.  En  1886,  leur 
nombre  n'était  que  de  172  et  le  montant  des  primes  de 
48,350  francs. 

Le  nombre  des  poulinières  de  celte  catégorie  a  une 
tendance  très-marquée  à  augmenter  d'année  en  année. 
C'est  un  résultat  très  heureux  au  point  de  vue  de  la 
production  du  cheval  de  selle  d'un  mérite  supérieur  dans 
le  midi  de  la  France. 

Concours  régionaux.  —  Les  concours  régionaux  hip- 
piques annexés  aux  concours  régionaux  agricoles  ont  été, 
en  1887,  au  nombre  <lo  six  au  lieu  de  do  zo.  Ces  con- 
cours ont  été,  cette  année,  relevés  au  nombre  de  huit. 

Ils  ont  eu  lieu  dans  les  villes  de  Rennes,  de  Poitiers, 
de  Melun,  de  Nevers,  de  Grenoble  et  de  Tulle. 

Ce  doublement  des  circonscriptions  a  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Animaux  en^'ngés  :  798;  présentés,  637;  primés,  333; 
En  1886,  il  y  wvait  eu  :  animaux  engagés  :  1,668;  pré- 
sentés, 1,301  ;  primé?,  565. 

Une  somme  de  70,000  francs  leur  a  été  consacrée;  en 
1886,  cette  i=omme  était  de  130,000  fr. 

Le  concours  s(»écial  pour  les  trois  départements  de  TAI- 
gérie  a  eu  lieu  à  Buuffaric  (province  d'Alger);  277  ani- 
maux ont  été  engagés;  232  présentés;  79  primés.  Ces 
chiffres  font  rps-<nrtir,  sur  1886,  une  augmentation  de 
65  dans  le  nombre  des  engagements,  de  78  dans  celui  des 
animaux  présentés,  et  de  33  dans  le  nombre  des  primes 
distribuées. 

Surveillance  des  étalons. —  La  surveillance  des  éta- 
lons est  exercée  en  venu  de  la  loi  du  15  août  1885.  Elle 
a  été  prescrite  dans  l'intérêt  de  l'élevage,  de  la  repro- 
duction et  de  la  remonte  de  notre  cavalerie. 

Aux  termes  de  t  ette  loi,  tout  étalon  qui  n'est  jii   ap- 
prouvé ni  autorisé  par  rudministration  des  haras  ne  peut 
être  employé  à    la   monte   des   juments  appartenant  à 
d'iaulres  qu'à  son  propriétaire,  sans  être  muni  d'un  cerr 
tificat  constatant  qu'il  n'est  attemt  ni  de  coruage  ni  de 
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fluxion  périodique.  Ce  certificat,  valable  pour  un  an,  est 
délivré  gratuileoient  après  examen  de  l'étalon  par  une 
commissioo  nommée  par  le  ministre  de  Tagrieulture. 

Tout  étalon  employé  à  la  monte,  quMl  soit  approuvé, 
autorisé  ou  muni  de  ce  certificat,  est  marqué  au  feu  sous 
la  crinière.  En  cas  de  retrait  de  l'approbation,  de  Tauto- 
riaation  ou  du  certificat,  la  lettre  R  sera  inscrite  de  la 
même  manière  au-dessus  de  la  marque  primitive. 

Un  arrêté  ministériel  règle  la  composition  de  la  com- 
mission, répoque  de  sea  réunions,  le  mode  et  les  condi- 
tions de  l'examen,  et  toutes  les  mesures  d'exécution. 

Les  commissions  d'examen  se  réunissent  dans  le  der- 
nier trimestre  de  l'année.  En  1887,  sur  5,775  étalons 
présentés,  5,184  ont  obtenu  le  certificat  d'admission  et 
591  ont  été  refusés. 

((  Dans  un  certain  nombre  de  départements,  lisons- 
nous  dans  le  rapport  de  l'administration  des  haras,  les 
commissions  ont  regretté  d'être  obligées  de  délivrer  le 
certificat  à  des  animaux  tarés  ou  d'une  confuriuation 
absolument  défectueuse,  et  elles  ajoutaient  que  cela  était 
d'autant  plus  fâcheux  que  la  marque  était  considérée  par 
les  propriétaires  de  juments  comme  une  estampille  offi- 
cielle, recommandant  l'emploi  des  étalons  qui  en  étaient 
porteurs. 

((  Cette  objection,  peut,  en  effet,  avoir  sa  valeur;  mais 
la  loi  n'ayant  prévu  que  le  cornage  et  la  fluxion  pério- 
dique comme  devant  interdire  le  droit  de  faire  la  monte, 
les  commissions  ne  peuvent  aller  au  delà,  et  il  faudrait 
une  nouvelle  loi  pour  étendre  la  nomenclature  des  vices 
ou  tares  poar  lesquels  le  certificat  pourrait  être  refusé.  » 

La  surveillance  des  étalons  a  donné,  pour  1887,  des 
résultats  notablement  supérieurs  à  ceux  constatés  en 
1886.  Les  chevaux  examinés  en  vue  de  la  monte  de  1888, 
à  l'automne  1887  ainsi  qu'au  mois  de  février  dernier,  en 
exécution  d'une  instruction  générale  ministérielle,  ont  été 
au  nombre  de  6,284,  sur  lesquels  5,912  ont  reçu  le  certi- 
ficat sanitaire  et  367  ont  été  éliminés  pour  cornage  ou 
fluxion  périodique. 

En  t886,  il  n'y  avait  eu  que  5,775  étalons  présentés  : 
5,184  avaient  été  admis  à  faire  la  monte  et  591  refusés. 

25 
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Rédaction  du  Stud-IIook.  —  Les  inscriptions  pouli- 
nici*es  dç  pur  sang,  en  1887,  ont  été  aa  nombre  de  ^^622, 
au  lieu  de  ^,779  en  1886,  soit  une  augmentation  de 
43  lêles. 

Voici,  d'ailleurs,  par  espèces,  la  décomposition  de  ces 
nombres. 


Pifférences  . 


Désigoation.  1887.  iBW: 

Pouliniéj'fis  anglaises....  2:135  2.U2 

~~         apglo-arahea.  SOS  468 

—         arabes 182  169 


ça  plus. 

eu  moins. 

V 

7 

37 

» 

13 

» 

Totaux.        2.822       2.779 


MINES  EN  1887  ET  EN  1888. 

Tableau  comparatif  de  la  production  des  combusliblea 
minéraux  par  département  en  1888  {chifft*eê  provi- 
soires) et  en  1887  {chiffres  définitifs), 

Produlis 

Déparlenienlfl.       Nature  du  combastible.             1837.  1888.  ^ 

tonnes.  Unnes. 

Allier Houille 882.668  888.779 

Al  pus  (Basses-).,  lignite 23.566  29. U5 

Alpes  (Hantes-) ..  Anthracite 6.401  5»970 

Arrl.VliP                (Houille  et  anlhr..           30.202  36.093 

Aude Idem 283  -  nd 

Avcvron                 \li^\\^ 758.7W  809.5OT 

^''°^^^" ÎUgnite 4.556  .8.813 

Bouclies-duRh...  Idem 406.715  364.865 

Cantal                    |Houille 27.848  42.320 

^^"^*' iLignite 450  596 

fîorrèze HouiHe 1.688  2.802 

Côte-d'Or Houille  et  anihr..             9.255  11.127 

Creuse Houille 150.870  186.25! 

Dordo-oe              1"*°* ^^  »^ 

"^  '*°"''® aignite 800  iâO 

Drùme idem 243  270 
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Hérault 


fHOttillo... .'.  'i.m:i:?9 

Lignite ,.  «t  ^i<l.6Q$* 

Houille  et  açj^c^..  207,841 

Lignite 344 

j.^                     iAn_lhracite 126.676 

^^^^ It^gnite i.966 

Jura ..«-Id«m 6f.'0 

]4»wie& Manu..., »  <    < 

Loire Houille  et  anM>r..  9.943.94^ 

Loire  (Hante-).. .,  Houille *.^. .,  *  âÛ3.60a. 

Loire-Inférieure..  Anthracite -4^.719. 

Lot IKiuUle ,  a.96a 

Hainç-et-Loire . .  anthracite 3È.9tgi. 

MaiieiH»e  . . . .  ^. .  Ucm 4âi.a9i 

NliTTO. Houille IM-.MM» 

Nfir44. Houille  etanthr.  4.09.Zf» 

PAS^e*Calais....  Houille 7-ll».«S» 

P¥l^«-Dôme Houille  etanthr..  200.709 

Pltréoéei^Orient. .  bfg nite. .  ..<^«;;<.>. .  ^  3, 99» 

R^i»*.* ^\.  Houille 3a.33i 

Saône(Haute-)...î,|.j^jt,,....^^,^.  .^^^ 

?aéBe-«t-Loiret.««. Mouille  etanthr..  1.267.861- 

Sarthe AnthracitenvU;/. .  ^  4I9.M9 

S«mi«L. lOem.... 40.124. 

Savoie  (Haute-)..  Idem ,..  K.13A 

SAvwft(Denx-)...  Houille 12.S20 

Tua.*». ..^..•..  Idem .......... .  31i%06^ 

^    '.                  .  iMom •  »  J>  «.^ 

^*^ lUgnite 1,733 

ViDclue ffdem  ..^..........  H.iSH 

Veadètot ifauille 14.907- 

Ywga» ft«gnite..^« (-  Wi 

RécapUulaHon^ 

Houille  et  anthracite.... 30.809.982 

Lignite **"  4^.607 


43Ô 

1.791. #14 

W.»48 

228.704 

222 

140.920 

720 

143 

663 

».»11.02» 

^a8»;M6 

«.Ml 
3^.70» 

^   11W.99*! 
4.409.91» 

u4.3QI9 

902.936^ 

'8.6694 

1.377.301 

(  M. 9^ 

,«9.7TO 

«9» 

16.960 

334. M» 

44» 

6. M» 

14^3161 


29.513.628 
V  4i39.3fi 


Totaux.*» 21.28^.589    22.951.940 

AugmentalrioB  .i       —  lt664T3&l 
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Tableau  comparatif  de  la  production  des  combustibles 
minéraux  par  bassin  en  1888  {chiffres  provisoires)  •t 
en  1887  (chiffres  déftnUifs), 

I.  —  HOUIIXI  tT  ARnBAGITS. 

Prodnlts 

BaMinsélémenUirts  (1).                     1887.  1888. 

toBBM.  tonnes. 

ValencienDes  (Pas-de-Calais,  Nord).    11.317.428  12.364.085 
Le  Boulonnais  {Hardingen)  {Pas- 

de-Calais) »  » 

Saint-Etienne  (et  Ri ve-de-Gier)  (Loire, 

Rhône).. 2.941.865  3.310.197 

Sainte-Foy-l'Argentière  (Rhftne)....           83.331  34.395 

Communay  (Isère) 11.746  11.500 

Le  Roannais (Roanae)(Loire,iZA(Jn0)           -2.081  1.725 

Alais  (Gard,  Ardèche) 1.807.947  1.799.716 

Aubenas  (Ardèche) 18.890  23.300 

Le  Vigan  (Gard) 4.644  4.691 

Grensot  et  Blanzy  (Saône-et-Loire)..      1.121.437  1.226.660 

Decise  (Nièvre) 181.050  178.931 

£pinac  et  Aubigny-la-Ronce  (Saône- 

et-Loire,  Côte-d'Or) 116.874  121.230 

Bert  (AlUer) 38.889  43.698 

La  Chapelle- sous- Dnn    (Saône-et- 

Loire) 33.707  36.238 

Sincey,  Forges  (Côte-d*Or,  Saône- 

et'Loire) 5.098  4.300 

Aubin  (Aveyron) 743.132  793.602 

Garmunz  (Tarn) 314.060  334.500 

Rodez  (Aveyron) 15.614  15.%5 

Saint-Perdouz  (Lot) 2.963  3.041 

Gommentry  (et  Doyet)  (Allier) 810. 797  813 . 470 

SaintpÉloy  (Puy-de-Dôme) 150.435  143.448 

L'Aumance  (Buxière-la-Gme  (Allier).          32.922  31.611 
La  Queuns  (Fins  et  Noyant)  (Al- 
lier)               »  » 

Brassac  (Haute-Loire,  Puy-de-Dôme)        233.459  239.835 
Champagoac  et  Bourg-Lastic  (Cantal, 

Puy-de-Dôme) 47.770  68.647 

Langeac  (Haute-Loire) 9. 584  9. 785 


(1)  Les  bassins  dont  les  mines  n'ont  pas  été  exploitées  dans 
Tannée  et  les  départements  correspondants  ont  leurs  noms  en 
italiques. 
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Graissessac,  i20H;an  (Hérault) 207.841         238.704 

Ronchamp  (Hante-Saône) 186.471         202.836 

Ahun  (Creuse) 143.506         177.577 

Bourganeuf  (Creuse) 7.364            8.674 

Gublac  (Térrasson;,  Meimac  et   Ar- 

gentat  (Corrèze,  Dordogoe) 1 .  903            3. 172 

Le  Drac  (U  Mure)  (Isère) 114.219         128.700 

Maurienne-Tarentaise  et  Briançon 

(Hautes-Alpes,  SaToie) 16.525          15.740 

0\WM  et  le  Oraisivaudan  (Isère).  711                720 

Ghablai8etFaucigD7(Haute-Savuie).  132               120 

Le  Maine  (Mayenne,  Sarthe) 62.458          59.811 

Basse-Loire  (Loire-Inférieure,  Maioe* 

et-Loire) 45.642           41.790 

YouTant  et  Chantonnay  (Deux-Sèyres, 

Vendée) 27.427           30.625 

Saint'Pierre-la-Cowr  (Mayenne) . .  »                   » 
Le  Cottentin  {Littryy   le  Plessis) 

{Calvados,  Manche) )»                    » 

Les  Maures  (Fréjus)    (Alpes-Mari- 
times, Var) »                      689 

Ibantelly,    Durban    et    Ségure 

(BoêieS'Pjfrénées,  Aude) »                    » 

Totaux  pour  les  houilles  . .    20.809.982    22.513.628 

II.  —  LIGNITE. 

Fuyeau  (Aix)  (Bouches-du-Rh.,  Var).  407.080         365.030 

Manosque  (Basses-Alpes,  Vaucluee)  23.565          29.145 

LaCadière(Var) 1.368               254 

Bagnols,  Orange,  Banc-Rouge  (Fa* 

^noj  (Ardèche,  Gard,  Vaucluse;..  20.687          20.496 

Méthamis  (Vaucluse) 3.091            3.023 

Barjac  et  Celas  (Gard) 1.584            1.627 

Montoulieu  (Hérault) »                   » 

Gouhenans,  Oémonval  (Hte-Saône).  7.849            8.664 

Norroy  (Vosges) 745               507 

Millau  et  Trévesels  (Aveyron,  Gard).  6.295            4.600 
EstaTar,  Larquier,  Orignac,  Saint- 

Lon  (^énéeB>Orientales,  Landes, 

Hautes-Pyrénées) 2 .  258            2. 455 

Murât  (Cantal) 450               596 

Simeyrols   et    la   Chapelle-Péchand 

(Dordogne) 900               430 

La  Cannette  (Aude,  Hérault) 626               352 

La  Tour-du-Pin  (Isère) 1.266               720 
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•ll*utcnvos,  iJ/ûWWh'mar  (Orôme)..  243  270 

Douvres  (Juru,- A  m) GOO  1 43 

EnlreverneS'^  et-  Chamhéry    {Hte^ 

Savoie,  Savoie) »  ^,  » 

Totaux  pour  les  Hgtiites.. . .  ••  477.607  ,  48g  312 
Totaux  généraux.........     21.387.589    22.951.940 

i  I 

Tableau  comparatif  de  la  pvdÏÏuelioYl  des.  /ii^t<i9,entiS88 
{chiffres  provisoires)  et  en  IW  (chi/fres  définitifs), 

1887. 

<  ,       .  . . . j  .» 

de  raoutige  Prcv 

-^.                                             ^'«f-  OD  moulée  daetioB 

DéparltmcflU.                       ««.g^;  en  l^TMon.       ioi.Ie. 

AlMcr,  aucokc ig.^jgy  ^^(jg^  ji^  ,5^ 

Apdèche,  au  coko 34. Mi  4^.050  "hi  tt\ 

Ardennes,  au  coke ^..99»  ,>  ^g  ^93 

Ariôge,  au  coke ^.6^2  »  g.'fej 

X^vTon,  au  coke .  ^..7;^  >»  8  7i6 

Bouchesdu-Rhône, au  coke.         13.536  d  is!^ 

Charente,  au  bois »  j,  j, 

jfiticcKè »  »       I 

Cher,    au  bois »  „  459^ 

'Mïxte »>  4,59o) 

Dordogne,  au. boig 730  w  -  .... 7^0 

Card,  au  coke 66.^69  7.16»  73.JB9 

r.ironde,  au  bois 400  3519  970 

Isère  i  *"  ^"^^^^ *3.()64  AS^  ' .  ,,, 

.'f^'^'î  au  bois 210  .  .4«i  *?-307 

•îaubois 4.928  ^  mS  t?^*§P 

Loire,  au  coke 2^.798  .4,^8  di«lll6 

Loire-Inférioufe,  aucoke..           6^090  4^.(848  I4»i8ft 

l«ot-et-Garonae,  au  coko. . ,             »  ^4  gj^.  44  ^051 

Marne  (Haute.)  j  ""  ^^'^^-          31.842  27;269,  '    ' 

^           '  r  niixie...        .    »     .  *,047;  .Pv-»**» 

Meurthe-et-Moselle,  au  coke       561.437  209jfc08i  770  842 

{^^^^ »  5,210.  ./t 

Meuse,  j  au  U)is ),  „    ,J  5743 

'mixle '  jjM.  .   5M.  -v.'oi.' 

Nord,  au  cokft.* 198.521  24.794  2i3.S15 

Pas-de-Calais,  au  coke....         91.489  6.431  97.920 
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Pyrénées-Orient.,  au  bois. 

Rhône,  au  coke 

Saône  (Haute-),  au  bois  . . . 
SaÔQC  .6t-Loire,  au  coke. . . 


t....  j 


watsoke 4.802.648 

4^oine. . . .  ^  au  irois 

mixte 


4.022 

» 

4.022 

5.700 

3.000 

8.700 

1.792 

1.047 

2.839 

55.001 

u 

55.001 

LÀTIOM. 

02.648 

344.988 

i. 546.736 

-  9.082 

2.615 

11.697 

» 

9.189 

9.189 

Totaox 1.211.730       355.892    1.567.622 

1888. 

Allier,  au  coke 

Arëècbe,  au  coke 

ArdenneF,  au  coke 

Ariège,  au  coke 

Aveyron,  au  coke 

Bouchcs-du-Rhône,  au  coke 
Charente,  an  bois 

au  coke 

au  bois 

mixte 

Dordogne,  au  bois 

Gard,  au  coke 

Gironde,  au  bcis 

(au  eoke 

Isère,  i 


^her, 


an  bois . . , 
au  coke 


,      l  au  coke 

^^""^^^^  l  au  bois 

iioire,  au  coke 

Loire-Inférieure,  au  coke.. 

Lot-et-Garonne,  au  coke.. . 

-   {  an  coke. 
Marne  (Haute-),  }^i^^g. 

Meurtbe-et-MoselIc,  aucoke 
>  an  coke 

Meuse,  'v  au  bois 

(  mixte 


Nord,  au  coke 

pas-de-Calais,  au  coke .... 
Pyréoées.Orientales,au  bois 

Rhône,  au  coke 

Saône  (Haute-),  au  bois.. . 
Saônc-et-Loire,  au  coke. . . 


18.090 

8.361 

26.451 

27.719 

10.214 

37.933 

20.475 

» 

20.475 

7.064 

300 

7.364 

6.465 

» 

6.465 

19.539 

1.711 

21.250 

•  » 

286. 

286 

» 

7.500 j 

» 

800} 

14.525 

» 

6.225  ) 

225 

» 

225 

46.789 

8.205 

54.994 

» 

500 

.     500 

13.635 
228 

10) 
72i 

13.945 

45.216 

4.277 

7.547) 
1.635) 

68.675 

34.078 

83 

34.161 

2.826 

10.057 

12.883 

200 

13.780 

13.980 

15.030 

)) 

25.9001 
2.639) 

43.589 

668.059 

242.950 

911.009 

» 

2.8001 

» 

» 

3.090 

» 

290 

. 

206.010 

25.683 

231.693 

85.391 

» 

85.381 

3.815 

» 

3.815 

9.930 

4.438 

14.368 

1.740 

60 

1.800 

70.1QP 

» 

70.109 
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(au  coke 1.296.645       369.539    i.663.184 

FoDte {au  bois 10.285  3.353         13.638 

l  mixte ))  9.154  9.154 

Totaux 1.306.930       382.046    1.688.976 

Augmentations 95.200         26.154       121.354 

Tableau  comparatif  de  la  production  des  fers  en   1888 
(chiffres  provisoires)  et  en  1887  («Af/fr«  définitifs), 

1887. 

Fers  mtreh.  Producl. 

Mode  dt  fabrioation  da  fer.      Rails,  et  spéciaux.      Tôles.     Total*. 

Aisne  : 
Puddiage »  »  495  495 

Allier  * 
Puddiafre 207    22.022      7.131      29.360 

Ardennes  : 

Puddiage »       44.319      9.743» 

Réchauffage  de  vieux  fers »         5.792      4.436i    ^-^^ 

Ariège  : 

Puddiage »         6.361         »     J 

Réch.  de  vieux  fers  et  ribious.    »  »  »     i 

Aube  : 

Puddiage »         4.026         »    j         g. 

AfSnage  au  charbon  de  bois..    »  950         )>    i 

Aveyron  : 

Puddiage 116     4.200         930l  --, 

Réch.  de  vieux  fers  eiriblons.    116      5.270         930|    **-^' 

Bouches*du-Rhône  : 

Puddiage »  180         »     t 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »  700         »    I 

Charente  : 
Affinage  au  charbon  de  bois. .    »  »         -  ^^    |         «w) 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »  220        »    )         ^^ 

Cher: 
.\ffinage  au  charbon  de  bois. .    »  560         »  560 

Corse 
Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »  70        »  70 

Côte-d'Or  : 

Puddiage « )>         5.681         541  | 

Affinage  au  charbon  de  bois..    »  327         »     |     7.649 

Réchauffage  de  vieux  fers ....    »        1.100        »     I 
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C6tes.da-Nord  : 

Pnddiage »            835         »    ) 

Réclmuffagede  vieux  fers....  »         3.735         »    J.    *-^^^ 

Dordogne  : 

Puddlage »         i.370        »     \ 

Affinage  an  charbon  de  bois. .  »         1.000        »     |     2.370 

Réchanflfage  de  Tieuz  fera. ...»  »            »     ) 

Doobs : 

Paddlage »            »       .     »     j 

Affinage  an  charbon  de  bois. .  »         6.199     LOIS)   11.453 

Réchauffage  de  vienx  fers ... .  »         3.051      1.258) 

Eure: 

Réchauffage. »            760        »              760 

Gard: 

Paddlage 19    11.546         »    )     ..  „^ 

Réch.  de  Tieux  fera  et  riblons.  41     3.264         »    S 

Garonne  (Hante-)  : 

Rèch.  de  Tienx  fers  et  riblons.  »         1.212         »           1.212 

Gironde  : 

Affinage  an  charbon  de  bois..  »            250         »             250 

lile-et-Vilaine  : 

Réchauffage  de  vieux  fers ...  •  »            150        »             150 

Isère  : 

Pnddiage »         2.655          383           ^ 

Réchauffage  de  ?ienx  fera. .. .  »        2.462        »    1     ^•*^ 

Jura  : 

Paddlage »         5.329      1.614\ 

Affinage  an  charbon  de  bois. .  »            795         »     {     8.903 

Réchauffage  de  vieux  fers....  ».       665        500) 

Landes  : 

Puddlage »            181         »     | 

Affinage  an  charbon  de  bois . .  »         1.426         »     |     2.440 

Réchauffage  de  vieux  fers »            833        »     I 

Loir-et-Cher  : 

Réchauffage  de  vieux  fers....  »              50        »               50 

Loire: 

Puddlage »       23.687     9.268|    ,- ,-. 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »         4.406         »    i    ^''^^^ 

Loire-Inférieure  : 

Puddlage 9        4.526         675)     .„  ... 

Réch.  de  vieux  fera  et  riblons,  »         5.615         »    S    *"*®*** 

Lot-et-Garonne  : 

Affinage  au  charbon  de  boia . .  »              32         »    )           _ 

Réch.  de  vieux  fera  et  riblons.  »            »            »    ) 

r>  - 
I 
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Marne  (Haute-)  : 

Puddlage »        41.418  3.^    y 

Réch.  de  vieuxfer»«4riblons.  »        16.650  »     \    "1.657 

Meurthe-et-Mogelle  :  .  .  •/,;    .. 

Puddlage »       32.37c  8.«92tt    ,:  ..„ 

Rechauffage  de  vienx  fers  ... .  »         1 . 500  »     i    *2 .  i 68 

.  Meute  :               .                             ^  k      . 

Paddiag» ^ »         7.386  ^    n       -  > 

Réchauffage  de  vieux  fers »            608  »    \      7.993 

Nièvre  : ,             ,  .      , 

Paddlagé ,%  i\ .«......;.  .v »        ^Si"»  »  •'  4    .i»  'r  * 

Affinage  an  cfat^boB^ie  bois..  »         l.lé*  «794     5.049 

Réch.  de  vieux  ferset  riblons.  »              46  »     ) 

Nord:  , ,, 

Piddlage 99  224.617  32.445}  '-...  ,_ 

Réchauffage  de  vieax  fers ... .  »       19.605  S .  867 i  ^^«^^l 

Puddlage »       11.333  1.^348*  ^,. 

Affinage  au  cliarboa.de bois..  »         »    393  d42]    14.770 

Réchauffage  de  vieux  fers. ...  »         1 .360  »     ) 

Orne:             ..  .,                              ^,  .  ,,  ^.,. 

Réchauffage  de  vieux  fers »            200  »              200 

Pas-de-Calais  :  ?  «.«. 

Puddiage »            146  »    .\        *!"_ 

Réch.  de  vieux  fers  ôt  riblons.  »            179  »    \         ^^^ 

Pyréiléca-OrieatAle«.                        .  y 

Affln.au  ch.de  bois  (f. calai.).  »             174  »               174 

Rhin  (H,)  [terr^de  Eelf.]  :  ,    . 

Affinage  ftû'cbarbon  de  bois..  »             >70  »               170 

Saône  (Bau le-)  1,-  .., 

Affinage  au  charbon  de  bois. .  »             142  900J 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »             »  40i      *'tl82 

Saône-et- Ivoire  ;  ^^  r'*»  r 

Puddlage ^ »        60.875  6.^    «o  .«« 

Affinage  au  charbon  de  bois..  »                2  783>    ''o->-o 

Sarthe  :.  t 

Affinage  au  charbon  de  bois...  »               32  »                32 

Savoie:-  •,•    - 

Afiluge  au  cl^tarboii  de  bois . .  »      .          5  »                 5 

Savoie  (Haute-)  :                               . ,  u.        ,  . 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »         1 .175  680       1 .855 

Seine  :                                          /\  ,  t^ 
Paddlagé »         2.048  fi    \     .- .,, 
Récha^lffage  de  vieux  fers....  »       45.897  »    ]    *^«'**^ 


5G9 

)) 

569 

3.311 

» 

3.311 

814 
I.7i2 

» 

1 

1 
3.526 

906 
541 

)) 
» 

1 

Ma 

1.447 

47 

» 

47 

13 

» 

13 

MINES   EN    1887    ET   EN    1888  443 

Seine-Inférieure  : 

Réchauiïago  rie  vieux  fors....  » 

Seine-et-Oiso  : 

RéehaulTugo  de  vieux  fers  ....  » 

Somme  : 

Pucldlago )) 

Récb.  d^  vieux  fers  et  riblons.  » 

Tari^  : 

Puddlago » 

Récli.  de  vieux  fers  et  riblons.  » 

Vosges  ! 

Affinage  au  charbon  de  bois . .  » 

Yonne  : 

Réchauffage  de  vieux  fers ...  » 

HiCÀPlTDLATlON. 

Fer:  '  "      . 

Puddic , 441  M4.f4»    8Î.60T    6I7.9Ô7 

affiné  au  ehirbon  de  bois....  »        13.545      3  319    't6.86l 

Récb.  de  vieux  fers  ce  riblons.  157  119.921    16.671    136.749 

. . ,  .-iJOL — 

Totaux....  598  668.415  109.597  771.610 

1888. 

•  Aisne  :  .i .  t  ,  i 
Puddlage »             »             371           371 

Allier  :  -      ♦  i    •►f»      > .  »  ♦. 

Puddlage 334    24.412      6.885      31.631 

•  Ardeniifi»  :  .  i     1  •  r    i 

Puddlago »     .43.338    10.095(    '._' 

IlécbaulTago  de  vieux  fers....  »         9.278      5.140Î    ^'•^» 

Ariège  : 

Puddlago • »         4*208         »    ) 

Récb.  de  vieux  fera  et  riblons.  »         1.123         »    S 

Aube  : 

Puddlago.. .1 c.; »         4.529         »     ^      ^ 

Affinage  aucliarbon  de  bui.<.  »  947         »     t      «>.4/u 

Aveyron  :  i  i .  ..    ; 

Ptiddlage »         5.141         »    )     .'     „ 

Réch.  de  vieux  fers  e«  riblons.  »         5.059         »    \    ^^-^^ 

Bouches-du-Rhône  : 

Puddlage.... »  001 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »  556 

Charente  :  n        >     t 

Affinage  an  charbon  de  boli.  »  8        »    ) 

Récb.  de  ftotix  len  et  riblons.  »  115       )»    { 


5.331 


l\ 


1.457 


444                       MINES  EN   1887  ET  EN    t888 

Cher  : 

Affinage  au  charbon  de  bois..  »  627         »              627 

Corse  : 

Réch.  de  vieux  fers  et  ribioos.  »  o            »              y^ 

Côte^'Or  : 

Puddlage »  4.535         33g 

Affinage  au  charbon  de  bois. .  u  410         250       7.873 

Réchauffage  de  vieux  fers ... .  »  2.340         » 

Côtes-du-Nord  : 

Puddlage »  845         »    i 

RéchaufTage  de  vieux  fers...  »  3.400         »    ]      ^'^^^ 

Dordogne  : 

Puddlage... »  i.400         »     ^ 

Affinage  au  charbon  de  bois . .  »  330         »     >     2.245 

Réchauffage  de  vieux  fers »  815         »     ) 

Doubs  : 

Puddlage »  137         758. 

Affinage  au  charbon  de  bois..  »  5.307         412}   10.203 

Réchauffage  de  vieux  fers ... .  0  3.100         489  1 

Eure  : 

Réchauffage  de  vieux  fers ... .    »         2.900         »  2.900 

Gard: 

Pudlage 102    11.435         »     J 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »         2.566         »     \    **'*03 

Garonne  (Haute-)  : 
Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »         1.286         »  1.286 

Gironde  : 
Affinage  an  charbon  de  bois.. .    »  »  ^  yy 

Ille-et-Vi  laine  : 
Réchauffage  de  vieux  fers. ...»  106         »  106 

Isère  : 

Puddlage »         l.i39         »    j 

Réchauffage  de  vieux  fers....    »         2.870        »    5      *'"^ 

Jura: 

Puddlage »         8.765      3.804) 

Affinage  au  charbon  de  bois. .    »  163         102  >  13.884 

Réchauffage  de  vieux  fers. ...»  850        200  ) 

Landes  : 
Puddlage »  385 


» 


Affinage  au  charbon  de  bois..    »         1.555         »     !     5.147 


» 


Réchauffage  de  vieux  fers. ...  »  3.207 

Loir-et-Cher  : 

Réchauffage  de  vieux  fers....  »  23         »               23 

Loire: 

^^ààXzge »  23.410     8.143)    „  ,,, 

éch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »  5.558         »    )    37.111 


Miy'^s  EN  1887  ET  EN  1888  445 

Loine-Infér'  jUre  : 

puddiage »         4.066      1.07ij 

Réch.  d*» /leux  fers  et  riblons.    »         2.974         »    S        '* 

L.ot-et-GaroDDe  : 
Affinage  aa  charbon  de  bois..    »  »  »    ) 

Récb.  de  TÎeux  fers  et  riblons.    »  140         »    )         ^^^ 

Marne  (Haute-)  : 

Puddiage »       54.438     4.645)    ^^  _,„ 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »       29.635         »    S    *  *  ** 

Meurthe-et-Moselle  : 

Puddiage »       33.i42     8.026)    .,  ,_ 

Réchauifage de  vieux  fers....    »         1.200        ï>    S    *^'^^ 

Meuse  : 

Puddiage »         9.722        »    ) 

Réchauffage  de  vieux  fers....    »  995        »    )    »".'»' 

Nièvre  : 

Puddiage »       .  5.278         »     \ 

Affinage  au  charbon  de  bois..    »  926         173  |     6.672 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »  295         »     ' 

Nord: 

Puddiage 102  234.286    40.521)  ,^,  -,. 

Réchauffage  de  vieux  fers ....    »       22.025      6.6075  *"'»•''♦* 

Oise  * 

Puddiage! »        10.070     1.301) 

Affinage  an  charbon  de  bois..    »  »  598  |   13.027 

Réchauffage  de  vieux  fers »         1.058        )>     / 

Orne  : 
Réchauffage  de  vieux  fers....    »  200        »  200 

Pas-de-Calais  : 

Puddiage »  »  ».) 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons..   »  430        d    ) 

Pyrénées-Orientales  : 
Àffin.  au  ch.de  bois  (f.caUl.).    »  191         »  191 

Rhin  (Ht)  [terr.  de  Belf.]. 
Affinage  au  charbon  de  bois. .     »  170         »  170 

Saftne  (Haute)  : 
Affinage  au  charbon  de  bois..    »  130        907)      .  >^j^ 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.    »  »  43)      **"*" 

Saône-et*Loire  : 

Puddiage »       63.560     7.020(    -    ^. 

Affinage  au  charbon  de  bois..    »  »  9941 

Sarthe  : 
Affinage  an  charbon  de  bois . .    »  37        »  37 

Savoie  : 
Affinage  an  charbon  de  bois . .    »  9         »  9 


2.061 


t 


i.03i 


446  mi:hes  en  1887  et  en  1888 

Savoie  (Haute)  : 
Rccli.  de  vieux  fers  et  riblons.    »         1.106         775        1.881 

Seine  : 

Pttddlage... -. »         •   8â6         »     )      ;  _' 

Réchauffage  de  vieux  fers »        51.900         »    S    ^"'^^^ 

Seiiie-Inférieure  :  ^ 

Réchauffaga  de  vieux  fers. ...    »  546         »  546 

Seine-ei-Oise  :  ; 

Récbaufl^gedti  vieux  fers....    »         2.572         »  2.572 

Somme  : 

Puddlage »  808         » 

Récb.  de  vieux  fers  et  riblons.    »         1 .253         » 

Tarn  : 

Puddlage »  602         » 

Réch.  de  Tieux  fers  et  riblons.    »  432         » 

Vosges  t 
Affinage  au  charbon  de  bois . .    »  27         »  27 

Yonpe  1  !  5 .  ,,  .  » 

Réchauffage  de  vieux  fers....    »  15         u  15 

HËCAPITDLATION. 

Fer  : 

Puddlé...; 538  589.847  92.976  644.369 

Affiné  au  cbarbun  de  bofs »       40.278  3.436  M9.714 

Réch.  de  vieux  fers  et  riblons.  »      162.508  13.25^  iy|.76| 

Totaux 538  723.633  109.66K    833  $39 

Diminution.»- , 00        ■  «>  »i .      ^  »->.- 

Augniuntaiions »         55.218      7.0/1  .63.229 

Observations,  Les  fers  bruis  oa  massiau^  irafisfof  mes 
en  produits  marchands  dans  des  départemcnls  an^jj^e&^ue 
ceux  où  ils  ont  été  fabriqués  ne  flgurçntpassurle  tapleau, 
afin  d*éviter  un  double  emploi.  , 

Tableau  comparatif  de  la  pràdiffction  des  aciers  «n  |888 
{chiffres  provisoires)  et  en  iSS7  {chiffres  définitifs). 

1887. 

Aciets*       '  ■  *        t^rèdoct. 
Mode  dfl  rabricaiioD  de  l'acier.    Railr.   marcbaods.    Tôlci.     totale. 
Aisne 'î-  •<  ..."  '...' 

Fusion  au  foyer  Bossemer...      »  s  479  479 

.Allier; 
Puftion  au  foyer  Ressemer..         100       n  •        » 

Fusion  Siemens-Martin »  7.115      n 

Puddlage j>  406    3.6031   4i.8«7 

Cémentation »  13      » 

Fusion  an  creuset »  990     > 


} 


MINES  EN  !887  ET  EN  1888  447 

Ardennes:' 

Fasion  Bessemer o  6.685    8.1^6 

«"iKsion  SieaeDsHanUi »  »         2.900 

Cémentaiioa »  *%     *      \   18  218 

FuFÎon  tu  creuset   .>. »  36     »**-'• 

IL6chauffa;;e de  vieil  acier..  »  il        445 

Arièçtt  :  ».  4^-. 

FasîcR  SMonens-Martin....  »  2.964     d 

PoddiaKe »  «i     »      .     ^ 

Céoentalloii . . . i »  165     »       }     "^-^^ 

FoBion  an  creuset »  82      » 

Aube  :  ; 

Fusion  Bessemer  . .  .• »  2 .4;)8     »            2 .  498 

•''-..•Côte-d'ôr:  ,     .>         fii 

Fusion  Bessemer »  1.778         154 

Fusion  Siemens-Martin »  )x    >      »      1 

Affinage  ati*^chftrbon  de  twis.  »  130      »      l     2.123 

Cémentation »  IQO      »      1 

Fusion  an  erensetj »  100      »       ) 

C6Ces-dQ-Nordr 

Puddlage*. »  24      »                 24 

Doubs  :  * ,  . 

Fusion  Bertemep.*.  '. »  700       680 1     *    T"' 

Puddlage,  af.  an  char,  de  b.  »  »          »       j     ■••^^" 

Gard  :    • 

Fusion  BessemeK.' 23.812      *  868      »*    \    .^  vli 

Fusion  Siemens-Martin ... .  8.333      7.506  15 1    ^^•^•^* 

*«~  Isère  t     '  '     " 

Fusion  Siemens-Martin »  1.929     »      C 

tPoddiagc ,,  i.ftoî     „       J     •  -l;*^ 

Cémentation »  200     »       i       * 

Foftion  au  creuset »  500     »      j 

Jura: 

Fusion  BéflKemei*.'. .  ; »  245     »    ''  |     '  ',  '* 

Fusion  Siemens-Martin 1      1.236    1.2421     ^•'** 

Landea: 

Fusion  Bessemer 26.113      1.830     »      \    !|'      _ 

Fasion  Siemens-Martin ... .  »  2.060     »       \    30.W3 

Loire  : 

Fusion  Bessemer »  »           »    • 

Fusion  Siemens-Martin 783    24.293  10  311, 

Puddlag e.  af.  au  char,  de  b.  »  3.012     »      f   l\    '^ 

Cémentation »  737     »    *(  "•••^36 

Fusion  au  crMise^.'>; »  •»      5.«*78       ttfS 

Eéchauffage  de  îieil  acier .  Se     9.606       l69 


448  MINES  EN  1887  ET  EN  1888 

Loire-Inférieure  : 

Fusion  Siemens-Martin »  3.3U    4.67i       7  98î 

Marne  (Haute-)  : 

Fusion  Bessemer »  8,563       607) 

Fusion  Siemens-Martin »  »  »      {     9.i<M) 

Meurthe-et-Moselle  : 

Fus.  Bessemer (pr.  Thomas).  Î5.183    11.836    J.8U\ 

Fusion  Siemens-Martin ....  »  »  »       ( 

Puddlage ,,  8S8       SSSi   ^^'^^ 

Fusion  an  creuset... »  54     »      / 

Meuse  : 

Fus.  Bessemer  (pr.  Thomas).  »  1.679     »       ] 

Fusion  Siemens-Martin »  3.879     »      {     5.658 

Morbihan  : 

Fusion  Siemens-Martin ....  »  »       10.250      10.250 

Nièvre  : 

Fusion  Siemens-Martin »  8.673       656  \ 

Puddlage »  535     »       j     9.897 

Fusion  an  creuset »  27  6 1 

Nord  : 

Fusion  Bessemer 48.596    28.587    4.662\ 

Fusion  Siemens-Martin 4 .  562         564       518  ) 

Cémentation »  25     j^      }  87.664 

Fusion  au  creuset »  iso     »      j 

Oise  : 

Fusion  Siemens-Martin »  150    1 .  102       1 .262 

Pas-de-Calais  : 

Fusion  Bessemer 61.462       »  »  6i  462 

Rhin.(H.)  [lerr.de  Bel  f.]: 

Fusion  Siemens-Martin »  2.700     »        .     2.700 

Saône*et-Loire  : 

Fusion  Bessemer 3.934      6.350  11.061) 

Fusion  Siemens-Martin »  16.449    4.250 1  45.519 

Réchauffage  de  vieil  acier . .  »  2    3.473  1 

Savoie  : 

Fusion  Bessemer »  »  »      i 

Fusion  Siemens-Martin ....  »  83     »      t  ^ 

Seine  : 

Fusion  Bessemer »  616     »       I 

Fusion  Siemens-Martin....  »  614     »       I     ^-^^O 

Tarn  : 

Puddlage »  809     » 

Cémentation »  245     »       |     1.749 

Fusion  au  creuset »  695      » 


MiXES  EN  1887  ET  IN  1888       449 

Vosges  : 

Fusion  Bessemer. »  i.660     »  i.660 

Usines  secondaires  nOB 
dénommées  : 
Réchauffage  de  lingots  Bes-  | 

semer  et  Thomas »  33.350     »       |   34.000 

Réch.  de  lingots  Martin....      »  650     »       ) 

Bf  CAFITULATIOII . 

Acier: 

Fondu  au  foyer  Bessemer..  189.200  107.235  28.452  324.887 

Fondu  an  four  Siemens-Mar .  13 .  709  90 .  498  39 .  557  143 .  764 

Paddié  et  de  forge »  8.377    4.155  12.532 

Cémenté »  1.491      »  1.491 

Fondn  an  creuset »  7.411        121  7.532 

Obtenu  par  réchauffage  de 

▼ieilacier »  2.643       445  3.088 


■•  •- 


Totaux 202.909  217.656  72.730    493.294 

1888. 

Aisne  : 

pQsion  au  foyer  Bessemer..      »  »             644          644 

Allier  : 

Fusion  Bessemer 25       »  » 

Fusion  Siemens-Martin....      »  6.440     » 

Puddlage »  981    2.714/  10.360 

Cémentation »  20     » 

Fusion  an  creuset »  180      » 

Ardennes : 

Fusion  Bessemer »  8.204    9.044 


rusioD  Dessemer n              o,mt*  v.u«4  k 

Fusion  Siemens-Martin....      »              »  3.300 i 

Cémentation »                   7  »       > 

27  »       \ 

14  500  Y 


21.096 

Fusion  au  creuset » 

Réchauffage  de  vieil  acier . .  » 

Ariège  : 

Fusion  Siemens-Martin..*.  »  1.421      » 

Fuddlage »  452     »       >     ,  no? 

Cémentation »  113      »       *     ^•"''' 

Fusion  an  creuset »  101     » 

Aube  : 

Fusion  Bessemer »  2.950     »  2.9SK) 


450  MINES  E\  JJ^7    ET  „ÇN   1^88 

Gôle-d'Or  : 

Fusion  Bessemer »  885      » 

Fusion  Siemens-Martin ....  »  ,33        170 i 

Aflinage  au  charbon  de  bois.  »  977         M        2.2GC 

Cémentation »  iOO      »       y 

Fusion  au  creuset »  60     » 

Cdtes-du-Ncml  : 

Puddidge ))  15      »                  45 

Doubs  : 

Fusion  Bessemer »  1.748      »       ) 

Puddlage,  af.  au  char,  de  b.  »  48i        776  S      "'^ 

Gard  : 

fusion  BesseHiei^».*,.^.*..  i$.^70         9t^      »       (    q4  799 

Fusion  Siemens-Martin....  5.211    10.327      »       !   '**-'^ 

Isère  :  •    •• 

fusion  Siemens-Martin ... .  »  1.924      » 

Puddlage.. »  1.3^      ^*       >     q  o-q 

Cémenlation »  95      »       ^     ^'^^^ 

Fusion  au  creuset »  507      » 

Jura  : 

Fusion  Bessemer »  3.132     »      )     o  attK 

Fusion  Siemens-Martin....  »  3.826    2.407^     ^'^^^ 

Landes  : 

Fusion  Bessemer 30.313      1.435     »      i    »,  a_ 

Fusion  Siemens-Martin....  »  2.540     »       1    ''*-^^'* 

Loire  : 

Fusion  Bessemer 459      2.552       400 

Fusion  SieiAens-Martin....  337   26.995  16.071 

Podalage,  af.  au  cliar.  de  b.  »  3.049     »      -    «7  «jq 

Cémentation »  738      »      *  "'*'*" 

Fusion  au  creuset »  6 .823       109 

Ucchauffage  de  vieil  acier. .  »  9.920       160 

Loire-Inférieure  : 

Fusion  SietnënE-Wartin....  »  3.921    3.716       7.637 

Marne  (Haute-)  :' 

Fusion  Bessemer »  13.504       831  ï    .-  •,- 

Fusion  Sieriiens-Martin ... .  »  1.992      »       i    ***-f*' 

Meurthe-et-Moselle  : 

Fus.  Bessemer  (pp.  Thomas).  21.818    11.850    1.479*1 

Fusion  Siemens-Thomas...  »  1.6S5     »  "  1    ,_  g.. 

Puddlage »  799       533^  ^'•**** 

Fusion  au  creuset »  »           » 

Meuse  : 

Fus. Bessemer(pr. Thomas).  »  2.000      »       j     g  ..g 

Fusion  Sienjens-^i^rtin ... .  »  4.155     »      )       '  "^ 


•  *  « 


MINES  EX   1887  ET  EN   1888  451 

Morbilian  : 

Fusion  aSemens-Marlin »  »  10.000      10.000 

Nièvre  :  ,  .■  u- 

Fu#it>n  SHeiDensfHârtin »  7.501  «6] 

^iTtWtage.-Trr;:T. »  l.UO  185       9.072 

Fusîutî  da  creuset »  27  3  * 

'     Nord  :  r  '       ,.  *_  rrir  »}  ^i 

*u«ion«lleewm6ift4..* 40.329  ^JÊBê  5.«25\ 

Fusion  Siemens-iManio 3.549  1.016  C47  ( 

FttsîOn  %u  ereaset *>  168     »      ^ 

Fuston-Siejdieûsiiianin »  380    1.573       1.953 

'  Pasrde«Oateis  :  >,».,*  ;     - 

Fusion  Bessemer.t ...     50.985       »  »  50.985 

Rhin(H.)[terr.<JeBelf.]: 
Fusion  Siemens-Martin »  2.830     »  2.830 

Saône-ei-Loire  : 

Fusion  Bessemer.w. — . 4.302   *«. 763  13.534  ) 

Fusion  Siemens-Martin »  12.510    7.528  !    48.749 

Réchaafifage  de  vieil  acier..      »  43    S.069  ) 

Savoie  : 

Fusion  Ressemer »  22     »       \ 

Fusion  Siemens-Martin....      »  59     »       \ 

Seine  : 

Fusion  Ressennf^,:^»;- »  1.957     »      ) 

Fusion  Siemens-Martin »  421      »       î      1-778 

Taya  :  r, 

Puddiage »  878     »       ]     •    ^ 

Cémentation  .t »  «ft?      »       1     1.983 

Fusion^au  creosct »  878     » 

Vosges  :  i 
Fusion  Bessener »  »         1.660       1.660 

Usines  setondaires  non 
dénommées  : 
Réchauffage  cfe  lingots  Res- 
semer et  Thdraas »  40.730      »       1    41.160 

Réch.  de  lingots  Martin »  430 


f     ¥ 


»       1    41.1 


BÉCAPITITLATION. 

Acîer  : 

>F.<wétt  au  foyer  Bessenicr...  166.501  m.7il  33.117  34â.332 

Fondu  au  faoi;âiemensMart.      9.097    eA.8M  4«.6I8  145.081 

Puddiéetdeforge »           40.108    4.139  14.544 

Cémenté,,..,..,.,.,,,.,,,      »            |,300     »  1.300 


452  ACCIDBNTS 

Fondu  au  creaset »  8.771       lit       8.883 

Obtenu  par  réchauffage  de 
▼ieil  acier »  9.977    2.729     12.706 


Totaux 175.598  264.223  85.825    525.646 


-4   »- 


Diminution 27.311       »  »  » 

Augmentations...       »         46.568    13.095    32.352 

Les  départements  dans  lesquels  des  lingots  et  des 
barres  brutes  d'acier  ont  été  expédiés  pour  être  ouvrés 
dans  des  usines  non  dénommées,  et  dont  la  production 
n'est  connue  que  dans  l'ensemble  et  non  dan$  le  détail, 
sont  les  suivants  :  Allier,  Côtes-du-Nord,  Isère,  Jura, 
Loire-Inférieure,  Meuse,  Morbihan,  Nièvre,  Nord,  Oise, 
Haut-Rhin,  Rhône,  Haute-Saône  et  Haute-Savoie. 


VMki 


ACCIDENTS  CAUSÉS  PAR  LES  APPAREILS 
A  VAPEUR  EN  1887 

I*  »AB   NATUBI  n'iTAlUilglIlIBIfTi; 


DisifDatioi  des  catéfforiM. 

Atelier  de  chaudronnerie 

Atelier  de  grosse  forge 

Atelier  d'imprimerie 

Bateaux 

Battages 

Bonneterie 

Brasserie 

Cartonnerie 

Chemins  de  fer 

Distilleries 

Élévation  d'eau 

Fabrique  de  caoutchouc 

Fabrique  de  pâte  à  papier 


Nembra 

d*ac»id«BU. 

Taét.  BUitét 

» 

(«)» 

2 

5 

» 

» 

i 

3 

» 

» 

» 

2 

» 

B 

p 

» 

2 

» 

3 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

(a)  On  a  inscrit  dans  cette  colonne  non  pas  uniquement  les 
personnes  qui  ont  reçu  des  blessures  graves,  mais  tons  les 
blessés  qui  ont  eu  au  moins  vingt  jours  d'incapacité  de  tra- 
vail. 


CAUSÉS  PAR  LES  APPAREILS  A  YAPEtRS 

Fabrique  de  produits  chimiques i 

Féculeriea 3 

Filatures 5 

Mines 2 

Papeterie i 

Sayonnerie 1 

Scierie i 

Sucrerie i 

Teinturerie 1 

Totaux 36 

!•  SAS  BSPicit  n'ArrABBiiii  ; 

!•  Chaudières  sans  foyer  intérieur  : 
Horizontales  non  tubulaires  avec  ou 

sans  bouilleurs 10 

Horizontales  plus  ou  moins  tubulaires 

avec  ou  sans  bouilleurs 3 

Verticales i 

S*  Chaudières  avec  foyer  intérieur  ; 

Horizontales  non  tubulaires » 

Horizontales  plus  ou  moins  tubulaires  5 

Verticales 1 

3*  Récipients 11 

4*  Divers 5 

Totaux 36 

t*  D*Anitt  LIS  OAD8II  tBiiouiBs  (6); 

!•  Conditions  défectueuses  d'établissements  : 
Construction,  disposition,  installation 

on  matières  défectueuses 13 

S«  Conditions  défectueuses  d'entretien  : 
Usure.  ^  Fatigue  ou  amincissement 

du  métal 7 

Héparations  (pour  d'autres  causes) 

non  faites  ou  défectueuses 3 

3*  Mauvais  emploi  des  appareils: 
Manque  d'eau   (suivi  ou  non  d'ali- 
mentation intempestive) 7 

Excès  de  pression 3 

Antres  imprudences  ou  négligences.  10 

4*  Diverses  et  inconnues 1 


453 


» 

» 

» 

» 

5 

3 

» 

1 

» 

1 

» 

» 

B 

>} 

3 

» 

1 

1 

17 


17 


w 


17 


4 

» 

1 

1 

» 

» 

2 

1 

» 

» 

3 

4 

1 

2 

17 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

ib)  Le  nombre  total  des  causes  présumées  est  supérieur  à 
celui  des  accidents,  parce  que  le  même  accident  a  été  quel- 
quefois attribué  à  plusieurs  causes  réunies. 
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HOU TES   NATIONALES 


ROUTES  NATIONALES 


I.  —  État  de  viabilité  des  chaussées  au  3i  décembre  iS6& 


FBANCE 

<  »  •  ♦  •  «1 

DépartcniCDls.  fimpierréM." 

Ain 45«.736 

Aisne 4#5.2«0 

Allier *«.9t«* 

Alpes  (Basses-) 498. iS7 

Alpes  (Hautes-) 3B«>.0M 

Alpes  Maiiiimes. 304^2» 

Ardèche 494.814 

Ardennes 279.  S33 

Ariège.... 37*. «W 

Aube »».7«* 

Aude 3ÔÔ..746 

Aveyron SW.347 

Belfort  (Tarriloire. de). . .  -44.9^0 

Boucties-da-Rhône 268 .  382 

Calvados 4Ï8  658 

Caotal 3St.t99 

Charente dVl.m 

Charente-Inférieure ....  4fô.737= 

Cher 4&5.740 

Corrèze 8».230 

Corse i,iU^SSt&^ 

Côle-d'Or 706.669 

Côles-du-Nord 475. 28* 

Creuse 337-8Î» 

Dordognc 367.339' 

Douhs 309.»4' 

Drôme 306..8» 

Euro 447.599. 

Eure-et-Loir 343.89» 

Finistère -, 4PÊ.603 

Gard 527.966 

Garonne  (Uaule-J 328. 4i8 

Gers 4i3.849 

Gironde a»ka&7 

tiérault 357.660 


....   ««s» 

r  des  cbaussées 

Favées. 

Total. 

ipèUea. 

mètres. 

430 

452.166 

198.  H6 

613.336 

*».aM 

SW.1#5 

'■  9n 

499.770 

»  '"^  * 

38^.684 

3.512 

3S(.804 

StiM 

49V. 9S4 

B.'ÈH- 

«MW.436 

»  * 

m.<a3 

10.097 

Vn.on, 

.*  230 

9oWa906 

Wi- 

MB.  «49 

»" 

^.9ad 

15.466 

283.848 

11.098 

439.756 

*  » 

382.189 

1.787 

349.658 

4.197 

43^.934 

7..9ûfi 

4^745 

/»*«»jT 

IM.33D 

> 

iAU,W 

8.280 

h  114.949 

4.li» 

47a,389 

,i>  ../, 

337.829 

Soi 

368.49A 

6.49i 

m.m 

h,!im 

3fl».336 

18.308 

4«A.90P 

3Jk3i» 

379.4i^ 

44.347 

idl.m 

_  985 

528.951 

4.59* 

33).0iU 

.i^ 

4<;S.977 

âa.^' 

W.948 

485 

358.145 

ROUTES   NATIONALES  455 

Illî'Qt-^ilaine 5^13.139  41.885  725.024 

Inire.:;.' 402.370  1.778  404.148 

lD4re-ei.Loire ...  313.504  3.8o7  317.361 

Is^ro.. ....!....  538.883  »  538.883 

Jura».. 353.744  4.777  355.521 

Laniiê.s ^.. ^75.010  81.259  456.269 

Lair**et-Cher 301.413  4.247  305.630 

Loire 313-^8  20.681  339.919 

Loire  (Haute-) 3'56.ff7'2  133  356.705 

Loîpc-Infèrieure 564.377  8.679  573.056 

Loiret 410.294  26.09*  436.888 

Loi.. 277.770  »  277.770 

Lot-et-Garonne 363.099  2.255  365.33* 

LoBèrerV? 453.155  »  4*53.455 

Nmie-et-Loiro 542.080  21.568  56J.648 

Manche. 361^.456  9.292  377.718 

Marne 515.413  44.857  590.270 

Marne  (Haute-) 411.473  »  411.473 

Mayenne 481.819  2.920  484.739 

Meurlhe-L't-Moselltî .....  401 .71 '.  8.338  410.052 

Mense 506  925  1.713  508.638 

Morbilian $73.162  5.194  578.356 

Nièvre 467.703  6.845  474.548 

Nord 61.776  526.814  588.50 

Oise,.... 3Q1,594  210.079  601.673 

Orne... '  453,212  6.Q02  459.214 

Pas-de-Calais 426.590  256.940  683.530 

Puy-de-Dôme 470.446  2.768  473. 2U 

Pyrénéea  («assesO 4^.694  5.594  433.288 

Pyrénées  (Hautes-) 306.626  92  300. 718 

Pyrénées- Orientales 339.743  1.047  330.790 

nhône.:. 203.360  24.193  227.553 

Saône  (Haute-) 333.748  2.220  335.968 

Saôoe-e&-Loire 575.629  13.892  589.514 

Sartbe.. 394.852  9.334  404.186 

.Saroie 333.779  344  334.m 

Savoie  (Haute-) îS96.389  3.458  29d.547 

Seine.;. H.  i 24.^*  92.729!  416.797 

S*»H»û.Infërieure 569.43»  25. 72f  595. 157 

Se>n«-et-Matne 395.778  42t.58S  517  3 tJ 

Seino-et-Oi8e 37&.64-1  359.654  735.265 

Sèfre8<Dcux-) 465.258  428  465.680 

Somme H46.943  72.907  619.850 

Tarn 333.186  i.4»2  334.74^ 

Tarn-el-Gaïunnc 248.498  4.127  252.625 

Var 27{J.003  4.457  282. 4G0 


456  CHEMINS  DE  FER  d'INTÉRÈT  LOCAL 

Vaucluse 156.807  508 

Vendée 539.435  » 

Vienne 383.49SI  878 

Vienne 375.786  1.2Î1 

Votges 407.t59  6.354 

Yonne 507.771  20.583 

Totaux '  35.178.493    2.517.909 

AUÉBII 

Alger 718.428  93 

Goostantine  : 

Constantine 578.838 

Bône 60.470 

PhilippeTille 100.217 

Oran 695.615 

Totaux 2.153.568 


157.315 
539.435 
384.370 
377.007 
413.613 
528  354 


37.696.402 


718.521 


» 

578.838 

» 

60.470 

» 

100.217 

)) 

695.615 

93 

2.153.661 

CHEMINS  DE  FER  D'INTÉRÊT  LOCAL 

B.   —  DOCUMENTS  STATISTIQUES   CONCVUNAIfT    LES    CBEHIlfS  DE 
FER  FRAKÇAIS  D'INTÉRÊT  LOCAL,   AU  31  DÉCEMBRE  1884. 

I.  —  Longueur.  —  Dépenses  d'étaHissemenl,  •—  Matériel 

7'oulant.  —  Personnel, 

Loagaeur  Dépentei 

t«Ul«  d'établis- 

exploitée  lement. 

Désifoalion  des  cbemîBi.  aa8ldéc.I884.  Ensemble. 

kilem.  francs. 

ÀDTin  à  Calais  n 94  7.519.188 

Boisleuxàllarqnion 26  3.476.129 

Àchiet  à  Bapaume  et  à  Marcoing 32  3  230. 332 

Vela-Bertincourt  à  Saint-Quentin ....  52  7 .  469.883 

Saint.Qneniin  à  Guise 40  5.972.191 

Grécy-Mortiers  à  la  Père 21  2.447.190 

Beanmont-Persao  à  Hermès  (*) 31  2.623.739 


n  Chemins  à  voie  étroite  de  1  mètre  de  largenr  entre  les 
bords  intérieurs  des  rails. 


CHEMINS  DE  FER  D*INTI(RÊT  LOCAL  457 

Est  (Compagnie  de  T)  ; 

Ardennes  :  PonUMaugu  à  Raacoart. .  i  «a  876.758 

Vosges,  Chemin  de  la  Moselotte \  3.231 .60C 

Ensemble 30  i  108.363 

Chemins  des  Ardennes  : 

6arignan  à  Messempré  (a) 6  434.771 

Monthermé   (station)   à  Monthermè 

(Tille)  («) 4  188.918 

Trigne-MeiueàYrigne8*anx-Bois(a)  5  338.079 

Ensemble 15  (6)    971.768 

Aniconri  à  Blamont  et  à  Cirey 18  1.682.411 

Rambenrilliera  à  Charmes 28  (6)  2 .  091 .  434 

Naix-Menàncourt  à  Gûe-Ancerrille ...  25  3 .  764 .051 

Mense  (Chemins  de  la)  (*) 61  3.362.945 

Gray  à  Gy  et  prolongements  (*) 22  (c) 3. 479.977 

Falaise  à  Beijoa-Pont-d'OnUIy  (<0  •  •  ^  (e)6.947.600 
Orléans  à  Ch&lons  (Compagnie   da 

chemin  dO 238  52.634.308 

MagnyàChars 12  1.602.230 

Rouen  an  Petit-QneTilly 3  284.790 

Caenàlamer 28  4.246.175 

Orne  (Chem .  de  V}  (Alençon  et  Condé)  66  9 .  699 . 267 

Mamers  à  Saint-Calais 77  7.656.197 

Le  Mans  an  Grand-Lucé,  etc.  C) 3^  i .233.848 

Brionze  à  la  Ferti-Macé 14  2.781.181 

M  onsecret  à  Ghérencé-le-Ronssel ...  17  2 .292. 769 

Paris  à  Orléans  (Compagnie  de) 54  8 .  624 .  337 

Ugrè-RiTière  à  Richelieu  (a) 16  f/)l. 193.085 

BarbezieazàGbàteannenf 19  1.868.939 

Lyon  à  Fourrières  et  à  Saint-Jast. ..  1  3.880.450 

Rhône  (Sathonay  à  TréTonx) 19  4.310.516 


{a}  Chemins  non  concédés. 

(fr)  Le  matériel  reniant  est  foami  par  la  Compagnie  de  l'Est, 
churgée  de  Texploitation. 

(c)  Non  compris  740,618  franci  poor  les  Toies  de  la  SaAne  et 
des  Carrières. 

(cH  Chemin  non  concédé.  —  Le  concessionnaire  primitif  a 
été  frappé  de  déchéance.  (Arrêté  do  préfet  da  Caîrados  do 
llaoûtl877J. 

{«)  y  compris  540,000  francs  de  matériel  roulant  fourni  par 
la  Compagnie  ^  l'Ouest,  chargée  de  l'exploitation. 

(/)  Le  matériel  roulant  est  foami  par  l'Administration  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat^  chaiiefte  de  f  exploitation. 
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*  "  B«t  de  Lyon  :  '-        '•"•'        •■^" 

Lyon  k:Saint-Genix-d'Aofle.. i  10.460.  iâO 

SAtitoqpr^rc  à  MoQtplreu L  94           â .  779 .  090 

Amblagufcn  à  Montai ieu ?  T  ■  300^000 

•■  *^'              -Ensemble S*         13.tt».«8tt 

Marlieax  à  CbâUIIun-s-CbataroBnfi(*)  U          -  (  MfiLaflB 

QQKft.^^  Saint- Victor hX          ST.SlilwdQO 

DiUoai  (Cbemin  de) , (»         l^j;ik5|B» 

fkyitcHjBS'da- Rhônti  (Société  nouvelle 

des  chemins  des; 44           4.944.000 

Iliramaè  à  Port*de-fiouc .  (Société  des 

'ch«ai.  defornié/rdionaux  fraoçd.^.  95           9.603.331 

HérftuU  (Q>e  des  Obem .  de  fer  de  1 V .  I M    [g]  f  9.,Q0D. OOCT 

Société  gétiérale  dés  cberoiiis  de  fer  •  '           •  "  ;»  • 

économiqHetf    (Ljesparre  à  %ain(7 

Symphorie»).... .,..'.  141           3.55Î.M2 

La  Teste  à  rÉlaogde-Cazanx I»    [g]  ; SOa.OOO' 

NizmàSaint-Synjphorien 3!           2.?àd^.l08 

Mcdoc  (G'fr  du  chejnin  du)  (C.astelnau  '    ^  " 

♦.àMargaux) :...  9              422.734 

Dayofifie &  Biarritz .8"          1.90i'.K9 

'      '     Totaux  et  moyenues i.63i       320.4H«233 

!lo*ib-Vc  lotal  *»••<» 
•  .  -*-**. — ^-— —    Pe^•o•n^l. 
Vottq>es .     p«r 

I)é.M(oaroo  des  cbemiDS.  ,ii]^ft^)»asQpA.   pi^cpiç. 

Anvin  à  Cilais  C)o ;p.^    ,225.   ,\m 

liti^^cux  à.AIarquion ...,«  3           4P            AZ 

AfiV.k^VAliiipaumQAt  à  Murcoing...,  4            ^^           141 

Yelii-Uenincourl  à  Saint-Quculin...  6             90           126 

Saïn i-CTuL-ntîn  à  Guise . . . .".  7 . .  .T. . . .  6           141           fO* 

Crécy-Mortters  à  la  Fère 3            54            M 

UêsvmODt-Peraaa  à  Hermès  (*) 4            7Q            60 

Est  (Compagnie  de  1')  : 

Ard«ttDesf:  Pom-Maught  ù  Rauceari.  »              »              n 

Vosges»  Chemin  de  la  ftluaelotte.. ....  »              »              » 

tMeahUi »             »          lâi 

Chemins  des  Ardennes  :  .           n 

CarigaMi^ÀAle««4uu,H'«(^>^ »              »              » 

Montbermé     (staUiiM»^   ^   Hoilieroué 

'^}  ChifTre«#pproximatif8. 


I 


ClfEMiN»r  DE  FEU  b'iNTKRÊT   LOCAL  459 

Vrignc-Mcaso  à  Vrigne-aux-fiois  (a)  »  »  » 

Eijscmbîe »  m*^  21 

A^rlcourl àfilamonl et  à <:rrcy 3  S  33 

Rainbervillcrs  à  Charmes r>  »  58 

Naix^Mo»«Wowtà<}fift-Alie«rtin«'...  9  d9  75 

Meuse  (Chemins  delà)  (*)^s. 4 5  450  ftO 

Gray  à  Gy  et  prolongements  (*)....*  4  92  53 

Falaise  à  Berfeu-Pont-dl&tlflly  (d)...  »  »  53 

OfWdfft^tl  CiiâîÔnâ   (Comjuignie   du  \ 

chçhiind';...^ 47  6^  781    N 

Magny  à  CliafsA ■......» 2  59  27 

iloiieii  au  PBtft-iQiinvillv; 2  ^M  <'H 

^en^à  la  nitf  .^ *^i 8  »I58  463 

^o«(Ghe[m*rHAIenobn«t  Coudé)  K  Wi  <l*i> 

iMunersà  SHlAlsfS&Iais..'. 6  «^  19(1 

4«e  Ifene  Bti'^hrimif'Lucéy  etc.  (ry ^  W  *SH 

DpioUEeà'laFerté-Macé.^ t  47  QO 

iieotBecret<ir€héreQcc«ft:-Rou89Cl..  1  h«  -S8 

Paris  à  Orléans  (Compagnie  de)....  8  4l  122 

«^Ki^Riviète^-ttithcliM  (a) «  «9  fT 

fiftrhezieux«i<GMteaun«jr 8  If  SB 

LywrÀ-Fourrièrcs-et  à  Ssint-Just. ...  ■  .6  45 

HhÔfce  (Salhona>^  à  Trévoux) 6  43  70 

»>' siutdet^itt  !► 

fc^Ofl  ^  Saint-^eU^ix-d'Aoste .....:....  »  h 

SKtkmnière  à^oHtalieil »  7 

Amblaguieu  à  Montalieu ))  "» 


Ensemble . .  .«a. .  i  10  Mft 

IHàrlioax  à  Ohâeiflor.-s-Ghalaronne^')  t  9B 

C*»»  àSain't-Viiilor..... «...«  S  15 

«lion  (GheiiHa<jle|..... ..;.  2  31 

Boucbes-du -Rhône  (Société   nouvelle 

•-THcTiérams'dês)?......'.:. :::.':..  10  60            76 

MinunesA  PorHl«4u«e.<St>ci«ié^e« 

chera.de  fer  méridionaux  français.  3  26          "^ 

Hérault  (C>e  des  Chem.  de  fer  de  1').  16  144           262 
Société  générale  Hcs  chemins  de  f«r 

économiques.  (Lesparre  à  Saint- 

Oyain>fa»fie»f .  :. . . . . .  r. .?  t.  ; . . . .  i .  ^  '^             » 

La  Teste  à  l'Étaog-de-Cazaux %  ^            tB 

Nizaa  à SaiBi-Symphorienv «■»«».•..»  4  62            38 

Médoe  <}C»«  dn  cbeain  du)  (Ca&ietoau  > 

àMargaux) ; i  3            13 
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Bayonne  à  Biarritz 5  18  58 

Totaux  et  moyennes 181       2.951       3.854 

II.  — •  Mouvement  des  voyageurs  et  des  marc?uindi89i 
pendant  F  année  1884. 

gvtnr 
meytDBt 
DëtigutioDS  des  chtmlns.  •zpleitie 

kilom. 

Ànvin  à  Calais  O 94 

Boisleuxà  Marquion •••.         26 

ÀchietàBapaumeetàMarcoing.  (a)  32 
Velu-Bertincourt  à  St-Quentin . .         52 

Saint-Quentin  à  Gnise 40 

Crécy-Mortiers  à  la  Fère 21 

Beaamoni*Per8an  à  Hermès  (*). .         31 
Est  (Compagnie  de  H  : 

Eemiremont  à  Cornimont 21 

Pont-Maugis  à  Raacoort (<^     9 

Ensemble 30 

Chemins  des  Ârdennes 15 

ÀTricourt  à  Blâment  et  à  Girey.  18 

Ramberrillers  à  Charmes 28 

Naix-Menaocourt  à  GQe-Ancer- 

Tille .,  25 

Meuse  (Chemins  de  la)  :  Hairon. 

ville  à  Triaucourt  (")........  61 

Gray  à  Gy  et  prolongements  (*]t  22 

Falaise  à  Berjou-Pont-d'Ouilly.  28 


Nombre    HanhiadUefl 

U 

Nombrt 

toyafean 

dt  toBBM 

298.276 

27.432 

51.428 

40.784 

131.666 

91.758 

152.979 

76.639 

295.425 

(6)   76.363 

50.640 

90.843 

103.750 

25.860 

106.948 

51.566 

46.111 

16.583 

153.059 

68.149 

71.549 

148.931 

64.566 

47.136 

116.861 

38.207 

16.961  65.972 

22.317  66.477 

38.072  12.115 

56.362  (d)  10,622 


Nota.  —  Les  chemins  marqaéftdTon  astérisque  (*)  sont  à  voie 
étroite. 

(à)  y  compris  1  kilomètre  de  pflreours  commun  avec  la  Com- 
pagnie da  Nord  à  Marcoing. 

{b)  Non  compris  1,060  tonnes  transportées  poor  le  compte  de 
la  compagnie  et  non  taxées. 

(c)  Y  compris  2  kilomètres  emprontés  à  la  ligne  de  Lérou* 
▼ikle  à  Sedan  (Compagnie  de  l'Est),  de  Pont-llaugis  à  Remilly. 

(oO  Non  compris  324  tonnes  transportées  pour  le  oompte  de 
la  compagnie  et  ayant  parcoaru  5,246  kilomètres. 


'     CHIMIIfS  DE  FER  d'INT^RÊT  LOCAL  461 

Orléans  à  GhâloDs  (Compagnie 

des  chem.  d*):  lignes  de  TEare.  (e)  238  833.692  if)  280.685 

MagnyàChars (if)   12  43.509         29.546 

RoaenauPetit-QaeTilly(A)....           3  »          106.469 

Gaenàlamer 28  486.854        22.968 

Orne  (Chemins  de  1'):  (Alengon 

à  Condé) 66  173.077             » 

Marnera  à  Saint-Galais 77  176.795         40.579 

LeMansauGrand-LncéC^ 31  141.348          6.576 

Ballon  à  la  forge  d'Àntoigné  0.           3  12.473         32.610 

BrioozeàlaFerté-Macé 14  50.404         12.055 

Montsecret     à     Ghérencé-le- 

Ronssel 18  36.768  (i)   31.328 

Paris  à  Orléans  (Compagnie  de) 

Lignes  de  la  Sarthe (;)  62  90. 572        45. 691 

Ligré-RiTière  à  Richelieu 5  12.670          3.085 

Barbezieox  à  Châteauneuf (%)19  49.264(0    17.335 

LyonàFouryiëresetàSaint-Jast          1  1.792.831             » 
Rhône  (Compagnie  du)  :  Satho- 

nayàTrévoux 19  391.246          3.523 

Est  de  Lyon  (Compagnie  de  1') .         91  198.950       133.497 
Marlieaxà  Châtillon-sur-Gha« 

laronne  l*) 11  29.271          5.849 

Goars  à  Saint-Victor 13  75.625  (m)  33.000 


{e)  Dont  227  kilomètres  appartenant  an  réseau  de  TEnre  et 
11  kilomètres  empruntés  au  réseau  de  l'Ouest,  de  la  limite  do 
département  de  l'Eure  à  Dreux  et  à  Elbeuf . 

(/)  Non  compris  les  transports  effectués  pour  le  compte  de  la 
compagnie. 

(g)  T  compris  1  kilomètre  de  parcours  commun  avec  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest  à  Chars. 

(h)  Ce  chemin  ne  transporte  pas  de  Toyageurs. 

(0  Non  compris  53  tonnes  transportées  pour  le  compte  de  la 
compagnie  et  ayant  parcouru  720  kilomètres. 

U)  T  compris  2  kilomètres  de  parcours  commun  et  8  kilo-* 
mètres  de  longueur  moyenne  pour  la  ligne  de  Gb&teau-du-Loir 
à  Saint-Calais,  exploitée  par  le  réseau  de  l*État  depuis  le 
10  mars  1884  comme  ligne  d'intérêt  local. 

(k)  y  compris  1  kilomètre  de  parcours  commun  avec  le  ré- 
seau de  l'Ëtat  à  Châteauneuf. 

U)  Non  compris  211  tonnes  transportées  pour  le  compte  de 
la  compagnie  et  ayant  parcouru  2,626  kilomètres. 

(m)  Non  compris  305  tonnes  transportées  pour  le  compte  de 
la  compagnie  et  ayant  parcouru  1,830  kilomètres. 

56. 
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ftlMom  à  VerWîïott  l'cheHtrn'flé).  ^       ''Sb.Vi'i  '  17.142 

Chemins  des  BoucheS'du-Rhônc.         44       H9.4tl  M.lPSi^ 

ail#aW8B  S  P4H^âOwBou&. «  95        ^'^,iW  M.967 

fîlibjiins  de  ("Hérault ,  (»)11G       âGâ.OOi  59.81â 

CbeiMOs   économiques  i'  l.cs-  . .      «^  -'  -  ^ 

ixmcà  SiiittUSyluphotien... —  74         w.  »iu  ^    ^ 

La  Teste  à  rÉtang-de-Cazaux^ .         13         ltt.880  ^9.inf2 

Mèdoc:Ga8»M«KàMaii^ux.,  ■        iX    .    3i.94i  «i.^6 

Wh#A  SaioNSjlM^bomd 31       fiHHM»  46.904 

Bàfofine  à  Biardlis ï      '677*091   '  "•")/ 

Totaux  ei  moyeaues. .  (o)1.561  „J,.M^^..  1*980.457 

lUf^hAdisek  par  léte. 
Nombre, 


•_*- 


,,,.  'l.««i'     *»*— 


TMi-   «M-    drèf  •dfMI-  f'eth 

Détlgaalifin  dec  chemlDt.  tive>-  vah».  liMii.  mUyini.MAi!. 
•■  >  t                           nombre.  JUlw.    tStfs.vt4lt*    xtUkt 

ÀnviB  à  Calais  C) .«...  39     366  .  .^8^  9Jf6«.4i6 

Boisleux  k&W{iiioti... ih     r-^A^êSH^  lOf  1.971 

AchietàBapaumeetàMarcoing  9&     -30$  i«^38  4.Vd  *.9IS 

Vtiu-6ertincoMrt  è  «t-Queotin ..  14      ^6  1 .  iÛO  4  ,m  %UU 

SMi^ueniinàGaise 35     669  1.499  (..i6i037A%^ 

Orécy-Mortiers  à  la  Fère 4       23     497  >  A  79     7ai 

Baai^ODt-Pertao^à  Hermes(*).  »         »      125  1.173         » 

Eti  fCCompagnie  de  1')  ;  .    >  •      .  .  .  • 

BemircmODt  à  Co.'nimont 20  ( 4(K) 

Pont-Maugis  à  Raucourt 15         »         »         )>         » 

.r    ,       EûsejnUf.***». 35  (...,.....400......  ..i) 

ClicmiDsdes  ArdenneS'. I......  v         «;>       »         n         y» 

Ayili!Caiirt.à>Blamp«UQibÀ^ii;ey.  49  (^..46..%.)       «3         » 

Rambervillers  à  Charmes 15  (....62....)        20         1 

NalX'MenaitcoucLà.Cùt'-Aqccr- 

ville y)         6         »         »         » 

Meuse  (Chemiii&doJ^},:iIaU-tjn; 

ville  à  Trîaiicoui^. (*)..,..,. .  —       r^        _        .».        *- 

Cray  &Cy*clproroi^cBHioU(|'}.  i    . .  iO    .â7Dt.      »    .    36 

Falajse.à  Bcrjau-Pont  d'OtuilJy..    ^ ,134  t ) 

Orléans  &  Châlons  (Com^jagOiti 

di&  cticmios  d');  Mgo»»  ik  i      «      »  r      r    aC.-  c.  >, 

rEnra) «  15V  3  749  7.683  9.677  19.71<^ 


(n)  Y  compris  15  kilomètres  em^krantés  à  la  Compagnie  du 
Midi'.-.  '  -  -»      »«■  -^-  -"«■»».  •  -»•"-*    .^.^'-  V 

(o)  Ycom{fft**33' kilonlMrêiB  de  parcours  commun  avec  les 
grandes  e<nnptt9tttet. 


1  •  ' . 
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Magny  à  ChjirtÇ^  ;:.;*>:...;  T  «S  1^  522  982 

ftouesAu  Petit»Q««vilIy(/0..>>  •"*>  >»  -^  ^>  *> 

Gtcràlamer..;.. ii  59  52  28  6 

OaCQ^Cliemius  de  V)  :  Âlençon 

.4  €ondé)  ^-s^.'iit —  '•**  —  ♦--«- 

Uamm  à  SaiaU^ftlais —  -^  —  —  — 

Le  Maris  au  Grand-Lucé  (*)....  —  -*  -*•  —  — 

B«Uoiààlaf»cfe4i^ntoignc  (').  »  »  •■»  »  » 

ttnoQMàlaF'ertè^lacé..;....  8  i81  3i2  97  » 
MJTBtttfirffiT    -à-.  Ctiér«Qcé-le- 

'*tfaiéel...»M.î!»qp /».rt.  »  45  960  183  46 

Pàii«iK)rléM^(Clftnpagaiede)  ..  .^v  »  Jt^  ».:- ^,<  a^ 

.sAipe&deUSMhe 38  784  i.^dS  9.79»  3«8 

Ul^aMMvièrelilliellelieu <.»  i^mZ  hh-^  Ui»  M 

S*«bttieux  Ibtib&l^auneut^i*.  44  tm  i.06fJ  M4  ^i» 

Lyon  àFourvièresetàSUu*^-.  — .  —  ^  -;.  — 
RIAiftEJ»(€omtMigx)io  du):  Satbo- 

vitef  àTré^oxi^» — .  *  •«»  :»  \t»  .» 

lBk<lM.yon  (Gtolpagnie  deU)..  46  6  72  430  371 

Mariieux    à    Chàtilloii-s^Clja-  t  \    i  »  ^ 

>«Éi«*itia  (*H^*-iife\ »  »  »  1.1716  » 

effti*-à  SaiM^rieMr. .,., j)  .     «>  •  «  » f  .tki.k 

emoÉlèà  VerttMoi<Chemio  dt().  ^)  4  «Bt  «  4.6M 

8MafMsdeslMiAfs-du-RMiie.  ;»  »  444  m  % 

litnihir  'i  rmft  Ttrf— ^ »  »  •»  ->»>  •« 

OhMOtedeMMnMdt.., 
CMÉltis  écoitonfli(nes*:    Les«- 
.«fMiAè  à  Sa1iK^S9«iphorieo. 

IHl^étftfeàrâtng^de-Cazàux..  »  1^  v>  <l«  » 

IIM«e<-Gast*foâa4M.arKiUJX..  f  8  ^  -'19  «t> 

Nizanà  Saint-Symphorien..,,.  8  «         «  173  26 

Bsiyoiin0  à  Biarritz »  »         »  '   '»  *"» 

.     Totauit^^inoycnncs..     .—  -...  r:    .^-D--~       "" 
î!I.  -i-^SéntUats  généraux  de -l' exploitation 
pendant^^finnée  i9S%.  (\.  — Rësul.  absolu.-). 

PBeillËnF   PABTIE  DU    TAB^BAHu*  ^  '      '■  ▼ 

fteceltes  Déipetttes 

(non  compris    (oou  compris 
nrbpOt  nmpôt 

^^        ^^..i.,  îiirles'  sur  fés" 

Dé«igbttl«n  ées  chemin».  trïOJpoTls.      nra«*»{W*«1. 

aiÉlM^A*         ilWii4«iH 

Anvin  à  Calais  C) «»â6«i       «(W.4M 

BoMeux  à  Marquion 43d.84«       104.591 
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Acbiet  à  Bapaome  et  à  Marcoiog. . .  * .  S89. 768  181 .606 

TelaBertiDCourt  à  SM^uentin. ......  314.939  234.701 

Saiot-Quentin  à  Guise 6S5.S84  394.776 

Crécy-Mortiers  à  la  Fère 148.675  84.104 

BeaumoDt-Peraan  à  Hermea  H 159.680  106.911 

Compagnie  de  l'Est  : 

Remiremont  à  Coniimoiit 171.784  165.438 

PoDt-Maugis  à  Raacourt 54 .  191  144 .  351 

Ensemble 116.977  309.789 

Chemins  des  Àrdennea 138.599  101.168 

ÀTricourt  à  Blamont-Cirey 147. 130  89. 584 

RambenriUiera  à  Charmes 114.148  155.384 

Naix-Meoaucoart  à  Gûe-AncerrUle. . .  145.831  114.847 
Meuse  (Chemins  de  la)  :  Haironville  à 

Triauconrt  (*) 157.069  161.017 

Gray  à  Gy  et  prolongements  H 68.994  91.369 

Falaise  à  Berjou-Pont-d'Ouilly 61 .850  99.306 

Orléans  à  Gh&lons   (compagnie  de)  : 

Lignes  de  l'Eure 1.810.086  1.650.960 

MagnyàChars 115.713  90.394 

Rouen  an  Petit-Quevilly 49.595  43.139 

Orne  (Cheminsde  1')  :  Alençon  àGondè.  483.504  311.517 

Caenàlamer 483.504  313.735 

MamersàSaint-Calais 198.058  197.571 

Le  Mans  au  Grand-Lucé  (^) 106.105  80.454 

Ballon  à  la  forge  d'Antoigné  (*) 11.550  15.88i 

Biionze  àla  Ferté-Macé 114.808  111.496 

Montsecret  à  Cbérencé-le-Roussel. . . .  87.311  113.689 
Paris  à  Orléans  (Compag.  de):  Lignes 

delaSarthe 151.001  376.617 

Ugré-Rivière  à  Richelieu 17.031  11.151 

Barbezieux  à  Chàteauneuf 103 .  118  87 .  718 

Lyon  à  Fourvières  et  à  SuJust 163 .  760  1 17 .741 

Rhône  (Compagnie  du)  :  Sathonay  à 

Trévoux 171.375  148.796 

Est  de  Lyon  (Compagnie  de  0 786.690  468.580 

Marlieux  à  Ghàtillon-s-Chalaronne  (*).  39.096  19.07i 

Conrs  àSaint-Victor 133.149  71.364 

Billom  à  Venaizon 61.416  60.461 

Chemins  des  BoucheB<<lu-Rhône 155.485  191.431 

Hiramaa  à  Port-de-l3uuc 117.141  111.351 

Chemins  de  l'Aérault 797.131  800.188 

Chemins  de  fer  écônomiqae:  Lesparre 

à  SaintSymphorien —  *- 

U  Teste  à  rÊtang-de-Cazanx 13.766  36.673 
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lfédoc:Gutelnaaàlfargaax 23.035  97.9i5 

Nizan  à  Saint-Symphorieo '. 152.587  82.406 

Bayonne  à  Biarrits 309.759  174.421 

Totaux  etmoyennos 

DIDZlftlCB  »ABT1I   DO  TABLBAU 


Déilffnatton  dei  ektmlns. 

AnvinàCalaiaf) 

Boisleux  i  Marquion 

Acbiet  à  Bapaume  et  à  Marcoiog. . . 

Yelu-Bertineoort  à  St-Qaentin 

Saint-Queotin  A  Guise 

Grécy-Hortiera  à  la  Fère 

Beaomont'Penaii  A  Hermos  (*) 

GompagDie  de  l'Est: 

Remiremont  i  Gornimont 

Pont-Maogis  i  Eancoort 

Ensemble 82.812 

Chemins  des  Ardennes 36.430 

Avricoart  à  Blamont-Girey 57 .  546 

Rambervillert  A  Channes 58.865 

Naix-Menaacourt  A  Gûe-AncerTille...  20.986 
Meose  (Chemins  de  la):  Haironville  A 

TriaocoartC) 4.948 

Gray  A  Gt  et  prolongemenis  (*) 23 .  364 

Falaise  A  Berjon-Pont-d'Oailly 37.456 

Orléans  A  ChAlons  (Compagnie  de)  : 

Lignes  del'Bare 159.126 

Magny  AGhars 25.320 

Ronen  an  Petit-Qoetilly 6. 355 

GaenAla  mer 161.987 

Orne  (Chemins  de  Y)  :  Àlençon  A  Gondé.  5. 459 

Marnera  A  St-Calais 486 

Le  Mans  an  Grand-Locè  f) 25.752 

Ballon  A  la  forge  d'Antoignô  f) 6 .668 

Brionze  A  la  Ferté-Macé 3. 312 

Montseeret  A  Ghérencé-le-Roussel ....  26.368 


10.052.365 

8.358.952 

Montant  total 

dt  l'ImpAt 

persil  for  las 

Produit  Btt 

traniporti 

toui. 

à  g«  Tltotae. 

tmu. 

franaa. 

9.136 

33.331 

35.257 

7.907 

108.160 

18.769 

90.238 

26.314 

260.508 

11.603 

64.571 

4.980 

62.759 

» 

7.346 

11.925 

90.158 

2.471 

14.396 
2.296 
6.616 

12.535 
2.230 

5.037 

7.677 

190.631 

8.511 

» 

» 

39.357 

34.511 

1.427 

239 

1.112 

5.048 


Nota.  —  Les  chemins  marqoés  d*un  astérisque  (*)  sont  à 
voie  étroite. 
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Pari|  à  Orléans  (Compagnie de):  lignes  ..     ,- 

^'«ék  Sai^D.;: mM  22.3^ 

f^t^mivièrtïimchelieu'. 5.230  i.893 

Ifttrbe^eux  ÎL  CtiûtéauneuT. *.•.'.• '  '15.399  10.420 

Lyon  à  Fonnriôres  €»àSt-Just.v%/..,r  148.016  4.625 
Rhône  (Gorapagnic  du)  :  Sathonay  à 

Trévoux :. 23.580  » 

*il*BFiB^n  (Compagnie  de  r) 318.140  84.836 

Nf1IW!eb5eàGhâiillon-s.Chalaronne(*).  10,025  1.239 

tbiJfs  S  ^ainl- Victor 60.884  2.358 

5jn(îta  à  Veatâiiwô >.<  idS«  » 

Chefluos  des  ÀMKlies-da-Rhône 63  052  3.236 

tnrdHIas  à  NbH'tic-Bonc*, ^..-.-.  %i,9l%  '>  lift 

faireffiinsdc3!fYéMult....ss.,.,^tttt«  8.0S6  71.999 
CReWIns  de'ft^  éMnumique  :  Iiefii|Mrre 

?Kà.atinl-S>WlhJi*rien...w i  "^  - 

K*  Itete  à  mtaiK;«.de-Caaui« . . .  .-.vv  ^  l^.^W  % 

■èdèc  :  Cast«fha>É  à  MargaiiK v  » %mi  » 

Ni«n  à  SaiHt^jïhphorieo J.v...  «Tê.fSS  d 

Rayonne  à  Biarritz "     138.338  '    » 

totaux  et  moyennes. .... ..     I,j^93..4i2.{4[).^7.782 

Bnii,  des  Trav.publ.^  novembre  1888, 


MARINE  MARCUANDË 


..  tfinstruction  des  n'aûires^  -rr.  laJol  du  29  jadvifir 
1881  a  institué  des  ptimes  à  la  c9a«U'U6tioo  .dis  iUkVM'9 
d«  ^oinmetat.^finsi  qu'à  Jai.QQnstcucluiAïkK.nMbisfll  à 
\«peur  destioées  à  ces  navires,  et  au  renouvelteineiit  des 
chftudières«''*  -  -•  .-■....'••&  /- 

Le  tarif  <ie  ces  primes  est  déterminé,  ainài  qu'ihstiit^ 
/Poiir  la  /instruction  des'navires  en  bois^je  mollaSrUc 
2CiO ^onneaÎKif.lii  prime  est  de  .,ir\ •    JiO  fr.  par  tonneau. 
iEn  bois  it  ^UO  tonneaux  et  plus.    W  Xr.         ^ 

Attxtes 40  ff.         — 

..  En  fer...., , m  ît.         — 

(&}  Non  compris  40,402  fr.  51  cent.,  montant  de  l'impdl 
perçri  snr  les  toiinres  tnises  efi  service  Qoi  du  11  juillet  1879). 
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Pour  la  construclhîl?  des'ttiScfiîiiès^  la  primjî»  propoc- 
liohnée  en  pofdfs.  rfcs  Tpachinês.  ^sj,  de  i%  ff,.  ]^  \^^M'\i^ 
de  matière  cmtrîoyfee.  -      '  ,  ,     ^ç  .    .  „^ 

Pour  les  renouvellements  de  chaudières  la  prime  est 
de  8fr.  les  \mm,  ^  '-. 

Voici  quel  ^  ét^Je  mouvement  de  (a  coBOruetfon  pen- 
drai J«»  ciaq  4UMé0s  i8&)*18&»<  *«''  HT  .  sefft  <  •  X  > 

-"'"»*'  »^i*-.'»-  -im.  18W.  1853. 

GoBstrsetioR  de  navires  :  ^^ .,. 
Ek  boftf-4e  moiirêdo  âOQf  tpp: 

^Mîîrtx.  ........ -i/<tonttcanx)  7.867  8.010  7.905 

Ea  bois  de  200  tonneaux,  (/d.)  834  1 .095  >  89i 

)(iKi99teM«A\.vx^>é«-3'<l4.k  Â.  ^q».  ^ 

Enfer (M.)  9.77G  58.486  38.416 

CmAT^A&madhiûeû.  (k4ogvt>  I,6iti9é9-  6.898.0^3-  5.IM.t7â 

^#i»>HHtM>'.«: 4*^. «».>»«     ^â'^i  4.32g.6ftl  i.730.a7« 

GDn^ikCliaa  doiiAvireF  ;  . 
En  bois  de  moins  de  200  tonneaux,  (ton.)         9.^45         6.550 

En  lN»vidAplyi&d^^'iAa(^iu^^^  U^-       ^d^       ^,13^ 

Eu  fer.,.. ;..,..,;,., ,....:.,...(%/.       ai.6§7       U.573 

Construction' de  machine» (kifogr.)  7.593.3go.  f . 755.437» 

Renouvellement  do  chaudit'rcs.  (Id.)...  l.S^.dSè^^  l.âw.^isè 

L«s  «WhsYmctfônf  tfés'êinri  années  donTiI"s'^it,î^T^- 
seiit«iit' ensemble^  teus  rtvrjrts  vçnnU^  te  tohna|^  sur- 
vaHH".'^    .-,;)..      -V    '..  *•  '■  '  '    ^     "  ""     •"  ' 

''"'*  Annics.  Toaneaux. 

1881 48.477 

i8§^ 69:m 

lêm 47.«& 

m a6.m 

Jm ¥hm 

•*■■     'Totafrdeta^érfddc.....      f^VMf 

Les  années  1 88'Z  et  ISQ^i  ^&  spnt  si|;;nn|pe8  par  une 
con^lrucUon  très  activ^^ntop  au>^l8^pl,^^18|§^:4^ 
in^uslrlB^a  produî;  ,1^3.  no^fS^  a<ç^M)0fle^]^2t  t|^s  f^^^s 
faiU'te.  Les  ^^én^^js  W'^^nfe^  .f  l^  .p^WP^ôJa^s  /a 
cofisiruclion  des  macTiines,  mais  UQL^'ri^^^bïte'mM^^y^* 
ment  des  chaudières,  qui  a  peu  varie. 
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En  ce  qui  concerne  l'année  1885,  voici  comment  te 
lont  réparties  les  constructions  navales,  pour  Tensemble 
des  chantiers  établis  sur  les  côtes  des  trois  mers  qui  bai- 


gneni  la 

France  : 

BItimflnta  n  bbis 

BttlffleBU 

en  fer 

de  moina 

de  plu 

detoat 

Total 

i9  100  tOBB. 

delOOtonn. 

Total. 

tonoage. 

in  tonnefe. 

tonne ans. 

tonneeu. 

tonneanz. 

tonneeoz. 

tonneenx. 

Blanche.. 

3.406  08 

i.925  7i 

5.331  79 

1.276  17 

6.606  96 

Océan... 

S.6S1  06 

809  53 

3.430  59 

757  14 

4.187  73 

Méditerr. 

582  64 

» 

522  64 

9.541  42 

10.064  06 

Total  des 

chantiers. 

6.549  78 

S.735  34 

9.285  02  ii.573  75 

20.868  75 

Il  ressort  de  ces  chiffres,  que  les  55  centimètres  du  ton- 
nage construit  appartiennent  aux  bâtiments  en  fer,  et  que 
les  83  centièmes  des  constructions  en  fer,  sont  sorties  des 
chantiers  de  la  Méditerranée.  Ces  derniers  chantiers  ont 
fourni  près  de  la  moitié,  soit  48.5  p.  100  du  total  des 
constructions. 

La  dépense  totale  nécessitée  par  Tallocation  des  diffé- 
rentes primes  à  la  construction  a  été  de  1,129,152  fr.  51. 
en  1885.  Elle  s'éUit  élevée  à  4,486,239  ,fr.  pendant 
l'année  précédente 

Navigation.  —  La  loi  du  29  janvier  18S1  alloue  des 
primes,  d'après  un  tarif  gradué,  à  la  navigation.  Le  taux 
de  ces  primes  varie  suivant  TAge,  la  nature  du  navire 
(en  bois  ou  en  fer),  le  lieu  de  construction  (France  ou 
étranger),  le  tonnage  du  navire,  son  ftge  et  la  distance 
parcourue.  Pour  chaque  année  d*flge  du  navire,  le  taux 
de  la  prime  des  bfttiments  construits  en  France  ou  à 
Fétranger  avant  le  29  janvier  1881,  qui  est  la  première 
année  de  1  f^.  50,  diminue  progressivement  de  0  fr.  05 
jusqu'à  devenir  nul  pour  les  navires  âgés  de  plus  de 
30  années. 

La  navigation  des  navires  en  bois  ou  composites  est 
encouragée  pendant  les  vingt  premières  années  d*âge  de 
ces  navires.  Le  taux  initial  pour  la  première  année  ^st 
de  1  fir.  50  pour  les  navires  français  et  diminue  de 
0  f^.  075  par  année  d'âga. 
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Pour  les  navires  de  cunstruction  étrangère,  le  taux  de 
la  prime  est  deux  fois  plus  faible. 

Les  opérations  de  comptabilité  nécessitées  par  la  liqui- 
dation des  quatre  espèces  de  primes,  ont  :  permis  d'éta- 
blir les  tableaux  suivants  qui  présentent  le  résumé  du 
mouvement  des  navires  de  tout  âge  depuis  la  promulga- 
tion de  la  loi  du  29  janvier  1881. 

CHIFFBEa   ABSOLUS. 


1881. 

1882. 

1883. 

Navires  en  fer  fran- 

çais   ou    francisés 

• 

avant  le  29  janvier 

1881: 

Nombre  des  navires. 

98 

119 

122 

Nombre  des  voyages. 

114 

296 

323 

Jauge  (tonneaux)... 

96.917  92 

lfi9.7I4  38 

154.546  35 

Nombres  de  milles 

parcoarns 

1.480  991 

3  278  924 

3.390.671 

Montant  des  primes 

^    ■     ■  \^^/    .     V  %r  A 

V  •  mti  \y  «  •/  M'V 

allouées  (francs).. 

2.037.909  01  3.83i.306  97  5.278.784  42 

Navires    en    fer  de 

constraclion    étran- 

gère francisés  après 

le  29  janvier  1881  : 

Nombre  des  navires. 

6 

24 

42 

Nombre  des  voyages. 

8 

52 

110 

Jauge  (tonneaux)... 

11.256  06 

40.787  45 

73.402  37 

Nombre    de    milles 

parcourus 

91.363 

399  022 

1.213.382 

Montant  des  Primes 

%f  M  %  \M\^*9 

%Mu^  m\JmM 

allouées  (francs) . . 

128.512  47 

836.584  Oi 

1.715.198  76 

Navires   en  bois  ou 

composites  français 

ou  francisés  avant  le 

29  janvier  1881  : 

Nombre  des  navires. 

347 

424 

371 

Nombre  des  voyap^es. 

362 

6i7 

604 

Jauge  (tonneaux).,. 

122.826  68 

150.232  60 

122.252  20 

Nombre    de    milles 

parcoorus 

3.143.586 

7.039.942 

6.  loi).  125 

Montant  des  primes 

allouées  (francs) . . 

813.571  03  1.784.904  7i 

1.455.960  47 

21 


i•^>m^n>^l'«••4ll^;con^- 

il  )  iri^ioi    t'iSt  : 

N'Hii)').'  ilu»;.  tiiivifo.                 14  6 

Njmil>i.'  iJoh  vtiya;'.»*>.                    16  9 

J.»n,;o   ti>niMi.»u.\)...             299  35         i.250  27  l.97i  34 
N  >Mit>M)     (luA    un  lies 

l»a'i^oui»K t'I.tSS             *S.773  96.479 

.llf.u.v*  (fi-uiov;..  90à  ?i         5.84124        15  349  03 

Nk>ii<-iiii    lor    IV.uK  iiîi  ou   fran- 
i  tK.  V  tV'itit  In  i*J  )auvK'r  ISiH  : 

N  'Miitu'  (l«'-4  n  IV  II  «"4 127  121 

\i>i»iliui  lit».  vo>.»î',fx     329  311 

i>'.,-..Mi<>uih<u<i\>        l^î.iUi  27      ê65w5aB» 

N..M.I»M.  .U' MulU»h|M...)iim> 3.313.795  3..â93.970 

M  M.i.u.l  .It  .  :.i.iiMw  .ilhuicvx    U\).  d.G7L123  12  5.^35.939  79 

N"Mlln»'  lll    4   M»iVll4  N ^  50 

\...,il...   .Il-*  »..v  .^.  V         li^  #,19 

'■»'•..■     t"Mu.  ui.xJ       78.7U7  40        71ki60  03 

\-.iui.'.  .Ir  luiiit».  (Miiouiuïw l.i6o.516        i,X&^W» 

>l  ".u»u«  .!«>..  iM m».  R  .»liout,c^  Vie).  1.501  154  94  4.331.488 

^'<''^^^     i  u      It.i,  ^     dU      v<Mii|>   :gt9> 

H"V,'i*   "U     h  lin»;.  »j.»x    .iv.irit     ItJ 

.'••   I    i.uiM    IHSi  -ittS  391 

\    ■"'.(.     U4  w.v  .,,.  .  j:>4)  SIM 

•■' '.      '••',,.  .luN                      .  i^i.iSl  3»      1:06.26267 

\«'>'i.    h  m  lu».*  ii.iM'ouMiv j.hri.Sl'J        4.3S6.4SB8 

^•""  "•    i»  *  l'i.ii.s-,  <,|>  i„.  .  l. -Jl'.i  7*  94  1.050.735  8S 

X"»".     .     •     t       'mi  »         It    .  .    i|||iv>  X.  lO."»^     iC 
>      I   .'  t  1    .    Il    'U    >      I  <iil|^«   l  «>     1 1  nttV  •M.'^ 
'  «"  !•     «U    I    iiU  «IM     t«NM 

X'       '    «    V    .U    «        tM.  >   «  (%  49 

\  »    V        '.     .    X.M    .    ,»    .  .  ,  ^  ^ 

'     '      *    "^  '^'-^^  ..  i.  ^5  02  S.iiO  43 

'^       >«»...    ,.  u:    .M)  a)2.866 

'•  '*         -         .         » >  \J        24.097  97 

'        '^i»     ^    <»   »u  ,. >.ix'.».  >.»...iui  o)  'e  «]ui  concerne 


MARIKE   MAUCtlANOF,  W 

remarquera  toutefois  l'accroissement  delà  navii:nlion  des 
bàiimenls  en  bois  de  construction  clrangcrc. 

Ywci  cbmnient,  pour  l'année  18B5,  se  sont  repartis  \v. 
tonnage,  le  nombre  d%s  milles  parcoures,  et  le  montant 
des  primes,  suivant  la  nature  et  rorigiiic  <ies  navires. 

Ncmbre 

tles         lonhage        Nombre  iRonlàbi 

des    troyagiBs         des  dfe  mitiez      des  primes 

navires  effectués,      navires,     parcouius.       ailouées. 
Navires  en  fer  : 
De  coDsirnction 
française    o  u 
francîsésàvànt' 

Ie29janv.l881    121        321     165,552    3,293,270    5,to5,930 
De  constractiofi 
étrangère, 
francisés  après 

Ie29janv.i881      50        119      79,059    1,862,078    1,331,488 
De  construcfiôu 
française  ou 
franciséaVanl 

Ie29janv.l881    321       ^61    106,262    4,556,488    1,055,755 
De  constraction 
étrangère, 
francisés  après 
le29jaQv.l«81      48         27        5,140       202,856         24,097 

Totaux 5ÏÔ    1,028    356,014    9,414,692    7,567,279 

Chaque  navire  a  fait  en  moyenne  deux  voyages  el,dnns 
chaque  voyage,  a  parcouru  9,150  milles,  nécessitant  un 
allocation  de  7,360  fr.  de  prime. 

La  lougueur  totale  du  parcours  efTectué  a  été  en  1885 
de  9,414,692  milles  marins,  b  raison  de  1 ,852  mètres  par 
mUle  marin,  la  distanee  parcourue  a  donc  été  de 
17,436,009,584  mètres,  soit  en  nombres  ronds,  17  mil- 
lions et  demi  de  kilomètres. 

Si  Ton  considère  l'âge  moyen  des  navires  qui  ont  na- 
vigué en  1885,  on  trouve  qu'il  a  été,  pour  chaque  caté- 
gorie de  navires  : 

Navires  en  fer  : 

De  construction  française,  ou  francisés 10  ans. 

—  étrwïgère 3  — 
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Navires  en  bois  : 

De  construction  française,  ou  francisés 13  — 

—  étrangère 10  •— 

Age  moyen  général Il  ans. 

La  jeunesse  relative  des  navires  de  construction  étran- 
gère, s'explique  par  les  achats  récents,  surtout  en  ce 
qui  concerne  les  bâtiments  en  fer,  faits  par  les  armateurs 
français,  à  l'étranger.  C'est  surtout  aux  chantiers  anglais 
que  ces  commandes  sont  adressées. 

En  groupant  séparément  l'ensemble  des  navires,  d'une 
part,  d'après  leur  nature,  en  bois  ou  en  fer,  et  d'autre 
part,  d'après  leur  provenance,  on  obtient  enfin  les  âges 
moyens  suivants  : 

Navires  en  fer  (construction  française  et  étran- 
gère réunies) 8  ans. 

Navires  en  bois  (construction  française  et  étran- 
gère réunies) f 13    — 

Navires  français  (en  bois  et  en  fer) 12    — 

Navires  de  construction  étrangère  (en  bois  et 

enfer) 4  1/2 

En  général,  les  navires  en  bois  ont  été  plus  âgés  de 
moitié  que  les  navires  en  fer,  et  les  navires  de  construc- 
tion étrangère  pour  la  plus  grande  partie  en  fer,  sont 
près  de  trois  fois  plus  jeunes  que  les  navires  françai8,dont 
lu  majorité  est  en  bois. 


CHEMINS  VICINAUX 

État  indicatif  des  longueurs  construites  de  1877  à  1887 
inclusivement  et  des  dépenses  de  construction  corres- 
pondantes. 

Ckemiiis  Chemins 

de  grande  communication.  d'inlérfit  commun. 

Années.      Longueurs  Dépenses.  Longueurs.  dépenses. 

m.  fr.  m.  fr. 

1877...      455.747  8.283.750  87  1.086.693  9.922.74186 

1878...      357.694  6.414.358  37  939.845  9.218.859  38 
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1879...      376.211  6.314.611  95  864.303  8.718.617  32 

4880...      529.844  8.490.292  79  1.164.697  12.685.506  41 

1881...      678.310  11.277.546  78  1.408.230  16.023.286  34 

1882...      776.381  13.288.490  16  1.366.358  15.501.48158 

1883...      841.414  13.389.989  92  1.646.864  17.484.865  70 

1884...  1.082.324  15.347,356  79  1.398.130  16,071.916  31 

1885...      864.262  11.934.474  48  1.265.925  12.965.250  57 

1886...      744.473  11.377.98180  1.121.820  12.516.264  65 


Totaux.  6.706.660  106.118.854  36  12.262.865  131.108.79012 

Chemins 
vieiDinx  ordiniirei.  Total  général. 

Années.     Longueurs.      Dépense*.  Longueurs.  Dépenses. 

m.                   fr.                        ni.  fr. 

1877...  5.335.673    37.715.211  44  7.278.113  53.921.704  14 

1878...  4.949.541    34.973.270  58  6.247.080  50.606.488  33 

1879...  5.101.489    37.380.565  93  6.342.003  52.413.798  20 

1880...  5.385.219    40.572.128  15  7.079.760  61.747.927  35 

1881...  5.646.749    45.824.373  92  7.733.289  73.125.207  04 

1882...  5.422.045    43.829.364  58  7.564.784  72.619.336  77 

1883...  6.310.012    50.630.317  30  8.798.290  81.505.172  92 

1884...  6.497.982    49.854.276  31  8.978.436  81.273.649  41 

1885...  5.032.874    38.469.324  56  7.163.061  63.369.040  61 

1886...  4.893.474    35.762.102  04  6.739.767  59.656.348  49 


Totaux  54.795.058  415.011.037  17  73.944.583  657.238.682  92 

(Doc.  parlem.) 
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POSTES 

Comparaison  du  nombre  des  objets  de  correspondance 
transportés  par  le  service  des  pûstee  (France  ^  Algérie) 
en  i«7  et  ISW. 

Nombre  d'objets 
«OBfiws  au  «ervice  <)«s  postes 

NBl|irQtiesolijets^^(Cpr{:efpop(]ance.  en  \sSf.  '^^i^f' 

SKRVICB  IMTSBIfiCR. 

France. 

^eltfes  ordinairf|«  apai^chies.  541.338.625  ^.1^73. 4()0 
i^flttros  non  affrapcoi^s  oa  in- 

'  safqsawment  ^fl-raqchi^s. . .  i.^.Ul  2.^ip.9Ûi 
Valeurs  déclarées: 

LaUros. 3.600.420  3.498.903 

Boîtes 1.040.994  893.044 

Objets  recommandés  : 

Lettres 16.06^.067  8. 835.5^3 

Autres  objets 1.35t. 341  1.3()7.210 

Cartes  postales 3è. 363. 570  34.^16.2^0 

Journaux  et  ouvrages  périodiq.  340.371.508  33i.7d9.2é0 

Èchantilions 34.353.856  23.799.235 

Papiers  de  commerce  ou  d'aiï.  13.^(5.873  13.858.4^6 

Imprimés  do  toute  nature 341.029.377  342.002.097 


^^^t^^ 


Tolau? l,316.575.Qi7    i.«9p.693.4û9 

Algérie 

tetfres  or JiDaires  affranchies.  8.S47.8i^  ^.76^.9^2 
eitres  non  affràocMes  ou  in- 

S])iK8»mment  aifrâochies —  146.245  147.543 
Valeurs  décUrées  *. 

Lettres 93.662  89.004 

Boites 23.009  18.469 

Objets  recommandés  : 

Lettres 345.182  265.272 

Xutres  objets 37 . 459  '36.280 

Cartes  postales 88.080  ^5.065 

îonrnauY  et  ouvrages  périodiq.  4.786.048  4.751.825 

Êçi)«h'tnions . . .  ;.  .V. ...  V. .'; .  433 .825  428. 900 

Papiers  de  commerce  ou  d'aff.  135.504  130.171 

Imprimés  de  toute  nature ....  1.816.968  1.844.0i8 


.4    ,.       '  .y 


ToiaQi 16.754.295        ift.949.289 


480  POSTES 

SBBVICE  INTBBNATIOI«A.L 

France. 

Lettres  ordinaires  affranchies.  107. 166.037  104.012.074 
Lettres  non  affranchies  on  in- 

saffisamment  affranchies....  1.916.327  2.008.617 
Lettres  arec  déclaration  de  va- 
leurs   220.574  208.990 

Objets  recommandés  : 

Lettres 2.253.729  2.171.081 

Antres  objets 276.768  262  658 

Cartes  postales 4.905.974  3.264.396 

Journaux  et  ouvrages périodiq.  61.076.487  57.973.974 

Échantillons 6.411.297  6.133.451 

Papiers  de  commerce  ou  d'aff.  737.444  707.161 

Imprimés  de  toute  nature. , , . .  21 .279.693  20.260.762 

Totaux 206.244.330        197.003.164 

Algérie. 

Lettres  ordinaires  affranchies.  544,819  543.366 
Lettres  non  affranchies  ou  in- 
suffisamment affranchies 9.670  9.867 

Lettres  avec  déclaration  de  va- 
leurs   1.386  1.378 

Objets  recommandés  : 

Lettres 14.003  13.900 

Autres  objets 1.102  1.098 

Cartes  postales 21.337  21.116 

Journaux  et  ouvrages  périodiq.  194.665  193.852 

Ëchantilions 18.071  18.009 

Papiers  de  commerce  ou  d'aff.  2.143  2.120 

Imprimés  de  toute  nature 03.632  63.166 

Totaux 870.828  867.872 

aÉCAPITOLATIOM. 

France. 
Correspondances   circulant    à 

l'intérieur 1.316.575.047    1.295.693.409 

Correspondances  provenant  ou 

à  destination  de  l'étranger..        206.244.330       197.003.164 

1.522.819.377    1.492.6%.573 

Algérie. 
Correspondance    circulant    k 
l'intérieur 16.754.295         46.549.289 
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Correspondances  provenant  on 
à  destination  de  l'étranger..  870.828  867.872 

17.625.123         17.417.161 

Comparaison  du  nombre  et  du  montant  des  mandats,  et 
des  bons  de  poste  émis  {France  et  Algérie)  en  1887 
et  1886. 

Nombre 

Nature  des  valeurs  émises.  en  1887.  en  1886. 

France. 

Mandats  français 21.220.272     20.179.117 

—  internationaux  (1) 1.367.464       1.314.912 

Bons  de  poste 772.929  706.514 

Totaux 23.360.655      22.200.543 

Montant 

en  1887.  en  1886. 

fr.  fr. 

Mandats  français 629.716.832  02  604.342.780  44 

—  internationaux  (1).      75.564.176  99  65.495.506  08 
Bons  de  poste 7.459.739  00  6.873.823  00 

Totaux 712.710.748  01    676.712.109  52 

Nombre 

Natnre  des  valeurs  émises.  en  1887.  en  1886. 

Algérie. 

Mandats  français 549.431  498.412 

—  internationaux  (1) 37.407  31.703 

Bons  de  poste 5.494  5.95S 

Totaux 592.332  536,073 

Montant 

en  1887.  en  1886. 

fr.  fr. 

Mandats  français 29.232.466  03      27.395.629  72 

—  internationaux  (1).        3.465.7C2  41        3.158.32111 
Bons  de  poste 52.486  00  56.095  00 

Totaux 32.750.654  44      30.610.045  83 


(1)  Y  compris  les  mandats  émis  à  l'étranger  et  payés  par  les 
boréaux  français. 


482  TÉLÉGRAPHES 

TÉLÉGRAPHES 

Comparaison  du  nombre  des  télégrammes  privés  exx>é' 
diés  et  reçus  et  du  nombre  des  conversations  télépho^ 
niques  (France  et  Aîûérie)  en  488T  et  4886. 


Nombre  des  téIég:raiDme6 


transmis. 

Nature  des  lûlégrammcs  privés.  en  1887.  eo  1886. 

France. 
BEBVIÇp  i^TliiBy». 

Télégrammes  transmis  par  voio  téié- 

■  graphique: .  .7.". .  r. , . . . .  i9.  i63 .  400    18. 761 .  485 

Télégrammes  circulant  par  tabès 
pnoumaUqucs  : 

Carte*  télégrammes .3.168.135     3.032.067 

Enveloppes-téiéçrammes.. 9.527            3.900 

Totaux nMiM%    21.797.452 

SEBVICB    INTERNATIONAL. 

Télégran^mes  : 

de  la  France  pour  l'étranger 2.439.419  2.277.751 

(le  rélranger  pour  la  Fra.nce 2.185*363  2.097.584 

oq  transit  par  U  France 985. 2i7  800.414 

Totaux 5.610.009      5.275.746 

Tot^px  généraux 37.951.071    f 7. 073. 198 

SBBiriCES    DBS  CABINES   TÉLÉPHONiQUBS  (  1). 

Nombre  des  conversations  échangées.         181283         140.553 

A'gétie. 

S^BTJCB  INTKBIEUR. 

Télégrammes  transmis  par  voie  télé- 
graphique.... . 4.499.678     4.498.370 

Télégrammes  circalant  par  tubes 
pneumatiques  : 

£!artes  léJégramnoes. . .  »  » 


(1)  ^  j;ioa^<0  des  fbçpjyiié^  attx  xé^^ox  té^éj^iKwiflOC^  de 
l'État  était  de  4,569  en  4886  et  de  4,983  en  4887. 
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Eoveloppes-télégrammes »  » 

Tolant ,  1.199.678  1.193.370 

SERVICE  INTEUNA.1I0MAL 

Télégrammes  : 

de  U Franco  poar  l'étranger ,, m« •           23,i}7S  94.037 

de  l'é|r4Dger  pour  U  France 17.6^7  17.802 

ep  transit  par  la  France »  » 

Totaux 40.975  42.539 

Totauigénéranx.........  i.fi40.«9S  l.t3S.909 


CABOTAGE 


AiiNiiE  1881 


Quavitités  transpoxim.  —  (.e  pf^jds  (ot^l  àù%  (nar- 
ebaRdises  de  toute  notur^  expé.iUpf)S  ppr  çi^botagG  en 
J887  a  été  de  2,299,142  tonne»  de  1,000  kilugrommes. 
Ce  chiffre  çopiprenU  à  U  foii  \^  gv^pd  cahutagt;,  c'est-à- 
dire  les  expéditions  (ile  l'Océsiu  9  la  Médil^rranée  et  réci- 
proquement, et  le  pelit  cabotage,  c'^st-^^-dife  les  expé- 
dition»  entre  les  poril  de  )a  paême  qier, 

Le  chilTre  oorreipondant  de  18S6  étai(  de  ^.^32,047 

tODoea,  et  la  a\oyenn.ç  des  cinq  années  antérieuresi  de 

2,110,214  tonnes.  Les  résuitats  de  1887  sont  donc  supé- 

'  rieurs  de  67,095  tonnei  ^  ceux  de  i886  et  de  188/J)8 

tonnes  à  la  moyenne  quinquennale* 

La  part  du  gran^  caluolage  daps  Us  quantités  trans- 
portées en  1887  a  éi^d?  124,268  topnes;  cçlle  d^  petit 
cabotage,  de  9,174,874  tonnes. 

D'après  les  ports  c|>xpé<|ition,  w%  quantités  sa  r^par- 
tissant  comme  suit  entre  l'Oçéfit)  ç(  la  M 4(iilçrr99^d  ; 
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Poris  d'expédition. 

Ports                Ports  de  la 

Désignation. 

de  l'Océan.        Bdéditerranée. 

Total. 

tonnes                  tonnes 

tonnes 

de  1,000  k.           de  1,000  k. 

de  1,000  k. 

Grand  cabotage.. 

45,935             78,333 

424,268 

Petit  cabotage... 

1,573,796           601,078 

2,174,874 

Totaux.. 


1,619.731 


679,411         2,399,142 


Espèce  des  marchandises.  -^  Les  principales  mar- 
chandises qui  ont  été  transportées  tant  par  le  grand  que 
par  le  petit  cabotage  sont  :  les  grains  et  Tarines  (366,302 
tonnes  de  1,000  kilog.;,  les  matériaux  (343,323  tonnes), 
la  houille  (182,1 13  tonnes),  les  vins  (170,608  tonnes),  les 
bois  communs  (153,486  tonnes),  le  sel  marin  et  le- sel 
gemme  (130,493  tonnes)^  les  fontes,  fers  et  aciers 
(101,519  tonnes),  les  pierres  et  terres  servant  aux  arts  et 
métiers  (62,933  tonnes),  les  eaux^de-vie  (51,237  tonnes), 
les  engrais  (36,920  tonnes),  les  graines  et  fruits  oléagi- 
neux (34,150  tounes),  les  futailles  vides  (32,331  tonnes), 
les  savons  (31,482  tonnes),  les  fourrages  (28,951  tonnes), 
les  huiles  de  graines  grasses  (27,802  tonnes)  et  les  pote- 
ries, verres  et  cristaux  (25,937  tonnes).  Elles  forment 
ensemble  les  77  centièmes  du  mouvement  général. 

Dans  le  grand  cabotage  figurent  aux  premiers  rangs, 
pour  les  expéditions  de  l'Océan  à  la  Méditerranée,  les 
fers,  fontes  et  aciers  (15,737  tonnes  de  1,000  kilog.),  les 
grains  et  farines  (4,407  tonnes),  la  houille  (3,440  tonnes) 
les  tissus  (3,348  tonnes),  les  ouvrages  en  métaux  (2,099 
tonnes)  et  les  résines  indigènes  (1,863  tonnes);  et  pour 
les  expéditions  de  la  Méditerranée  à  l'Océan,  les  vins 
(20,015  tonnes),  les  savons  (17,042  tonnes),  le  sel  marin 
et  le  sel  gemme  (7,425  tonnes),  les  tourteaux  (4,710 
tounes),  l'huile  d'olive  (3,585  tonnes)  et  les  huiles  de 
graines  grasses  (2,846  tonnes). 

Le  petit  cabotage  a  été  alimenté  surtout  : 

Dans  rOcéan,  par  les  matériaux  (252,192  tonnes  de 
t,000  kilog.),  les  grains  et  farines  (243,827  tonnes),  la 
houille  (111,491  tonnes),  les  vins  t08,050  tonnes),  les 
bois  communs  (92,488  tonnes),  le  sel  marin  et  le  sel 
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Remme  (^9,585  tonnes),  les  fontes,  fers  et  aciers  [70,168 
tonnes),  les  pierres  et  terres  servant  aux  aris  et  métiers 
(56,526  tonnes),  les  eaiix-de-vie  (46,009  tonnes),  les  en- 
grais (34,780  tonnes),  les  graines  et  fruits  oléagineux 
(31,586  tonnes)  et  les  poteries,  verres  et  cristaux  (20,220 
tonnes)  ; 

Dans  la  Méditerranée,  par  les  grains  et  farines  (118,120 
tonnes  de  t,000  kilogrammes),  les  matériaux  à  bâtir 
(90,978  tonnes),  la  houille  ^67,180  tonnes),  les  bois  com- 
muns (59,395  tonnes),  les  vins  (41,726  tonnes),  le  sel 
marin  et  le  sel  gemme  (38,965  tonnes)  et  les  fontes,  fers 
et  aciers  (14,590  tonnes). 

Mouvements  de  la  navigation.  —  11  a  été  expédié  en 
1887,  tant  pour  le  grand  que  pour  le  petit  cabotage, 
52,714  navires,  jaugeant  4,856,585  tonneaux  (jauge  offi- 
cielle). 

En  1886,  le  nombre  des  navires  avait  été  de  55,902  et 
le  tonnage,  de  4,443,586  tonneaux;  la  moyenne  des  cinq 
années  antérieures  donne  54,871  navires  et  3,994,329 
tonneaux. 

L'année  1887  présente  ainsi,  sur  la  période  quinquen- 
nale, une  diminution  de  2,157  navires  et  une  augmenta- 
tion de  862,556  tonneaux;  elle  se  trouve,  comparative- 
ment à  1886,  en  déficit  de  3,188  navires  et  en  excédent 
4e  413,099  tonneaux. 

Dans  le  mouvement  général  de  la  navigation,  la  part 
du  grand  cabota^' e  a  été  de  339  navires  et  de  261,139 
tonneaux  ;  celle  du  petit  cabotage,  de  52,375  navires  et 
de  4,595,446  tonneaux. 

D'après  les  ports  d'expédition,  ces  chiffres  se  répartis- 
sent comme  suit  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée  : 

rOBTf   D'XXPioiTIOM. 

Ports  de  l'Océan.        Ports  de  laMétiterranée. 


Tonnage  Tonnage 

Désignation.            Nombre.           offlciel.  Nombre.  "officiel. 

Grand  cabotage...           429         125,684  210  135,455 

Petit  cabotage .. .      44,346      2,442,480  8,029  2,152,966 

Totaux 44,475     2,568,164  8,239  2,288,421 
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Total 

Tonnaga 
Défignalion.  Nombre.        officiel. 

Granrf  cabotage ^39         264,439 

Petit  cabotage 52,37»      4,595, 446 

Totaux 52,714      4,856,585 

Voiei,  par  ordre  (TimportaBee,  les  prineipoux  ports 
(l>xpédi%ron  ttrêt  denlwfiien,  (Kabord  p0ur  le  gramï  tù^ 
boisge  et  ïè  p»(«»  eabolage  réuni»,  el  ensnit^  s^paréme^nt, 
po»r  ob&funé  (h  e«a  DavfgatioBs  : 

Grand  cabotage  et  petit  cabotage  réitnis, 

PORTS    D'eXPKDITION 


Nombre 

Noms  des  ports.  de  navire-*. 

MaraeiHc . .  a,019 

Celte 885 

Le  Havre 2,947 

Bordeaux 7,105 

Ounkerque 619 

RoQeo 832 

La  Rochelle 2,388 

Ajaccio 351 

Bastia 299. 

Total 

Autres  ports 35,279 

P^IITI  DB  DESTINATION 

Marseille 2,536 

Bordeaux....  « 10,057 

Le  Havre 2,977 

Celte 735 

La  Rochelle 3,265 

Ovwkerque 496 

Roue» 1,0*2 

lasUa 337 

Prest ,...  1,152 

Total 

Autres  port:} 30,1)7 


Tonnage 
o-ficiel. 
965i,73^ 
485,125 
465,197 
391,005 
498,504 
116,099 
441,904 
141,854 
94,466 


1,916,995 


Proportion 
pour  cent. 
i».9 
10.0 
9.6. 
8.1 
4.1 
2.4 
2.9 
2.3 
1.9 


60.6 
39.4 


1,029,003 

24.2 

589,596 

i.a.i 

382,197 

7.9 

319,598 

6.6 

153,638 

3.2 

143,887 

3.0 

140,938 

2.9 

105,577 

2.1 

103,031 

2.4 

64.4 

1,889,100 

38.9 

CABOTAGE 

I 

Grand  cabotage. 

PORTS    d'expédition 

Nombre  Tonnage 

Noms  fies  port?.                    de  navires.  officiel. 

Marseille 457  126,720 

Lé  Havre 48  68, 499 

Bordeaux 42  41^,127 

Uunkerque.. 9  3,'dlO 

Cetio ....   .               20  2,475 

Port-de-IkNJC 9  f.782 

TotaJ 

Autres  ports 54  12,926 

P   n^S   Dï   DESTINATION 

MaHerWe.*..   97  99,819 

Le  aavre 42  54,342 

Bordeaux 59  50,225 

DunRerqiie 42  3,748 

Rouen 46  2,505 

Nantes 8  4^317 

Tota) 

Aairts  ports , 405  49,48ï 

Petit  cabotage. 

PORTS    O'EXPiDITlOX 

Nombre  Tonoage 

Noms  dss  poMs.                  dé  navires.  ofdciel. 

MarseJMe 4 ,862  839,046 

Cette ;..            865  482,650 

Le  Havre 2,899  396,998 

Bordeaux 7,063  345,878 

Dnnkerque 6,040  494,594 

Rouen «49  445,709 

Laftocbelle 2,388  411,904 

Ajaccio ;....             35!  111,854 

Basllâ 299  94,166 

Totaï 

Autres  ports ,        35,219       1,902,677 

PORTS   DV   DESTINATION 

Marneîlle 2,439  929,184 

Bordeaux 9,998  539,371 

Le  Havre 2,935  327,853 
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Prop^ortion 

pour  coût. 

48.6 

26,4 

17.3 

4  5 

0.9 

0.6 

95. 
5.0 


38.2 

20.8 

49.2 

4.4 

1.0 

0.5 

81.1 

18.9 


proportion 

pour  cent. 

18.3 

10.4 

8.6 

7.5 

4.3 

2.6 

2.5 

2.5 

2.0 

58.7 
41.3 


20.2 

11.7 

7.1 
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Cette 752  3i8,i7i          6.9 

La  Rochelle 3,264  453,508         3.4 

Dunkerque «84  140,139         3.1 

Rouen 996  138,433          3.0 

Bastia 337  105,577         2.3 

Ajaccio 319  102,952         2.3 

Total 60.0 

Antres  port! 30,851  1,340,256        40.0 

RÉSDMÊ  GÉNÉRAL  PAR  PORTS  D'EXPÉDITION 

Grand  et  petit  cabotage  réunis. 
(Quantités  exprimées   en   tonnes.) 

QoaDlitét  expédiée*. 

Ports  d'expédition.  1886.                1887. 

Marseille 336,781        345,699 

LeHavre 206,616       246,780 

Bordeaux 199,811       223,211 

Dunkerque 204,672       216,650 

•     Boulogne 72,730         97,666 

Nantes 65,250         74,014 

Rouen 79,039         67,264 

Port-de-Bouc 74,906         61,452 

SaintLouia-du-Rhône 45,763         52,544 

Charente 49,294         44,447 

Cette 58,210         43,599 

Rochefort 40,860         36,301 

La  Rochelle 28,689         29,706 

Ronfleur 24,133         27,880 

Rayonne 19,328         25,755 

Brest 26,037         24,482 

Giraud 22,465         21,235 

Ars 15,441         20,749 

Arles 18,793         20,113 

Cherbourg «29,816         18,170 

Saint-Tropez 11,549         17,968 

Saint-Martin 13,680         17,385 

Pontrienx 11,071         16,380 

Saint-Nazaire 17,678         15,410 

Saint-Halo 6,853         15,018 

Caudebec 12,782         14,585 

Saint'Raphaël 9,386         13,663 

Boyardville  (Saint-Pierre). . . .  15,162         13,204 

Lannion 10,341         12,862 


CABOTAGE  489 

Morlaix 8,739  42,776 

Noirmoutier i5,435  14,902 

La  Floue 8,039  9,672 

Nice 14,251  9,202 

Propriano 40,793  9,066 

Bastia 11,213  8,766 

Caen 10,688  8,518 

Marenoes 7,899  8,432 

Régneville 14,148  8,325 

Le  Château 9,994  7,530 

Maraos 14,779  7,033 

Loix 3,487  6,978 

La  Nouvelle 7,117  6,337 

Port-Vendres 16,397  6,104 

Libourne 5,580  4,588 

Blaye 4,058  4,228 

Barcarès-de-Saint-Laurenl 3,386  4,048 

Port-Launay 4,348  3,935 

Le  Conquet 4,354  3,549 

Granville 3,462  3,193 

Le  Groi>ic 4,102  3,072 

LuçoD 6,753  3,020 

Cannes 4,448  2,590 

LePouliguen 1,928  1,955 

Agde 3,485  1,689 

Toulon 1,939  1,290 

Autres  ports 310,590  307,452 


•• 


Totaux 2,232,047  2,299,442 

Quantités  reçues. 

Ports  de  destination.  18R6.  1887. 

Marseille 248,492  243,503 

Bordeaux 257,525  215,885 

Le  Havre 172,088  488,380 

Rouen 108,997  438,442 

La  Rochelle 62,663  90,524 

Nantes 79,439  87,900 

Bayonne 78,299  82,048 

Uunkerque 68,422  81,002 

Saint-Louis-du  Rhône 62,125  68,384 

Brest 70,782  59,927 

Rcichefort 25,441  38,461 

Caen 37,522  41,716 

Cherbourg 39,595  44,0^0 

.Cette 70,449  .U,OjI 
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Libottr.c 24,269  39^560 

Nice 34,495  33,606 

Port-dc-Bouc. 32,237  29,950 

Porl-Vcndrc^ 23,902  28,898 

Lor.eni 29^275  28,414 

Battia 29,267  20,007 

Agde 48,456  24,180 

Ajaccio 22,814  24,160 

Poût-Audeiijcr 19,777  19,818 

Charente 19,679  19,058 

Cannes 18,335  18,522 

Arles 18,010  17,437 

Morlaix  14,878  17,436 

Saint'Malo 14,325  15,455 

Saiot-Nazairc 14,176  15,409 

Honfleur 10,608  16,225 

SaiDl-Mariii. 14,525  13,558 

Le  Légué 40,033  13,491 

Pon-Launav 10,483  11,635 

Granvillo 10,747  11,461 

Boulogne 7,498  11,059 

Fécamp 8,762  8,803 

Palais 8,959  8,388 

Dieppe 4,977  8,375 

Marans 9,295  8,310 

Toulon 20,265  8,301 

Boyardville  (Siijil-l»ic4*c^ 5,959  7,706 

LaFloile 10,«61  7,630 

Les  Sables 5,182  6,626 

Redon ..,   6,543  6,452 

Luçon 6,128  6,332 

Saint-Serva:i 7,304  6,fM 

La  Ciutai 3,469  6,IC6 

Landerneau 3,455  4,34^ 

Coorâealles 3,033  4,12i 

Blaye 4,843  3,€S3 

Trouville  ....v  1,785  3,5«3 

Mortagne 6,867  3,554 

Saint-Vaast 2,844  2,486 

Cliantenay 2,269  1,764 

Abbeville 1,128  1,730 

Antres  ports 322,020  303, 188 

Totaux 2,232,047  2,299,142 
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RÉSUMÉ  PAR  TORTS  D'EXPÉDITION,  AVEC  DISTINCTION 
"ETTtKÉX'E  GRAND  ET  LE  PETIT  CABOTAGE. 

(Qûaiïi'ités  exprimées  on  tonnes.) 
Gfând  cabotage  (de  l'Océan  à  la  Aléditerpftfféô). 

Quanlilés  expcdiées. 
■Ports  d'ex pédffion.  I88ti.  J887. 

DUîÂdrque 32,397  28,512 

Le  Havre 6,064  «,2W 

BordeïJùx 5,066  5,^66 

Bîiyonrio 1,^79  ^21« 

Nalrites.   .   911  470 

Boulorgt).- 210  232 

Clierbouii,' »  187 

PonirifluN 211  170 

Ronen 320  100 

SffirftMalo 263  » 

Moi*Mix »  » 

Aufpesporis 2,051  1,737 


Totaux 48,672  45,935 

'Gi'ànd  cabotage  (do  la  Méditerranée  krOcéasi). 

Quantités  arrivées. 

Ports  do  deMliniion.  1S86.  1887. 

Dnj'Hoaux 1^7,218  20,431 

Le'Havn- 7,912  20,121 

I^Unkcrquc 10,760  13,526 

Pfanics 8,i03  7,050 

Rouen 3,190  3,615 

Granvillf 3,440  2,538 

Boulogne 1,530  2,345 

Caen ,....           2,438  2,318 

Saint  Malo 1,212  1,341 

Saîni-iNazairo ...           1,664  1,053 

Le  Légué 906  996 

Saint-Serva.i 2,157  774 

Fécamp 2,810  701 

Binic 696  256 

Brest 744  88 

Autres  poil^ 2,177  1,210 


Totaux 66,957      '  78,333 


492  CABOTAGE 

Petit  cabotage  (de  TOcéan  à  l'Océan). 

Quantités  expédiées. 

Ports  d'expédUitn .  1886.  18)<7. 

Le  Havre 200,562  238,537 

Bordeaux 194,745  218,146 

Dunkerqae., 172,275  188,138 

Boulogne 72,520  97,433 

Nantes 64,339  '    73,544 

Rouen 78,719  67,164 

Charente 49,294  44, 447 

Rochefort 40,560  36,301 

La  Rochelle 28,409  29,706 

Hontleur 24,133  27,455 

Bayonne 18,149  24,537 

Brest 26,037  24,482 

Ars 15,441  20,749 

Cherbourg 29,816  17,983 

Saiot-Martin 13,680  17,385 

Saint-Nazaire 17,492  16,026 

Saint- Malo 6.590  15,018 

Caudebec 12,782  14,585 

B.yardville  (Saint-Pierre)....  15,162  13,204 

Morlaix 8,739  12,776 

Noirraoulier 15,135  11,902 

Lorient 11,402  10,572 

Caen 10,688  8,518 

Marennes 7,899  8,432 

Régneville 11,148  8,325 

Le  Château 9,994  7,530 

Loix 3,487  6,978 

Marans 14,370  6,830 

Libonrne 5,380  4,588 

Blaye 4,057  4,228 

Port-Launay 4,348  3,935 

Morlagne 4,316  3,190 

Granville 3,382  3,116 

LeCroisic 4,102  3,072 

Le  Pouliguen 1,928  1,055 

Autres  ports 281,294  284,009 


Totaux 1,482,364    1,573,7^6 

Pelil  cabotage  (de  l'Océan  à  l'Océan \ 

QnRntiiés  arrivée» 
Poris  dn  clc5liii:ilion.  IHSii.  188". 

Le  Havre iGi,17f.        217,173 
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Bordeaux 240,358  195,455 

Rouen 105,807  134,827 

LaRochelle jB2,613  90,415 

Bayoane 78,299  82,048 

Nantes 71,335  80,880 

Dankerqoe 57,663  67,476 

Brest 70,038  59,839 

Rochefort 24.795  40.461 

Cberbonrg 39,595  44,020 

Caen 35,084  42,398 

Libonrne 31,269  39,560 

Lorient 29,069  28,414 

Pont-Audemer 19,777  19,818 

Charente 19,679  19,053 

Morlaix 14.878  17,436 

Honfleur 10,608  15,225 

Saim-Nazaire 12,512  14,356 

SaiDt-Malo 13,113  14,113 

Saint-Martin 14,007  13,558 

LeLégaé 9,127  12,495 

Port-Launay 10,483  11,635 

Granville 7,277  8,923 

Boulogne 5,967  8, 714 

Le  Palais 8,959  8,388 

Dieppe 4,977  8,375 

Maraos 9,295  8,310 

Fécamp 5,952  8,102 

Bovardville  (Saint-Pierre) ....  5,959  7,706 

Les  Sables 5,182  6,626 

Redon 6,543  6,452 

Luçon 6,128  6,332 

Landerneaa 3,455  4,342 

Blaye 4,843  3,633 

Mortagne 6,867  3,552 

Antres  ports 266,725  215,686 


Totaux 1,482,364    1,573,796 

Grand  cabotage  (de  la  Méditerranée  à  l'Occao). 

Quantités  expédiées. 

Ports  d'expédition.  1SR6.  1887. 

Marseille *    43,524  55,258 

Cette 14,449  15,249 

Port-de-Bonc 4,87l           2,319 

LesPescliiers 2,129           1,^90 

La  Nouvelle 568           1,610 

t28 
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l'orl-Vendres 1,018  40l 

Toulon 300  m 

Nico 98  » 

Cannes »  >) 

Auties  ports »  1,516 


-•  >- 


Totaux 66,957         78,333 

Grand  cabotage  (de  l'Océan  h  la  Méditerranée). 

Quantités  arrivées. 

Ports  de  ileslinalion.  ISSft.  1967. 

Marseille 30, 155  37 ,965 

Toulon 9,382  2,839 

Celle 2,236  2,308 

L'Ile-Rousse 2,249  639 

Porl-Vendres 1,242  453 

l'ori-de-Bouc »  425 

Nice 1,200  232 

Autres  ports 2,208  854 


Totaux 48,672  45,935 

PetiC  cabotage  (de  la  Méditerranée  à  la  MéditcrranOi). 

Quantités  sxpécliées. 

Pons  d'expédition.  1886.  1887. 

Marseille 293,258  290,441 

Pori-de-Uouc 70,035  59,133 

Sinnl-Louiï-dii-Ulinno 45,763  51,175 

Celu- 43,761  28,349 

C.r  u.l 22,4f.5  20,585 

Arlc> 18,793  20,113 

Siini-Tropcz 11,549  17,CG8 

Sainl-Raphael 9,386  13,517 

Nice 11,153  9,202 

Propriano 10,793'  9,060 

Cissis 7,743  9,929 

Basiia 11,213  8,766 

Ajaccio 4,435  6,751 

Les  Silins-d'Uyères 4,918  6,171 

Porl-Vondres 15,379  5,614 

Sainle-Maxime 5,524  5,225 

La  Nouvelle 6,549  4,727 

Barcarès-dc-Saint-Laurent...  3,386  4,048 

Aigues-Mortes 8,083  3,477 

Gauncs 4,448  2,59U 


CAÇOTAGE 

j^a  Cjotat 

Antihes 

Sagone 

Agde 

Calvi 

Porto- Vecchio 

Toulon 

{iCs  Ambiers 

ii'Ile-Rousse 

Blftcinaggio 

Lavandou 

fionifacio 

1%  Seyne  

ItQB  Peschiers 

Le  Golfe-Joftp 

Carvione 

Q^ndol , 

S4int-Florent 

Menton 

A^up^s  poru. 

Totaux 


495 


767 

752 

1,105 

3,485 

1,000 

i.882 

1,639 

2,685 

1,239 

921 

309 

2,014 

122 

729 

657 

503 

357 

728 

140 

4,386 


2,0qS 

1,966 

1,891 

1,689 

1,520 

1,344 

i,290 

1,199 

98Ï 

971 

568 

535 

502 

369 

360 

238 

188 

178 

loi) 

6,922 


634,054        601,077 


Petit  cabotage  (Do  la  Méditerranée  h  la  Mcditorrance). 

QuaDlités  arrivées. 

Ports  de  desiinttioD.  1888.  1887. 

Marseille 218,337  205,539 

Saint-Lonis-du-Rhône 62,125  68,384 

Cotte 67,913  38,543 

Mice 33,295  33,374 

Port-Vendres 22,660  28,444 

Baslia 27 ,  328  26 ,  907 

Pori-de-Bouç 33,237  25,359 

Agd« 18,456  24,180 

Ajaccio 22,814  24, 160 

Cannes 18,335  18,322 

Arles 18,010  17,437 

U  Nouvelle 12,491  13,230 

L'IIe-Kousse 43,096  9,556 

ggipt-Tropez 6,682  8,688 

Bonifacio 7,686  7.706 

Ciraud 7,539  6,280 

Toulon 1 8 ,  883  5 ,  442 

La  Seyne 3,504  5,366 

UCiotaî 3,469  3,251 
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Mentqn 3,682  4,686 

Propriano 4,510  4,141 

Macina^gio ^       731  3,419 

Barcarès-de-Saiot-Laurent . . .  1 ,544  2,022 

Saiute-Maxime 1,705  1,713 

Les  Salins -d'Hyères 1,170  1,554 

Calvi 1,550  1,390 

Sagone 1,123  1,370 

Monaco 1,082  863 

Antibes 1,077  844 

Saint-Nazaire 805  546 

Centuri 4t8  421 

CoUioare 345  406 

Canari 394  340 

Gervione 1,246  313 

Saint-Raphaël 1,233  184 

Bandol 263  184 

Saint-Florent 378  113 

Autres  ports 3,933  4,100 


Totaux 634,054  601,077 

RÉSOMÉ  GÉNÉRAL  PAR  BSPÈCB  DE  MARCHANDISES 

Grand  et  petit  cabotage  réunis. 

(Quantités  exprimées  en  tonnes. 

Quatltéfi. 

Désignation  des  marchandises.  1886.  1887. 

Grains  et  farines 355,514  366,302 

Matériaux 273,068  343,323 

Houille 170,665  182,113 

Vins 190,079  170,608 

.Bois  communs 151,275  153,486 

Sel  marin  et  sel  gemme 146,399  130,493 

Fers,  fonte  et  aciers 106,034  101,519 

Pierres  et  terres  servant  aux 

arts  et  métiers 142,358  62,933 

Eaux-de-vie 29,188  51,237 

Engrais(ré8idu  du  noir  animal)  25,061  36,920 

Graines  et  fruits  oléagineux . .  33,647  34,150 

Futailles  vides 49,257  32,331 

Savons 25,990  31,482 

Fourrages  (paille,  foin,  herbe, 

son,  etc.) ^ 15,304  28,961 


é 
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Hoiles  de  graines  grasses ... .  23,941  27,803 

Poteries,  yerres  et  cristaux. . .  16,790  35^937 

Poissons 21,145  22,888 

Pommes  de  terre  et  légomes..  22,727  22,548 

Bois  exotiques 12,147  21,' 635 

Bitumes 12,802  19,475 

Ouvrages  en  métaux 31 ,  967  19, 294 

Résines  de  pin  et  de  sapin. . . .  14,810  19,233 

Fruits  de  table 22,833  18,630 

Coton 11,865  18,165 

Sucrebrut 11,488  17,736 

Soufre 10,717  14,406 

Sucre  raffiné 11,896  13,334 

Tissus 10,768  13,005 

Pierres  ouvrées 7, 698  11 ,902 

Tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses   15,228  10,771 

Cidre,  poiré  et  verjus 5,246  9,156 

Huiled'olive 7,623  8,782 

Peaux  et  pelleteries  brutes. . .  9,181  7,616 

Machines  et  mécaniques 8,350  7,491 

Suif  brut  et  saindoux 3,429  7,105 

Tabac  en  feuilles 5,989  6,779 

Ouvrages  en  bois,  y  compris 

les  meubles 6,946  6,736 

Café 6,955  6,577 

Riz 3,875  6,556 

Minerais 7,067  6,436 

Légumes  verts 5,808  6,291 

Huîtres 4,908  5,792 

Cuivre 1,057  5,202 

Drilles 4,300  4,668 

Fromages,  beurre  et  œufs. .. .  6,295  3,798 

Sulfates 3,932  3,760 

Laines 3,856  3,519 

Plomb 5,444  3,054 

Viandes 2,958  2,769 

Fils 1,931  2,341 

Mélasse 1,101  1,658 

Graines  à  ensemencer 2,229  1,497 

Chanvre ^  2,052  1,497 

Alcalis 2,229  1,233 

Vinaigres 1,521  1,207 

Autres  marchandises 146,134  155,003 

Totaux 2,232,047  2,299,142 

2«. 
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RÉit'MÉ  PAU  ESPÈCE  DE  MARCHANDISES,  AVEC  DISTINCTION 
ENTRE  LB  GRAND  ET  LE  PET^T  CABOT-ftGi. 

(Qumatités  exprimées  en  tonnes. 
Grand  cctbotage  (de  l'Océan  à  la  M^dit^cr«iQÔe). 

Quantités  expédiée*. 

D^ignatiCM  4q«  Qiarcbandises.  19M.  \i^. 

Fec«,  fontes  9(  %ciers 46,455  i5,737 

Grains  et  ft^riQQB: 8,421           4,407 

Houille 4,770           3,440 

TiasMS 1,266           ^,^48 

Ouvrages  eià  métaux ,...  2,014          %,^9 

Résines  do  pin  ou  de  sapins. .  1 ,695           ^  ,863 

Huiles  de  graines  grasaes à>296           \  ,079 

BQilcommims 867           i|311 

Futailles  vLdes 556              |i3 

.  Autres  marchandises 9, 333  H  ,|38 

Totaux 48,672         48,935 

Grand  cabotage  (du  la  Méditerranée  à  l'Océan). 

Quantités  expédjêçs. 

Désigoatioit  d«t  marchandises.  18S6.  1187. 

Vins r.,,,.  16,806  2Û,Q15 

Sàavons ,  15,982  17,042 

Sel  marin  et  sel  gemme......  10,471  7,425 

Tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses   1,941  4,710 

Huile  d'olive 1,078  3,585 

huiles  de  graines  grasses  au- 
tres que  l'huile  d'olive i,  1 52  |,846 

Soufre 2,729  ^,^91 

Engrais  (résidu  de  noir  «oimal, 

etc.) 2,789  i,7B8 

Mélasse 2              ^09 

Autres  marchandises 13,007  18,422 

Totaux 66,957         78,833 

Petit  cabotage  (De  TOcéan  à  l'Océan). 

QnanlUés  expédiées. 

Dérigoatlen  des  marchtodUM  ISaC.  1887. 

Malémux 202,129       252,192 

Graini)  et  rarints 4126,879       943,827 
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Houille   96,207  ii4,491 

Vins 05,796  108,050 

Hoiscoraraons i01,16û  92,488 

Sel  marin  et  sel  gemme 84,2à7  79,585 

Fers,  fonte  et  aciers 75,797  70,168 

Piqrres  et  terres  servant  aux 

arts  et  métiers 132,052  56,526 

^ui^4e-vi9.,, « ^3,i67  46,009 

Engrais  (résidu  de  noir  anima), 

elc.) 20,328  34,780 

Gpftines  et  fruit«  oléagineux ...  31 ,789  31 ,  586 

ijoteries,  y^t^e^  et  cristaux  . . .  12,306  20,2^0 

:QQia  exotiques 9,996  49,991 

liuUes  de  grî^inçs  grasses  au- 
tres que  l'huile  d'olive  .....  17,586  19,751 
Fourrages  (pfiill^,  foin,  herbe, 

Wii,  etc.)...» 8,995  19,a91 

FuUilles  vides 19,298  19,330 

Poissons...,., 18,127  19,034 

Résines  de  pin  et  de  sapin....  12,569  16,742 

aqcrebrut 9,624  15,722 

Cotpn 10,941  14,753 

Bitumes 8,375  U,ê»61 

Popames  d«  terre  et  légumes 

aecs 15,715  14,132 

Pieires  ouvrées 6,598  il,û50 

«ucreralflqé 8,526  10,177 

Ouvrages  9p  n^étaux 15,746  9,229 

Cidre,  poiré  ei  vcTJuts 5,246  9,155 

bavons 4,783  7,568 

Fruits  de  table 9,005  7,387 

Tissus 5,958  6,995 

T4)ac  en  ftiuilUs 5,273  6,091 

Hut»res ,.,.  4.897  5,764 

Pftnuxetpime^eries  bru(çs,,.  7,304  5,702 

$aif  brut  et  lain doux 2,110  5,588 

Cujvre 847  4,^27 

Tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses.,.  , 9,534  4,908 

Jiégumes  vem 5,332  4,707 

Ouvrages  en  bois,  y  compri» 

les  meublas 5,281  5,705 

Brilles 3,935  4,316 

ni* ,  2,168  3,637 

Promagea,  k>earre  et  œufs. ...  6,008  3|469 
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Machines  et  mécaniques 5,315  3 ,088 

Minerais 5,604  2,717 

Plomb 3,980  2,483 

Huile  d'olive 2,575  2,338 

Autres  marchandises 124,290  127,666 

Totawc 1,482,364    1,573,796 

Petit  cabotage  (de  la  Méditerranée  à  la  Méditerranée). 

Quantités  expédiées. 

Désignation  des  marchandises.  ig86.  1887. 

Grains  et  farines 119,744  118,120 

Matériaux  à  bâtir 70,562  90,978 

Houille 69,688  67,180 

Bois  communs 49,052  59,395 

Vins 76,808  41,726 

Sel  marin  et  sel  gemme 51,712  38,965 

Fers,  fonte  et  aciers 13,735  14,590 

Futailles  vides 29,275  12,768 

Fourrages  (paille,  foin,  herbe, 

«on,  etcj 6,176  9,559 

Soufre 4,312  9,511 

Fruits  de  table 12,700  8,834 

Pommes  de  terre  et  légumes.  6,405  8,310 

Ouvrages  en  métaux 13,995  7,754 

Savons 

Pierres  et  terres  servant  aux  5,206  6,860 

arts  et  métiers 9,726  5,601 

Poteries,  verres  et  cristaux...  4,182  5,222 

Bitumes 4,326  4,581 

Eaux-de-vie 5,079  4,303 

Minerais « . . 

Huiles  de  graines  grasses  au-  1,447  3,717 

très  que  Thuile  d'olive 876  3,526 

Poissons 2,660  3,177 

Sucre  raffiné 2,915  3,103 

Huile  d'olive 3,883  2,850 

Riz 1,699  2,834 

Machines  et  mécaniques 3,360  2,808 

Tissus 3,310  2,436 

Graines  et  fruits  oléagineux  . . 

Ouvrages  en  bois,  y  compris  1,129  2,267 

les  meubles 1,400  1,944 

Peaux  et  pellcierics  brutes...  1,412  1,495 

Suif  brut  et  saiDdonx i,153  1 ,374. 
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Toarteaux  de  graines 3,753  1,254 

Bois  exoiiquea 1,278  1,247 

Coton ,...  824  1,240 

Sulfates 955  1,023 

Pierres  ouvrées 1,100  851 

Laines 874  796 

Résines  de  pin  et  de  sapin. ...  545  557 

Plomb. 1,390  486 

Sucre  brut 1,119  486 

Engrais  (résida  de  noir  animal, 

etc.) 1,087  331 

Autres  marchandises 43,202  47,226 


w 


Totaux 634,054       601,078 


NAVIGATION  FLUVIALE 

ANNÉE   1887 


Longueurs  du  réseau.  —  Sur  un  grand  nombre  de 
cours  d'eau  on  rencontre  des  parties  qui,  bien  que  clas- 
sées, sont  complètement  abandonnées  par  le  commerce  ; 
plusieurs  ne  sont  flottables  ou  navigables  que  nominale- 
ment sur  tout  leur  parcours  ou  bien  ne  donnent  jamais 
passage  à  des  bateaux  de  rivière. 

Le  réseau  fluvial  présente  des  longueurs  qui  varient 
suivant  le  point  de- vue  particulier  auquel  on  Tenvisage. 

Ainsi  le  développement  total  des  cours  d'eau  classés 

atteint  le  chiffre  de 16,644  k. 

tandis  que  celui  dn  réseau  habituellement  fré- 

qneuté  8*élève  seulement  à 1 2,720 

la  différence. 3,924 

se  composant  de  rivières  et  canaux  dont  le 

trafic  est  exclusivement  maritime,  soit 365 

et  de  rivières  ou  parties  de  rivières  où  la  na- 
vigation est  purement  nominale,  soit 3,559 

somme  égale 3,924 
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En  outre  la  longueur  du  réseau  fréquenté  p^ut  varier 
d'une  année  à  Taulre^  pour  dlvers.es  causes.  P-arfoU  des 
travaux  de  rectification  abrègent  les  parcours;  de  nou- 
veaux canaux  sont  livrés  au  commerce,  ou  encore  ie  trafic 
abandonne  certains  cours  d'eau,  notamment  les  parties 
simplement  flottables. 

En  1887,  la  longueur  totale  fréquentée  a 

élé  de , .     1':î,468  k. 

au  lieu  de  12,720  kilomètres  portés  ei-dessus 
comme  habilueitement  utilisés. 

En  iSSG,  la  longueur  frcquenlce  avait  été 
seulement  de. 12,403 

d'où  une  augmentation  de 65 


Cette  au^'mentatiûn  dé  ta  longueur  du  réseau  a  ))orté 
entièrement  sur  les  canaux  dont  le  réseau  s'est  accru  par 
suite  des  ouvertures  c|  après  : 

Havre  à  Tancarville 25 k. 

Lens  à  la  Deùle  (partie  non  concédée) 8 

Marne  à  la  Saône  (parties  mises  en  eau)..  48 

Ensemble  pour  Us  voies  Rouveilei Si 

A  déduire  d'antre  part  : 
Le  canal  de  Coutances  sans  Irafie  fluvial; 
différences  provenant  àe  reetiflcations  dans  la 
longueur  des  canaux  du  Rhône  au  Rhin  et  du 
Rhône  à  Celte  ;  ensemble 16 


Reste  comme  ci-dessus , .  G5 


Le  tablenu  ci-après  résume  les  différents  étals  du  ré- 
seau fluvial  en  1887. 


Fleuvci,  rivière?, 
lacs  et  étaiigé.    GaniMx. 

Tùtal 

Longueurs  classées. 

Comme  flottables 2.978.6          » 

2,975.6 
i3,665  7 

i6,644.3 

Comme  navifrables 8,876.7      4,789.0 

Ensemble It, 855.3     4,789.0 

Longueurs  fréqutntées  en   1887. 

Flottables 933.0          }) 

9Sf.O 
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Navigable* 6,831.0     4,725.0      11,546.0 

Ensemble 7,743.0      4,725.0      J2,4C8.0 

Le  réseau  de  navigation  intérieure  est  presque  en  entier 
administré  par  l'Étal;  une  fraction  très  petite  seulement 
est  concédée.  A  ce  point  de  vue,  le  tableau  ci-dessous 
îniKque  comnient  se  divisent  les  cours  d'eau  fréquentés 
en  1887. 

FleiiTC?, 
rivières, 

lacsel  étangs.  Canaux.  Ensemble. 

kil.               kil  kil. 

Longueurs  exploitées  par  l'État.    7,621.0    3,935.0  11,556  0 

—         concédées 122.0        790.0  (1)912.0 

Ensemble 7,743.0    4,723.0    12,468.0 

— »— — »^— ^— ^*— .^1— i^»»— — ~— *— — ^~~^     ■  — — «I» .11— i— — .«ji»» 

(1)  Voici  rénumération  des  voies  concédées  : 

BIVIÈHKS 

I  kil. 

Drot 58 

Lez  canalise  ou  canal  de  Grave 10 

Sarabre  canalisée 54 


T.Miiî 122 

CADAUX 

beuvry  («mbrinchcnîcni  du  canal  d'Aire) 3 

BoiHKidou  (embrauciifinent  du  canal  du   Rl,ôn>,' 

à  Cette) 9 

Dive 40 

Furnes 13 

Latéral  à  la  Gnoano 213 

Lunel y 

Midi 279 

Oiircq,    Siinl-Uoiiiî*.     Sainl-Mariir»     (canaux     de 

Pari.»).. 12;) 

Simbre  à  ï'O.t^v 07 

Sjnch«z  canalihéo  fpoitiiiM  du  canal  d»?  1.(m  s  à  la 

Dtùle) 3 

Sylvéïénl  (l'mbraticiiemiMil  du  canal  du  Kl'onc  à 

Ce  ite) 11 

Vabsy  à  Siinl-Diziir  (cmh:afi(  licrncui  du  c.iiial  du 

la  Haule-.Manie) .:! 

'loial 79!» 

T'ialc^iat yîî 
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Au  point  de  vue  technique  les  12,720  kilooiètres  de 
cours  (i*eau  utilisés  habituellement  comme  voies  de  trans- 
port se  divisent  comme  il  suit  : 

Rivières  simplement  flottables 1 ,012  k . 

Rivières  navigables  naturellement 3,340 

Rivières  canalisées 3,579 

Canaux  sans  bief  de  partage 2,179 

Canaux  à  bief  de  partage 2,610 

Total  égal 12,720 

On  sait  que  la  loi  de  classement  du  5  août  1879  a 
divisé  le  réseau  de  navigation  intérieure  en  lignes  prin- 
cipales et  lignes  secondaires.  Les  voies  constituant  les 
lignes  principales  doivent,  aux  termes  de  ladite  loi,  avoir 
un  mouillage  de  2  mètres,  des  écluses  de  38  m.  50  de 
longueur  et  5  m.  20  de  largeur,  et  les  points  fixes  doivent 
laisser  3  m.  70  de  hauteur  libre  au-dessus  du  plan  d'eau 
réglementaire.  Actuellement  le  développement  des  voies 
navigables  où  le  mouillage  de  2  mètres  est  assuré  en  tout 
temps  s*élève  à  4,001  kilomètres  ainsi  répartis  : 

Fleuves  et  rivières 1  »498 

Canaux ". 2,503k. 

Total  égal -     4.001 

Si  aux  voies  dont  le  mouillage  minimum  est  égal  on 
supérieur  à  2  mètres  on  ajoute  celles  qui  ont  habituelle- 
ment un  mouillage  d'au  moins  2  mètres,  bien  que  présen- 
tant quelquefois,  pendant  de  courtes  périodes,  un  mouil- 
lage moindre,  les  longueurs  précédentes  deviennent  : 

Pour  les  fleuves  et  rivières 2, 1 40  k. 

Pour  les  canaux,  la  longueur  reste  la  même.    2,503 

Total ...".     4,643 

Les  rivières  canalisées  et  les  canaux  dont  les  écluses 
ont  au  moins  38  m.  50  de  longueur  utile  et  5  m.  20  de 
largeur  représentent  ensemble  une  longueur  de  3,613  ki- 
lomètres, savoir: 

Rivières  canalisées l,G56k. 

Canaux »     ^  »^^^ 

Total  égal 3,613 
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Enfin  les  voies  remplissant  les  deux  conditions  néces- 
saires pour  donner  passage,  en  tout  ten)ps,  aux  bateaux 
de  38  m. -50  de  longueur  calant  1  m.  80  offrent  un  déve- 
loppement de  3,566  kilomètres,  savoir  : 

Fleuves  et  rivières 1,819k. 

Canaux , 1,747 

Total  égal 3,566 


Tonnage  effectif.  —  Le  poids  total  des  marchandises 
embarquées  sur  les  voies  deinavigation  intérieure  s'est 
élevé,  pour  l'année  1887,  à 23,028,436  t. 

En  1886,  ce  poids  ayant  été  de 21,050,180 

la  différence 1,978,256 


correspond  à  une  augmentation  de  9,4  p.  100  par  rap- 
port au  tonnage  <le  Tannée  précédente. 

L'augmentation  du  trafic  constaté  en  1887  a  porté  prin- 
cipalement sur  les  canaux  où  elle  s'est  élevée  à  10,9  p. 
100,  tandis  qu'elle  n'a  été  que  de  7,4  p.  100  sur  les 
rivières,  D'autre  part,  ce  sont  les  expéditions  qui  ont 
bénéficié  de  l'augmentation  à  l'exclusion  des  transports 
locaux  qui  sont  restés  statiunnaires. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir,  pour  chaque  caté- 
gorie de  cours  d'eau  et  par  nature  de  trafic,  les  variations 
que  le  tonnage  des  embarquements  a-subies  d'une  année 
à  l'autre. 


Fleuves  et  rivières  : 


Tocna^e  des  embarquement;. 


Trafic  intérieur 

U%1, 

2,618,308 
7,092,900 

1886. 

2,599,522 
6,443,250 

Expéditions 

Trafic  total 

9,711,208 

9,042,772 

Canaux  : 
Trafic  intérieur 

3,242,403 
10,074,825 

3,262,270 

Expédilions 

8,745,138 
12,007,408 

Trafic  tot«ïl 

13,317,228 

Tourt  les  coars  d'eaux 

réunis  : 
Trafic  intérieur 

5,860,711 

5,861,792 

29 
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Expéditions 17,167,723       15,388,488 

Total  trafic 23,028,436       21,050,180 

La  répartition,  par  groupe  de  marchandises,  des  etn^ 
barquéments  effectués  sur  les  cours  d'eau  pendant  1887, 
ainsi  que  les  quantités  correspondantes  de  l'antiée  précé- 
dente, sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant. 

Nombre  de  tonne? 
embarquées  en  1887 

Désignation  surlesQeuv^s  sur  Tes 

des  groupes  de  marchandises.             et  Hvièref.  canaux. 

1.  Combustibles  minéraux 1,831,472  5,263,751 

2.  Matériaux  de  construction,  mi- 

néraux   3,794,597  3,196,208 

3.  Engrais  et  amendements 784,885  390,342 

4.  Bois  à  brûler  et  bois  de  service.  518,935  '  1,032,090 

5.  Machines 20,260  9,758 

6.  Industrie  métallurgique 410,210  1,271,033 

7.  Produits  industriels 263,437  376,557 

8.  Produits  agricoles  et  denrées 

alimentaires 1,709,950      1,440,266 

9'.  Divers 124,424         205,482 

Bois  flottés  de  toute  espèce 253 ,038         131 ,  680 

.      Totaux 9,711,208    13,317,228 

Nombre  Nombre 

de  tonnes  de  tonnes 

embarquées  embarquées 

en  1887  en  1886 

sur  l'ensemble  sur  l'ensemble 

des  cou  r »  d'ea  n .  des  cou  rs  d'pa  u . 

i.  Combustibles  minéraux 7,095,223  5,96'«,698 

2.  Matériaux  de  construction,  mi- 

néraux   6,990,865  6,726,224 

3.  Engrais  et  emendements 1,175,227  1,182,324 

4.  Bois  à  brûler  et  bois  de  service.  1,551,025  1,451,911 

5.  Machines 30,018  52,368 

6.  Industrie  métallurgique 1,681,243  1,488,349 

7.  Produits  industriels.. 639,994  556,873 

8.  Produits  agricoles  et  denrées 

alimentaires 3,450,216     2,989,493 

9.  Divers 329,907         328,^33 

Bois  flottés  de  toute  espèce 384,718         309,707 

Totaux 23,028,436    21,050,180 
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Trafic  né  nur  la  voie.  —  Le  traflc  ainsi  désigné  se 
compose  des  transports  locaux  et  de  ceux  qui,  ayant  eu 
également  leur  point  de  départ  sur  la  voie,  en  ont  franchi 
les  limites;  elle  comprend  donc  la  totalité  desembarque- 
ments effectués  sur  la  voie  considérée, 

Sur  les  t96  cours  d'eau  ou  sections  de  cours  d'eau  qui 
ont  été  rdbjet  d'un  recensement  en  18&7^  on  en  compte 
51  (23  rivières  et  28  canaux)  ayant  donné  naissance  à  un 
trafic  supérieur  à  100,000  tonnes  et  les  embarquements 
qui  y  ont  été  «ffiTectués  représentent  les  84  centièmes  du 
poids  total  des  marchandises  transportées  par  eau.  Ces 
51  voies  sont  énumérécs  ci  après  dans  Tordre  de  leur 
importance  comme  voies  expéditrices. 

Désignation  des  cours  d'eau.  Embar-         Proport. 

gneineats.       p.  1000. 
I.  —  Flbcvbs  et  bivièbbb. 

Seine,  de  Coi^beil  à  Paris  (amont) 1 ,011,026  44 

Seine,  du  confiuent  de  roiee  à  Rouen...  928,416  40 

Seine,  traversée  de  P aris 888, 540  361 

Escaut,  d'Êtnin  à  Condé 704^893  31 

Saône,  de  Saint^Jean-de-r.osne  à  Lyon.  568,197  24 

Sambre 512,428  22 

Loire,  de  Nantes  à  Saint-Nazaire 481 .  173  21 

Oise,  de  JaiHrillc  à  la  Seine 209,455  12 

Marne,  de  Dizy  à  la  Seioe 239,226  10 

Escaut,  de  Condé  à.  la  frontière  belge..  231,039  10 

Rhône,  de  Lyon  à  Arles 224,779  10 

Aa .-. 163,193  7 

Rhône,  d'Arles  à  la  Méditerranée 168,268  7 

Lac  Léman 155,899  7 

Seine,  de  Rouen  au  Havre 155,162  7 

Garonne,  de  Castets  à  Bordeaux ,  146,364  6 

Vilaine,  de  Joué  à  Malon 139,344  6 

Mayenne ,..  135,791  6 

Lys 131,885  6 

Seine,  de  Montereau  à  Gorbeil 130,232  6 

Scarpe,  de  Fortnie-Scarpe  à  Mortagne.  449,172  5 

Saône,  de  Corre  à  Saint- Joun-de'Losne..  110,454  6 
Scarpe,  de  Courcheleltes   à   Fort-de- 

Scarpo 107,704  4 

II.  —  Cakaux. 

Ifaute-Deûle-et  embranchements 1 ,962,916  67 

Aire  et  embranchements «.«.      1,318,374  57 
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Marne  au  Rhin,  de  Troussey  à  ]a  fron- 

tière  allemande, 92i,339  40 

Centre,  ligne  principale 781071  34 

MonsàCondé *  701*670  31 

Est,  branche  nord 636*738  28 

f<'"''»^«°''« 59M35  26 

i®"« 582,436  26 

2"'^5---V ^^0,933  19 

Est,  branche  sod,  de  Toul  à  Messeio. . . .  394,365  17 
Berry,  Ire  branche,    de   Monlluçon    à 

Fontbiisse 361,987  16 

Nivernais  et  embranchements 347*942  15 

Bourgogne 3431594  14 

Loiog.     .....     237,791  10 

Berry,   2«    branche,   de   Fontbiisse   à 

Noyers 236,219  10 

Latéral  à  la  Loire  et  embranchemenis.. .  227,640  10 
Marne  au  Rhin,  de  Vitry-le-Fraoçois  à 

Troussey  et  embranchements 204, 644  9 

Rhône  au  Rhin ,...,  202*931  9 

Kbône  à  Cette  et  embranchements 198,332  9 

Saint-Quentin 197*405  9 

Haute-Marne,  ligne  principale 181,149  9 

Saint-Martin», 170,' 944  g 

gaint-Denis 167,278  7 

Roanne  à  Digoin 166,332  7 

Calais  et  embranchements 154,498  7 

Neuffossé 133,*715  6 

Haute-Marne,  embranchement  de  Vassy.  121,110  5 

Vergues 106,*863  5 

Totoux 19,386,970         «42 

Autres  cours  d'ean , 3,641,466         168 

Tous  les  cours  d'eau 23,038,436     i,000 

Trafic  né  hors  de  la  voie.  —  Il  comprend  les  marchan- 
dises  qui,  venues  d'autres  voies,  ont  été  débarqnées  sur 
la  voie  considérée  et  celles  qui  ont  transité  sur  tout  ou 
partie  de  son  parcours. 

C'est  en  envisageant  le  trafic  à  ces  points  de  vue  diffé- 
rents que  Ton  a  dressé  les  deux  tableaux  qui  vont  suivre. 

1°  Arrivages,  —  Les  voies  sur  lesquelles  les  débarque- 
ments ont  dépassé  100,000  tonnes  sont  au  novnbre  de  38 
15  rivière»  et  23  canaux);  elles  sont  énumérées  ci-après 
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d'après  l'importance  du  tonnage  des  marchandises  qui  y 
ont  été  débarquées. 

I.   —  FlBUVEB   ET.BIVIÈUBS. 

DésignaliOD  des  tours  d'eau, 

Seine,  traversée  de  Paris 2,095,784 

Seine,  de  Paris  (aval)  à  ia  Briche 580,019 

Seine,  de  C^rbeil  à  Paris 548,323 

Escaut,  d'Étrun  à  Condé 435,461 

Seine,  du  confluent  de  l'Oise  à  Rouen 330,434 

Lys 279,240 

Saône,  de  Saiut-Jean-de-Losne  à  Lyon 260,956 

Sambre 162,766 

SaAne,  de  Corre  à  SainWean-de-Losne 156, 320 

bcarpe,  d'Arras  à  Courchelettes 128,699 

Marne,  de  Dizy  à  la  Seine 116,183 

Adour,  du  conflue  nt  des  Gaves  à  Bayonne 112,016 

Scarpe,  de  Fopt-de-Scarpe  à  Mortagne 109, 666 

Rhône,  de  Lyon  à  Arles 103,558 

Oise,  de  Janville  à  la  Seine 101,415 

H.  —  Canaux. 

Saint-Denis 1,511,885 

Haute-Deûle  et  embranchements 645, 771 

Marne  au  Rhin,  de  Trousscy  à  la  frontière  alle- 
mande   623 , 455 

Saint-Queniin 571 ,562 

Saint-Martin 466,360 

RoBbaiz  et  embranchement 444,647 

Bourbonrg 382 ,  078 

Centre,  ligne  principale 381,405 

Aire  et  embranchement 317,746 

Berry.  —  Ire  branche  —  de  Monlluçon  h  Fonl- 

blisse 230,680 

Garonne  (latéral  à  la)  et  embranchements 225,678 

Aisne  à  la  Marne 207,815 

Haute-Marne,  ligne  principale 203,751 

Est,  branche  nord 192,036 

Somme,  de  Saint-Simon  à  Amiens 189, 139 

Loire  (latéral  à  la)  et  embranchements 179,707 

Berry.  —  2m  i>raache  —  de  Foniblisse  à  Noyers. .  152,219 

Calais  et  embranchements 135,916 

Sambre  à  l'Oise 128, 452 

Roanne  à  Digoin , 122,807 

l'Oing 109,736 
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Hhône  au  Rhin 107,362 

Bourgogne 10S,5iÂ 

2^  Transit.  —  Les  tonnages  donnés  dans  les  tableaux 
précédents  permettent  seulement  de  mesurer  Timportance 
relative  des  principaux  cours  d'eau  considérés  Comme 
voies  d'expédition  ou  de  destination,,  mais  ils  ne  repré  - 
sentent  pour  la  plupart  d'entre  eux  qu'une  fractioQ,parfoiâ 
très  faible,  du  trafic  dont  ils  sont  Tobjet,  la  plus^  grande 
pairtie>  de  ce  trafic  étant  fournie  par  les  marchandises  qui 
Uaxisiient  sur  ces  cours  d'eau. 

Oa-  trouvera,  dans,  le  tableau  oi-apr<èfr,  la  liste  des  voies 
00  sections  de  voies  (22  rivières  et  22  canaux)  qui  ont 
donné  passnge  en  1887  à  un  transit  de  plus  de  100,000 
tonnes. 

Transit, 
1.  —  Flbdtbb  bt  RinteBS. 

Désigaalioo  des  cours  d'eau.  Année  tSST. 

Escaut,  de  Cambrai  à  Ëtrun 2,998,663 

Seine,  de  la  Bricbe  au  confluent  de  l'Oise 2,889,180 

Oise,  de  Janville  à  la  Seine 2^834,860- 

Scarpe.  de  Courchelettes  à  Fort-de-Soarpe. 2,0É6tM7 

Seine,  de  Paris  (ayal)  à  la  Briche I,98i.867 

Seine,  de  Corbeil  à  Paris  (amont) 1 ,286',623 

A» 1,166,8*7 

Seine,  traversée  de  Paris 971,622 

Seine»  de  Montereau  à  Corbeil 9ft#,9l4 

Aisne 818,137 

Escaut,  d'Êtrun  à  Condé 670,982 

Yonne,  de  Laroche  à  Montereau 343,619 

Scarpe,  de  For t>de-Scarpe  à  Mortagne 230, 310 

Sadne,  de  Corre  à  Saint-Jean-de-Losne 208, 434 

Bitt''neideDizy  à  la  Seine 186,144 

Escaut,  de  Condé  à  1  a  frontière  belge 172,248 

Saône,  de  Saint-Jean-de-Losne  à  Lyon 164,201 

Dordogne,  de  Liboarne  à  l'emboachure  dans  la 

Gironde 160,360 

Yonne,  d'Aaxerre  à  Laroche. 144,809 

hjB 130,949 

sêine>  da  confluent  de  l'Oise  à  Rouen 130,026 

Khône,  de  Lyon  à  Arles 111,74* 
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II.  —  Canaux. 

Saint-Qaentin 3,131,486 

Oise  (latéral  k  1')  et  Manicamp 2,944,381 

Sensée 1 ,948,831 

Haute-Deûle  et  embranchement 1 ,  704 ,  591 

Neûfifossé 1 ,072,662 

Marne  (latéral  à  la) 933 ,  764 

Aisne  (latéral  à  la) 906,480 

Aire  et  embranchement 869,454 

Loire  (latéral  à  la)  et  embranchements 770,011 

Haute-Marne  (ligne  principale) 733,339 

Aisne  à  la  Marne 712 ,639 

Marne  an  Rhin,  de  Vitry-le-Frai  çois  à  T^oussey 

et  embranchement  d'Hondelaincourt, 625,537 

Sambre  à  l'Oise 509,849 

Briar^.. 424,050 

Marne  au    Rhin,  de    Troussey  à,    la    frontière 

allemande 416,645 

Berry  — -  3e  bi  anche  —  de  Fontbiisse  à  Marseille- 

lès-Aubigny 407, 377 

Loing 350,353 

^t,  embranchement  de  Nancy 324,754 

B^sse-Deûle.... 287,111 

Est,  branche  sud  —  de  Messein  à  la  ^&tme 201 ,685 

Ardeiines,  ligne  principale 140,839 

Haute-Colme 122,972 

Pour  terminer  cet  examen  sommaire  des  divers  élé- 
ments qui  constiinent  le  tonnage  absolu  des  cours  d'eau, 
op  a  énuméré  dans  le  tableau  qui  suit»  en  les  classant 
d;'apr£s  l'importance  de  leur  trafic,  ceux  d'entre  eux  ayant 
donné  lieu  en  ISS"?  à  une  circulation  supérieure  à  100,000 
tonnes  {trafic  intérieur^  eTpéditions.atrivages  et  transit 
réunis);  ils  sont  au  nombre  de  87  (40  rivières  et  47^  ca- 
^V;^(,  Sur  44  de  ces  voies  le  tonnage  absolu  a  dépassé 
5^)6^000  tonnes;  11  rivières  et,  13  canaux  ont  eu  un  ton- 
i|i(Bge  supérieur  à  1  million  de  tonnes. ;  7  rivières  et  5  ca- 
i^zjix  ont  vu  leui:  tonnage  dépasser  2  millions  de  tonnes  ; 
enfla  le  chiffre  de  3  millions  a  été  dépassé  sur  les  voies 
ittivantes  :  Seine  (traversée  de  Pari»),  Oise  canalisée, 
Qaui-Escaut,  Seine  (entre  la  Briche  et  le  confluent  de 
l^Qi;3e);  canaux  delà  Haute-Deùle,  de  Saint-Quentin  et 
latéral  à  l'Oise. 
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Toutes  les  voies  ou  sections  de  voie  où  le  tounage 
absolu  a  été  supérieur  au  chiffre  de  500,000  toanes,  à 
l'exception  du  canal  de  Berry,  appartiennent  à  la  pre- 
mière, catégorie,  c'est-à-dire  à  celles  qui  ont  déjà,  ou 
auront,  lorsque  les  travaux  d'amélioration  en  cours  seront 

terminés,  un  mouillage  de  2  m.   00  et  des  écluses  de 
38  m.  50  de  longueur. 

Tonnage  absolu. 

I.  —  Fleuves  bt  aiviiKES. 

DéiignaUon  des  cours  d'eau. 

Seine,  traversée  de  Paris 3,955,946 

Oise,  de  Janville  à  la  Seine 3,205,750 

Escaut,  de  Cambrai  à  Ëtrun 3,098,044' 

Seiue^  de  la  Briche  au  confluent  de  l'Oise. .. ....  3,037,727 

Seine,  de  Corbeil  h  Paris  (amont) 3,845,971 

Seine,  de  Paris  (aval)  à  la  Briche 3,505,404 

Scarpe,  de  Coarcheleites  à  Fort-de-Scarpe 3,315,065 

Escaut,  d'Êtrun  à  Condé 1 ,8i  1 ,386 

Aa 1,418,051 

Seine,  du  confluent  de  l'Oise  à  Rouen 1 ,389,775 

Seine,  de  Mon lereau  à  Corbeil 1,155,568 

Saône,  de  Saiot-Jean-de-Losne  à  Lyon 993, 354 

Aisne 990,890 

Sambre 675,194 

Lys 551,074 

Marne,  de  Dtzy  à  la  Seine 541,553 

Loire,  de  Nantes  à  Saint-Nazaire 533,333 

Scarpe,  de  Fort-de-Scarpe  à  Morta^ne 478, 148 

Saône,  de  Corre  à  Saint-Jean-de-Losne 475,308 

Escaut,  de  Condé  à  la  frontière  belge 456,365 

Flhône,  de  Lyon  à  Arles. 440,078 

Yonne,  de  Laroche  à  Montereau 431,560 

Rhône,  d'Arles  â  la  Méditerranée 248,699 

Scarpe,  d'Arras  à  Courcbelettes 335,622 

Seine,  de  Rouen  au  Havre 217,035 

Mayenne 307,776 

Adour,  du  confluent  des  Gaves  à  Bayonoe 197,038 

Garonne,  de  Castets  à  Bordeaux 180,933 

Yonne,  d'Auxerre  à  Laroche 173,393 

Moselle 170,710 

Vilaine,  de  Joué  à  Malon 163,317 

Dordogne,  de  Libourne  à  l'embouchure  dans  la 

ironde 160,360 


NAVIGATION  FLUVIALE  SI  3 

GarooDe,  de  Bordeaux  au  confluent  de  la  Dor- 

<>o«°c 157,815 

Léman  (lac) 155»899 

Charente,  da  Port-do-Lys  à  Rochefort 149,454 

ïsïe 127,264 

Garonne,  d'Agen  à  Castets 122,475 

Adonr,  de  Mngron  an  confinent  des  Gaves 1 18^823 

Loire,  de  rembouchnre  de  la  Maine  à  Nantes. ...  113, 967 

Etang  de  Thau 101,988 

II.  —  Camauz. 

Hante-Deùle  et  embranchements ,  3 ,913, 278 

Sainl-Qnentin 2]900*,<63 

Latéral  à  l'Oise  et  Manicamp 3,066,483 

Aire  et  embranchement 2,505,574 

Sensée 2  052  ^qj 

Marne  au  Rhin,  de  Troussey  à  la  frontière  alle- 

T^^àe 1,960,839 

Saint-Denis 1,738,682 

Neuifossé 1,292,308 

Centre,  ligne  principale 1,188,135 

Latéral  à  la  Loire  et  embranchements 1 ,177,358 

Haote-Mame,  ligne  principale 1, 118,239 

Latéral  à  l'Aisne 1,018,591 

Latéral  à  la  Marne 1 ,012 ,891 

Bourbourg 989,310 

Aiane  à  la  Marne 962, 338 

Marne  an  Rhin,  de  Vitry-le-Prançois  à  Troussey 

et  embranchement, 924,222 

Est,  branche  nord 829,812 

Mons  à  Coudé 740  47g 

Sambre  à  l'Oise "  702il43 

î-oio»- 697,*880 

Saint-Martin. . . . , 697,220 

Lens 607,876 

Berry  —  Ire  branche  —  de  Montinçon  à  Font- 

W'Me 592,667 

Briare 560,749 

Est,  branche  sud,  de  Toul  à  Messein 516,969 

Berry  —  3e  branche  —  de  Pontblisse  à  Marseille* 

iès-Aubigny, 511,984 

Bourgogne 503,380 

Roubaix  et  embrancbementa: 499,988 

OuPcq 450,286 

BaiM-Deûlt 410,457 


514  NAVIGATION  FLUVIALE 

Nivernais  et  embranchemeot 406,868 

Berry  —  2e  branche  —  de  Fontblisse  à  Noyers...  3^,ÇJ5i 

I^aléral  à  la  Garonne  et  embranchements 3.$Û,  iSO 

Est,  embranchement  de  Nancy 2(3i ,  ^4? 

Somme,  de  Saint-Simon  à  Amiens 313, d^ 

Ehôneaa  Rhin 3'lO,^$3 

E^t^  branche  sud,  de  Messein  à  la  Saône 39.4,203 

Calais  et  embranchements.. 290, 4i4 

ftoanne  à  Digoin ........:..  ^9, 43^ 

Rhône  h,  Cette ^,,02^ 

Ardennes,  ligne  principale 264,148 

Haute-Golme 245,609 

Nantes  à  Brest,  de  Nantes  à  Redon 202, 134 

Ber«ae«. i60,85ft 

Blidl  ligne  principale 159,793 

Haute-âarne,  embranchement  de  Vassy 143 ,  156 

Nantes  k  Brest,  de  Redon  à  ChàteAulin 107,  i  10 

Trafic  international.  —  La  frontière  du  Nord- Est  egt 
traversée  en  plusieurs  endroils  par  des  voies  de  naviga- 
^ipji  donnant  passage  à  des  transports  internationaux  par- 
fois considérables. 

Les  cours  d*eau  qui  reçoivent  la  plus  grande  (\artie  dç 
ces  transports  interoalionaux  sont  d'une  part  T  Escaut,  la 
Lys,  la  Sambre,  le  canal  de  l'Est  (ou  If euse  canalisée)  et 
le  canal  de  Mons  à  Gandé  qui  relient  le  réseau  navigable 
français  au  réseau  belge;  d'autre  part,  la  Moselle  cana- 
lisée, les  canaux  de  la  Marne  au  Rhin  et  du  Rtiône  aij 
Rhin  qui  desservent  les  relations  avec  rAliepn^^nfi. 

En  1887,  le  tonnage  du  trafic  interui^tiona)  par  les 
Yçies  fluviales  s'est  élevé  à  3,070^599.  tonnes,  savoir  : 

Entrées  ou  importations  do  Belgique 1, 793,214  tonnes. 

—  —  d'Allemagne 489,309      — 

Total 2,282,523     "^ 

Sorties  ou  exporiations  en  Belgique 475,236     — 

—  —         en  Allemagne 312,840     — 

Total 788,076     — 

Trafic  international  total,  avec  la  Belgique.    2,268,480     — 
—  —  —      l'Allemagne.       802,149     — 

Total 3,Q70,599     "^ 

Importations.  —  Les  combustibles  minéraux  forinent 
la  p^s  grosse  part  du  tonnage  entré  en  Fran6e  :  1  milr 
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lion  504,535  tonnes  correspondant  aux  deux  tiers  du 
total  des  entrées;  1,141,211  tonnes  proviennent  des  bas- 
sins de  Mons  et  de  Cbarleroy  et  363,324  tonnes  du  bassin 
de  §arrebruck. 

Viennent  ensuite  les  matérjayx  de  construction  avec 
490,040  tonnes  dont  447,925  tonnes^consistent  principale- 
ment en  pierres  cassées  {pour  chaussées  d'empierrenient 
provenant  des  carrières  beiges  de  Lessines  ou  de  Lobbes 
et  en  pierres  à  chaux  de  Tournai. 

Les  bois  de  chauffage  et  de  service  importé^,  98,740 
tonnes,  dont  61, 317  tonnes  proviennent  de  TAlsace-Lor- 
raine  et  37,423  tonnes  de  Belgique,  notamment  d'An- 
vers. 

Les  produits  agricoles,  qui  figurent  pour  65,687  tonnes 
dans  les  importations,  comprennent  surtout  des  céréales, 
des  riz,  des  betteraves  das  tourteaux  et  des  mélasses 
entrés  en  France  par  la  Lys,  l'Escaut,  |a  Meuse  canalisée 
et  le  canal  de  Mons  à  Gondé. 

L'industrie  métallurgique  est  représentée  par  49,052 
tonnes  consisttint  principalement  en  minerai  de  fer,  dont 
la  plus  grande  partie,  provenant  des  environs  de  Âancy, 
a  transité  par  la  Meuse  pour  rentrer  en  France  par  la 
Sambre. 

Les  engrais  et  amendements,  45,546  tonnes,  se  compo- 
sent presqu'exclusivement  dé  phosphates  minéraux  ame- 
nés de  Belgique  par  le  canal  de  Mons  à  Condé  à  destina- 
tion des  fabriques  de  Chauny  et  de  la  banlieue  de  Paris. 

Exportations,  —  Les  sorties  de  France  sont  représen- 
tées par  an  tonnage  total  de  788,076  tonnes;  elles  se 
composent  principalement  : 

De  honilles,  198,815  tonnes  dont  159,115  tonnes,  pro- 
venant en  majeure  partie  des  charbonnages  de  Valen- 
ciennes,  ont  été  dirigées  par  la  Lys,  l'Escaut,  et  le  canal 
de  Mons  à  Condé  à  destination,  presque  toutes,  des  fours 
à  chaux  de  Tournai,  Les  houilles  sorties  par  le  canal  de 
la  Marne  bu  Rhin,  b7,673  tonnes,  proviennent  du  bassin 
de  Cbarleroy  et  n'ont  fait  que  transiter  par  les  canaux 
français  pour  aller  débarquer  en  Alsace-Lorraine,  à  Mul- 
lionse,  Colmar  et  Strasboorpr. 
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On  rencontre  ensuite  ^les  produits  métallurgiques  avec 
289,606  tonnes,  cgmpraiiant  15,160  tonnis  de  iVr<;  lami- 
nés sorties  par  l'Escaut  et  le  canal  de  Mons  à  Condé; 
98,044  tonnes  de  fontes,  pyrites  de  fer  et  sable  de  mou- 
lage sorties  par  la  Sambre  et  la  Meuse;  176,760  tonnes 
lie  matières  premières  destinées  à  l'industrie  métallurgi- 
qu£  allemande  ou  d'Alsace-Lorraine,  sorties  par  les  canaux 
de  la  Marne  au  Rhin  et  du  Rkône  au  Rhin.  Dans  cet 
importanf  tonnage,  les  minerais  des  environs  de  Nancy 
entrent  pour  138,000  tonnes. 

Puis  viennent  les  matériaux  de  construction  figurant 
dans  les  exportations  pour  132,599  tonnes,  dont  63,755 
tonnes  à  destination  de  la  Belgique  et  consistant  surtout 
en  pierre  à  plâtre  des  vallées  de  la  Marne,  de  la  Seine  ou 
de  l'Oise;  les  68,844  tonnes  exportées  en  Allemagne  se 
composent  principalement  de  matières  premières  destinées 
à  l'industrie  céramique  et  aux  verreries  de  TAlsace-Lor- 
raine. 

Le  tonnage  des  produits  industriels  exportés  s'élève  i 
75^612  tonnes  comportant  presque  exclusivement  des  sels 
provenant  des  salines  des  environs  de  Nancy  et  de  la 
soude  le  tout  à  destination  de  la  Belgique. 

Bateaux  chargés^  nombre  et  chargement  moyen,  — 
Dans  le  tableau  de  développement  n*  i  affecté  au  tonnage 
effectif  et  dont  les  élément^  viennent  d'être  analysés, 
deux  colonnes  sont  réservées  pour  l'indication  du  nom- 
bre et  du  chargement  moyen  des  bateaux. 

Le  tableau  qui  suit  contient  la  liste  des  cours  d'eau  ou 
sections  de  cours  d'eau  ayant  donné  passage  à  plus  de 
4,000  bateaux  chargés. 

L'inspection  de  cette  liste  montre  que  les  cours  d'eau 
d'une  même  région  sont  fréquentés  par  des  bateaux  dont 
le  chargement  moyen  diffère  peu  et  que  si  l'on  compare 
entre  eux  des  cours  d'eau  situés  dans  des  régions  diffé- 
rentes, on  trcuve  des  écarts  parfois  considérables. 

Sur  les  grandes  lignes  de  navigation  du  Nord  et  de 
l'Est,  qui  offrent  à  la  batellerie  des  conditions  identiques 
^X  permettent  par  suite  les  transports  à  longue,  distance, 
le  chargement  moyen  des  bateaux  varie  entre  130  et 
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235  Conneg.  Cette  moyenne  s'abaisse  entre  40  et  95  tonnes 
sar  les  voies  de  la  région  du  Centre  et  de  l'Ouest.  Dans 
le  Midi,  sur  les  voies  des  bassins  de  la  Garonne  et  de 
TAdour,  le  chargement  moyen  tombeentre  10  et  35  tonnes. 
C'est  en  raison  seulement  du  grand  nombre  d'embarca- 
tions qui  les  fréquentent  que  les  voies  de  cette  dernière 
région  sont  comprises  dans  la  liste  ci -après.  Celte  re- 
marque est  particulièrement  applicable  à  la  rivière  de 
Vendée,  qui  a  donné  passage  à  10,609  bateaux  portant 
nue  tonne  de  chargement  en  moyenne  ;  là,  comme  sur 
les  antres  cours  d'eau  du  petit  bassin  de  la  Sèvre  nan- 
taise, la  navigation  offre  le  caractère  particulier  d'une 
circulation  locale. 

Une  dernière  remarque  ressort  de  l'examen  du  tableau, 
c'est  que  sur  toutes  les  voies  à  grand  trafic,  le  charge- 
ment moyen  des  bateaux  continue  à  augmenter  ;  ce  fait, 
déjà  signalé  Tannée  dernière^  montre  que  la  transforma^ 
tion  de  la  batellerie  a  suivi  de  près  l'amélioration  de  ces 
voies,  allongement  des  écluses  et  augmentation  du  mouil- 
lage. 


I.   —   FlIOVIS  £T  BITIÈRES, 


1887, 


Nombre  Cbarg«- 

de  ment 

Déslgoation  desceon  d^ao.  bateaux,  moyea. 

Seine,  traversée  de  Paris 24 ,  407  i85 

Seine,  de  Corbeil  à  Paris  (amont) 17, 735  i60 

Aa 44,129  100 

Oise,  de  Xaoville  à  la  Seine 13,699  234 

Escaut,  de  Cambrai  à  Êtrun 13,666  220 

Seine,  de  la  Briche  au  confluent  de  roise.  13,097  232 

Seine,  de  Paris  (aval)  à  la  Briche 11 ,671  222 

Vendée 10,609  1 

Scarpe.   de    Courchelettes    à    Fort-de- 

Scarpf 10,226  217 

Saône,  de  Saint-Jean-de-Losne  à  Lyon. . .  9,920  100 

Seine,  de  Hontereaa  à  Corbeil 8,546  135 

Escaut,  d'ÉtroD  à  Coudé 8,350  217 

Adour,  du  confluent  des  Gaves  à  Bayonne.  7 ,965  25 

Sèvre-Niorulse 7^533  4 

Seine,  du  confluent  de  l'Oise  à  RoLen. ...  7 , 270  i9i 

Aisne •,, 5,241  189 
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Loire,  de  Nantes  à  Saint-Nazaire 5,231  102 

I^ayçnne 5,049  41 

Lys..... hyi'ié  iii 

Rhône,  de  Lyon  à  Arles 4,48i  ié 

Garonne,  de  Roquefort  à  Toulouse 4',  363  10 

Adour,  de  Mugrbn  au  conflaent  deé  Gaves.          4;080  39 

XI.  —  Camaux. 

Haute-Deûle  et  embrancbement 21,027  186 

Saini-Quenlin......  ;...:'...; 17,007  i29 

Latéral  à  la  Loire  et  embi*anct)emèot8. . . .  16,243  72 

Aire  et  embranchement 15,002  167 

Latéral  à  roise  et  Mamcamp 12,905  239 

Centre,  ligne  principale 12,481  95 

Latéral  à  la  Garonne  et  embranchements.  lit()9,i  2|4 
Marne  au  Rhin,  de  Troussey  à  la  fron- 
tière allemande 10,937  179 

Berry,    Ire    branche,    de    Mojitluçon   à 

Fontblisse 10,330  57 

NeufiFossé 9,808  132 

Sensée 9,4i7  218 

Berry,   3e    branche,    de    Fontblisse    à 

Marseille-lès-Aubigny. .., 9,017  57 

Bourbourg 8,784  1Ï2 

Saint-Denis 8,493  205 

Oarcq 8,428  53 

Berry,  2e  branche,  de  Fontblisse  à  Noyers           7,459  53 

Haute-Marnej  ligne  principiiilc 6,970  160 

LoiûiT 6^q73  ii5 

Briare $,062  93 

Latéral  à  l'Aine 5.615  182 

Est,  branche  nord 5,507  151 

Latéral  à  la  Marne , 5,34^  190 

Aisne  à  la  Afarne 5,087  190 

Saint- Martin.. 4,971  141 

Marne  au  W\u,  de  Yitry-le-François  à 

Troussey  et  embranchement 4,912  188 

Rhône  à  Celte 4,900  53 

Bourgogne 4,891  1Q3 

Calais  et  embranchements 4*714  61 

Nivernais  et  embranchement 4, 709  87 

Midi,  ligne  principale 4,406  36 

Tonnagç  ramené  au  parcours  d^un  kilomètre*  r-  Le 

toni^ffe  rani^ené  an  pafcppr.^  4*^1111  V^ofpjlitr.^  s'est  ^lei?^. 
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en  1887,  à 3.073.390.427  t.  k. 

pendant    Vannée    précédente    il 

av^itétédç....;... 2.798.460.915 

■■     '       «  ■  •  -  -     -  ■  - 

soit  une  différence  en  faveur  de 

1887  de • 274.929.512 

— 

correspon(|$|iit  \  uoe  augmentation  de  9.8  p.  100. 

Soug  le  rapport  du  mode  d'exploitation,  les  voies  navi- 
gables se  partagent  comme  il  suit  le  trafic  kilométri- 
que: 

Voies  adffiiqistré.«8  par  rÉtat. . .  2.932.826.403  t.  k. 
Voies  concédées 140.564.024 

Total 3.073.390.427 

Ces  résultats  spnt  déçomppsés  p^r  nature  de  cours 
d'eau  dans  le  tableau  çj-  après  ;  il  en  ressort  que  U  répar- 
tition du  trafic  entre  les  différentes  catégories  de  cours 
d*eau  a  peu  varié  d  une  année  à  Tautre* 

ADP^e  19S7. 

gâeurs  ■"'  Propor- 

fréqqea*          (jipQibro  Upq 

tées.              absolu.  p.  P/OQ. 
kil.              tonnes. 
Voies  exploitées  par  l'État  : 

Fleuves  et  riYièrçs 7,624  i,334,406.429  434 

Canaux 3,935  1,698,359,974  5ai_ 

Ensemble H,5S6  3,933,826,403^  ^956 

yo^es  concédées  : 

Fleuves  et  rivières i22  31,826,031  10 

Canaux 790  108,737,993  35 

iposemble '. 912  14Q,564,0H  45 

Tout  le  réseau  : 

Fleuves  et  rivières 7,743  1,366,292,460  445 

Canaux 4,725  1,707,097,967  555 

Ensemble 12,468'   3,073,390,427    l,q00 

Année  ISSA. 

^  Proportion 

Nombre  abtoln.     p.  0/00. 
tonnes* 

V<a«9  exploitées  par  r£ta(  : 
fl««v^«triviftre8...... |,228,7tt,23C       W 
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Cananx 1,450,404,433       SU 

Ensemble 2,674,169^669*  957 

Voies  concédées  : 

Fleuves  et  rivières 26,952,307  9 

Cananx 97,338,939  34 

Ensemble ., 124,291,246  43 

Tout  le  réseau  : 

Fleuves  et  rivières 1,250,717,543  445 

Canaux e...  1,547,743,372  555 

Ensemble 2,798,460,9i5    î,U00 

Parcours  moyen.  —  On  a  constaté  précédeiDinent  que 
le  tonnage  effectif  de  Tensemble  du  réseau  navigable 
avait  augmenté  de  9.4  p.  100  en  1887.  Le  tonnage  ra- 
mené à  un  kilomètre  s'est  accru  dans  le  même  rapport. 
Le  parcours  moyen  d'une  tonne  n'a  donc  pas  varié  de- 
puis l'année  dernière  ;  il  est  resté  de  133  kilomètres  pour 
1  ensemble  du  trafic.  Mais  si  Ton  considère  séparément 
chacun  des  groupes  de  marchandises  composant  ce  trafic, 
on  constate  qu'il  y  a  eu  augmentation  de  la  longueur 
moyenne  du  parcour  pour  quelques-uns  d'entre  eux  et 
diminution  pour  certains  autres.  La  diminution  est  sensi- 
ble en  ce  qui  concerne  le  parcours  moyen  des  charbons; 
mais  elle  est  plus  apparente  que  réelle.  En  consultant  en 
eflTet  les  relevés  statistiques,  on  constate  que  les  trans- 
ports par  eau  des  houilles,  de  celles  notamment  des  bas* 
sins  français  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  ont  continué  à 
progresser  ;  les  arrivages  à  Paris  et  aux  environs  sont  en 
augmentation  sur  Tannée  dernière  ;  on  rencontre  en  outre 
ces  houilles  en  quantités  importantes  snr  la  Seine  et  les 
voies  affluentes.  La  diminution  du  parcours  moyen  des 
houilles  doit  être  attribuée^  d'une  part,  aux  transports 
locaux,  c'est-à-dire  à  de  faibles  distances  des  centres 
producteurs  et,  d'autre  part,  aux  158,000  tonnes  de 
charbons  français  qui  ont  pénélré  en  Belgique  par  la  Lys 
et  l'Escaut  et  n'ont,  par  conséquent,  effectué  qu'un 
court  trajet  dans  les  eaux  françaises. 

En  résumé,  les  progrès  déjà  signalés  l'année  dernière 
restent  acquis  ;  les  résultats  de  1887  ne  les  infirment  en 
aucune  façon;  tout  an  plus  pourrait-on  dire  qu'il  y  a  eu 


NATI6ÀTI0N  FLUVIALE  521 

en  1887  uo  temps  d*arrét  dans  Vaugmenlation  que  Ton 
constate  depuis  1882,  en  ce  qui  concerne  les  longueurs 
des  parcours  moyens. 

On  trouvera  ci-après  les  longueurs  moyennes  applica- 
bles à  chaque  groupe  de  marchandises  en  1887. 

Haroené  au 
parcoure 
de  marchandises.  Effectif.  d'un  kilomètre. 

i.  Combustibles  minéraux....  7,095,223  1,202,259,498 
3.  Matériaux  de  coDftiraction..       6,990,865         505,439,651 

3.  Engrais  et  amendements...        1,175,227  69,006,667 

4.  Bois  à  brûler  et  bois  de  ser- 

Tice 1,551,025  234,375.517 

5.  Machines .* 30,018  6,112,337 

6.  Industrie  métallurgique....  1,681,243  363,715,757 

7.  Produits  industriels 639,994  144,295,544 

8.  Prodnitssgricolesetdenrées 

alimentaires 3,150,216         460,486,658 

9.  Divers 329,907  41,010,456* 

Bois  flottés  de  toute  espèce. . . .  384,718  46,698,342 

Toutes  les  marchandises 23,028,436     3,073,390,427 

La  plus  faible  moyenne,  qui  est  de  59  kilomètres,  s'ap- 
plique aux  engrais  et  amendements;  elle  s'explique  par 
la  place  que  tiennent  dans  le  troisième  groupe  les  vi- 
danges de  Paris,  lesquelles  sont  dirigées  sur  des  points 
situés  généralement  à  proximité. 

La  grande  quantité  de  matériaux  de  construction  ame- 
néi  à  Paris  et  provenant  en  grande  partie  des  vallées  de 
l'Aisne,  de  l'Oise^  de  TOurcq  et  de  la  Seine,  explique 
également  le  chiffre  de  72  kilomètres  afférent  au  second 
gronpe, 

11  convient  de  remarquer  que  la  longueur  du  parcours 
moyen  s'accroît  notablement  si  Ton  fait  abstraction  des 
transports  locaux.  Voici  les  chiffres  pour  l'ensemble  des 
marchandises  en  1887  : 

Parcours 
Tonrs  Tonnes        moyen  en 

effeetives*  kilométriques,  kiloroètreii. 

Trallc  intérieur...,         5,860,711  198,619,974         34 

Expéditions 17,167,725       2,874,770,453       167 

Trafic  total 23,028,436       3,073,390,427      "ïiF 
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Les  résultats  CiOrrespondaots.  de  l'année  précédente 
avaient  été  respectivement  de  33  kilomètres,  17t  kilomè- 
tres et  133  kilomètres. 

Tonnage  moyen  ramené  à  la  distance,  eikiière.  — 
Parmi  lejs  cours  d'ea^u  ri^censés,  73  seulement  (30.  ri- 
vières et  43  canaux)  ont^u,  en  1887,  uii  tonnage  moyen 
supérieur  à  100,000  tonnes.  Ces  voies  sont  énumérées 
dans  le  tableau  ci-après  et  dans  Tordre  de  leur  impor- 
tance. 

1.    —  FLBUVBS  IT  BIVIÈHES. 

TonC|afe 
moyen. 

Désignation  des  cours  d'eau.  1887. 

Bscaut,  deCambrai  à  Ètrun ^ 3,058,775 

Seine,  de  la  Briche  au  coDfiaeot  de  l'Oise 3.951,400 

Seipe,  de  Paris  (aval)  à  la  Briche 3,974,839 

Oise,  de  Janville  à  la  Seine ^,330,705 

Seine,  traversée  de  Paris ; 3,43i,438 

Scarpe,  de  Gourchelettes  à  Fort^de-Scarpe 3,1 20,906 

Seipe;  de  Corbeil  à  paris  (amont) 1 ,847, 575 

Escaut,  d'ÊtruD  àCondé ,....  1,118,877 

Seine,  du  confluent  de  l'Oise  à  Rouen 1,073,302 

Seine,  dé  Montereau  à  Corbeil 924,360 

Aa 909,357 

Aisne 893.142 

Sambre 58.3,568 

Loire,  de  Nantes  à  Saint-Nazaire 1 42i, 557 

Yonne,  de  Laroche  à  Montereau 381 ,063 

Scarpe,  de  Fort-de-Scarpe  à  Mortagne 355,718 

Sa&ne,  de  Saint- Jean-de-Losne  à  Lyon 353^326 

Escaut,  de  Condé  à  la  fronUière 343,767 

Escaut,  de  Condé  à  la  frontièr,e  bel^e ^«  633 

Rhône,deLyon  à  Arles 331,900 

Rhône,  d'Arles  à  la  Méditerranée 190,913 

Saône,  de  Corse  à  Saint-Jean-de-Losne ^90  ,"^18 

Seine,  de  Rouen  au  Havre 184,994 

Lys 168,043 

Yonne,  d'Auxerre  à  Laroche '. 167,981 

Dordogne,  de  Libourne  à  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde    160 ,360 

Garonne,  de  Bordeaux  au  confluent  de  la  Dordogne.  !  57 , 8 1 5 

Garonne,  de  Castets  à  Bordeaux 157,075 

Adour,  du  concluent  des  Gaves  à  Bayonne. 193,856 

Scarpe,  d'Arras  4  Gourchelettes • 115,774 
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I£.    —   CANAUX. 

Latéral  à  l'Oise  et  Maoioftmp 3^992,027 

SainL-Quentio 3^930,026 

Sensée.. 1,990,058 

Haute- Deû le  et  embranchement 1,657,228 

Aire  et  embranchement. 1,532,471 

Saint-Denis 1,415,365 

NeuOoMé 1,209,063 

Hariie  au  Riiia^  d»  Troasaey  h  1&  frontière  alla- 

mande. .. .  ^. 915,170 

Boarbourg. . ........ ., §75,496 

Aisne  ^  la. Marne. ....!.. 816,161 

Latéral  ^  la  Marne 726 ,  149 

Hons  à  Condé 719,323 

Marne  an  Rhin,  de  Vitry-le-Français  à  Troussey  et 

erabranobement. . .  « 712,575 

Latéral  à  l'Aisnfl 616,666 

Sambi»  i l'Oise .,, 574,636 

Latéral  à  la  Loir^e  et  embranchements 542,858 

Berry  —  Ire  branche  —  de  Mpptlpçon  à  Fonlblisse.  Îi27,863 

Loinç 523,088 

Centre,  ligne  principale 492,373 

Briare 485,066 

Berry  —  3*  braocbe.  —  de  Footblisse  à  Marseille- 

lès-Aubigny 432,087 

£st,  branche  no^d 416, 081 

Saint-Martin *......  347,752 

Basse-Deûle 339, 931 

Est,  embranchement  de  Naqcy 324,869 

Lens 293,208 

Est,  branché  snd,  de  Ton!  à  Messein 274,589 

Roubaix  et  embranchements 269,762 

Roanne  à  Digoin 258,999 

Est,  branche  snd,  de  Messein  à  la  Saôoe. ........  210,724 

Haute-Marne,  ligne  principal^* 202,4,84 

Hante-Colme 193,755 

Rhône  à  Cette 187,290 

Boargogne 187,255 

Ardennes,  ligne  principale 183,016 

Bergues 459,774 

Ourcq.^ 145,356 

Calais  et  embranchements 143^,342 

BhteeaaRbi» 141,912 

Berry  —  2e  braneiie  «-  de  F^atètisse  à  NoyefB ....  i99, 573 
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Somme,  de  Saint-Simon  à  Amiens 125,839 

Haute-Marne,  embranchement  de  Vassy «...         116,020 

Nantes  à  Brest,  de  Nantes  à  Redon 112,226 

Récapitulation,  —  Comme  pour  le  relevé  général  des 
années  précédentes,  on  a  résumé  dans  un  tableau  intitulé 
«  Répartition  des  transports  par  ligne  de  navigation  • 
le  mouvement  des  voies  fluviales  pendant  l'année  1887. 

Les  lignes  de  navigation  y  sont  énumérées  d'après  la 
nomenclature  annexée  à  la  loi  de  classement  du  5  août 
1879  (()  ;  on  a  groupé  en  regard  de  chacune  d'elles  les 
voies  ou  les  sections  de  voies  qui  les  constituent  et  rap- 
pelé leur  longueur  ainsi  que  les  résultats  de  leur  fréquen- 
tation. 

Les  lignes  principales,  dont  le  développement  total  est 
(le  5,630  kilomètres,  ont  reçu  79  p.  100  du  tonnage  des 
marchandises  embarquées  sur  le  réseau  fluvial  et 
02  p.  100  du  trafic  kilométrique  total;  le  tonnage  moyen 
ramené  à  la  distance  entière  de  ces  lignes  ressort  à 
503,043  tonnes,  en  augmentation  de  10  p.  100  sur  le 
tonnage  correspondant  de  1886.  Il  reste  seulement  pour 
les  6,838  kilomètres  de  cours  d'eau  formant  des  lignes 
secondaires  21  p.  100  de^  embarquements  et  8  p.  100 du 
trafic  kilométrique,  ce  qui  réduit  à  35,282  tonnes  leur 
tonnage  moyen. 

Le  rapprochement  de  ces  chiffres  montre  que  la  circu- 
lation est  environ  quinze  fois  plus  active  sur  les  lignes 
principales  où  s'effectuent  les  transports  à  longs  parcours 


(i)  On  sait  qu'aux  termes  de  la  loi  du  5  août  1879,  relative 
au  classement  et  à  ramélioration  des  voies  navigables,  les 
voies  sont  divisées  en  deux  catégories: 

lo  I^es  lignes  principales; 

2»  Les  lignes  secondaires. 

Le  mouillage  des  rivières  et  canaux  compris  dans  es  lignes 
principales  doit  être  de  2  mètres  au  minimum;  leurs  éclaset 
doivent  avoir  5  m.  20  de  largeur  et  38  m.  50  de  longueur  entre 
la  corde  du  mur  de  chute  et  l'enclave  des  portes  d'aval  ;  enfin, 
pour  les  canaux,  la  hauteur  libre  sons  les  ponts  doit  être  d*au 
moins  3  m.  70. 

L'Administration  poursuit,  dans  la  mesure  des  ressources 
budgétaires  disponibles,  la  transformation  de  ceux  des  cours 
d'eau  qui,  classés  parmi  les  lignes  principales,  ne  remplissent 
pas  encore  les  conditions  de  navigabilité  prévues  par  la  loi. 
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(]'ie  sur  les  voies  secondaires,  dont  le  traOc  est  pour  ainsi 
(lire  exclusivement  alimenté  par  des  transports  locaux. 

Si  Ton  compare  les  résultats  de  la  fréquentation  des 
cours  d*eau  pendant  les  deux  années  t886  et  1887,  on 
constate  en  faveur  de  cette  dernière  année  un  accroisse- 
ment très  sensible  du  trafic  sur  la  plupart  des  lignes 
principales.  Ainsi  sur  la  ligne  entre  Paris  -et  la  Belgique 
versMons,  qui  occupe  toujours  le  premier  rang,  le  ton- 
nage moyen  a  atteint  2,414,634  tonnes,  gagnant  167,057 
tonnes,  soit  une  augmentation  de  7.4  p.  100  par  rapport 
à  1886.  La  ligne  de  jonction  de  TEscaut  à  la  mtr  du 
Nord,  dont   le  tonnage  moyen  avait  été  en  1886  de 
1,086,861  tonnes,  a  dépassé  en   18S7   le    chiffre    de 
1,189,000  tonnes,  soit  un  accroissement  de  9.4  p.  100; 
la  ligne  de  la  Saône  à  la  frontière  belge  par  Givet  (canal 
de  l'Est)  a  continué  à  développer  son  trafic  :  le  tonnage 
moyen,  qui  était  seulement  de  79,000  tonnes  en  1883. 
époque  de  Touverture  définitive  de  la  branche  sud  du 
canal,  a  été  de  126,000  tonnes  ed  t884.de  174,000  tonnes 
en  1885  et  de  254,000  tonnes  en   1886  ;  il  a   dépassé 
345,000  tonnes  en  1887  ;  sur  la  ligne  dd  Paris  à  Nancy 
et  i  la  frontière  de  TEst,  le  trafic  a  également  progressé^ 
Je  tonnage  moyen,  qui  était  seulement  de  392,499  ton- 
nes en  1885  et  de  496,901   tonnes  en  1886,  a  atteint 
536,635  tonnes  en  1887,  ce  qui  correspond  à  8  p.  100 
d'augmentation  ;  le  tonnage  moyen  de  la  grande  ligne  de 
la  Blanche  à  la  Méditerranée  a  gagné  10  p.  100  en  1887, 
le  trafic  s'est  particulièrement  développé  sur  le  tronçon 
de  cette  ligne  formé  par  le  cours  delà  Seine  entre  Paris 
et  Rouen  où  le  tonnage  moyen  a  varié  entre  1,073,202 
tonnes  et  2,951,400  tonnes,  suivant  la  section  considérée, 
ce  qui  représente  13  p.  100  d'augmention  sur  la  section 
de  Rouen  au  confluent  de  l'Oise  et  10  p.  100  entre  ce 
dernier  point  et  Paris. 

NAVIGATION  A  VAPEUR 

Bateaux  à  vapeur  dits  «  porteurs  n.  —  Sur  les  12,468 
kilomètres  de  cours  d'eau  fréquentés  en  1887,  on  trouve 
seulement  3,984  kilomètres  (2,304  kilomètres  pour  les 
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rivières  el'l»680  kilomètres  pour  les  icanaUx)  ayant  donné 
passages  à  des 'bateaux  à  vapeurs  pcrrteurs. 

Le  poids  des  marehandises  'transpoftées  ipar  ces  ba- 
teauicn-aété  que  de  602,937  tonnes  correspondant  à 
2.6  p.  100  du  total  des  enlbairquemerlts.  'En  1^86,  ce 
poids  ^vait  été  de  556,404  tonnes  ,  Il  y  a  donc  eu  une 
augmentation  de  46,533  tonnes,  soit  €  p.  100  dans  les 
transports  par  bateaux  a  vapeur 'pendant' i*année  1887. 

la  répartition  de  ce  tonnage  par  ciftégories  de  cours 
d^eau  et  sia  comparaison  «vec  l'ensemble  des  rembarque- 
ments s'établit  ainsi  quUI  suit': 

Poids  des  marchandises  transportées. 

Dont  par  bat.  &  vap. 

Propor- 
tion 

iT^tii.        iy>n««s.  p.  rooo. 

Fleuves  ^trivièpm 9v7H*SW8     J^^.Wi        kS 

Canaux -      13,317,828      140,876       H 

Tout  le  réseau «3;028,486      602,937       26 

Les  602,937  tonnes  embarquées  à  bord  des  bateaux  à 
vapeur  porteurs  se  décomposent  de  la  manière  suivante, 
par  nature  de  cours  d*eau  et  par  groupe  de  marchan- 
dises en  1887. 

Nombre  de  tonnés  embai'qoies 

sur 

SÛT  'l'ensenible 

Désignation  4es  gronpea               fes  Heofes  sur  les  ita  eoors 

de  naarchandiees.                    et  rivières,  canaux,    d'eau. 

i.  Combustibles  minéraux 1,812  81      1,893 

2.  Matériaux  de  construciion,  miner.    36,177  1,232    37,409 

3.  Engrais  et  amendements 9,168  98      9,266 

4.  Bois  à  brûler  et  bois  de  sertice..    «1,618  1,043    22,661 

5.  Machines 6,421  614      7,036 

6.  Industrie  métallurgique 32,462  7,302    39,764 

7.  Produits  industriels 65,5:8  4,584    70,152 

8.  Produits   agricoles    et    denrées 

alimentaires 252,813    30,878  283,691 

9.  Divers 36,622    94,444  131,066 

Toutes  les  marchandises 462,661  140,276  602,937 

Parmi  les  cours  d*eau  fréquentés  par  les  bateaux  à 
vapeur  porteurs,  on  compte  seulement  neuf   rivières  et 
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cinq  canaux.ayant  donné  lieu,  en  t887,  à  des  embarque- 
ments de  plus  de  5.000  tonnes.  Ces  voies  sont  énumérées 
dans  te  tableau  ci-après  : 

Tonnage 
desembar- 
Déftigoation  des  cours  d'eau.  querteots. 

toanes. 
I.  —  Fleuves  ET  bivières. 

Seine,  de  l'Oise  à  Roucd 137,787 

Rhône,  d'Arles  à  la  Méditerrauce 80,443 

Rhône,  de  Lyon  à  Arles 60,306 

Saône,  de  Saint-Jean-de-Losne  à  Lyon 56, 484 

Seine,  de  Rouen  au  Havre 55, 332 

Seine,  traversée  de  Paris 25,928 

Garonne,  de  Gastets  à  Bordeaux 12,118 

Escaat,  d'Étrun  à  Condé 7,886 

Saône,  de  Corre  à  Saint- Jean-de-Losne 5,302 

2.  —  Canaux. 

Saint-Denis 76,771 

Haute-Deûle 15,997 

Havre  à  Tancarville « 11,349 

Haute-Marne 8,761 

Saint-Martin 6,255 

Ensemble 560,719 

Autres  cours  d'eau 42,tl8 

Tous  les  cours  d'eau 602,937 

Pour  déterminer  ce  rapide  examen,  on  a  donné  ci- 
après  la  liste  des  cours  d*eau  où  le  tonnage  effectif  des 
transports  par  bateaux  à  vapeur  porteurs  a  dépassé 
10,000  tonnes  et  rappelé  les  chiiTres  correspondants  de 
i*année  1886. 

Tonnage 
effectif. 
Désignation  des  cours  d'eau.  tonnes. 

I.  —  Fleuves  et  bivièbes. 

Seine,  de  la  Briche  au  confluent  de  l'Oise 320,201 

Seine,  du  confiuent  de  l'Oise  à  Rouen 226,219 

Rhône,  de  Lyon  à  Arles 180,884 

Rhône,  d'Arles  à  la  Méditerranée 140,425 

Saône,  de  Saint-Jean^de-Losne  à  Lyon 139, 748 

Seine^  trayerstée  de  Paris 119,5t.S 
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Oise,  de  Janville  à  la  Seine 94,050 

Seine,  de  Paris  (aval)  à  la  Briche 88,091 

Seine,  de  Rouen  au  Havre 72,07  ! 

Escaut,  de  Cambrai  à  Ëtrun 51,297 

Scarpe,  de  Cuarcbelettes  à  Fort-de-Scarpe 34 ,  40  j 

Seine,  de  Corbeil  à  Paris  (amont) 29,46  » 

Aisne,  de  Celles  à  l'embouchure  dans  l'Oise 26,85'» 

Marne,  de  Dizy  à  Cbarenton 17,31  » 

Garonne,  de  Castets  à  Bordeaux 16,916 

Escaut,  d'Étrun  à  Condé 12,12J 

2.  —  CAMAnz. 

Saint-Denis 170,074 

Saint-Quentin 54, 31 6 

Latéral  à  l'Oise  et  Manicamp 53,668 

Sensée • 35,818 

Haute-Deûle 30, 534 

Latéral  à  l'Aisne 29,758 

—    à-Ia  Marne 27,443 

Haute- Marne,  ligne  principale 25,992 

Aisne  à  la  Marne 23, 927 

Marne  au  Rhin,  de  Vilry-le-François  à  Trou8Scy,et   . 

embranchement 18,114 

Marne  an  Rhin,  de  Troussey  à  la  frontière  alle- 
mande,   16,799 

Saint-Martin 16,773 

Latéral  à  la  Garonne 16,214 

Havre  à  Tancarville 15,568 

HécwpiiuUkiion .  —  Les  résultats  de  la  circulation  des 
bateaux  à  vapeur  porteurs  sont  résumés  ci-après  : 

Le  tonnage  ramené  au  parcours  d'un  kilomètre  s'est 
élevé  en    1887,   pour  celte    catégorie    de  transports, 

à 148.275.385  t.  k. 

en  1886,  il  avait  été  de 133. 418*599 

difTérence  en  faveur  de  1887 14.85G.786 

correspondante  une  augmentation  de  11  p.  100. 

Le  trafic  kilométrique  des  bateaux  porteurs  représente 
seulement  5  p.  100  du  trafic  kilométrique  total;  il  se 
répartit  comme  suit,  par  nature  de  cours  d'eau  : 

1"  Fleuves  et  rivières J30.003.785  t.  k. 

20  Canaux 18.271 .600 

Tolal 148.275.385  t.  k. 
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La  comparaison  des  tonnages  de  la  navigation  à  vapeur 
avec  ceux  de  tous  les  transports  fluviaux  montre  que  la 
part  des  bateaux  à  vapeur  porteurs  est  égale  à  2.6p.  100 
du  poids  total  des  embarquements  et  4.8  p.  100  du  ton- 
nage kilométrique  de  Tensemble  du  réseau.  Enfin  l'écart 
entre  les  deux  rapports  indique  que  le  parcours  moyeu 
d*une  tonne  pour  les  transports  par  bateaux  à  vapeur 
porteurs  est  beaucoup  plus  élevé  que  pour  les  transports 
ordinaires.  Il  ressort  en  elTet  à  246  kilomètres  au  lieu 
de  133  kilomètres. 
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I.  -^  Notice  préliminaire.  —  Un  recensement  général 
de  la  batellerie  affectée  à  la  navigation  intérieure  a  eu 
lieu  le  15  octobre  1887.  C'est  la  première  opération  de  ce 
genre  qui  ait  été  effectuée  en  France.  Jusqu'à  celte  épo- 
que il  n'existait  aucun  document  précis  concernant  le 
nombre  et  la  nature  des  bateaux  qui  fréquentent  le  ré- 
seau fluvial,  non  plus  que  sur  le  personnel  de  ces  ba- 
teaux . 

Le  recensement  a  porté  sur  tous  les  bateaux  en  mar- 
che ou  stationnant  sur  les  cours  d'eau  du  territoire,  sui- 
vant des  règles  uniformes  déterminées  par  une  instruc- 
tion ministérielle  du  26  septembre  1887.  Par  suite  des 
dispositions  prises  dans  les  services  de  navigation,  en 
conformité  de  cette  instruction^  l'opération  a  été  conduite 
rapidement,  sans  arrêt  dans  la  marche  des  bateaux; 
elle  a  pleinement  réussi. 

Le  recensement  a  été  fait  par  voie  ou  section  de  voie 
navigable  correspondant  aux  divisions  du  u  Guide  offlciel 
de  la  navigation  intérieure  »,  chaque  voie  ayant  été  préala- 
blement partagée  en  cantonnements  suffisamment  courts 
pour  permettre  aux  recenseurs  de  les  parcourir  en  quel- 
ques heures. 
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Gha((ue  'bateau  a  dcfnnê  heu  à  une  déclaration  distincte. 
Le  jour  âxé  pour  Topération,  le  15  octobre,  à  la  même 
heure,  les  recenseurs  partaient  de  l'origine  de  leur  can- 
tonnement et  recueillaient,  chemin  faisant/les  bulletins 
qu'ils  avaient  distribués  la  veille  aux  bateliers.  Ces  bul- 
letins constituant  le  signalement  des  bateaux  étaient  véri- 
fiés et  échangés  contre  un  récépissé  constatant  que  le  ba*- 
teau  venait  d'être  recensé,  on  prévenait  de  la  sorte  tout 
double  emploi. 

Eflectuée.dans  ces  conditions,  l'opération  a  permis  de 
relever  tous  les  bateaux  en  marche  ou  en  stationnement 
sur  le  réseau  navigable  français  ;  il  restait  seulement, 
pour  obtenir  des  résultats  complets,  à  saisir  les  bateaux 
français  en  cours  de  voyage  à  l'étranger.  On  a  continué 
dans  ce  but  à  recenser  aux  postes-frontières,  jusqu'à  la 
fin  de  novembre,  les  bateaux  de  cette  catégorie  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  retour  dans  les  eaux  françaises. 

Les  bulletins  de  recensement  recueillis  ont  été  réunis 
par  groupes  correspondant  Tun  aux  bateaux  ordinaires 
et  l'autre  aux  bateaux  à  vapeur.  Ces  groupes  ont  eux- 
mènes  été  partagés  en  autant  de  séries  que  d''e8pèces  4e 
bateaux  d^près  leur  désignation  locale,  chalands,  péni^ 
ckes,  ardermais,  champenois,  herriehons,  gahares, 
etc,  (1).  Ce  classement  fait  dans  chaque  service  et  par 
voie,  H  devenait  facile  de  dresser  les  listes  nominatives 
i  V^\ée  desquelles  ont  été  établis  les  tableaux  récapitula- 
tif^ de«t  il  est  parlé  ci-après. 

Le  premier  tableau,  sous  le  titre  de  a  Récapitulation 
des  résultats  généraux  »,  se  divise  en  deux  parties  :  la 
première  est  affectée  aux  bateaux  ordinaires,  la  seconde* 
aux  bateaux  à  vapeur.  Il  donne  pour  l'ensemble  des 
voies  navigables  le  nombre  de  bateaux  recensés,  leur  ré- 
partition d'après  les  dimensions  principales,  le  mode  de 
construction  et  l'origine.  Une  série  de  colonne  est  con- 
sacrée an  dénombrement  des  personnes,  propriétaires, 
capitaines  et  équipages  de  ces  bateaux,  avecindieation  de 
la  nationalité  de  ces  personnes.  Le  plus  souvent  les  mari- 
niers voyagent  accompagnés  de  leur  femme  et  de  leurs 
enfants;  la  cabine  du  bateau  constitue  le  domicile  de  U 
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famille.  Parfois  encore  on-  -embarque  les.  animaux,  che- 
vaux, mulets  ou  ânes,  servant  au  halage.  Il  a  paru  inté- 
ressant de  donner  également  le  dénombrernsnt  de  cette 
population,  ainsi  que  le  nombre  des  animaux  de  trait« 

I.  —  Bateaux  ordinaires.  —  Le  nombre  total  d«s 
bateaux  recensés  sur  le  réseau  fluvial  s*élëve  à  15»730(1), 
pouvant  porter  ensemble  k  pleine  charge»  2,724,037  ton- 
nes de  1,000  kilogrammes,  savoir  : 

933  bateaux  de  38°^50  de  longueur  et  au-dessus  ayant 
un  tonnage  total  de  342,933  toi<nes  ; 

4,863  bateaux  de  33  mette  a  a  38"'50  de  longueur  ayant 
ua  tOBAage  total  de  1,415,004  tonnes; 

9,934  bateaux  de  moins  de  33  mètres  de  longueur  ayant 
un.  tonnage  total  ()6  965,200  tonnes. 

Ainsi  les  baleàux  de  33  mètres  et  ail-dessus,  Q*Qst-!)r- 
dire  ceux  <iu  type  en  ufage  sur  les  rivières  et  canaux 
à  grand  trafic,  sont  au  nombre  de  5,796  et  leur  tonnage 
total  s'élève  à  1,758,837  tonnes,  correspondant  à  près  des 
deux  tiers,  du  tonnage  total  de  Tensemble  des  bateaux  re- 
censés. 

Au  point  de  vue  de  l'origine  : 

14,252  ont  été  construits  en  France  ; 

1,017  en  Belgique; 

339  en  Allemagne  ; 

122  sont  d'origines  diverses  :  hollandaise,  luxembour- 
geoise et  alsacienne. 

Mais  si  l'on  considère  que  la  nationalité  d'un  bateau 
doit  être  déterminée  par  celle  de  son  propriétaire,  on 
trouve  : 

13,632  bateaux  français; 

2,098  bateaux  étrangers,  savoir:  1,645  belges,  280  al- 
lemands et  173  hollandais  ,  luxembourgeois  et  alsa- 
ciens. 

Ces  2,098  bateaux  étrangers  se  trouvaient  distribués 
de  la  manière  suivante  au  jour  du  recensement,  le  15  oc- 
tobre 1887  : 


(1)  IfMiépeDdaiBment  de  19,730  bateaux  ordinairos,  il  a  été 
recensé  261  trains  de  boi«  ou  radeaox  jaugeant  ensemblfl 
S4,9U  tonnes  et  conduits  par  390  hommes. 
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1,452  .'lans  les  départements  contigus  aux  frontières  du 
Nord  etdePEst; 

246  dans  les  départements  immédiatement  contigas  aux 
précédents  ; 

175  dans  les  départements  de  troisième  ligne; 

et  225  dans  les  autres  départements  de  l'intérieur,  le 
point  extrémef  de  pénétration  des  baceaux  étrangers  étant 
à  Lyon. 

D'autre  part,  parmi  les  13,632  bateaux  français  qui  ont 
été  recensés,  317  se  trouvaient  à  l'étranger  au  moment 
du  recensement  et  sont  rentrés  en  France  du  15  octobre 
au^30  novembre,  terme  des  constatations  faites.  De  ces 
317  bateaux,  194  sont  rentrés  par  la  frontière  de  Belgi- 
que et  123  par  la  frontière  d'Allemagne. 

La  plupart  des  bateaux  d'intérieur  sont  construits  en 
bois  ;  858  seulement  sont  en  fer.  Sur  les  15,730  recensés, 
7,578  sont  pontés  et  8,152  non  pontés.  Presque  tous  éga- 
lement sont  munis  de  cabines,  13,324  contre  2,406  qui 
en  sont  dépourvus.  Ces  cabines  abritent  38,108  person- 
ses,  dont  18,750  hommes,  7,323  femmes  et  12,035  en- 
fants. Cette  population  comprend,  outre  les  mariniers  et 
leurs  aides,  les  familles  d'un  grand  nombre  de  mariniers 
qui  n'ont  d'autre  domicile  que  le  bateau  sur  lequel  ils  sont 
embarqués. 

Les  équipages,  y  compris  les  patrons,  se  composent  de 
23,141  hommes,  dont  19,893  Français  et  3,24a  étran- 
gers, dont  2,257  Belges,  751  Allemands  et  240  de  natio- 
nalités diverses:  Hollandais,  Luxembourgeois,  Alsaciens 
notamment. 

Enfm  un  certain  nombre  de  bateaux,  1,874,  sont  mu- 
nis d'écuries  où  sont  logées  les  bétes  de  trait  servant  au 
halage;  ces  écuries  abritaient,  au  moment  du  recense- 
ment, 2,587  animaux  de  trait,  dont  1,154  chevaux  et 
1,433  mulets  et  ânes. 

II.  —  Bateaiuc  à  vapeur.  —  Il  a  été  recensé,  sur  l'en- 
semble du  réseau  navigable,  673  bateaux  à  vapeur  de 
toute  espèce  ;  lenr  jauge  à  pleine  charge  est  de  45,865 
tonnes  et  leur  force  de  55,932  chevaux-vapeur  ;  237  de 
ces  bateaux  sout  à  aubes  et  436  à  hélice. 
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Si  on  considère  l'emploi  que  ces  bateaux  reçoivent  habi- 
tuellement, on  trouve  que  299  d'entre  eux  servent  au 
transport  des  voyageurs,  120  à  celui  des  marchandises  ; 
184  sont  afi'ectés  à  des  services  de  remorquage,  et  70  au 
louage.  Voici  au  surplus  la  répartition  des  bateaux  à  va- 
peur par  catégories  : 

Foree  des 

machines 

Nombre     Tonnage  en  chevanx. 

Défignatlon  de         •    à  fapear. 

des  bateaux  h  vapeur  bateaux      pleine       (Chevaux 

auitaot  le  mode  de  propulsion.         &  vapeur,    eharge.    de  7K  kilo- 

grammètres. 
Bateaux  à  voyageurs  à  aubes 61       5,338     i  1, 245 

—  —  à  hélice 238       8,253      14,031 

Totaux 299(1)  13,591      25.276 

Bateaux  porteurs  à  aubes 65     15,533       9,652 

—  —      à  hélice 55      11,218       4,043 

Totaux 120      26,781      13,695 

Remorqueurs  à  aubes 41  »  4,733 

^         à  hélice 143  »  8,545 

Totaux 184  »  13,278 

Joueurs 70  »  3,683 

Presque  tous  ces  bateaux  ont  été  construits  en  France; 
snr  les  673  recensés  on  en  compte  seulement  61  ayant 
une  origine  étrangère. 

De  même  pour  la  nationalité  des  propriétaires  :  634  ba- 
teaux appartiennent  à  des  Français,  39  seulement  à  des 
étrangers. 

Les  équipages,  y  compris  les  capitaines,  mécaniciens 
et  cbaufTeurs,  comptent  2,689  hommes,  dont  2,675  Fran- 
çais, 81  Suisses,  65  Belges,  2  Allemands,  35  Anglais, 
3  Espagnols,  6  Italiens  et  3  de  nationalité  inconnue. 

Dénombrement  d'après  les  désignations  locales,  — 
Afin  de  mettre  en  lumière  les  résultats  du  recensement 
de  la  batellerie,  au  point  de  vue  du  nombre,  de  la  cons- 
truction et  du  tonnage  des  diverses  sortes  de  bateaux. 


(1)  Ce  nombre  comprend  38  yachts  de  plaisance  ayant  des 
màcoinea  d'une  force  totale  de  562  chevaux-vapeur. 
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on  a  indiqué,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  groupes  aux- 
quels se  rattachent  les.  nombreuses  variétés  qjai  compo- 
sent U  batellepie  fluviale,  en  le^  ramenant  aux  i^enres 
prin<ii^ux  qi)i  les^  venXwment  toutes. 

Pour  opérer  ce  çlas^menl  et  Tobteoijr  aussi  métbodi- 
que,  aussi  rationnel  ot  aussi  précis  que  possible^  il  a  été 
tenu  compte  à  la  fois  de  la  similarité  matérielle  des  ca- 
ractècfis  nautiques  de  l'espèce  considérée  et  des  condi- 
tiona  communes  dans  lesquelles  les  bateaux  de  cette  es- 
pèce effectuent  leurs  opérations. 

G  est  en  proci^dant  de  la  sorte  qu'il  a  été  possible  de 
rameser  la  totalité  des  embarcations  reeenséea  aux 
11  groupes  ci-après  énumérés  par  ordre  d'importance. 

Nombre     RéparUUon  des  bateaux       ToBMge 

de*  d'après  total 

bateaux    1»  mode  de  eooatrucUon .        de  toua 
Désignalioo.  de  «n  ,      -         m  laa  b«4eeax 

des  cbtque  Non       En      Kn    du  mèina 

groupes.  groupe.  Pontés,  pontés,    bois.    fer.     groupe. 

1.  Péaiches  oa  bë- 
landves,  barques 
de  canal,  cbesiè- 
res ,  gribannes, 
languîtes,  hol- 
landais     5,436  4,909      537    5,331105  1,545,978 

2.  Chalands  de  ri« 
▼ières  et  de  ca* 
nal,  conreaux, 
coutrilloDS,  ar- 
gentats,  crou- 
peta,  bateatjx  de 
Pontréan,  ma- 
looïBSf  nantais^ 
lavandières,  les- 
teurs,    barques 

etbargaeues...    3,278     767  4,511    2,044  234     353,490 

3.  Flûtes,  flûtea 
d'Oarcq,  de 
Seine  ou  de 
Bourgogne,  gai- 
Bois,  bateaux 
d'Axras,  batoinx 
dits   de  onze 
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pieds,  houllois, 
flettes,  bourgui- 
gnons/ marnoîs 
et  champenois..    4«990     7511,339    4,778  30S     2S9,502 

4.  Tooes,  allèges, 
tartanes,  gaba- 
reaux,  gabares, 
bâches,  rallon- 
ges, loireauz, 
aagenns,  tou- 
rangeaux, ba- 
teaux dits  de 
Saint -Rambert, 
bateaux  à  voiles 

etmàtés 1,83»     Ui  1,391    1,798    34      169,445 

5.  Gadoles,  bateaux 
de  Sadoifii,  châ- 
loanais,  rigues, 
pénelles,  cise- 
landes,  savoyar- 
des,  saroyar- 
deaoxetbarcots, 
sapines  et  postes, 
pontons  du 
Rhône  et  barques 

du  Léman 1,118      178      940    1,110     8      156,416 

&  BerricheiM^lioiit- 

luçon 1,211        14  1,197    1,210      1       94,622 

7.  Ardennais,  meu- 
siens,  bateaux 
dits    de    Saint- 

Dizier 326       69     257       305    21       51,360 

8.  Alsaciens,  prus- 
siens         133       i%     121        128      5        19,172 

9.  Chaloupes,  lou* 
grès ,  sloops , 
coursiers  et  cou- 
ratios 377      350       27       371      6       12,486 

10.  Picards,     nor- 

mands 15         1       14         12     3         6,450 

41.  IMyers 1,014       81      933       780  234       25,410 

Totanx 15,730  7,573  8,157  14,877  m  2f7|itQ37 
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II.  —  Récapitulation  des  résultats  générauoB, 

(Bateaux  ordinaires.) 

ÉlémentB.  Rivières.       Canaoï.       ToUoi, 
I.  —  Nombre  total  des  ba- 
teaux recensés 7,303         8,527       15,730 

ii.  —  répartition  bu  nombre  ds  bateaux. 

le  d'après  la  longueur  : 
Bateaux  de  38  m.  50  et  au- 
dessus 499  434  933 

Bateaux  de  33  m.  à  38  m.  50. .  1,738  3,125  4,863 

—      de  moins  de  33  mètr.  4,966  4,968  9,964 
2*  D'après  le  mode  de  cons- 
truction : 

Pontés 3,363  4,212  7,575 

Non  pontés 3,840  4,315  8,155 

En  bois 6,781  8,088  14,869 

Enfer 422  439  861 

30  D'après  l'origine  : 

France 6,753  7,499  14,252 

Belgique 349  668  1,017 

Allemagne ^  20  319  339 

Diverses 81  41  122 

lu.  — TONNAGE  TOTAL  A  PLEINS 

CHARGE  (tonnes) 1,091,954  1,632,063  2,724,037 

IV.  —  Nombre  et  nationalité  des  personnes 

ATTACHÉES  AUX  BATEAUX. 

Propriétaires  : 

Français 7,554  7,078  13,632 

Belges 549  1,096  1,645 

Allemands 10  270  280 

Divers 90  83  173 

Équipages,  y  compris  les  ca- 
pitaines et  conducteurs  : 

Français 10,562  9,331  19,893 

Belges 663  1,594  2,257 

AlUmands 33  718  751 

Divers 136  lOi  240 

Y.  —  Cabines. 

BatdMHlRtee  cabine 5,868     '7,766       IS,3U 

->     fans  cabine 1,635  771        2,406 
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Nombre  de  personnes  abri- 
tées : 

Homnaes 8,470  10,280       18,750 

Feïnmes 2,225  5,098         7,323 

Enfants 3,386  8,649       12,035 

VL  —  Ecuries. 

Bateaux  avec  ëcarie 185  1,689         1,874 

—     saosécnrie 7,018  6,838       13,856 

Nombre  de  bêtes  de   trait 
abritées  : 

Cbevaox 173  981         1.154 

Muletsouânes 35  1,398         1,433 

II.  —  Récapitulation  des  résultais  généraux. 
,  (Bateaux  à  vapeur.) 

I.  —  Bateadx  a  vapeur  de  toute  nature  recensés. 

Bateaux  Bateaax        En- 
Éléments,                             à  aube-,  à  hélJce.     semble. 

Nombre. 237  436           673 

Tonnage  à  pleine  charge  (tonnes).      25,162  20,703      45,865 

Force  en  chevaux-vapeur 29,313  26,619     15,932 

II.  —  RÉPARTITION  DES  BATEAUX  A  VAPEUR  d'aPRÉS 
LE  SERVICE  qu'ils  FONT  HABITUELLEMENT. 

Service  de  voyageurs  : 

Nombre  de  bateaux 61  238           299 

Tonnage  à  pleine  charge  (tonnes).       5;338  8,253      13,591 

Force  en  chevaux-vapeur 11,245  14,031      25,276 

Porteurs  : 

Nombre 65  55           120 

Tonnage  à  pleine  charge  (tonnes).      15,533  11,248      26,781 

Force  en  chevaux- vapeu  r 9 ,  652  4,043      1 3 ,  695 

Remorqueurs  : 

Nombre 41  143           184 

Force  en  chevaux-vapeur 4,733  8,545      13,278 

Teneurs  : 

Nombre 70  »                70 

Force  en  chevaux-vapeur 3,683  »          3,683 

III.  —  Origine  des  bateaux  a  vapeur. 

Français 215  397           612 

Belges »  10            10 

Allemands »  1              1 

Divers 22  28            50 
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IV.  —  Nombre  et  nationalité  des  personnes 

ATTACHÉES  AfX  BATEAUX. 

Propriétaires  Français 221           413  634 

—  Belges »            l'ô  16 

—  Allemands »              »  » 

—  Divers 16              7  23 

Équipages,  y  compris  les  capi* 

taines,  mécaniciens  et  chauf- 
feurs I 

Français..'. 1,177        1,498       2,675 

Belges i             64  65 

Allemands 1              1  ^ 

Divers 85            42  1^ 

Nombre  Répartition 

des  des  bateaax 

Désignation                    bateaux  d'aprètlemode  deconstroetion. 

des  catégories  de  bateaux              de  '    ^>-  •" 

d'après                         chaque  ^0°            ^"  ^°* 

les  dénominaticn»  locales.       catégorie.  Pontés,  pontés.       bois.  fer. 

Allèges 47  2           45           47  » 

Alsaciens 53  1           M           48  5 

Angevins 6  »            6            6'  » 

ArdeniKiis 307  65         24»         28»  21 

Argentats 31  »           8*           31  » 

Bâches 30  »           30           30  » 

Barcots  (a).... »  »             »             »  » 

Bargues , 1  »            1            1  » 

Barguettes 4  1             3            3  1 

Barques  de  canal 192  155           37         184  8 

Bateaux  d'Arras 124  124             »         f2*  » 

—  de  canal 102  13           89         102  » 

—  de  Loire 30  3           27           30  » 

—  dePontréan...           17  »           17           17  » 

—  de  St-Rambert.            1  »            1             1  » 

—  de  Saône  (6)...            j>  »            »            »  » 

—  à  voiles 5  »            5            S  » 

Bélandres  (c) »  »             »             »  » 

Berrichons 1,208  14      1,19*      1,297  1 

Bourguignons 4  »            4            4  » 

Cadoies, 409  5         404         404  5 

Chalandb 1,502  414      1,088      1,289  213 


(a)  Voir  Savoyardeaux. 
(6)  Voir  Cadoies. 
(c)  Voir  Péniches. 


EN  1887  ô39 


ChàioDDais »  » 

Chaloupes 46  37 

Champenois 233  32 

Chenières 4  3 

Ciselandes 2  » 

Cooralins 59  50 

Goareanx 39i  279 

Coursiers 4  » 

CouttiUons 114  29 

Groapets 31  » 

Divers  (a) 1,014  81 

Dizier  (Saint-) 2  » 

Flettes 5  1 

Flûtes 814  140 

Flûtes  de  Bourgogne. . .  »  » 

Flûtes  d'Oarcq 274  121 

Flûtes  de  Seine 23  » 

Gabares 877  384 

Gabareaax 83  14 

Garonnais »  » 

Gribannes 25  24 

Gnînois 290  168 

Hollandais 36  36 

Honllois 67  52 

Languîtes 1  >• 

Lavandières 1  » 

Lesteurs 23  » 

Loireaux J>  » 

LottgfBS 1  i 

MaâooÏDS 38  26 

Haruois 36  » 

Meusiens. . . .  » 17  4 

Montinçon 3  » 

Nantais 23  5 

Normands.'. 3  1 

Onze-pieds 4  4 

Pénelles 12a  14 

Pcoelles  matées 2  )> 

Péniches 5,178  4,791 

Picards 12  » 


» 

» 

» 

9 

44 

2 

201 

196 

27 

1 

4 

« 

2 

2 

» 

9 

59 

» 

112 

389 

2 

4 

4 

» 

85 

112 

2 

31 

31 

» 

933 

780 

234 

2 

2 

» 

4 

5 

» 

674 

783 

31 

» 

» 

» 

153 

132 

142 

23 

23 

» 

493 

855 

22 

69 

83 

» 

» 

» 

)) 

1 

25 

» 

122 

289 

1 

» 

34 

2 

15 

67 

» 

1 

1 

» 

1 

1 

n 

23 

8 

15 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

12 

38 

» 

36 

36 

» 

13 

17 

)) 

3 

3 

» 

18 

22 

1 

2 

2 

1 

» 

4 

» 

111 

124 

1 

2 

2 

» 

4K7 

5,083 

95 

12 

10 

2 

(a)  Bacs,  baliseurs,  barques  de  lloitago,  bascules,  bateaux- 
logements  ou  habitations,  blins,  bouais,  boutiques  à  poisson^ 
petits. chalands,  charriêres.  corsaires,  fliadières,  margotat:-, 
tiacelles,  passe-chevaux,  pontons,  sablii?res,  toucurs,  yoles  et 
bateaux  do  types  non  dénommés. 
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Pontons  du  Rhône  (a)..  90  90  » 

Po8tes(6) 30  30  » 

Prussiens .    80  il  69 

Rallonges 3  »  3 

Rigues 52  1  5i 

Saônois )>  »  » 

Sapioes. 338  36  303 

Savoyardes 35  1  34 

Savoy  ardeaux 37  1  36 

Sloops 267  262  5 

Suivants 126  119  7 

Tartanes  matées 10  10  » 

Toues 737  28  709 

Tourangeaux 1  »  1 

Totaux 15,730  7,575  8,155 


89 

1 

30 

» 

80 

» 

3 

» 

52 

» 

f> 

» 

337 

1 

35 

» 

37 

» 

263 

4 

125 

1 

10 

725 

12 

1 

» 

14,869      861 


LE  RECRUTEMENT  DE  L'ARMEE 

PENDANT  L*ANNÉE  1888 

{ExlraU  du  compte  renda  officiel) 

Des  appels.  —  Parmi  les  jeunes  gens  susceptibles  de 
faire  partie  de  la  classe  de  1887,  se  trouvaient  3,393  Tils 
d'étrangers  auxquels  était  applicable  l'article  9  du  Code 
civil.  Sur  ce  nombre,  1,228  ont  été  rayés  des  tableaux 
de  recensement,  parce  qu'ils  ont  excipé  de  leur  extrn- 
néilc;  2,165,  ayant  profité  du  bénéfice  de  l'article  9  du 
Code,  ont  fait  l'objet  de  décisions  du  conseil. de  revision, 
et  t,057  ont  été  compris  dans  la  première  partie  de  la 
liste  du  recrutement,  c'est-à-dire  dans  le  contingent 
mis  à  la  disposition  immédiate  de  l'autorité  militaire. 

723  jeunes  gens  nés  en  France  d'étrangers  qui  eux- 
mêmes  y  étaient  nés  auraient  été  susceptibles,  par  appli- 


(a)  Et  barques  du  Léman  et  d'Annecy. 
(6)  On  sapines  poniéei*. 
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cation  de  la  loi  du  16  décembre  1874,  d'être  compris  dans 
la  classe  de  1887  ;  mais  235  d'entre  eux  ont  répudié  la 
nationalité  française,  conformément  à  la  faculté  que  leur 
en  laisse  ladite  loi,  et  ils  ont  été  rayés  des  tableaux  de 
recensement.  488  ont  conservé  la  qualité  de  Français, 
et^  parmi  eux,  le  conseil  de  revision  en  a  inscrit  291  sur 
la  première  partie  de  la  liste  du  recrutement. 

Le  chiffre  des  omis  des  classe»  antérieures,  dont 
l'omission  a  été  découverte  depuis  la  formation  de  la 
classe  de  1886,  et  qui  ont  été  inscrits  sur  les  tableaux  de 
recensement  de  la  classe  de  1887,  en  conformité  de  Tar- 
ticle  12  de  la  loi,  a  été  de  1,879.  Il  s'était  élevé,  en  1887, 
à  1,850. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  admis  à  participer  au  ti* 
rage,  après  rectification  des  tableaux  de  recensement, 
s'est  relevé  a ; 308.245 

Il  était,  pour  la  classe  précédente,  de 316.090 

Différence  en  moins 7.845 

Les  308,245  jeunes  gens  maintenus  sur  les  listes  de  ti- 
rage ont  été  individuellement  convoqués  devant  le  conseil 
de  revision.  Sur  ce  nombre,  8,920  ne  se  sont  ni  présentés 
ni  fait  représenter.  Il  a  été  procédé  à  leur  égard  comme 
s'ils  étaient  présents  (article  28  de  la  loi).  Ce  chiffre 
avait  été,  Tannée  précédente,  de  8,209. 

33,282  jeunes  gens  ayant  été  exemptés  comme  impro- 
pres à  tout  service,  le  chiffre  des  jeunes  gens  inscrits  sur 
les  listes  du  recrutement  se  trouve  réduit  à  274,963. 

Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  entre  les  cinq  parties  de  la 
liste  du  recrutement  : 

impartie  de  la  liste.  —  Hommes  propres 
au  service  actif  et  ne  rentrant  dans  aucune  des 
catégories  ci-:iprès 140.049 

2*  partie.  —  Dispensés  en  vertu  de  l'article  17.      44 .  698 

3«  partie.  —  Dispensés  conditionnellement 
en  vertu  de  l'article  20,  élèves  des  Écoles  po- 
lytechnique et  forestière,  jeunes  gens  liés  au 
service  en  vertu  d'un  engagement  volontaire, 
d'un  brevet  ou  d'une  commission  et  inscrits  ma- 
ritimes       3 l . 787 

31 
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•;  à*"  |»af(ie.  —  Ajournas 40.166 

Total  égal 274.963 

Sur  la  cUftie  de  1886,  Ifi  <»biffr«  des  ipscrit»,  qui  4*éle- 
vait  à  316,090,  »ofliin«  09  Ta  indiqué  ci-d/esam,  «'é^pit 
trouvé  réduit,  par  fiuite  da  36,401  a»«inptiona  |N)iir  i^Qr- 
mitéa,  auRombrr  de  279,689  U(Nnwi»>  q<ii  av^«ot  éiâ 
été  pépartia. entra  }as  «i^q  parties  d^  la  )i«ie  d»  racrv U^ 
niant  da  la  mnotère  snivaMi  : 

!»••  partie 138. 446  tiofnwc^. 

2e  partie 46.779      — 

3»  partie , 32.806      — 

4e  partie 18.543      — 

5®  partie 43.  H 5      — 

ËO  comparant  ces  chiffres,  pu  6i)M»tuie  dana  J«  nombre 
des  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  1887  rorm4|)(  la  pre- 
mière partie  de  la  liste  du  recrutennent  une  augmenta- 
tion de  1.603  hommes. 

Le  nombre  des  ajournés  de  la  ciasae 
de  1885  s'élevait  primitivement  à 39.726  hommes. 

Par  suite  des  décisions  rendues  en  1887,  ont  été  : 

Exemptés,  ou  rayés  par  suite  de  décès, 
condamnations,  etc ,..,.,,.      3 .201  hommes 

Inscrits  sur  la  preqaière  partie  de  la 
liste  du  recrutement..... 11.340      -^ 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  Ja 
liste  du  recrutement....  >,, ,.      3.139      -«• 

Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la 
liste  dn  recrutement — 174      — 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la 
liste  du  recrutement , 1-036     — 

total 19.490     — 

Reste  ., 20.236      — 

Ces  20.236  jennes  gens,  ayant  comparu  de  nouvetu 
devant  les  conseils  de  revisien  en  1888,  ont  été  classés  4a 
la  manière  suivante  : 
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Exemptés,  ou  rayés  pur  suite  d§ 
décès,  çoD((a(DQations,  etc 3. 32^  homn^es. 

Inscrits  sur  I9  première  pi^rlie  de  la 
liste  du  recrutement 5.256      — 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  la 
liste  du  recrutement »•« 1.851      — 

Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la 
liste  du  recrutement 35      — 

Inscrits  sur  ta  quatrième  partie  de 
la  liste  du  recrutement \Q.b^l      — 

Total., ,    '4Q,';3ti      — 

Ainsi,  après  les  deux  ajournements  prè\u$  ^ar  la  légis- 
lation de  1972,  6,523  jeunes  gens  seulçi^^ni,  suc  39J26 
qui  auK|ient  échappé  à  toute  obligation  militaire  s^  Iç 
c<)nseil  atait  diî  dès  la  première  année  §tatgçr  déQnilive- 
ment,  ont  été  reconnus  impropres  k  (put  service  *^  1.^,208, 
au  contraire,  entrent  dans  les  ^^ryjpçs  auxiliaires,  ei 
20,995,  réduits  k  16,596  j^ar  suite  de  dispenses  en  temps 
de  paix  ou  de  dispenses  conditionnelles,  vienncrit  grossir 
Teffeclif  de  Parmée  aclivç. 

Ces  résultats  peuven|  être  considérés  comme  satisfai- 
sants, et,  sur  ce  point,  Iç  but  que  se  proporail  le  légisU- 
lateur  de  187^  est  complètement  atteint. 

Quant  aux  43,115  aji^urnés  de  la  classe  de  1886,  exa- 
minés pour  l,a  seconde  fois  en  1888,  ils  ont  été  l'objet  des 
décisions  suivantes  : 

Exemptés,  ou  rayés  pi)r  suite  de  décès,  con- 
damnations, etc , *..**..*.      3. 16T 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste  du 
recrutement 12.973 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  to  liste  du 
recrutement 3.28t 

Imcrits  sur  hi  troisième  partie  de  ta  liste  du 
recrutement 167 

Inscrit  sur  la  quatrième  partie  de  la  Ual^  du 
reeratement ,.      1.777 

Utiiiteuus  sur  la  cinquième  partie  é%  la  liste 
du  recrutement 2t  .751 

Total 43.115 
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Ces  21,751  jeunes  gens  comparaîtront  de  nouveau  en 
1889  devant  les  conseils  de  revision. 

Les  ajournements  aune  seconde  année  ont  été,  en  1888, 
supérieurs  de  1,515  à  ceux  de  l'année  1887. 

L'article  28  de  la  loi  du  27  juillet  1872  a  maintenu  la 
substitution  de  numéros  entre  frères  concourant  au  même 
tirage.  Quatre  jeunes  gens  de  la  classe  de  1887  ont  usé 
de  cette  faculté. 

Le  nombre  des  dispensés  à  titre  de  soutiens  de  famille 
a  été  de  5,625.  8  départements  n'ont  pas  atteint  le  chiffre 
auquel  ils  avaient  droit,  à  raison  de  4  p.  100  du  total 
des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste 
du  recrutement. 

Quant  aux  sursis  d'appel  qui  pouvaient  être  accordés 
dans  la  même  proportion,  Jeur  chiffre  est  de  367  seule- 
ment. Très  peu  déjeunes  gens  demandent  des  sursis  d'ap- 
pel, parce  que  le  temps  passé  en  sursis  ne  compte  pas 
dans  les  années  du  service  d'activité. 

Pendant  le  cours  de  Tannée  1888,  457  jeunes  gens  qui 
avaient  été  dispensés  du  service  d'activité  en  temps  de 
paix  et  348  qui  avaient  obtenu  la  dispense  temporaire  à 
titre  de  soutiens  de  famille,  aux  termes  des  articles  17 
et  22  de  la  loi  du  27  juillet  1872,  ont  perdu  leurs  droits 
à  la  dispense,  et  ont  été,  en  exécution  de  Tarticle  25  de 
ladite  loi,  appelés  à  rejoindre  les  drapeaux  pour  terminer 
le  temps  de  service  que  leur  classe  doit  à  l'État. 

Ces  805  hommes  appartiennent,  savoir:  111  à  la  classe 
de  1883, 199  à  la  classe  de  1884,211  à  la  classe  de  1885, 
207  à  la  classe  de  1886  et  77  à  la  classe  de  1887. 

Le  27  juillet  1888,  c'est-à-dire  aussitôt  que  les  résultats 
numériques  des  opérations,  une  décision  ministérielle, 
rendue  en  exécution  de  l'article  40  de  la  loi,  divisa  en 
deux  portions  la  première  partie  de  la  liste  du  recrutement. 
Cette  division  a  été  ainsi  opérée  : 

Classe  de  1887  : 

Première  portion,  armée  de  mer 6,050 

—  arméedeterre 128.999 

Ajournés  des  classes  de  1885  et  de  1886,  déclarés, 
en  4886,  propres  au  service  armé  : 
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Classe  de  1885: 
Première  portion,  armée  de  jner » 

—  armée  de  terre 4,009 

Classe  de  1886  : 

Première  portion,  armée  de  mer » 

—  armée  de  lerre 12,973 

Total 152,031 

Classe  de  1887.  deuxième  portion 5,000 

—  de  1885,       —           —      1,247 

—  de  1886,       —          — » 

Total 6,247 

Total  égal  au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la 
première  partie  de  la  liste  du  recrutement 158,278 

Ces  158,278  jeunes  soldats  ont  été  répartis  entre  les 
différents  corps  de  la  manière  suivante  : 

▲KM<B  DB    MBB. 

in  portion.    2«  portiêD. 

Infanterie  de  la  marine 4 , 828  » 

Régiment  d'artillerie  delà  marine..        1,222  » 


"< 


Total 6,050  » 

•-      ARMAb  DB  TlBRl. 

Infanterie 96,268  4,926 

Garalerie 1...  16,768            » 

Artillerie 23,163  1,321 

Génie 3,182            » 

Équipages  militaires 2,535            » 

Troupes  d'administration 3,705            » 

Total 145,981  6,247 

Ensemble 152,031       158,278 

Le  chiffre  des  hommes  de  Tarmée  de  mer  demandant  à 
permuter  pour  passer  dans  Tarmée  de  terre  s'est  élevé  à 
l.ttS.  Les  demandes  formées  pour  passer  de  l'armée  de 
terre  dans  l'armée  de  mer  n'étaient  que  de  160.  En  con- 
séquence, et  conformément  aux  prescriptions  du  règle- 
ment d'administration  publique  rendu  le  18  juin  1873,  en 
exécution  de  l'article  37  de  la  loi  du  27  juillet  1872,  il  a 
été  procédé,  le  12  septembre  1888,  au  ministère  de  la 
guerre,  en  séance  publique,  à  la  désignation,  par  voie 
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de  tirage  au  sort,  des  hommes  auxquels  la    faculté   de 
permuter  devait  être  accordée. 

12,394  militaires  ou  jeunes  soldats  ont  été  réformés 
en  1888,  dans  les  conditions  déterminées  ptt  rinstmetlton 
ministérielle  du  6  novembre  1875. 

L«t  infirmités  résultant  du  service  militaire  donnent 
dfditli  des  congés  de  réforme,  n»  1,  dont  les  titulaires 
l^tavtnt  conférer  la  dispense  préfiie  ptt  }li  pft^ai^|>he 
numéroté  5»  de  l'article  17  de  la  lo!  du  21  jbllfêl  1872. 

454  militaires  ont  reçu  dès  congés  de  cliUë  nàlure. 

Lék  11,940  autres  militaires  ou  Jaunes  soldats  ont  été 
réformés  par  congés  M»  S,  soit  p«tir  infifltoitéft  àntlHm- 
m  à  )'incorporatii6n,  fioit  ))our  iftflrîfaftés  tte  pdbHHI  à 
aucun  titre  être  attribuées  au  service  militaire.  Ces  ré- 
formés ne  procurent  pas  à  leurs  ifières  la  dispense  du  ser- 
vice d'activité  en  temps  de  paix. 

La  situation  de  la  cht^t  dé  1t^87  sous  le  rapport  de 
rifiBlmelion  est  la  suivante: 

Jeunes  g«ns  Pro- 

inaiotenus  jtorllon 

■ur  les  tableaux  sur 

de  recensement.  cent. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire....; 30,261  9.8S 

Sachant  lire  seulement 7,034  3.28 

Sachant  lire  et  écrife 67,095  tl.96 

Ayant  une  instruction  primaire  plus 

dôveloi'pée 187,252  60.75 

Ayant  obtenu  le  diplôme  ou  le  brevet 

institués  par  la  loi  du  21  Juin  1865.  3,U9  t. 02 
Bacheliers   es   lettres,  bacheliers  es 

aelttnees -...; 4,646  1.51 

Dont  ottD'apu  tériàerrinstruction..  8,208  2,66 

Total 308,245'        100.00 

Deux  états,  joints  au  présent  rapporl,  indiqaeiit,  ed 
outre,  la  composition  de  la  dasse  de  1887  sous  le  rapport 
des  professions  et  de  la  taille. 

Là  taille  moyenne  des  jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  dé  tirage  est  de  (i-.GâS). 

128,2^1  hommes  ont  été  rayés,  en  i88ë,  des  conlrôiés 
ie%  corps  de  troupe  él  inscrits  sur  ceux  de  la  réserve, 
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OU  ont  été  envoyés  en  congé  jusqu'à  l'époque  de  leur  pas- 
sage dans  la  réserve,  sdvoir  : 

Militaires  de  la  classe  de  1882,  rapatriés  dans  lés  pre- 
miers de  1888,  par  les  soim  de  fà.  I«  général  edtnmftn- 
dUnt  la  division  d'occupatiott  dd  Tohkln  et  dé 
l'Annam 162 

Hommes  des  classes  de  1 883  et  Uei  1884  et 
fie  t864  et  engagés  volontaires  renvoyés  dans 
leurs  foyers  lé  12  septembre  1888 i?J7.ft29 

Total 128.291 

11,256  jeunes  gens  ofit  été  cta^séSi  pendant  Tanaée 
1888«  dans  la  disponibilité  de  l'armée  active,  sâio\t  t 

1"  Le  12  septembre,  4,154  jeunes  soldats  de  là  deo'- 
xième  portion  du  contingent  des  classes  de  1885  et  de 
1884,  renvoyés  en  exécution  des  articles  4()  et  41  de  la 
loi  du  27  juillet  1872,  ci 4.154 

^*  Le  15  novembre,  d)2ô9  engagés  condition* 
Héla  d'uù  lo, ci 3.îe9 

3«  Et  enfin,  3,833  jeunes  gens  (ltil,aprèà  it)-> 
corporation,  eni  été  admis,  en  raison  de  chah- 
yements  stirvenus  dani  leur  positioi)  de  fatdills, 
à  béniflcler  des  dispositions  de  la  loi  du  29  jUII« 
Iell886.ci...,, • »       3..833 

Total 11.256 

■ai  f  I      ■ 

Des  engagements i  des  rengagement  et  dès  èn^ûge- 
ments  conditionnels  d'un  an.  -^  L6  nombre  dès  ehga- 
Hients  volontaire»  de  cinq  ans,  éontraclés,  eti  1888;  pdur 
des  edrps  français,  en  téttb  des  aHicles  46  et  «UlV&nté  de 

la  loi  du  27  jaillet  1872,  s'est  élevé  A. .  i ;    21 .620 

Savoir  :  Pour  l'armée  de  terre;;;;.;...-.;.'.     16.310 

Pour  Tarttiée  dé  itoer , ;      Ô.310 

Ces  cblffres  sont  molnsr élevé»  de  831  qne  ceux  de  ran- 
gée précédente,  pendant  laquelle  22,451  engagements 
avaient  été  tècus  pour  tes  corps  français  ;  la  diminu- 
tion est  de  2,166  (armée  de  terre).  Par  ôontrê,  Pafmée 

dé  mer  pré^nté  une  au^entâiion  de  l,33b. 

Il  a,  éil  outre,  été  louserit,  en  dehors  d'ei  eoMllIons 
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de  la  loi  du  27  juillet  1872  5,214  engagements  pour  les 

corps  ci-après  : 

Régiments  étrangers 2.690 

Régiments  de  tirailleurs  algériens 2.072 

Régiments  de  spahis 452 

total 5.214 


Ce  qni  élève  le  total  des  engagements  volon- 
taires contractés  en  1888,  à 26.834 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  des  rengagements 
signés  en  1888,  par  des  sous-ofTiciers,  caporaux  ou  bri- 
gadiers et  soldats,  ainsi  que  la  durée  de  ces  rengage- 
ments. 

Nombre  de  rengagements  contractés. 

Caporaux 
Soui-       ou  bri> 
Années.  officten.    ^ailcrs.  Soldats.      ToUL 

1888 4,906       U3      1,334      6,683 

1887  (pour  servir  de  terme  de 

comparaison) 4,333       433     1,631      6,397 

Différence  en  plus 573         10        »  286 

—     en  moins... ^ »  »        297  » 

Les  4,906  rengagements  de   sous-officiers  signés  en 

1888  comprennent  : 

1«  Rengagements  sans  prime  souscrits  en  vertu  de  la 
loi  du  27  juillet  1872 141 

2«  Rengagements  avec  prime  contractés  dans 
las  conditions  de  la  loi  du  24  juillet  1881 4.765 

Ce  nombre  de  4,765  se  décompose  comme  il  suit  : 

Premiers  rengagements  (articles  1  et  7  de  la 

loi) ....•••••• 3.176 

Rengagements  complémentaires  (article  9  de  la 

loi) 24 

Deuxièmes  rengagements  (article  13  de  la  loi).  895 
Rengagements  contractés  conforméments  aux 

articles  2  et  22  de  la  loi  par  des  sous- officiers 

ayant  quitté  l'armée  active 670 

En  t887y  le  nombre  des  sous-officiers  rengagés 

sans  prime,  en  vertu  de  la  loi  de  1872,  était  de..       165 
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Et  le  nombre  des  rengagés  avec  prime,  dans  les 
conditions  de  la  loi  du  23  juillet  1881,  s'élevait  à    4.168 

Il  y  a  donc  pour  les  sous-orficiers  une  diminution  dans 

les  rengagements  de  la  loi  de  1872,  de 24 

et  une  augmentation  dans  les  rengagements  de 

de  la  loi  du  23  juillet  1881,  de 597 

Egal  à  l'augmentation  signalée 573 

Cette  augmentation  dans  le  nombre  des  rengagements 
des  sous-officiers  porte  principalement  sur  le  chiffre  des 
premiers  rengagements  (3,176  au  lieu  de  2,785)  et  sur 
celui  des  rengagements  contractés  par  des  sous-orflciers 
ayant  quitté  1  armée  (670  au  lieu  de  485). 

Le  nombre  des  engagements  conditionnels  souscrits  en 
1888  a  été  de  3,268  (1),  dont  2,455  en  vertu  de  l'arti- 
cle 53  et  813  en  vertu  de  l'article  54  de  la  loi . 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  les  différences  numé- 
riques qui  existent  entre  les  résultats  de  Tannée  1888,  au 
point  de  Vue  désengagements  conditionnels  d'un  an,  et 
les  résultats  de  Tappel  fait  en  1887  : 

Nombre  de»  jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions 
de  Varticle  53  de  la  loi. 

1888.        1887. 

Ayant  obtenu  des  diplômes  de  bachelier  es 

lettre» i,î61      i,302 

Ayant  obtenu  des  diplômes  de  bachelières 

sciences 685         7i6 

Ayant  obtenu  des  diplômes  de  fin  d'études 

(art.  4  de  la  loi  du  SI  juin  1865) 145         123 

Ayant  obtenu  des  brevets  de  capacité  (art.  6 

de  la  loi  du  SI  juin  1865) 14     ^     35 

filèves  ou  anciens  élèves  des  écoles  spécifiées 

audit  article 350         453 

Total 2^455     2,628 

Nombre  des  Jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions 
de  Varticle  54  de  la  loi. 

Agriculteurs 132         204 

(t)  Dans  ce  nombre  sont  compris  379  jeunes  gens  ayant  par- 
ticipé an  tirage  de  la  classe  de  1887,  qui,  ayant  demandé,  en 

31. 
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Gommerçanis 376         181 

Industriels 305         309 

Total.  ....■..::.;.:..;.:.»  813  194 

Total  généhal i,M     î^iS 

482  jeunes  gens  i^ppartedflDt  ttUx  éélégë^iet  délerfoi? 
nées  par  Tarticle  53  de  la  loi  du  27  juillet  1872  ont,  en 
Vertu  de  l'article  57,  obtetiu  des  sufsil  |)utir  terminer 
leiira  étudea* 

269  jeones  gens  ont  nhlena  re»eiii|itien  («Ule  su  par-^ 
tiellede  Tériement  de  la  pftiHaiion  exigée;  Qette  priesia- 
lien  A  été  fersée  du  25  eetobrc  au  10  nonrabre  18ê8. 

Les  3,268  engagé»  eonditionnëli  ënt  été  féparlia  entre 
les  différentei  armes  de  )a  manière  suivante  : 

Infanterie ,*..:*., < . . i . . » i .•  «    2t  161 

Cavaleriet ;;i ..^ ;;...;.        182 

Artillerie. .-. ; : .  i . .  * .  » .  i  :  * .  ^ .  i  ;  1 1        945 

total $.m 

Ce  chilTre  ne  ôottipfËnd  pns  lëS  ëHgâgés  cdhditJbtlHëlii 
des  années  précédentes  ddiit  lëS  lursift  ëxtJIfiilëni  êh 
18M. 

Dispositions  pénêleti  -^  6d  afiTSirès  judiciaires  ont 
été  déférées  aux  tribunaux  civils  en  1888,  par  applica- 
tion des  articles  59  A  60  d«  la  loi  ëd  27  juillet  tSl2.  RttU 
étaient  encore  en  instance  an  1*'  janvier  1889  j  les 
57  autres  avaient  èlé  jugées. 

Dans  ce  nombre  sont  comprises  35  aiîaires  coi)cernant 
un  pareil  nombre  de  jeunes  soldats  prévenus  da  s*étre 
rendus  ou  d'avoir  tenté  de  se  rendre  impreprea  eu  serTiei 
Utilitaire. 
«.^  17  d'entre  ces  jedfies  geDI  ént  été  tmùûthÈè». 

4  ont  été  acquittés. 

14  ont  été  l'objet  d'une  ordonnance  dV  non-lieu. 


I  !■    f 


1887,  à  contracter  des  eRga|[eili«ntS  (rdniUtionnels,  n'ont  pas 
té  reconnus  propres  au  service  armé  par  les  commandanla 
es  bnreâtti  de  recfotement,  et  (fui,  aySht  dtè  mthià  flâr  là 
conseil  de  révision  sur  la  premièr«  partie  da  lalibto  cantonale, 
ont  obtenu  d'é ire  .assimilés  au$  vol9ni^ires  d'G^n  an.  ponfortpé- 
ment  aui  dispositiobs  dû  derniëi^  ^linëa  de  rafticlë  54  qe  U  i6i. 
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Parmi  les  autres  condamnés,  il  y  a  lieu  de  signaler  : 

6  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  fait  les  déclarations  de 
changement  de  domicile  prescrites  par  les  articles  34  et 
35  de  la  loi  du  27  juillet  1872; 

3  jeunfes  gens  qui,  à  l'ai^è  de  fi^utei  ou  de  maiiiKu- 
vres,  se  sont  fait  exempter  ou  disi^etesCr  pdi*  le  conil»i1  Ue 
révision  (article  60  de  )a  lot). 

1,671  jeunes  sôlÛàU  etètiëâgéï  VdlônUlrë^ht  élê  dé- 
clarés insoumis  en  18S8. 

éar  ce  nombre,  ll2  le  ton!  présentés  valoDlairement 
ou  ont  été  arrêtés^  71  ont  été  l'objet  dé  refus  d'informer, 
d'ordonnances  de  non-lieu  Ou  d*aeqiiitlèttient|  39  ont  été 
condamnés  par  les  eonsells  de  gtiè^rë. 

Il  en  restait  1,559  A  i'ebhëi'chet'  au  i«' jâAViël*  l9S9. 
fibtin  2  insoumis  iH  trouvaient  ÊHéofé  éh  jugeiûeril  au 
31  décembre. 

PispotiHéhs  partieulières,  —  tes  hëtlItliM  i{Ui  Ont 
profilé  de  renseigHëtfletlirégitfientûii'ë,  ëH  1889,  SOHt  iiù 
nombre  de  50,395,  sa  Vbir: 

Sommes  ayant  suivi  le  cours  primaire....  i..     4^.124 
ommes  ayant  suivi  1^  cours  préparatoire. . .      i.ill 

Tblal  égal ; 90.395 

LMnstrùêliôn  dôh'néé  dflfis  le  côui's  pi'iiii'àife  avait,  3  la 
fin  de  Tannée,  produit  les  résultais  suivants  ; 

10,916  hommes  ont  appris  à  lire; 

7,710  ont  appris  à  lire  et  à  écrire; 

Et  5,287  ont  péffëfitidbUé  lëui*  instruction  en  Ucture, 
écriture  et  calcul. 

L'instruction  des  18,311  autres  est  restée  à  peu  près 
stationnaire. 

DÉTAILS  SUR  LIS  JEUNBS  GENS  DE  UL  CLASSE  1887  INSCRITS  SUR 
LA.  3«  PARTIE  DE  LA  USTE  DU  RECRUTEMENT. 

{Article»  19,  20,  et  21  de  la  loi.) 

Pro- 
Nombre  d«     portion 
jeunes  gens    sur  100. 

Art.  19  de  la  loi  du  27  jaillet  1872.  —  Élè- 
ves de  l'École  polytechnique  et  de  TËcole 
forestière IM        0.49 
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Art.  30.—  Professeur-,  nisiîtres  d'études  des 
collèges  et  lycées,  élèves  de  TËcoie  nor- 
male de  Paris  et  de  l'Ëcole  de  Cluny 369         0. 85 

Professeurs  des  institutions  nationale  des 
Sourds-Muets  et  des  Jeunes  Aveugles .. .  5         0.02 

Artistes  ayant  remporté  les  grands  prix  d«) 
l'Institut »  » 

Èlères  pensionnaires  de  l'École  des  langues 
orientales  vivantes  et  élèves  de  l'école  des 
chartes 7         0.08 

Membres  on  novices  des  associations  reli- 
gieuses vouées  èi  l'enseignement  et  recon- 
nues comme  établissements  d'utilité  pu- 
blique, directeurs,  mat  1res  adjoint8,éIèves- 
mattres  des  écoles  fondées  et  entretenues 
par  les  associations  laïques 238         0.72 

Instituteurs  et  instituteurs  adjoints  et  jeunes 
gens  qui  se  préparent  èi  l'enseignement 
primaire  public 2,260         7.10 

Élèves  ecclésiastiques  et  jeunes  gens  auto- 
risés à  continuer  leurs  études  pour  se 
vouer  au  ministère  dans  les  cultes  sala- 
riés par  l'État 1,838         5.78 

Art.  21.  «-  Jeunes  gens  liés  au  service  en 
vertu  d'an  engagement  volontaire,  d'an 
brevet  ou  d'une  commission 19,170       60.31 

Inscrits  maritimes 4,610       14.50 

Jeunes  gens  qui  cnt  contracté  des  engage- 
ments conditionnels  d'un  an 3,244       10.21 

ToUI 31,787      100.00 
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FORMATION  DE  LA  CLASSE  DE  1887  EN  ALGÉRIE 

Le  chiffre  des  jeunes  gens  qui,  conformément  à  l'arti- 
cle 18  de  la  loi  du  6  novembre  1875,  ont  été  définitive- 
ment maintenus  sur  les  tableaux  de  recensement  par  les 
conseils  de  revision  a  été  de 2.715 

Sur  ce  nombre,  312  jeuiies  gens  ont  été  exemp- 
tés comme  reconnus  impropres  à  tout  service  ac- 
tif ou  auxiliaire  de  Tarmée  (art  8  de  la  loi) 312 

233  jeunes  gens  ont  été  dispensés  du  service  d'acti- 
vité en  temps  de  paix  (art.  8  de  la  loi),  comme  : 

1*  Aînés  d'orphelins  de  père  et  de  mère 26 

2.  Fils  uniques  ou  aînés  des  fils,  ou,  à  défaut  de 
fils  ou  de  gendre,  petits-fils  uniques  ou  aînés  des 
petits-fils  d'une  femme  actuellement  veuve  ou 
d'une  femme  dont  le  mari  a  été  légalement  dé- 
claré absent,  ou  d'un  père  aveugle  ou  entré  dans 

sa  soixante-dixième  année 184 

3,  Aînés  de  deux  frères  appelés  la  même  année  2 
4  Frères  de  militaires  dans  l'armée  active. . .          16 
5.  Frères  de  militaires  morts  en  activité  de  ser- 
vice, ou  réformés,  ou  admis  à  la  retraite   pour 
blessures  ou  pour  infirmités  contractées  dans  les 
armées  de  terre  ou  de  mer 5 

Total '    233 

211  jeunes  gens  ont  été  ajournés  à  un  nouvel 

examen  du  conseil  de  revision  (art.  12  de  la  loi), 

savoir  : 

Pour  défaut  de  taille 25 

Pour  faiblesse  de  constitution 18l) 

Total 211 

567  jeunes  gens  ont  été  annotés  sur  les  listes 

comme  présents  sous  les  drapeaux,  savoir  : 
Élèves  de  l'Ëcote  polytechnique  et  de  l'École 

forestière  (art.  1 1  de  la  loi) 2 

Jeunes  gens  servant  en  vertu  d'un  engagement 

▼oloDtaire,  d'un  brevet  ou  d'une  commission  (art. 

31  delà  loi).., 532 
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Jeunes  gens  qui  ont  contracté  des  engagements 

conditionnels  d'un  an 2 

Iriàcrits  maritimes 31 

12  jêobea  gens  oatél6  dispfenséa  du  service  mn 
Hiaîr«  à  lilre  eonéiiiaBnel  (tri)  9  de  la  M),  st- 
voir  : 

Institalftirg  et  imtituttiira  adjoifitft  el  jeunes 
gens  qui  se  préparent  I  renaeigBefliêDt  primaire 
public  dans  lek  écoles  désignées  il  eet  effet,  a .  t  w  9 

Élèves  ecelésiastiquei  et  ieénki  gens  eHtofités 
à  continuer  leers  étydes  peur  se  vouer  au  oûBis^ 
tère  dans  les  cultes  salariés  par  l'Ëtal: w . .  3 

Tolal *~Ï2 

Reste  donc,  déduciibn  faite  de  (eus  les  daé 
d'exemption  ou  de  dispense,  l^SSO  hommes  sus- 
ceptibles d'être  appelés  sur  lé  champ,  sqli  pdiiP  le 
service  armé,  soit  pour  lès  seryiceà  auxiliaires,  ëi    1.360 
Aussitôt  après  là  revisibii  efTectuée,  la  lisie  ail  Fèéfute- 
ment  par  commune  a  été  divisée  en  cinq  partiel,  dOdfor- 
mément  &  l^article  2i  de  la  loi. 
Celte  opération  a  donné  lieu  aux  résultats  suiVkfatft  : 
Première  partie  de  la  liste,  —  hommes  pro- 
pres au  service  actif  el  ne  rentrant  dans  aucune 

des  catégories  ci-après 1 .258 

Deuxième  partie.  -^  Dispensés  eil  Vertu  de 

l'article  8 ÎÎ33 

Troisième  partie.  —  DispetiséS  ctihditittUHë)l«- 
ment  en  vertu  de  Tarticle  9,  élèves  des  Ëcoles  po- 
lytechnique et  forestière,  enga^Sft  toltini&IMk, 
hdmmes  servant  en  vertu  dé  b^ëVëis  Ob  dS  ëBUi- 

missions,  inscrits  maritimes 579 

Quatrième  parité.  —  Services  auxiliaires. ....        122 
Cinquième  partie,  —  Ajournés ....;..;  1 1  i  ; .        SU 
Soit,  avee  les  312  exemptés  pdur  infiriliilés,  qui 
ne  figurent  pas  sur  les  listes  du  reerutetnent  par 

COmmutie,  ei  ...  ;    l  :...;.;:.  t .  :  312 

yn  total  de Iîl5 
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représentant  le  «hiffre  des  jeunes  gens  maintenus  sur  les 
tableaux  dé  recensement. 

Après  s^ètre  adjoint  deux  membres  du  conseil  général, 
coDformément  à  l'article  22  de  la  loi,  les  conseils  de  ré- 
vision ont  statué  sur  la  désignation  des  hommes  figurant 
Mr  la  pr«iiiièr6  partie  de  la  liste  et  ^til  avaient  été  pré- 
MHMft  cdftiMe  iuieeptiblès  â'élN  diltienbêè  S  mr«  Hè  kow 
tifeni  de  héxWe  tfti  d'bbUtlii*  dëft  bohis  é'ftppe). 

Le  nombre  des  jeunes  gens  delà  clàâSé  df  lSl7  lUi- 
erits  sul-  M  Mé  ^i^  soutiens  dé  faihitlë  fl  èll  de  Dl^.  11 
fturaitptt  s'élever  ë  tOl ,  à  raison  ée  9  p.  IdQ  SU  total  des 
inscrits  Rgo^àhU  sti^  la  fti-emièré  pàlrtl6  dé  IM  llélê  du  re- 
crutement. 

Le  nôihbl'ê  'àèk  tio&iiîiës  inàiii ténus  éH  sursis  d'appel 
est  de  20  séUlèUérit. 

Le  noml)re  dès  ajournés  dé  là  classe  de  1885 
s'élevait  pribailîyemèht  à ;        162 

Par  suite  de  décisions  rendues  en  iSS?,  ont  été  : 

Exemptés,  ou  rayés  par  suite  de  décès,  condam- 
nations, etc ,         17 

Inscrits  sur  la  preisièré  pairtie  de  la  lisle  aa 
recrutement .....,,.....»         81 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  la  liste  du 
recrutement.  » .;......... 9 

Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  du 
recrutement • , .  * .  2 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la  liste  du 

recrutement 7 

t 

Reste ;  :  :  i  46 

Ces  46  léunes  gens,  ayant  comparu  de  nouveau  devant 
les  conseils  de  révision  en  1888,  ont  été  classés  de  la  ma- 
nlèrle  suivante  : 

Exemptés,  ou  rayés  par  suite  de  décès,  sen^ 
damnations,  etc i *»         SO 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  It  liste  du  re- 
crutement  i 14 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  U  liste  d«i 
recrutement, . , . , r  •  •  •  t t  ^^ 
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Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  du  re- 
crutement   » 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la  liste  du 
recrutement 12 

Total 46 

Quant  aux  144  ajournés  de  la  classe  de  1886,  exami- 
nés pour  la  seconde  fois  en  1888,  ils  ont  été  l'objet  des 
décisions  suivantes  : 

Exemptés,  ou  rayés  par  suite  de  décès,  con- 
damnations, etc 17 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste  du  re- 
crutement    40 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  la  liste  du  re- 
crutement          11 

Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  du  re- 
crutement   1 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la  liste  du 
recrutement 6 

Inscrits  sur  la  cinquième  partie  de  la  liste  du 
recrutement 69 

Ces  69  jeunes  gens  comparaîtront  de  nouveau  en  1889 
devant  les  conseils  de  revision. 

Les  1.258  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1887  et  les 
54  ajournés  des  classes  de  1885  et  de  1886  (soit  ensemble 
1.312  hommes)  classés  dans  la  première  partie  de  la  liste 
du  recrutement  en  1888  ont  été  répartis  entre  les  diffé- 
rentes armes  de  la  manière  suivante  : 

Infanterie 934 

Cavalerie 130 

Artillerie , 150 

Troupes  d'administration , 98 

Total 1.312 

Ces  jeunes  gens  ont  été  mis  en  route  pour  rejoindre  les 
drapeaux  le  29  août  1888. 

Les  Israélites  d'origine  indigène  ont  tous  été  incorporés 
dans  les  corps  de  troupe  de  l'Algérie  comme  le  reste  du 
contingent  algérien. 

Engagements  volontaires,  —  Le  nombre  des  engage- 
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meDts  souscrits,  en  1888,  pour  la  durée  d'une  année,  en 
vertu  de  rarticle  31  de  la  loi  du  6  novembre  1875,  a  été 
de  464,  savoir  : 

Division  d'Alger 139 

—  d'Oran 140 

—  de  Gonstanline 185 

Total 464 

Rengagements,  — 12  rengagements  ont  été  contractés, 
dans  le  courant  de  l'année  1888,  par  des  hommes  du  con- 
tingent algérien. 


ARMÉE 

{Selon  le  budget  de  1890) 

ABMil    ACTITB. 

Total  géoéral 
des  présents  et  absents. 
*  (Effectif  brnt.  ) 

Intérieur.  Algérie.  Tunisie.  Total. 

0KFIGIIB8. 

Administration  centrale 167  »  »  167 

Ëiats-majors 3,468  337  62  3,867 

Ëcoles  militaires 1,143  »  »  1,413 

Personnels  hors  cadres,  etc....  2,037  665  142  2,844 

Corps  de  troape 16,035  1,225  346  17,606 

Invalides  de  la  gaerre 2  »  »  2 

Total 23,122    2,227     "iSÔ    25,899 

TBOOPB. 

Êtats-majors, 748         89         15         850 

Ecoles  militaires 4,228  »  »      4,228 

Per80oiK>ls  hors  cadres,  etc...         270       251  1         522 

Corps  de  troupe 439,533  46,795  11,720  498,0i8 

Total 444,779  47,435  U,73f  503,648 

Totnl  de  Varmée  active.  467,901  49,362  12,284  529,547 
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Officiers 701         28  |         fU 

Troupiç., 23,886    \.(^^       ifti    W,052 

Totol 24,S87    1,048       153    25,783 

Total  iiAnéral      JO^ciers.    13.829    «,««5       552    26.630 
*^  iTronpe..  468,66§  i^,150  11,885  528,700 

ioMoihto 40i,4«l  5d,40i  é«,4S7  W.i30 

A  lii^dMire  :  (mmk  lenir  c<imp(« 
de  la  formation  de  2  régi- 
ments de  cavalerie  le  1*'  juil- 
let au  lieu  du  1er  janvier...  792  »  »         702 

Reste 491,696  50,405  12,437  554,538 

Tableau  comparatif  de  Veffectif  et  des  crédits  de 
V exercice  1890  avec  i^efféctif  et  les  crédits  votés 
pour  1889. 

IFFBCTIP  BB8  ttOllMKS.    .  ^4.'' 


\  > 


Prévisions  pour  1890  :  , ,  ^ . 

"^  TotérUah  Algérie.  Tunisie.    Tutti. 

Armée  actiyç.^,,,.. 466,109  49,362  12,284^528,755 

Gendaroier^  et  gftrdç  r^pu-, 

blicaine, 24,587    1,043       153    25,783 

^■■■■M^M^^^^H^  ^m^i^mmmmm^^    ^a^^^^-^i^i^      ^h^^hh^^^^^^ 

Total  dM  prévithma 
pour  1890.4...,,  4^1,^6  50,405  12,437  554,538 
Effectifs  et  crédits  votés  pçur 
1889 ,...,  480,623  49,290  11,452  541.365 

Prévisions  pour  1890  : 

lotérieitr.  AIférie.  Tunisie.  Velat. 

Arméeactive 107,917  14,24»    3,982  126,118 

G<;]{ld«rm9n«  et  ^ar^e  9^u« 

blicaine..' 11,290       799         94    12,183 

M^tÊÊi^mm^mmmm      ^Ê^m^^^^^i^       ^mmim^tmmm^    '^i^B^Mafttfi^ 

Total  de«  pré\i8ioD8 

pour  1890 119,207  15,018    4,076  138,^ 

Effectif  e(  cédits  votés  pour 
189p. 116,592  15,334    4,051  <35,9n 

niPUiSBs. 

total  d«s  prévUioas  pour  1890. « . 4 «       557,893,780 

Effectifs  et  crédits  totés  pour  1889 860,652,404 
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De  ce  chiffre 554, 538  (1) 

il  y  a  liea  de  déduire  celui  de 43,919 

représei^iant  les  iQcomplets,  yacancess,  cqq^cs, 
séjour  aux  hôpitaux,  etc. 

Ce  qui  réduit  Veffctif  net  b  entreienir  à 510,619 


MARINE 

ÉUU  des  marine  inscrits  n/uxig»an4  au  commercé 

(1887-1886). 

Loog  grands»  PoUics 

Aootef.  cours.  jAc^fs.  Cabotage,  pêches.  Bornage.  Total. 

1877...  1«,845  10,611  17,742  67,118  15,859  126,675 

1379...  «6.955  iP,«6i  16,605  ^,307  U,i&28  i;îi^76 

1881...  16,920  7,376  18,298  69,661  11,410  123,565 

1882...  18,750  8,842  17,808  69,072  11,429  125,901 

1«83...  14,808  9,476  11,355  70,0fil  é0,086  115,4A» 

1684...  16,231  10,205  11,058  70,fi76  40.152  «18,224 

1885...  15,544  10,907  9,831  j68,176  «,969  «13,537 

1686...  14,468  6,850  10,772  71,267  «,195  «14,532 

TolM».    «32,521    7d,786  113,iM    554,050    66,192    961,950 

Effectif  de  la  levée  permanente» 

En  1887 2,682  hommes 

1886 4,849  — 

1885 4,375  - 

1884 4,776  — 

1883 4,142  — 

1882 4,186  — 

1881 4,158  — 

1880 4,138  — 

1879 4,450  — 

«878 4,136  ^ 

«877 4,266  — 


(1)  Ce  chiffre  repnose  sur  les  cfTectifft  d(*  la  loi  des  cadres 
diminués  des  déductions  normales  pour  congub,  hôpitaux,  etc. 
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MONNAIES 

MONNAIES  FRANÇAISES,  COLONIALES   ET  ÉTRANGÈRES 
ET  MÉDAILLES  FABRIQUÉES  EN    1888 

I.  —  Monnaies  françaises. 

Nombre  Valenr 

Dénomination  des  pièces.                    des  pièces.  nominale. 

fr.       c. 
Or. 

Pièces  de  20  francs 27,707  554, UO    » 

Total  des  monnaies  d'or 27, 707  554,140    » 

Argent. 

Pièces  de  2  francs ; 130,501  261 ,002    n 

—  de  1  franc 3,244,069  3,244,069    >» 

--      de  50  centimes 4,517,106  2,258,553    » 

Total  des  monnaies  d'argent...      7,891,676  5,763,624    » 

Bronze. 

Pièces  de  10  centimes 1 ,050,000  105,000    & 

—  de    5  centimes 1,660,000  83,000    » 

—  de    2  centimes 400,000  8,000    » 

~     de    1  centime 400,000  4,000    » 

Total  des  monnaies  de  bronze.      3,510,000  200,000   » 

Total  général 11,429,383  6,517,764    » 

II.  —  Monnaies  coloniales. 

IMOO-CBINB. 

Argent. 

Pièces  de  1  piastre 947,615  5,157,868  44 

—  de  lO/lOO**  de  piastre .. .      1,000,000  544,300    » 

Total  des  monnaies  d'argent.      1,947,615  5,702,168  44 

Bronze, 

Pièces  de  1/lOOe  de  piastre 2,564, 148  139,566  57 

—  delsapèque.. 5,000,000  54,430    » 

Total  des  monnaies  de  bronze..      7,564,148  193,996  57 

Total  général 9,511,763  3,896,169  01 
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III.  —  Monhaies  étrangères. 

BirOBI.IQOK  DOMiniCALB. 

Pièces  de  3  cenUTOs  l/â 950,000         118,750    » 

—     de  i  cenUvo  1/4. .......         500,000  31,330    » 

Total  généra! 1,450,000         150,000    » 

Récapitulation  des  fabrications  monétaires. 

Monnaies  françaises 11,439,383      6,517,764    » 

—  coloniales:  Indo-Chine.      9,511,763      5,896,165  01 

—  étrangères:  République 

dominicaine 1,450,000         150,000    » 

Totalgénéral 33,391,146    13,563,039  01 

Médailles  d^or^  d^argent  et  de  bronze  fabriquées  pendant 

Vannée  1888. 

Or • 3^353         357,753  73 

Argent 189,648         588,019  85 

Bronze 64,539  63,853    » 

Total 176,539         908,635  58 

Médailles  commémoratiTes  de 
l'expédition  du  Tonkin 5, 540  19, 805  50 

Toial  général 183,069         938,431  08 

{Bul.  du  min.  des  fin.) 

RELEVÉ,    PAR   A:VNÉE,    DBS    FABRICATIONS    HONÉTAtRBS 
EFFECTUÉES  DE  1881  A  1886  INCLUSIVEMENT. 

Monnaieê  françaites 
Or.  Argent. 

Nombre  Valeur                 Nombre            Valeur 

Destination,  de  pièces,  nomioale.             de  pièces.         nominale. 

1881  : 

France....  31.670  3.167.000  »    8.414.890  6.733.445    » 

Indo-Chine  »  »                      »                 » 

1883: 

France....  37.420  3.742.000  »    2.319  719  1.159.859  60 

indo-Chine  »  »                       »                  )^ 

1883: 

France....  x)  »                        y                  » 

Indo-Chine  »  »                      »                 » 

32 
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18S4: 

France.... 

» 

fi 

»                » 

\ 

lodo-Chine 

y> 

» 

840.000       660.000 

» 

1885: 

France.... 

9.894 

3â9.4oa  » 

»                 » 

Indo-Chin? 

» 

» 

4.15.9,$U    6.397.557 

» 

.   1886: 

Fr-nce.... 

«.@a9.W7  f».S86.709    » 

30S.7»»       IS^.379 

» 

Indo-ChiiVÇ 

» 

» 

3.315.771  16.078.855 

» 

Totaux..  1.085.751  99.785.100    »  19.958.689  31.494.093  50 
Moyenne..      180.958    4.964.183    »    3.909.781    5J87.348  91 

Bronze.  Total. 


Nombre 

Valeur 

Nombre 

Valear 

Destinalioq. 

de  pièces. 

nontipale. 

de  plèceft. 

D0iniii«l9. 

1881: 

Fiance.... 

3.951.000 

900.000 

» 

11.687.560 

9.100.445    » 

Indo-Cbme 

» 

» 

» 

1889: 

France. . .. 

3  409.5ÛQ 

900.000 

» 

5.766.639 

5.101.859  50 

Udo-Chinç 

u 

» 

» 

» 

1883; 

France.... 

3.600.000 

200.000 

» 

3.%ûù.(m 

900  000    )) 

lado^blie 

D 

» 

» 

» 

i(ip4  : 

France.. . . 

3.440.000 

200.000 

» 

3.440.000 

900.000    7) 

Indo-^hiB« 

4U.9a9 

29.213  45 

1.984.969 

699.913  45 

1885; 

/ 

Franoe.... 

3.600.000 

900.000 

» 

3.609.804 

489.400    » 

Indo-Chine 

3.673.190 

183.659  50 

7.839.701 

6.581.914  50 

1886: 

France..*. 

3.440.000 

900.Û0» 

» 

4.779.595  33.941.079    » 

Indo-^Chino 

1.889.541 

94.197  05 

5.098.319  16.179.982  05 

Tuinox..  96.740.5UU    1.500.000    »  47.084.900  62.409.193  50 
MoytMe..    4.45i.750       950.000    »    7.8418.483  ia4M.53l  95 

Monrutiei  étrangères. 
Or.  Argent. 


Nombre 

Valeur 

Nombre 

Vni«»c 

peMloMMii. 

de  Bt^w. 

oomliMlf. 

de  fiiteet. 

nomiaiVi** 

1881: 

Haïti 

» 

» 

9.950.000 

3.000,000    Ji 

Maroc 

» 

» 

738.589 

1.846.479  50 

1889: 

Monaco... « 

5.000 

500.000    » 

»  ■ 

7) 
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2.340.000    4.100.000    » 
2.980.118    5.211847  50 


HaïtJ »                  » 

IBafoô »                  » 

1883: 

Grèce »                  » 

^aiii »                  )> 

Maroc. ....  »                  » 

itU: 

Grèce SW.OOO  11.000.000    » 

Mortàôo..,  bM^       646.900    » 

lifaroc »                 » 

llaïti »                 » 

18M: 

MoAMo..».  «.981       853.100    » 

1886: 

Mouttbo....  16;609    1.80O.66ê   »         » 

HMlk»..vt  »                 »              i.500.000 

Totaux..  585.900  14.€00.0(>0    to  86.«98.4eO  29.60i.967  25 

Moyenne..  97.500    2.416.666  66    6.051.410    4.948.822  87 


2.650.000    1.800.000    » 

400.000  i.tno.ooo  » 

20.496.292    7.3lt).312  25 


»  » 

»  » 

603.461  3.0!^.30ÎÏ 

1.656.000  1.65D.000 


» 


» 
750.000 


)) 


B 


Nombre 


ronze. 

Vaivur 
MnrinaU. 


Nickel. 


âtèè»./.;  28.SM.09O    S.lèl.MlW 
^ècè....    2.et^.9l9      léB;«3^ll» 

1884: 
feolivîe....       »  » 

1886: 
Haïti......    3.760.000 


Nombre 
de  ^tèees. 


Valeur, 
nomiotle. 


» 
2.184^381 

M3.B19 


» 


688.907  MO 
281.092  50 


250.000  »   » 


» 


Totaux..  34.000.000    2.620.000    »    3.000.000       950.000    » 
MoyemM..    5.M«.666       436.€«6  6ê       SOOvOOO     *158.333  33 


Total. 


N6Abr« 

DesthitliÀfts.  de  Mkcé«. 

1181  :  fiaUK.)..»M« »<*  2.9W.00I9 

■^^      Mftfot  ....t»:....tt.iki*  799.  H9 

loSK  1  NèdatOi t s.  1  tt .. . .1. .  ;tk.  9»(]D0 

^      ltliHi...i..i •...;..  2.3lDt009 

—  Maroc 2.980.118 

—  Ôrèce 1i»MÈ.(fïà 

1883:  Grèce 4.703.930 

—  Haïti 400,000 


Vahnr 

BomiDaM. 

30t).0(X>    to 

1.846.479  90 

500.000   ^ 

4.100.009    » 

5.212.847  50 

2.131.361  65 

iM.m  âh 
i.i^.doo  » 
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1884 


1885 
1886 
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Maroc 20.496.292 

IJolivie 5.034  381 

Grèce 550.000 

MODECO 6.469 

Maroc 603.461 

Haïti 1.650.000 

Bolivie 715.619 

Monaco 8.531 

Monaco 15.000 

Haïti 5.250.000 


7.316.312  25 

738.907  50 

11.000.000    » 

646.900    D 

3.017.305    » 

1.650.000    » 

261.092  50 

853.100    » 

1.500.000    » 

1.000.000    » 


Totaux 74.793.460    47.762.937  25 

Moyenne 12.465.576      7.960.489  54 

RELEVÉ,  PAR  ANNÉE,  DU  PRODUIT,  Y  COHPBIS  LA  VAL^R  DB  LA 
MATIÈRE,  DES  MÉDAILLES  D'OR,  D'AReENT  ET  DE  BRONZE 
FABRIQUÉES  DE  1881  A  1886  INCLUSIVEMENT. 


Or. 


Arpnt. 


AnnAes. 

Nombre. 

Valeur, 
fr.        c. 

Nombre. 

Valear. 
fr.       c. 

1881 

3.814 

423.504  39 

114.391 

613.906  39 

1882 

3.810 

439.701  11 

113.220 

624.914  26 

1883 

3.644 

395.818  53 

120.709 

686.318  19 

1884 

3.943 

418.449  82 

107.797 

595.867  95 

1885 

3.870 

494.078  84 

11^.888 

664.659  5i 

1886 

3.369 

355.943  25 

108.471 

578.593  52 

Total.... 

22.450  2.437.495  94 

681.476 

3.764.259  85 

Moyenne  des 

six  dernières 

années 

3.741 

406.249  32 

113.579 

627.376  64 

Bronze , 


Total. 


Année* . 

Nombre. 

Valeur. 
fr.       c. 
72.155  76 

Nombre. 

Valear. 
fr.        e. 

1.109.566  54 

1881 

48.388 

166.593 

1881 

80.325 

61.872  07 

197.355 

1.126.487  U 

1883 

87.140 

70.526  38 

221.493 

1.152.663  10 

1884 

222.250 

75.704  34 

333.990 

1.090.0-22  tl 

1885 

88.911 

61.915  19 

209  518 

1.131.268  18 

1886 

87.016 
614.030 

69.619  31 

198.856 

1.004.156  08 

Total .... 

411.793  05 

1.317.956 

6.613.548  84 

Moyenne  des 

six  dernières 

années 

102.338 

68.632  17 

219  659 

1.102.258  14 

MONNAIES  FRANÇAISES  569 

Prwlaits 

Aaaées.                                                          divers.  ToUl  finéral. 

Tr        e.  fr.       c. 

1881 55.054  63  I  164.621  17 

1882 58.037  71  1.184  Î25  15 

1883 .' 68.946  36  1.331. 009  46 

1884 68.674  66  1.158.696  77 

1885 83,450  47  1.814.718  65 

1886 125  341  20  1.129.497  28 

Total 458.905  08      7.072.453  87 

Moyenne  des  six  dernières  années.      76.484  17      1.178  742  31 

Fonctions  de  la  régie  des  monnaies  et  médatUes.  — 
Ces  fonctions  sont  énumérées  dans  l'article  6  du  décret 
du  20  novembre.  Nous  ne  citerons  que  les  principales. 
La  régie  est  chargée  : 

1.  De  fabriquer  les  monnaies  françaises  conformément 
aux  lois  existantes  sur  le  poids,  le  titre,  la  qualité  et  la 
nature  des  espèces,  d'en  ordonner  la  délivrance  ou  rémis- 
sion et  d'en  prescrire  la  refonte; 

2.  De  fabriquer  les  poinçons,  matrices  et  coins  des 
monnaies  et  celles  des  poinçons  et  bigornes  pour  le  ser  • 
vice  de  la  garantie  ; 

3.  De  vérifier  les  monnaies  altérées  ou  arguées  du 
taux; 

4.  De  frapper  les  médailles,  d'en  vérifier  le  titre,  d'en 
autoriser  la  délivrance  et  de  proposer  au  ministre  des 
finances  les  tarifs  de  vente  ; 

ô.  De  conserver  les  collections  qui  composent  le  mu- 
sée monétaire  et  des  médailles  et  d'exécuter  toutes  les 
mesures  qu'elle  juge  utile  de  prendre  ou  de  proposer  au 
ministre  des  finances  dans  le  bot  d'augmenter  les  collec- 
tions. 

Voilà  les  fonctions  qui  nous  semblent  être  les  principales. 
Ajoutons  toutefois  que  la  régie  des  monnaies  a  le  droit, 
—  ce  qui  constitue  pour  elle  une  sorte  de  fonction  faeol-' 
tative,  de  fabriquer  des  monnaies  pour  le  compte  et  sur 
la  commande  de  pays  étrangers,  et  que  la  fabrication  (1) 


(1)  Cette  fabrication  n'a  été  prévue  ni  par  le  décret  d'orga- 
nisation, ni  parles  instnictions  qui  ont  suivi.  Il  y  a  là  évi- 
demment une  lacnne. 

32. 
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de  monnaies  étrangères  a  notablement  contribué,  dans 
ces  dernières  années,  à  lui  donner  un  semblant  <l*aoti- 
tilé.  , 

On  en  jiigera  d'ailleurs  en  parcourant  les  tableatix  qui 
précèdentyâ  défaut  desquels  il  serait  impossible  d'apprécier 
exactement  l'oenvre  de  notre  régie  des  monnaies. 

Situation  financière,  —  Budget  de  la  régie  dei  mon- 
naies et  médailles.  —  Afin  de  permettre  i  l'administra- 
tion déë  monnaies,  détenue  régie  de  l'État»  de  faire  face, 
avant  toute  réftltsaiion  dé  recettes,  k  ses  dépenses  de 
personnel  et  de  matériol  et  notaimiient  aux  achats  de  ma- 
tières destinées  à  la  fabrieatién  des  médailles,  une  déci- 
sion ministérielle  du  27  déeembre  1879,  lui  a  eonslitué  un 
fonds  de  roulement  de  l  miilon  de  francs  avancé  par  le 
Trésor. 

D'après  la  loi  de  finances  du  2  i  décembre  18B0  (art.  8), 
celte  avance  devait  être  amortie,  à  partir  detSSlt  |ier 
un  prélèvement  annuel  de  6/ 10  sur  l'exeédent  de  recettes 
de  rétablissement  des  monnaies  el  sur  le  produit  net  de 
rémission  des  monnaies  de  bronze»  Or,  l'applioation  de 
cette  mesure  avait  amené,  dès  la  fin  de  1885»  un  amor- 
tissement s'élèvent  à  la  sodime  de  686,626  fr.  674 

Et  la  loi  de  finances  de  1887  (art.  15)  est  venue  décider 
que  le  fends- capital  de  u.i  mittioti  de  frnne»,  initilué  par 
la  loi  du  22  décembre  1880,  serait  définitivement  fixé  è 
la  somme  devant  ressortir  des  ésriturei  du  Trésor,  à  la 
clôture  de  l'exercice  1886.  Cette  somme  était  étalaée, 
dans  le  projet  de  budget  de  1667^  à  762^000  frtnos  envi- 
ron i 

fia  serte  que,  à  partir  de  l'exerciee  1867|  l'exeédent 
total  des  recettes  sur  les  dépenses  de  la  fabrication  des 
«enilaies  et  médailles  et  le  prodoit  de  rémission  dtts  Mon- 
daiés  de  brenie  est  perte  intégraloment  en  reeeitee  au 
budget  ordinAire  de  l'État. 

Voici  le  ehilTre  de  cet  ixoédeni  depuia  lISO  jusqu'à 
1886 1 

1880 170.921  61 

1881 ;.    ÎSO.g^g-W 

1882 m.0^9^ 
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1883 280.163  04 

1884, 242.924  90 

1885 304.395  92  (1). 

Telle  ésl  \à  sUufttloit  findtieièfd  de  la  #égi6  des  mon- 
naies et  médailles. 

Quelques  œeU  suffiront  pour  indiquer  le  mode  d*éta- 
bliMemom  ei  les  éléments  essentiels  de  sen  ))udge(é 

iusqu'ea  1687,  le  budgel  des  monnaiee  et  médailles 
était  ditisé  en  deuil  pirties^  Le  première  oempjrenait  les 
dépenses  d*admihistr»tioii  el  figurait  au  budget  ordinaire 
du  ministère  des  finances  (Service  général) }  elle  |  formait 
trois  chapitres,  atteignant  la  somme  de  187,000  fr«  aux 
budgets  de  1882  et  1883,  et  de  179,600  fr.  au  budget  de 

ml 

La  secondé  pâHie  côltsliiuiilt  Un  budget  annexe  ratta- 
ché pour  ordre  au  budget  général  de  l'État  et  compre- 
nant tes  recettes  et  les  dépenses  de  Tatelier  de  fabrica- 
tion tant  au  point  de  vue  du  personnel  que  du  matériel. 

Lil  première  partie  a  été  rétinié  à  la  seconde  et  incor- 
porée dàils  le  budget  anilexé  par  le  projet  de  budget  de 
1887.  On  a  voulu  donner  à  l'administration  des  monnaies 
rnnltê  de  budget^  comme  la  législation  de  1879  lui  avait 
dOntté  l'unité  de  service  en  concentrant  dans  les  mêffies 
maills  la  dlrectioh  et  la  surveillance  de  la  fabrication. 
Gëlté  imité  n'empêche  nullement  d'ailleurs  de  distinglier 
les  dépenses  d'aaministration,  celles  d'exploitation  et  les 
bénéfices  de  la  fabrication.  Elle  a  l'avantage  de  permet- 
tre de  ne  porter  en  recette  que  le  bénéfice  net  revenant 
réellement  au  ïrésort  tou(es  dépenses  d'administration  et 
d'exploitatien  déduites.  {Doc.  Parlement.) 


(i)  Il  convient  de  noter  qae  ces  excédents  sont  étahlis  sans 
la  dédoctioD,  opérée  seulement  à  partir  de  1887,  des  dépenisus 
d'administration. 
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LE  FRAI  DES  MONNAIES 

DANS    LA     CIRCULATION     FRANÇAISE 


Nous  avons  fait  connaître,  il  y  a  quelques  années,  les 
résultats  des  expériences  de  frai  effectuées  en  1884.  Elles 
viennent  d'être  renouvelées  cette  année.  Nous  résume- 
rons donc,  au  moyen  de  quelques  chiffres,  Tétat  des  mon- 
naies courantes,  tel  quMI  ressort  des  observations  com- 
binées de  1884  et  de  1888.  Tel  est  l'objet  du  tableau 
suivant  : 

Répartition  des  pièces  par  catégorie  et  poids  moyen. 

QUOTITÉ    r.    100  DU  HUMBBI  DB   riftOIS. 

Pièces  Poids 

toardes  Pièces  bonnes  Pièces       moyea 

(au-dessns  ^ — ^^-^-s^^- — ^  légères      évalué 

de  la  dans  la     dans  (au-dessous      en 

tolérance  tolérance      la  de  la    millièmec 

Nature  des  pièces.        de  fabri-  de  fabri-  tolérance  tolérance      da 

cation),  cation,    de  frai,  de  frai),  poids  droit. 
Or: 

100  francs »  »           »  »         999.6 

50      —    »  »           »  »         999.0 

40      —    »  »           »  »         995.6 

20   -  0.84  36.42  54.88  7.86   996.6 

10   —  0.99  7.42  45.21  46  38  992.9 

5   —  1.64  9.00  25.46  63  90  988.9 

Argent  : 

5  francs 1.54  29.27  56.96  12.23  993.7 

2      —    0.32  15.25  84.43       »  988.8 

1  —    0.41  9.52  90.07        »  981.2 

50  centimes 0.32  17.95  72.39      9.34  968.4 

20       —      ^        »  »           »         »              » 

Bronze  : 

10  centimes »  »  )»  »  961.2 

5       —      »  »  »  »  956.3 

2  —      »  »  »  »  » 

1       —      »  »  »  »  » 
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BANQUE  DE  FRANCE 

OPÉRATIONS   ËM   1886 

Extrait  du /{apport  officiel. 

Masse  des  ùpéfaÂi9n9.  De  leur  importance ^^  Mnt  à 
Paris  que  dans  les  gûtcursaks*  «-  Les  opérations,  pèiir 
l'année  1887,  présentaient  un  chiffre 
de II. 575. 920. 500 

Elles  s'élèvent,  pour  Tannée  I868|à        12  «005. 003. 600 

Soit,  pour  1888,  une  différsnceen 
plus  de 429.083.100 

Cette  augmentation  nous  permet  d*espérer  que  nous 
entrons  dans  une  période  plus  favorable  aux  affaires  ^ue 
ceMe  que  nous  venons  de  traverser  :  elle  est  de  3  0|0  en- 
viron et  se  décompose  ainsi  : 

Augmentations.    Diminutions 

Ëacoœpte  des    effets    de 

tdOnoerceet  de  bons  du  Tré- 
sor      417.067.600 

Effets  au  comptant 39.316.900 

Avances  sur  titres  et  en 
compte  courant 44.834.000 

Avances  sur  lingots 6 .  452 .  300 

Billets  à  ordre,  virements 
et  chèques  sur  Paris  et  sur 
les  succursales 31.998.900 

Opérations  sur  matières 
d*or  et  d'argent 42 .  577 .  300 

Encaissement  d'arrérages 
de  titres  de  chemins  de  fer . .  11.  500 

Totaux 507.670.800    78.587.700 

Augmentation  des  opéra- 
tions en  1888 429.083. 100 

11  est  essentiel  de  faire  observer  que  ee  chiffre  est 
loin  de  représenter  la  totalité  des  opérations  de  la  Ban* 
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que.  Noiii«  avons  Thibitude  de  comprendre  «tue  nos  efié- 
rations  productives,  (ftisant  nêiBA  exespttgn  pour  nos  *^^- 
pôts  de  titres  qui  ne  ftgureM  fias  dans  nos  écrituu»  „..- 
nérales. 

Deux  chiffres  suffirent  pour  montrer  Timportance  des 
services  rendus  par  la  Banque  de  France,  en  dehors  (îe 
toute  espèce  de  rcnuQératiou  ;  il  est  bon  de  les  indi- 
quer. 

Les  opérations  tie  v'^nents,  faites  gratuitement  à  Pa- 
ris, s'élèvent  à  plus  de  36  milliards  ;  c*e$t  à  peu  près 
neuf  fois  le  total  des  cncapensations  opérées  par  la  Cham- 
bre des  compensations  de  Paris. 

La  Banque  effectue  de  même  gratuitement,  pour  le 
compte  du  Trésor  public,  des  recettes  et  des  dépensas 
doRi  le  montant  total  ost  de  â,  169,258,000  francs. 

Nous  croyons  nécessaire  trinsister  a^ee  détail  sur  cii 
dernières  opérations  : 

Elles  se  sont  élevées  à  5,169,258,000  francs  pendant 
Tannée  1888,  en  diminution  de  74,674,500  sur  les  chif- 
fres de  l'année  précédente. 

Les  recettes  opérées  au  Crédit  du  compte  se  décompo- 
seM  comme  suit  : 

1*  A  Paris:  ses  remises  en  effets  à  ren- 
caissement         126*877.800 

Ses  versements  en  espèces,  billets  et 
virements t 1 .  188.254.800 

2.  Dant  les  succursales  : 

Versements  des    Trésoriers-Payeurs 
gMniu)^ 1.286.561.800 

Soit  pour  le  Crédit 2.601.694.500 

Les  paiements  fïiits  par  la  Banque,  au 
débit  du  même  cempte>  se  wnt  élevés  : 

t.  A  Paris,  pour  pré- 
lèvements du  Trésor,  à    1.609:188.700 

2.  Dana  les  succur- 
sales : 

Payements  aux  Tré- 
soriers généraux,  à...        958.3744800 
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Soit  pour  le  débit,  à.  2.567.563.500 

Total  général  des  opérations  avec  le 
Trésor,  égal  à  celui  énoncé  plus  haut. .     5.169.258.000 

Réserves  métalliques.  —  Les  encaisses  réunies  de  la 
Banque  et  des  succursales  étaient  de  2,295,600,000  fr. 
au  31  décembre  1887. 

Le  minimum,  au  11  décembre  1888,  était  de  2  milliards 
242,100,000  francs. 

Le  maximum  de  Tannée  1888  a  été,  au  24  mai,  de 
2,347.100.000  francs. 

Au  31  décembre  1888,  le  chiffre  total  de  l'encaisse 
s'élevait  à  2,234,000,000  de  francs,  en  diminution  de 
61,600)000  francs  sur  eeluide  Tannée  dernière  à  pareille 
date. 

Nous  donnons  ci-après  la  composition  de  l'encaisse  de 
la  Banque,  en  or  et  en  argent,  à  Paris  et  dans  les  suc- 
cursales, pour  les  deux  années  1887  et  1888. 

Composition  de  t'encaisse  or  et  argent  y  à  Paris  et  dans  les 
siKCUrsaleSt  au  31  décembre  des  années  1887  et  1888. 

Or.  Argeot.  Total. 

Suceur-  Suceur-  Ar-  Total 


Aanées.  Paris. 

sales. 

Paris. 

sales. 

Or. 

gent. 

général. 

mit> 

mil. 

mil- 

mil- 

mil- 

mil- 

mil- 

lions. 

lions. 

lions. 

lions. 

lions. 

lions. 

lions 

1887.  348  9 

756  7 

198  7 

991  3 

1.105  6 

1.190» 

2.295  6 

1888.  329  8 

676  2 

232  1 

995  9 

1K)06  » 

1.228)» 

2.234  » 

La  diminution  de  61,600,000  francs  dans  Tencaisse  se 
répartit  ainsi  entre  nos  réserves  d'or  et  d'argent  : 

L'or  diminue  de 99.600.000 

tandis  que  Targent  augmente  de 38.000.000 

Cette  nouvelle  et  importante  diminution  de  noire  en- 
caisse en  or  s'est  produite  surtout  dans  le  dernier  tri- 
mestre de  Tannée;  elle  a  été  la  conséquence  des  besoins 
qui  se  sont  manifestés  à  l'extérieur. 

Du  taux  de  Vescompte.  —  Le  taux  de  l'escompte,  qui 
était  resté  invariablement  fixé  à  3  0/0  pendant  cinq  ans 
(du  22  février  1883  au  16  février  1888),  a  subi  diverses 
modiûcations  dans  le  courant  de  Tannée  écoulée:  abaissé 
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à  2  1/2  le  16  février,  il  a  du  être  successivement  porté  à 
3  1  /2  le  13  septembre,  et  à  4  1  /2  le  4  octobre.  Cette  mo- 
dification était  commandée  par  la  hausse  des  changes  et 
par  l'élévation  de  l'escompte  sur  les  places  étrangères. 
Dès  les  premiers  jouç^  de  cette  année,  la  situation  s'étant 
légèrement  détendue,  nous  avons  pu,  le  10  janvier,  en 
même  temps  que  la  Banque  d'Angleterre,  abaisser  de 
1/2  0/0  le  taux  de  notre  escompte,  et  une  nouvelle  ré- 
duction de  t/2  0/0  l'a  fixé  à  3  1/2  0/0  depuis  le  24  jan- 
vier. 

Le  taux  des  avances  a  également  varié.  De  4  0/0,  où 
il  était  depuis  le  22  février  1883,  il  a  été  abaissé  à  3  1/2 
le  10  février  1888,  puis  porté  à  4  1/2  i«  13  septembre. 
Il  a  été  maintenu  à  ce  chiiTrc,  malgré  deux  modifications 
successives  du  taux  de  l'escompte,  et  réduit  à  4  0/0  le 
24  janvier  1889. 

De  Vescompte  des  effets  de  commerce  et  du  porte- 
tefeuille.—.  En  1887,  le  chiffre  des  effets  escomptés  s'éle- 
vait, pour  Paris  et  les  succursales,  à         8.268.658.000 

En  1888,  il  est  de 8.685.725.600 

Cette  comparaison    fait    ressortir 

une  différence,  en  augmentation,  de  417.067.600 

L'abaissement  de  la  moyenne  des  échéances  et  de  la 
moyenne  du  chiffre  des  effets,  constaté  depuis  deux  ans, 
a  pris  lin  en  18S8,  et  nous  vous  signalons  avec  satisfac- 
tion, cette  année,  un  relcvcm»;nt  encore  à  son  début,  qui 
nous  permet  d'espérer  pour  1889  des  résultats  plus  impor- 
tanls. 

Voici  le  relevé  comparé  de  ces  moyennes  pour  Paris 
et  pour  les  succursales,  dans  les  deux  années  1887  et 
1888: 

E/fcls  escomptés  à  Paris.  —  Bioyenne  de  l'échéance. 
22  jours  40  en  1887,  26,47  en  1888;  moyenne  des  effets, 
745  fr.  90  en  1887,  759,90  en  1888, 

Effets  escomptés  dans  les  succursales.  —  Moyenne  de 
l'échéance, 9  jours  en  1887,  20  en  1888;  moyenne  des 
effets,  688  fr.  en  1888,  683,15  en  1888. 
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Paris  et  sueeurtales  réunis.  —  Moyenne  de  l'échéance, 
25  joars  87  en  1887,  26,45  en  1888;  moyenne  des  effets» 
714  fr.  en  1887,  717,95  en  1888. 

Parts.  —  Le  nombre  des  effets  de  commerce  admis  k 
Tescompte  à  Paris  s'est  élevé  à  5 .  423.91 6 
pour 4,221 .955.600 

Ces  effets  se  subdivisent  ainsi  ; 

2.707.810  eflfets  sur  les  villes  des 

succursales  pour 1 .  582 .  104 .  200    » 

2.716.406  effets  sur  Paris  pour..    2.639.851.400    » 

5.423.916  effets  pour 4.221.955.600    » 

Sur  ee  dernier  nombre  d'effets,  il  s'en  est  trouvé,  sa- 
voir : 

17.842  de  10  francs  et  au-dessous, 
796.577  de  11  francs  à  50  francs, 

1.006.054  de  51  francs  à  100  francs, 

3.603.443  au-dessus  de  100  francs. 

Soit  1.820.473  effets  inférieurs  à  100  frarics,  c'est-à- 
dire  plus  du  tiers. 

En  1881,  le  nombre  des  effets  de  commerce  au-des- 
sous de  100  francs  était  de  1,160,945  ;  en  1882,  de 
1,224,326  ;  en  1883,  de  1,349,270;  en  1884,  de  1,581,515; 
en  1885,  de  1,590,839;  en  1886,  de  1,592,675;  en  1887, 
de  1,668,800. 

C'est  l'année  1888  qui  nous  donne,  conformément  à  la 
progression  constante  observée  depuis  1881,  le  nombre 
d'effets  au-dessous  de  100  francs  le  plus  considérable. 

Cet  chiffres  montrent  la  part  importante  faite  dans  les 
escomptes  au  petit  commerce  de  Paris  ;  ils  .sont  la 
preuve  des  services  que  nous  lui  rendons  ;  depuis  huit 
ans,  ils  n'ont  pas  cessé  de  s'accroître  dans  une  large  pro- 
portion. 

Succursales, '^  Pour  les  succursales,  le  nombre  des 
effets  admis  est  de  6,534,227,  représentant  une  somme 
de 4.463.770.000 

Paris  et  succursales.  -^  Au  30  octobre  1888,  les  por- 
tefeuilles réunis  de  Paris  et  des  succur- 
sales présentaient  un  chiffre  de 8 1 6 .  700 .  000    » 
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C^est  le  maximum  de  l'année.  Le 
minimum,  au  19  juin,  était  de 495.100.000    )> 

Ces  deux  portefeuilles  présentent  au-  * 

'jourd'hui,  31  janvier  1889,  un  chiffre 
de 789.200.000    » 

Sur  une  présentation  de  l'escompte  de  12,049,713  ef- 
fets, pour  une  somme  de  8,747,246,800  francs,  il  en  a 
été  admis  11,958,143,  pour  8,685,725,600  francs. 

Soit  une  différence  de  91,570  effets  rejetés,  pour 
61,521,200  francs. 

Les  motifs  de  rejet  sont  très  variables. 

Sur  18,676  effets  refusés  a  Paris,  pour  17,023,000  fr., 
10,126  effets,  pour  6,088,100  francs,  ne  l'ont  été  qu'en 
raison  d'irrégularités  de  forme  qui  ont  permis  de  les  re- 
présenter après  régularisation. 

Le  chiffre  des  effets  véritablement  rejetés  se  réduit 
donc  à  8,550,  pour  une  somme  de  10,934,900  francs,  soit 
à  très  peu  près  1/4  0/0  du  total  de  la  présentation  à  Pa- 
ris. 

Le  nombre  des  effets  rejetas  dans  les  succursales  est 
de  72,894,  pour  44,498,300  francs,  la  plus  grande  par- 
tie pour  irrégularités  de  forme. 

Âvanees  sur  effets  publics,  chemins  de  fer,  etc.  {Paris 
et  succursales,  —  Le  solde  maximum  des  avances  à  Pa- 
ris a  été,  le  2  janvier  1 888,  de 1 34 .  400 .  000    )) 

Le  minimum,  le  24  septembre  1888, 
de 115.900.000    » 

Dans  les  succursales,  le  solde  maximum  des  avances  a 
été,  le  24  décembre  1888,  de 134.400.000    » 

Le  minimum,  le  24  septembre  1888, 
de 115.909.000    » 

Dans  les  succursales,  le  solde  maximum  des  avances  a 
été,  le  24  décembre  1888,  de 145.700.000 

Le  minimum,  le  27  avril  1888,  de. . . .     133.200.000 

Le  solde  maximum,  des  avances  réunies  de  Paris  et  des 
succursales  a  été,  le  4  janvier  1888,  de. . .    276.700.000 

Le  minimum,  au  27  septembre  1888,  de    250.000.000 

Le  montant  des  opérations  d'avances,  qui  s'était  élevé, 
en  1887  : 
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pour  Paris,  à..  ...  236.001.100  ,     539  682.900 

pour  les  succursales,  a.  3o3.68l.800  ) 
a  été,  en  1888  : 

pourPari8,de 259.702.300  ^     ru  «^ir  onn 

pourlessuecursales,(le  374.814.600  \     ^•^^-^'^-y"" 

Soit,  en  plus,  pour  1888 44.834.000 

Les  comptes  courants  d'avances  figurent  dans  le  mon- 
tant des  opérations  de  1888,  savoir: 

Ceux  de  la  Banque  centrale,  pour 146.080. 100 

Ceux  des  succursales,  pour 280.592.200 

Ensemble .-.     426.672.300 

Delà  circulation  des  billets,  —  Le  chiffre  de  la  cir- 
culation des  billets  au  porteur  émis  par  la  Banque  cen- 
trale et  par  ses  succursales  était,  au  26  décembre  1887, 
jour  où  a  commence  l'exercice  1888, 
de 2 .707.074.900 

Le  maximum,  au  30  janvier  1888,  a 
éic  de.^. 2.891 .304.600 

Le  minimum  de  Tannée,  au  24  août 
1888,  de 2.516.757.600 

Il  est  aujourd'hui,  31  janvier  1889, 

de 2.829.394.100 

&e  décomposant  comme  suit  : 

5  billets  de  5.000  pour  25.000 

1.179.105  —  1.000   —  1.172.105.000 

230.677  —  .  500  —  115.33S.50U 

2.530  —  200  —  500.000 

14.265.266  —  100  —  1.426. 526.600 

2,222.596  —  50  —  111.129.800 

18.643  —  25  —  466.075 

104.587  —  20  -  2.091.740 

154.842  —  5   ■-  774.210 

1.216  —  aux  anciens  types.  431.175 

18.172.467  billets  pour  2.829.394.100 

Mouvemenis  généraux  des  espèces,  billets  et  vire^ 
ments  de  la  Banque  centrale.  —  L'ensemble  de  ces 
mouvements  a  été  supérieur  à  celui  de  l'année  1887. 
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Il  S'élevait,  pour  1887,  à 49.895.327.200 

Pour  1888.  il  est  de 53.427.032.400 

Savoir  : 

1887.  1888. 

Pour  les  virement?.    31.917.751.000  36.060.223.400 

—  billets....     16.805.286.900  10.306.431.900 
~      espèces...       1.169.289.300  1.060.377.100 

49.802.327.200    53.427.032.400 

Différence  en  plus, 

pour  1888 3.534.705.200 

Elle  se  répartit  comme  suit  : 

En  plus,  sur  les  virements 4.142.472.400 

En  moins,  sur  les  espèces.     108.912.200 

—  sur  les  billets..     498.855.000 

607.767.200 

Différence  égale,  en  augmentation...     3.534.705.200 

Des  effets  au  comptant.  —  En  1887,  le  nombre  des 
effets    remis   à  l'encaissement,   à    Paris, 

était  de 1.102.715 

pour  une  somme  de 559.286.200 

En  1888,  le  nombre  des 
effets  est  de..., 1.120.666 

pour  une  somme  de 603.517.400 

Soit,  pour  1888  : 

En  plus,  pour  les  effets.  17.951 

—        pourla  somme.        44.231.200 

En  1887,  le  nombre  des  effets  à  l'encaissement  dans 

les  succursales  était  de 235.059 

pour  une  somme  de 46.745.200 

En  1888,  le  nombre  des 

effets  est  de 2 U  .749 

pour  une  somme  de 41.830.900 

Soit,  pour  1888  : 

En  moins,  pour  les  effets.  23.310 

—        pour  la  somme.        4.914.300 
Les  effets  au  comptant  remis  en  1888,  tant  à  Pani- 
que dans  les  succursales,  s'élèvent  donc  à  1,332,415  ef- 
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fetfl,  pour  645,348,300  francs.  C'est  une  augmentation 
de  39,316,900  francs  par  rapport  au  chiffre  correspon- 
dant de  1887. 

Des  comptés  courants.  —  En  1887,  le  maximum  des 
soldes  disponibles  des  comptes  courants 
de  Paris  avait  été,  au  24  février,  de.. . .        504.700.000 

En  1888,  il  a  été,  au  9  août,  de 407. 800. 000 

En  1887,  le  minimum,  au  15  octobre, 

était  de 234.600.000 

En  1888,  il  a  été, au  30  novembre,  de.        245.900.000 

Le  maximum,  pour  les  comptes  courants  des  succur- 
sales, s'élevait,  le  30  mai  1888,  à 69.800.000 

et  le  minimum,  au  20  novembre  1888,  à.         45.400.000 

Le  maximum,  pour  les  comptes  courants  de  Paris  et 
des  succursales,  s'élevait,  au  9  août  1888, 

k 457.800.000 

et  le  minimum,  au  30  novembre,  à 298.800.000 

Le  nombre  des  comptes  courants  ouverts  à  Paris  est 
de  3,732;  celui  des  comptes  co4iranls  dans  les  succur- 
sales, de  7,3^0,  sur  lesquels  1,139  sont  ouverts  à  des 
personnes  qui  habitent  en  dehors  du  siège  de  la  succur- 
sale, et  qui  correspondent  avec  elle  par  l'entremise  de 
la  piDste. 

Le  total  du  nombre  des  comptes  courants  ouverts  par 
la  Banque  est  de  11.052. 

Le  total  du  disponible  des  comptes  courants  réunis  de 
Paris,  des  succursales  et  du  Trésor  public  est  aujour- 
d'hui, 31  janvier  1889,  de  567,849,188  fr.  16. 

Des  billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  sur  les  «ti«- 
cur sales  et  vice  versa.  Des  virements  et  des  chèques.  — 
En  1887,  les  billets  à  ordre,  virements  et  chèques  déli- 
vrés par  la  Banque  centrale  et  par  ses  succursales,  s'éle- 
vaient k  la  somme  de 2.028.247.400 

En  1888,  ils  s'élèvent  : 

pour  Paris,  à 816.896. 600>    .  ™  „.„  ,^ 

et  pour  les  succursales.    1.175.351  %0\    ^-^^-^^^^ 

Soit,  pour  1888,  une  diminution  de.  35.998.900 
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Les  chèques  émis  par  les  succursales  sur  Paris  et  sur 
elles-mêmes  sont  au  nombre 
de 76.392pour    583.256.900 

Ceux  émis  par  Paris  sui: 
Paris  et  sur  les  succursales, 
de 19.226    —      829.112.000 

Ensemble 95.618    —      912.368.900 

Si  Ton  se  reporte  aux  chiffres  ipdiqués  Tannée  der- 
nière, c'est  une  augmentation  de  4,762  chèques,  et  une 
diminution  de  6,503,400  francs. 

Nous  croyons  intéressant  de  rapprocher  9o  rauiltanl 
des  billets  à  ordre,  virements  et  chèques  délivrés  pat  la 
Banque  le  montant  des  commissions  perçues  par  elle  qui 
s'élève  à  164,965  fr.  67.  Si  l'on  tient  compte  du  taux  de 
la  commission,  qui  est  de  l/'2p.  1000,  c'est  environ  une 
somme  de  1,662,317,200  francs  de  chèques  et  de  vire-> 
ments  déplacés  qui  ont  été  délivrés  gratuitement  par  la 
Banque  à  ses  clients,  soit  plus  des  4/5  du  total  relevé 
plus  haut. 

Du  service  des  recettes  en  viilê  à  Paris  {effets  au 
comptant  compris).  —  En  1887,  le  nombre  des  effets 

encaissés  s'était  élevé  à 4.450.847 

pour  une  somme  de 3.719.856.800 

En  1888,  il  s'élève  à..  4.567.296 

pour  une  somme  de 4.168.142.776 

En  plus,  sur  la  somme.         448 .285 .  97(i 
et  en  plus  sur  le  nombre  d'effets 1 16.449 

La  plus  forte  recette  de  l'année,  au  point  de  vue  des 
sommes  à  encaisser,  depuis  le  26  décembre  1887,  jour 
où  a  commencé  rexefcice  1888,  a  été  celle  du  91  oc- 
tobre, le  \^^  novembre  étant  jour  férié  ;  elle  s'est  élevée 
à  125,258,828  francs  en  214,789  effets,  répartis  entre 
72,125  domiciles. 

La  plus  forte  recette  en  nombre  d'effets  a  été  eelle 
du  31  décembre  1887,  le  1"  janvier  étant  un  jour 
férié:  elle  comprenait  218,516  effets,  et  une  somme  de 
120,694,443  francs,  pour  l'encaissement  desquels  il  a 
fallu  se  présenter  à  70,254  domiciles. 
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Les  agents  de  la  Banque  ont  dû  se  présenter,  pend  a  ni 
le  cours  de  Tannée,  à  2,493,176  domiciles,  tant  pour  ren- 
caissement que  pour  visa  et  acceptations  des  effets  dont 
ils  étaient  porteurs. 

Huit  bureaux  de  quartier,  à  Paris,  sont  destinés  à 
faciliter  la  recette  dans  les  arrondissenoents  excentriques, 
aux  échéances  des  5,  10,  15,  20,  25  et  fins  de  mois;  — 
plus  de  70,397  personnes  s*y  sont  présentées  en  1888, 
dont  33,570  aux  seules  fins  de  mois. 

Des  effets  en  souffrance.  —  Paris.  —  Au  26  dé- 
cembre 1887,  le  compte  d'effets  en  souffrance  s'élevait 
à  la  somme  de 715.059  62 

Le  débit  de  ce  compte,  en  1888,  ne 
représente  que  des  frais  d'actes  conser- 
vatoires, pour 2.634  99 

Soit  au  total 717.664  61 

Les  recouvrements,  pendant  la  même 
période,  ont  été  de 1.118.346  36 

d'où  un  solde  ôréditeur,  au  24  décem- 
bre 1888,  de 400.651  75 

Nous  tenons  ^  faire  remarquer  que,  comme  en  1887, 
nous  n'avons  eu,  au  cours  de  Tannée  1888,  aucun  ar- 
riéré dans  notre  portefeuille  de  Paris.  Ainsi,  pendant  les 
deux  derniers  exercices,  pas  un  seul  effet  n'est  entré  en 
souffrance  dans  ce  porioreuilie  :  ce  fait  mérite  d'être 
signalé  d'une  façon  spéciale.  Notre  compte  d^effets  en 
souffrance  non  seulement  est  soldé,  mais  il  est  devenu 
créditeur  de  plus  de  400,000  frnncs. 

Succursales,  —  Le  montant  des  effets  s'élevait,  au 
moment  où  a  commencé  Texercice  1888, 
à 1.817.460  45 

Il  est  entré,  pendant  le  cours  de 
Tannée l  .258.462  70 

Ensemble 3.075.923  15 

Sur  cette  somme,  il  a  été  recouvré...  350.503  16 

ce  qui  réduit  le  débit  à 2.525.419  99 
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Nous  avons  prélevé  sur  la  réserve, 
aux  deux  arrêtés  semestriels,  pour 
amortir  les  créances  des  succursales 
d'Annecy,  Beauvais,  Bordeaux,  Bourges, 
Chalon-sur-Saône,  îjimoges,  Mende  et 
Mont-de- Marsan,  une  somme  de 109.311  50 

en  sorte  que  le  solde   débiteur  de   ce 
compte  est,  au  24  décembre  1888,  de.      2.416.108  49 
Cette   somme  représente  des^  créances  d'une  rentrée 

que  nous  considérons  comme  à  peu  près  certaine,  pour 

la  plus  grande  partie  tout  au  moins,  si  ce  n'est  pour  le 

tout. 

Recouvrements  opérés  sur  les  effets  en  souffrance 
amortis.  —  Les  recouvrements  opérés,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  sur  les  effets  de  celte  nature,  pen- 
dant l'année  1888,  se  sont  élevés  à  la  somme  de  : 

1.803  80  pour  Paris. 
88.551  68    —   les  succursales. 

Ensemble 90.255  48 

Ces  recouvrements  portent  sur  des  effets  qui  avaient 
été  complètement  éteints  par  des  prélèvements  successifs, 
soit  sur  nos  réserves,  soit  sur  les  produits  annuels;  ils 
forment  donc  un  bénéfice  qui  est  entré  dans  la  composi- 
tion des  dividendes  en  1888. 

Du  service  des  dépôts  de  titres.  —  Le  nombre  des 
déposants  et  celui  des  dépôts  ordinaires  continuent  à 
augmenter. 

Il  restait  dans  nos  caisses  à  Paris,  le  24  décembre  1888, 
4,404,853  titres,  dont  la  valeur  s'élevait  à  3  milliards 
238  millions  de  francs. 

Ces  titres  détaillés  ci-après  représentent  275,376  dé- 
pôts, remis  à  nos  guichets  par  48,161  déposants. 

Dépôts  libres  du  public  à  Paris.  —  Le  nombre  des 
titres  en  caisse  à  Paris,  au  24  décembre  1887,  8*élevait 

à 2.904.240 

correspondant  à  190,275  dépôts. 

Et  à  la  même  date  de  1888,  il  était  de...      2.956.087 

33. 
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correspondant  k   198,589  dépôts,  pour  une  somme   de 
2,218,620,003  francs. 

C'est  pour  1888  une  augmentation  de  51,847  titres  et 
de  8,314  dépôts. 

Ces  titres,  de  1,533  natures  différentes,  appartiennent 
à  33,436  déposants,  soit  725  de  plus  qu'en  1887. 

Dans  le  courant  de  Tannée,  près  de  215,400  personnes 
se  sont  présentées  a  nos  guichets  pour  les  diverses  opé- 
rations concernant  les  <tépôt8. 

Les  petits  déposants  continuent  à  former  une  partie 
importante  de  notre  clientèle;  la  sécurité  que  leur  pré- 
sente l'organisation  de  notre  service  les  attache  de  plus 
en  plus  à  nous. 

C'est  ainsi  que  le  solde  des  dépôts,  au  24  décembre 
1888,  est  supérieur  de  8,314  dépôts  à  celui  de  décembre 
1887,  tandis  que  l'accroissement  du  nombre  des  titres 
n'est  que  de  51,847. 

Les  propriétaires  de  valeurs  à  lots  de  la  Ville  de  Paris 
et  du  Crédit  Foncier  figurent  dans  notre  solde  pour 
476,296  obligations,  et  pour  64,007  dépôts,  représentant 
les  34  centièmes  de  nos  dépôts  libres. 

Dépôts  reçus  au  nom  du  syndicat  des  agents  de 
change,  —  Ces  dépôts  ont  augmenté,  eomme  nombre  de 
titres  et  de  catégories  de  valeurs;  mais  ils  ont  diminué 
un  peu  comme  nombre  de  dépôts. 

Il  nous  a  été  remis  dans  le  cours  de  l'année  15,255  dé- 
pôts, pour  375,046  titres.  Le  solde  est  de  38,618  dépôts, 
pour  943,572  titres  d'une  valeur  de  624,713,219  francs, 
soit  808  dépôts  de  moins  et  5,108  titres  de  plus  qu'au 
24  décembre  1887. 

Titres  remis  en  garantie  pour  avances t  escompte^  etc, 
—  Le  nombre  des  dépôts  de  cette  nature  augmente;  il 
en  existe  38,169,  pour  504,794  titres,  de  104  natures 
différentes,  provenant  de  14,665  déposants,  pour  une 
valeur  de  394,271,093  francs,  soit  10,089  titres  dt  moins, 
avec  488  dépôts  et  338  déposants  de  plus  qu'en  1887. 

Encaissements  de  titres  sortis  au  tirage  et  d'arré' 
rdges  de  valeurs  remises  en  dépôt  libre  et  en  garantie. 
-—  Le  nombre  des  titres  sortis  au  tirage,  dont  quelques- 
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uns  avec  gros  lots,  s'est  élevé  à  23,938,  pour  lesqueli  il  a 
été  touché  1  ], 81 4,586  fr.  52. 

Les  arrérages  encaissés  représenlent  98,437,001  francs, 
pour  6,969,903  coupons  et  titres  nominatifs,  indépen- 
daoament  de  1,751,124  coupons  rendus  aux  déposants. 

Les  succursales  ont  transmis  à  la  Banque,  pour  en 
faire  le  recouvrement,  89,341  coupons  et  titres,  pour 
1,498,548  francs. 

Caisse  de  dépôts  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon 
et  Marseille.  —  Le  service  de  ces  caisses  est  également 
en  augmentation  :  au  8  décembre  dernier,  elles  renfer- 
maient 46,042  dépôts,  pour  782,599  titres,  d  une  valeur 
de  489,938,000  francs,  appartenant  à  9,242  déposants, 
soit  80  déposants,  1 ,060  dépôts  et  11,089  titres  de  plus 
qu'en  1887.  L'évaluation  de  ces  titres  eu  francs  est  supé- 
rieure de  19,125,688  francs  à  celle  de  Tannée  dernière. 

Droits  de  garde  et  commissions  (Paris  et  succur- 
sales), -f  Le  montant  des  droits  de  garde  et  commis- 
sions pour  diverses  opérations  s'est  élevé  en  1888,  pour 
Paris  et  les  trois  succursales  qui  ont  des  caisses  de  dépôts, 
à  1,184,045  fr.  70,  dont  971,393  fr.  70  pour  Paris. 

Cette  somme  de  1,184,045  fr.  70  représente  le  produit 
brut  de  nos  opérations  de  dépôts  libres.  Elle  est  supé- 
rieure de  41,161  fr.  60  au  chiffre  de  l'année  1887. 

Des  succursales.  —  Les  opérations  des  suecursales 
qui  représentaient,  en  1887,  un  chiffre 

de 5.924.714.900 

se  sont  élevées,  en  1888,  à 6.056.598.200 

Soit  pour  1888,  une  augmentation  de.  131.883.300 
Gomme  en  1887,  les  cinq  succursales  de  Bordeaux, 
Lyon,  Marseille,  Lille  et  le  Havre  occupent  les  premiers 
rangs  par  l'importance  des  opérations.  Les  chiffres  sui- 
vants sont  établis,  déduction  faite  des  versements  des 
trésoriers-payeurs  généraux  : 

Bordeaux,  —  En  1887,  ses  opérations 

s'élevaient  à 54 1 . 987. 500 

Elles  s'élèvent,  en  1888,  à 592.232.300 

Soit,  pour  1888,  une  augmentation  de.       60.244.600 
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Lyon.  —  En  1887,  ses  opérations  s'éle- 
vaient à 486.529.500 

Elles  s'élèvent,  en  1888,  à 513.07G.200 

Soit,  pour  1888,  une  augmentation  de.  26.846.700 

Marseille.  —  En  1887,  ses  opérations 

s'élevaient  à 474.044.000 

Elles  s'élèvent,  en  1888,  à 498.225.600 

Soit,  pour  1888,  une  augmentation  de.  24.181.600 

Lille.  —  En  1887,  ses  opérations  s'éle- 
vaient à 292 .673.700 

Elles  s'élèvent,  en  1888,  à 337.513.000 

Soit,  pour  1888,  une  augmentation  de.  44.839.300 

Le  Havre.  —  En  1887,  ses  opérations 

s'élevaient  h 359.289.200 

Elles  s'élèvent,  pour  1888,  à 271.552.400 

Soit,  pour  1888.  une  diminution  de. . .  87.736.800 
Treize  succursales  sont  en  perte,  cette  année,  savoir  : 

Âubusson 5, 368 

Avignon 861 

Belfort 15,417 

Bourg 896 

Chambéry 552 

Digne 3,056 

Foix 8,450 

Gap 7,711 

Laval 4,853 

Mende 16,554 

Puy(Le) 2,230 

Roche-sur- Yon  (La) 9,215 

Vesoul.- 6,301 

Ensemble 81,464 

Villes  rattachées  et  hureaux  auxiliaires,  —  Le  ta- 
bleau des  opérations  des  bureaux  auxiliaires  annexé  au 
compte  rendu  nous  dispense  de  les  relater  à  cette  place. 
L'adjonctipn,  en  1888,  à  la  Banque  centrale  de  4  places 
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nouvelles  porte  à  258  le  nombre  des  villes  dont  la  devise 
est  acceptée  aux  escomptes  de  la  Banque;  nous  avons 
jugé  utile  de  continuer  à  étendre  notre  action  à  des 
places  qui  jusqu'à  présent  en  éiaient  privées;  nous 
n'avons  qu'à  nons  féliciter  u'étre  entrés  dans  cette  voie. 

Répartition  Hes  258  places  bancables.  —  l  banque 
centrale;  94  succursales  ;  38  bureaux  auxiliaires;  20  pla- 
ces réunies  chacune  à  un  de  ces  établissements  ;  105  villes 
rattachées. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  de  ses  succur- 
sales. —  Les  dépenses  se  sont  élevées,  savoir: 

Celles  de  la  Banque  centrale  à 0.4^5.500    » 

Celles  des  succursales  à 0.140.500    » 

Celles  ayantun  caractère  .£r'''nérai  (frais 
de  transports  d'espèces,  de  cojilribu- 
tions,  impôts)  à .*....       2.708.828  00 

Ensemble 15.-400.828  00 

Dans  cette  somme  liçureni.  les  Irais  de  transporis  d'es- 
pèces et  de  billets,  pour  109  9'25  fr.  28,  et  les  impôts 
payés  à  l'État,  pour  2,108,080  fr.  05. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  deux  incidents  qui  ont 
préoccupé  la  Banque,  au  courant  de  Tannée  dernière,  et 
qui  ont  influé  sur  nos  dépenses. 

Tout  le  monde  se  souvient  encore  de  la  contrefaçon  du 
Billet  de  500  francs  dont  les  premiers  exemplaires  ont  été 
reconnus  dans  la  recette  du  15  mai  dernier. 

Le  chiffre  élevé  de  la  coupure,  l'habileté  des  émetteurs 
et  leur  manière  de  procéder,  uni  amené  dans  le  public 
une  grande  émotion,  qui  n'était  nullement  légitimée  par 
l'importance  de  la  contrefaçon. 

Nous  avons  pris  sans  retard  toutes  les  mesures  que 
comportait  cette  situation:  la  Banque  a  immédiatement 
annoncé  qu'elle  rembourserait  ou  échangerait  tous  les 
billets  de  500  francs  apportés  à  ses  guichets,  et  qu'elle 
retirait  le  type  de  la  circulation;  elle  a  ainsi  coupé  court 
aux  préoccupations  des  porteurs  des  Billets  de  500  francs 
et  arrêté  l'émission  des  faux  billets.  £n  même  temps 
qu'elle  consentait  une  indemnité  gracieuse  aux  porteurs 
de  bonne  foi  de  billets  faux,  elle  envoyait  à  New-York,  à 
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Londres  et  à  Bruxelles  des  missions  spéciales  à  la  re- 
cherche des  coupables  ;  et  sans  pouvoir  encore,  à  l'heure 
actuelle,  remonter  à  l'origine  de  la  contrefaçon,  nous 
avons  cependant  eu  la  satisfaction  de  voir  condamner  a 
Bruxelles  un  des  auteurs  de  rémission. 

Enfin,  la  Banque  s'est  occupée  d'urgence  de  modifier  le 
t^ype  de  ses  billets,  en  s'efforcant  de  réunir  dans  leur  fa- 
brication tous  les  procédés  qui  sont  de  nature  à  rendre  la 
contrefaçon  plus  difficile  ;  elle  a  le  ferme  espoir  de  pou- 
voir déjouer  ainsi  pour  l'avenir  les  tentatives  des  faus- 
saires. Ces  efforts  montrent  qu'elle  est  prête  à  tous  les  sa- 
crifices pour  sauvegarder  sa  circulation  fiduciaire. 

Elle  n'a  pas  été  seulement,  ceite  année,  en  butte  aux 
tentatives  des  contrefacteurs;  le  2  juillet,  un  des  garçons 
de  recette  de  la  succursale  de  Lyon  était  victime  d'un  vol 
important  commis  par  des  malfaiteurs  étrangers.  Là  en- 
core, la  Banque  a  fait  tout  ce  qui  dépendait  d'elle  pour 
arrivera  la  découverte  et  à  la  punition  des  coupables. 
Elle  en  a  fait  arrêter  deux  à  Londres;  l'un  a  été  extradé 
dès  la  fin  de  septembre  dernier  ;  l'autre  vient  d'être  livré 
à  la  justice  française,  après  une  longue  procédure  et  une 
lutte  de  plus  de  six  mois  entre  l'accusation  et  la  défense, 
au  sujet  de  sa  nationalité.  Ils  seront  jugés  tous  les  deux  à 
Lyon,  où  ils  sont  actuellement  incarcérés. 

Bien  que  nous  n'ayons  pas  l'espoir  de  rentrer  en  pos- 
session de  toutes  les  sommes  détournées,  nous  ne  regret- 
tons ni  nos  efforts,  ni  nos  sacrifices,  qui' nous  étaient 
commandés  par  un  intérêt  supérieur  de  justice  et  de  pré^ 
servation  sociale. 

Des  dividendes.  —  Nous  avons  dit  que  nos  bénéfices 
devaient  se  ressentir  du  calme  persistant  des  affaires. 

Le  dividende  du  premier  semestre 
de  1888  a  été  de 71,13  par  action. 

Celui  du  deuxième  semestre,  de..      75,25        — 

Ensemble,  pour  l'année 146,38        — 

L'impôt  payé    par   les  deux   se- 
mestres a  été  de 4,38        — 

La  somme  distribuée  pour  l'année 
a  donc  été  de 142    »  par  action. 
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Elle  a  été  répartie  entre  26,712  actionnaires,  repré- 
sentant 182,500  actions,  sur  lesquels  120,393  appar- 
tiennent à  des  propriétaires  qui  ont  la  libre  disposition 
de  leurs  biens,  et  62,107  à  des  établissements  publics,  à 
des  sociétés,  à  des  femmes  mariées,  à  des  mineurs,  à  des 
interdits,  etc.,  et  dont  l'aliénation  est  en  conséquence 
soumise  à  certaines  autorisations  ou  formalités  :  sur  «e 
nombre  3,929  seulement  sont  inaliénables. 

Avances  à  VÉtat.  —  Les  avances  à  TÉtat  sont  restées 
au  chiffre  de  140  millions  de  francs;  elles  se  décomposent 
ainsi  ; 

60  millions,  en  vertu  de  la  loi  du  10  juin  1857,  et 
80  millions,  conformément  à  la  loi  du  13  juin  1878. 

Tableau  des  opérations  faites  par  la  Banque  et  ses 
succursales  pendant  l'année  1888. 

Opération;.  Paris.  Succursalfs.  Réunion.       • 

Escompte  desef* 
fets  de  com- 
merce   4,121,651,300  4,163,770,000    8,585,421,300 

Escompte  de 
bons  du  Trésor.      100^,304,300  »  100,304,300 

Effets  au  comp- 
tant       603,517,400       41,830,900       645,348,300 

Avances  sur  ti- 
tres       113,622,300       94,222,400       207,844,600 

Avances  »ur  ti- 
tres en  comptes 
courantâ 146,080,100     280,592,200       426,672,300 

Avances  sur  lin- 
gots         18,206,900  451,000         18,657,900 

Billets  à  ordre, 
virements  et 
cLëqnes  sur 
Pari  s  et  sur  les 
succursales...      816,896,600  1,175,351,900    1,992,348,500 

Opérations  sur 
matières  d'or 
et  d'argent....        38,126,600  »  28,126,600 

Encaissement  par 
l'entremise  de 
la  Banque  cen- 
trale d'arréra- 
ges de  titres 
de  chemins  du 
fer  envoyé»  par 
lek  suceur  • 
sales ,. B 379,800 379,800 

5,948,405,400  6,056,598,300  13,005,003,600 
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Tableau  des  escomptes  mensuels  iie  la  Banque  de  France 
et  de  ses  succttrsales  pendant  ranrèe  ISSS. 

Moi?.  Pari>.  Sncoursalcs.        Rouiùod. 

Fin    décembre     et 

janvier 605,52t),6(  0      79-2,779,300  i ,  398,305.900 

Février 262-201,300      318.171,500      rSO.375,800 

Mars.. . .  ; 36-2.28i,«00      3i)8.3U,  100      730.fi2C,700 

Avril 388,817,700      3:>9,Si7,40O      748,065,100 

Mai 345.028,000      359.243,900      704,271.900 

Juin 151 .756,000       75,139,000      226,895,000 

Du  !•«•  au  24  à  Pa- 
ris et  dans  les 
premiers  jours  du 
mois  pour  les  suc- 
cursales. 

Fin  juin  et  juillet. .      561,188,600      644,526,200  1 ,205,714,800 

Août 283,827,800      331.867,600      615,695,400 

Septembre 339,558.100      356.315,100      695,873,200 

Oct.bre 444,496,3(0      404,4'»  8,400      848,944.7(0 

Novembre 273,310,000      373.2-25,S'i0      646,535,800 

Décembre 203,962,600        79,861,700      283,824,300 

Jusqu'au  24  à  Pa- 
ris, et  dans  les 
premiers  jours  du 
mois  pour  les 
succursales. 

Totaux 4,221,955.600  4,463,770,000  8,685,725,6(H) 

Mouvement  général  des  caisses  à  Paris  et  dans 
les  succursales. 

ESPÈCES. 

Années.  Paris.                      Succursales.  Total. 

4886 1,353,341,400  1,724,904,000  3,078,245,400 

1887 1,169,289.300  2,047,061.400  3,216,350,700 

1888 1,060,377,100  1,945,718,400  3,006,095,500 

IIILLVTS. 

1886 16,459,856,200    19,222,290,100    35.682,152,300 

1887 16,805,286,900    17,847,714,800    34,653,001,700 

1888'. 16,306,431,900    17  455,998,100    33,762,430,000 

VIBBMRNTS. 

4886 34,697,584,000    854,471,800  35,552,055,800 

4887 31,917,751,000    806,420,300  32,724,171,300 

1888 36,060,223,400    832,424,200  36,892,647,600 
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BéUMION. 

4886 62,510,781,600    21,801,671,900    74,312,453,500 

1887 49,892,327,200    20.701,196,500    70,593,523,700 

888 53,427,032,400    20,234,140,700    73,661,173,100 

EXTRAIT  DU  RAPPORT   DES  CENSEURS 

Émission  des  hiliets.  —  Il  a  été  émis,  en  1888, 
13,875,000  billets  de  diverses  coupures,  représentant  une 
somme  de  2,275,000,000  francs. 
Savoir  : 

900.000  billets  de  t  .000  francs,  pour       900.000.000 

500.000       -^  500      ^      —         250.000.000 

10.025.000      —  100      —      -      1.002.500.000 

2,450.000       -^  50      _      -^         122.500.000 

13.875.000  billets  pour    2,275.000.000 

En  1887,  il  avait  été  émis  11  millions  de  billets  de 

diverses  coupures,  pour  une  somme  de  2,423,750,000  fr. 
L'émission  des  billets  pour  1888  présente  donc,  sur, 

celle  de  1887,  une  augmentation  de  2,875,0.00  billets  et 

une  diminution  de  148,750,000  francs. 

Annulations^  destructions^  billets  retirés  de  la  circu- 
lation, etc.,  etc,  —  Les  annulations  et  destructions  se 
sont  élevées,  tant  pour  les  billets  de  la  Banque  centrale 
que  pour  ceux  des  succursales,  ù  4,283,584  billets,  re- 
présentant une  somme  de  2,958,248,350  francs. 

Billeti  de  la  Banque  ecntraU. 

Détail  par  coupures.                          Billeti.  S«mm«i. 

Billets  de 1,000  fr.       2,811,306  2,811,305,000 

—       500                 28,913  14,456,500 

—        200                          43  8,600 

—        100             1.215,362  121,536,200 

—        50  207,H1  10,370,550 

—        25  660  16,600 

~-   20       15,380       307,600 

—   5        4,280        21,400 

Dillett  des  suaursalei. 

Billets  de 1,000  224  224,000 

—       200  5      1.000 

Ensemble 4,283,584       2,958,248,350 
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Ces  deux  opérations,  comparées  à  celle  de  1887,  pré- 
tentes les  différences  suivantes  : 
En  moins,  pour  les  billets,  4,840,960  billets. 
En  plus,  pour  les  sommes,  2,^98,3^2,900  Trancs. 
BiUeU  retirés  de  la  circulation.  —  Les  billets  retirés 
de   la    circulation    s'élèvent,   pour    |l*année    1888,    à 
10,338,422,  ce  qoi  représente,  sur  Tannée  1887,  une 
diminution  de  176,285  billets. 
Papier  à  billets.  —  L'usine  de  Biercy  a  produit,  en 
888  ,11,507.000  billets,  ainsi  décomposés  : 

Papier  à  billets  de  1,000  francs..      1.000.000 
—  500      —  ..  952.000 

-^  100      —  ..      9.555,000 

Ensemble U.507.U00 

La  fabrication  de  1888  est  supérieure  en  quantité  à 
celle  de  1887.  Il  n*a  pas  été  nécessaire  de  fabriquer  de 
papier  à  billets  de  50  francs,  dont  nous  avons  en  serre 
une  provision  très  suffisante  pour  parer  aux  besoins  qui 
pourraient  se  produire. 

Il  est  à  remarquer  que  la  commande  prévue  au  budget 
de  1888  ne  comportait  qu'une  fabrication  permettant 
l'impression  de  9,600,000  billets;  mais  la  création  de 
nouveaux  types  de  500  et  de  100  francs  a  nécessité  une 
fabrication  supplémentaire  de  feuilles  à  billets  de  ces 
coupures, 
Savoir  : 

Papier  à  billets  de  500  francs 352.000 

—  100    —    1.555.000 

Total  de  la  commande  supplémentaire.      1.907.UU0 
Nous  avons  visité  notre  usine   de  Biercy,   et  nous 
sommes  heureux  de  constater  son  excellente  organisa- 
tion et  la  régularité  de  son  fonctionnement. 

Cette  usine  assure  largement  la  production  de  papier 
nécessaire  k  nos  billets,  dans  des  conditions  telles  que 
toutes  les  dépenses  de  premier  établissement  seront 
amorties  an  cours  de  la  présente  année.  Ce  résultat,  qui 
garantit  à  la  Banque  l'Indépendance  et  le  bon  marché  de 
sa  fabrication,  réalise  ainsi  le  but  qu'on  s'était  proposé 
d'atteindre  et  dépasse  toutes  les  espérances. 
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Compte  de  bénéfices  en  addition  au  capitaL  —  Au 
cours  de  Tannée  1888,  le  taux  de  l'escompte  a  subi 
diverses  variatirns  :  de  3  p.  100  il  a  été  abaissé  à^  2  1/2, 
puis  porté  à  3  1/2  et  à  4  1/2;  celui  des  avances,  fixé  à 
4  p.  100  depuis  5  ans,  a  clé  abaissé  à  3  1/2,  puis  re- 
porté à  4  1/2. 

Le  compte  de  bénéfices  en  addition  au  capital  est,  par 
conséquent,  resté  sans  changement  au  chiffre  de 
8,002,313  fr.  54. 

Hôtel  de  la  Banque  centrale  et  immeubles  des  suc- 
cursales. —  L'hôtel  et  le  mobilier  de  la  Banque  cen- 
trale continuent  à  figurer  au  bilan  pour  la  somme  de 
4  millions  de  francs. 

Les  immeubles  ooeupés  par  nos  94  succursales  avaient 
donné  lieu,  au  26  décembre,  à  une  dé- 
pense dé 33.173.562  46 

lia  été  fait  des  amortissements  pour.      23.718.151  46 

Le  ehiffre  pour  lequel  ces  immeu- 
bles figurent  au  bilan  est  donc  de 9.455.411    )) 

Dans  le  courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le 
Conseil  a  autorisé  la  création  de  4  villes  rattachées,  ce 
qui  en  porte  la  totalité  à  105  et  le  nombre  des  places 
bancables  h  258. 

Vous  avez  entendu,  tout  à  l'heure,  le  chiffra  de  leurs 
produits. 

Personnel  de  la  Banque.  —  Il  se  composait,  au  31  dé- 
cembre dernier,  de  : 

1.007  employés  pour  la  Banque  centrale. 
\A[1       —        pour  les  succursales. 

Ensemble.  2.224  employés,  comprenant  les  directeurs, 
chefs,  commis  et  agents  de  tous  grades. 

En  1887,  le  nombre  en  était  de  :  2,234. 

Soit  une  diminution  de  10  agents,  résultant  de  la  sup- 
pression de  29  emplois  divers,  dont  23  à  Paris  et  6  dans 
les  succursales,  réduite  par  la  création  de  19  emplois, 
dont  15  à  Paris  et  4  dans  les  succursales. 

Caisse  de  réserve  des  employés,  —  Celte  caisse  pos- 
sédait, au  31  décembre  dernier  : 
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225  actions  de  la  Banque  de  France. 
594.210  francs  de  rente  3  p.  100  amortissable. 
22.000  francs  de  rente  3  p.  100. 
13.050  francs  de  rente  4  1  /2  p.  100. 
3.613  obligations  de  divers  cbemins  de  fer  français. 
Le  tout  représentait,  aux  cours  du  31  décembre  1888, 
une  somme  de  20,331,750  francs. 

Caisse  de  retraite  des  ouvrières.  —  Cette  caisse  pos- 
sédait, le  31  décembre  1888,  4,920  fr.  de  rente  3  p.  100 
amortissable. 

Au  31  décembre  1887,  elle  n'avait  que  4,125  francs  de 
cette  rente;  son  revenu  s'est  donc  augmenté  de  795  fr. 
en  1888. 

Nous  rappelons  qu'elle  est  alimentée  par  le  revenu 
d'un  capital  de  réserve  de  500,000  francs,  affecté  par  la 
Banque  à  cette  destination,  et  p'ir  une  retenue  de  1  p.  100 
sur  le  salaire  des  ouvrières,  à  quoi  viennent  s'ajouter  les 
arrérages  des  rentes  3  p.  100  amortissables  successive- 
ment achetées  avec  les  sommes  formant  l'excédent  des 
revenus. 

Le  capital  de  500,000  francs  appartenant  à  la  Banque 
a  élc  employé  à  l'achat  de  18,885  francs  de  rente  3  p.  100 
amortissable. 

Opérations  générales.  —  En  1887,  les  opérations  de 
la  Banque  et  de  ses  succursales  s'étaient 
élevées  à 1 1 . 575 .920. 500 

En  1888,  celle  de  la  \ 

Banque  centrale   ont  i 

éléde 5.948.405.400/   12.005.003.600 

Et  celles  des  94  suc-  i 

cursales,  de 6.050.598.200/ 

Soit  en  plus,  pour  188S 429.083.100 

Les  frais  ordinaires  de  la  Banque 
centrale  se  sont  élevées  à 6 .  485 .  500 

Ceux  des  succursales  à C.  140.500 

Si  l'on  ajoute  à  ces  deux  chiflres  les 
dépenses  ayant  un  caractère  général 
(frais  de  transport,  d'espèces,  conlribu- 
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tions,  impôts,  etc.),  s'élevant  à 2.768.828  90 

on  arrivée  un  total  de 15.400.828  90 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  dans  le 

chiffrede 2.768.828  90 

de  dépense  ayant  un  caractère  général, 
les  droits  payés  à  l'État  (pour  timbre 
de  circulation  de  billets,  contributions, 
impôts  sur  le  dividende,  etc.]  figurent 
à  eux  seuls  pour  la  somme  de 2.198.986  65 

Les  bénéfices  nets  réalisés  par  la 
Banque  centrale  ont  été  de 8.262.740  74 

Ceux  des  succursales,  de 9.501.428  18 

Les  produits  généraux,  comprenant 
le  revenu  des  rentes,  déduction  Taite 
des  charges  générales,  se  sont  élevées  à.       8.994.270  48 

Total  des  bénéfices  nets 26.758.439  40 

En  1887,  ils  avaient  éié  de 27.257.953  06 

D'où  une  diminution,  pour  1888,  de.  499.513  06 

Les  recouvrements  sur  les  effets  en  soufTranee  du 
portefeuille  de  Paris,  ont  dépassé  de  400,651  Ir.  75  le 
débit  du  compte,  et  nous  ont  permis  de  disposer  de  ce 
solde  créditeur  pour  faire  face  à  des  charges  extraordi- 
naires dont  voici  le  détail  : 

Porté  à  l'amortissement  de  Timmeuble  de  la  rue  Co- 
pernic (affaire  Pamar) 100.000 

Vol  de  Lyon 247.600 

Dépenses  spéciales  nécessitées  par  les  re- 
cherches de  nos  agents  au  sujet  d*un  détour- 
nement à  Paris,  du  vol  de  Lyon  et  de  l'émis- 
sion des  faux  billets  de  500  francs  (missions  à 
Lausanne, New- York,  Londres  et  Bruxelles).         53.000 

Ensemble 400.600 

La  différence  de  51  fr.  75  figure  dans  les  produits  nets 
distribués. 
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ESCOMPTES  COMMERCIAUX  DE  1800  A  1887 

MONTA?{T  AXNUEL   DES  ESCOMPTES  COMMERCIAUX 
DE  LA   BANQUE  DE   FRANGE 

Années.                   Sommes.                Années.  Sommes. 

Millions.  Millions. 

1844 1,071.1 

1845 1,399.3 

1846 1.622.4 

1847 1,810.6 

1848 1,537.4 

1849 1,025.6 

1850 1,171.1 

1851 1,247.4 

1852 1,832.1 

1853 2,847.7 

1854 2,043.4 

1854 3,765.2 

1856 4,696.0 

1857 5,507.3 

1858 4,170.2 

1859 4,699.2 

1860 4,964.8 

1861 5,291.9 

1862 5,206.2 

1863 5,531.5 

1864 6,445.0 

1865 6,030.2 

1866 6,538.4 

1867 5,718.0 

1868 5,573.0 

1869 6,628.4 

1870 6,627.4 

1871 4.088.3 

1872 8,137.7 

1873 9,561.9 

1874 8,025.9 

1875 6,826.8 

1876 5,639.6 

1877 6,262.4 

1878 6,866.9 

1879 7,260.9 

1880 8,696.9 

1881. 11,374.0 


An  VIII 

96.0 

IX 

205.6 

X 

443.5 

XI 

510.9 

xir 

503.3 

xni 

630.9 

XIV 

255.2 

1806(3  dero.  mois].. 
1807 

65.2 
333.3 

1808 

557.5 

1809 

588.0 

1810 

792.9 

1811 

446.1 

1812 

494.6 

717.5 

1814 

317.5 

202.7 

1816 

401.4 

549.4 

1818 

616.0 

1819 

387  j4 

1820 

303.7 

1821 

384.6 

1822 

395.2 

1823 

1824 

1825 , 

308.0 
478.3 
638.2 

1826 

688.6 

556.1 

1828 

402.2 

430.2 

1830 

617.5 

212.0 

1833 

150.7 

240.3 

1834 

306.6 

445.3 

1836 

768.4 

600 


CHAMBRE  DE   COMPENSATION 


1837 780.3    1882 11,322.2 

1838 891.3    1883 10,827.3 

1839 1,192.5    1884 10,227.2 

I8i0 1,105.8    1885 .-..  9,250.1 

1841 1,079.2    1886 8,302  9 

1«42 1,178.9    1887 8,268.7 

18i3 1,014.5 


LES  OPÉRATIONS  DE  LA  CHAMBBE 
DE  COMPENSATION 


DES    BANQUIERS    DE     PARIS    DEPUIS     1872(1) 


Opérations  annuelles  (1872-1889). 


Montant, 
des  elfrjts 
Excrclcf:s  prtsentés  à  la 

(lcravril-31  iriar?).      compensation. 

fr. 

1872-73 l,602,58i,727 

1873-74 2,l'*2,302,8/i5 

1874-75 2,009,740,692 

1875-76 2,213,724,860 

1876-77 2,598,607,894 

1877-78 2,4!.9,593,418 

1878-79 2,6-28,243,743 

1879-80 3,2-22,745,255 

1880-81 4,084,534,785 

1881-82 4,545,104,234 

1882-83 4.158,806,793 

1883-84 4,218,828,074 

1884-85 4,142,562,483 

1885-86 3,023,923,677 

1886-87. 4,391,616,624 

1887-88 4,696,363,372 

1888-89 5,418,239,144 


Effets 
compensés, 
fr. 
1,056,840,386 
1,397,104,897 
1.417,495,864 
1,569,028,560 
1,881,689,909 
1,6-26,724,453 
2,000,795,243 
2,440,115,644 
3,091,778,662 
3,391,068,315 
3,101,420,399 
3,187,961,527 
3,195,337,104 
3,128,551,342 
3,524,285,842 
3,831,575,422 
» 


Effets 
non  compensés 

réglés 
par  mandiHs. 

fr. 
545,744,341 
745,197,947 
592,244,827 
644,696,300 
716,917,985 
572,868,955 
027,448,499 
782,629,611 
992,756,122 
1,154,035,919 
1,057,386,394 
1,030,866,546 
947,225,379 
795,372,335 
867,330,782 
864,787,949 


(1)  Cl's  chiiTres,  qui  émanent  de  la  Chanibre  de  compensa- 
lion  ello-uièiiie,  cumulent  le  débit  i.'t  le  crédit. 

Bul.  min.  des  fin.) 
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Opérations  mensuelles  (1887-1889) 


Mois. 


AvriM8S7.... 

Mai  1887 

Juin  1887 

Juillet  1  87... 
Août  1887..  . 
Septemb.  18S7 
Octobre  1887.. 
Novemb.  1887. 
Décemb.  1887. 
Janvier  1888. . 
Février  1888.. 
Mars  1888 


Effets  présentés 
en  1887-88. 
fr. 
372,426,388 
361,056,400 
394,431,414 
427,955,980 
371,67à,939 
:;o5,112,94l 
388,048,797 
377,276,970 
397,807,335 
429,042,375 
366,864,566 
454,570,^67 


Total...    4,696,363,37-2 


Mois. 

Avril  1888. . . 
Mai  1888 .... 
Juin  1888.... 
Juillet  1888.. 
Août  1888  . . . 
Septemb.  1888 
Octobre  1888. 
Novemb.  1888 
Décemb.  1888 
Janvier  1889. 
Février  1889. 
Mars  1889 . . . 

Total . . 


Effets  présentés 
en  l88S-8d. 

fr. 
382,527,544 
383,960,869 
433,062,777 
435,314,986 
438,908,584 
470,460,956 
484,148,632 
448,524,957 
488,916,294 
496,288,911 
446,520,068 
509,598,567 

5,418,239,144 


LOIS  ET  DÉCRETS 

d'lNTÉRÊT  ECONOMIQUE   ET  FINANCIER 
PROMULGUÉS  EN  1888 

I.  —  Finances  (L  =s  Loi  ;  D  =  Décret). 

30  mars.  L.  portant  fixation  du  budget  général  de  l'exer- 
cice 1888. 
9  avril.  D.  qui  modifie  l'organisation  du  service  du  con- 
trôle de  la  garantie. 

2  mai.    D.  relatif  à  l'exemption  de  l'impôt  foncier  ac- 

cordée aux  terrains  plantés  ou  replantés  en 
vignes  dans  lesdépiiitcmcnts  phylinxéréi;. 

3  mai.    D.  qui  fixe  la  taxe  des  dépêches  loU'gniiiliiqin's 

privées,  échangées  entre  les  posic»  scina- 
phoriques  et  les  navires  en  mer. 
8  juin.    L.  qui  autorise  la  Compagnie  du  Canal  de  Pa- 
nama à  émettre  en  France  des  titres  rem* 
boursables  avec  lots. 


34. 
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18  juin.    L.  abaissant  le  prix  des  passeports  à  l'intérieur 

et  à  l'étranger. 

19  juin.    L.  qui  modifie  l'art  8  du  décret  du  12  février 

1870  par  les  octrois. 

18  juill.  L.  relative  auit  contributions  directes  et  aux 
taxes  y  assiitiilées. 

24  juill.    Loi  sur  le  régime  des  sucres. 

29  déc.  L.  portant  fixation  du  budget  général  des  dé- 
penses et  des  recettes  de  l'exercice  1889. 

II.  —  Douane, 

24  janv.  D.  relatif  à  l'admission  en  franchise  tempo- 
raire des  fontes  d'affinage. 

29  mai.  L.  qui  proroge  les  lois  des  5  juillet  et  16  fé- 
vrier 1888,  relatives  au  régime  douanier 
des  alcools  étrangers. 

m.  —  Traités  de  commerce  et  autres, 

1"  fév.  D.  qui  approuve  le  traité  d'amitié,  de  com- 
merce et  de  navigation  signé  à  Mexico,  le 
27  nov.  1886. 

13  avril.  D.  qui  prescrit  la  promulgation  de  la  conven- 
tion internationale  relative  à  la  protection 
des  câbles  sous-marins,  signé  à  Paris  le 
14  mars  1884. 

13  avril.  D.  qui  prescrit  la  promulgation  du  Iraité 
d'amitié  de  commerce  et  de  navigalion  signé 
à  Mexico  le  27  novembre  1886. 

13  juin.  D.  qui  prescrit  la  promulgation  de  la  conven- 
tion conclue  à  Paris,  le  14  décembre  1887, 
entre  la  France  et  la  Suisse. 

20  juin.     D.  qui  prescrit  la  promulgation  de  la  conven- 

tion conclue  le  13  mars  1885  entre  la 
France  et  TUruguay,  relativement  à  Tas- 
sistance  judiciaire. 

IV.  —  Divers, 

17  Janv.     D.  qui  approure  le  règlement  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques. 
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L.  concernant  la  répression  des  fraudes  dans 
le  commerce  des  engrais. 

D.  relatif  à  la  vente  de  cigares,  cigarettes  et 
tabacs  de  luxe. 

Rapport  et  D.  relatif  à  la  réorganition  de 
l*école  supérieure  de  télégraphie. 

L.  qui  modifie  les  articles  105  et  108  du  Gode 
de  commerce. 

D,  qui  créa  un  conseil  supérieur  de  l'assis- 
tance publique.  Complété  par  D.  du  11  mai. 

L,  concernant  la  part  contributive  de  l'État 
dans  les  dépenses  de  l'exposition  de  1889. 

D.  portant  règlement  sur  la  notice  de  la  pêche 
maritime  cotière  en  Algérie. 

D.  qui  fixe  les  conditions  exigées  des  sociétés 
d'ouvriers  français  pour  pouvoir  soumis- 
sionner les  travaux  et  fournitures  faisant 
l'objet  des  adjudications  de  l'État. 

Prorogation  jusqu'au  3  décembre  de  l'arran- 
gement commercial  provisoire. 

D.  relatif  à  la  police  de  la  navigation  concer- 
nant les  bateaux  de  pèche  étrangers  navi- 
guant dans  les  eaux  territoriales  français. 

D.  relatif  aux  étrangers  résidant  en  France. 

L.  relative  à  la  création  de  syndicats  autorisés 
pour  la  défense  des  vignes  contre  le  phyl- 
loxéra. 
24  déc.  L.  concernant  la  destruction  des  insectes,  de 
cryptogames  et  autres  végétaux  nuisibles  à 
l'agriculture. 


4  fév. 

24  mars. 

28  mars. 

10  avril. 

14  avril. 

3  mai. 

5  mai. 

4  juin. 

5  juill. 

19  août. 

2  oct. 
15  déc. 

DEUXIÈME   PARTIE. 


(et   département  de  1«  Seine) 


Superficie  dn  la  ville:  7,802  hectares,  dont  714  hec- 
tares sont  couverts  par  le  lit  du  fleuve.  Superficie  du  dé- 
partement de  la  Seine  :  47,550  hectares. 

Population  de  Paris  en  1876: 1,988,806  habitants.  En 
1881,2,269,023.  —  Population  du  département  de  la 
Seine  en  1876:  2,410,849  habitants.  Dénombremeut  du 
18  décembre  1881:2,799,329. 

Popu'ation  du  département  de  la  Seine  en  4886. 

PAIIIS. 


1er 

2e 

arrondi 
Canto 

sseni, 

.      69,252 
..      69,604 
..      89,940 
..     400,929 
..     449,060 
..      98,543 
..      92,578 
..      99,425 
..     447,907 
..     454,034 

ondissement 

Courbevoie.. 
Neuilly 

44e  arrondissenr 
42e        —      ... 
43e        —       ... 
44e        —      ... 
45e        —      ... 
16e        —      ... 
17e        —       ... 
I8e        -       .. 
19e        —       ... 
20e        —       .. 

Total . . . 

de  Saint- Déni 

1..       209,818 
107.686 

3« 

10», 929 

4e 

103,271 
111,212 

5e 

6e 

77,824 

le 

158,172 

8e 

201,131 

9e 

112,128 

Oe 

137,408 

Arr 

0  de 
de 
de 
de 

...    2,344,550 
s. 
78,853 

119,070 

PantïD ..... 

52,011 

Sainl-Denis. 
Total 

102,007 

m 

351,941 
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Arrondissement  de  Sceaux. 

Canton  de  Chardnton 76,012 

—  de  Sceanx 58,275 

—  de  Villejuif 64,662 

—  de  Vincennes 65,650 

Total 264,598 

Total  général  du  département  de  la 

Seine 2,961,080 

Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de  Paria  en  4888. 

Nti*- 

Mariages.    Divorces,  saneei.  Décès. 

4 er  arrondissement....  638  49  4,298  4,467 

2«         —          699  55  1,587  4,458 

3«         —          879  55  2,243  4,692 

4e         —     •     920  74  2,379  2,025 

5e         —          925  63  2,727  2,480 

6e         -          872  54  2,034  4,782 

>         —         765  31  4,746  4,784 

8e         —          4,006  48  4,404  4,214 

9*         —          4,484  10  2,252  4,734 

10e         —          4,395  96  3,532  2,249 

44e         —          i,940  120  5,934  4,870 

42e         —          925  52  2,945  2,554 

43e         —         939  6  3,297  3,274 

44e         —          948  49  2,884  3,099 

15e         —          1,000  48  3,058  2,888 

16e         _          693  32  4,618  1,414 

47e         —          1,605  92  3,990  3,345 

48e         -          i,751  96  5,761  4,738 

19e         —          1,030  36  3,701  3,225 

20e         —          4,038  63  4,294  3,847 

Domiciliés  hors  Paris.  »  »  4,850  2,073 

Totaux 24,142      1,099       60,525       53,303 

Dont  :  Légitimes   (maEcalin) 22,213 

—  (féminin) 21,269 

Illégitimes  (masculin).; 8,807 

—  (féminin) 8,236 

Décès  par  âge  et  par  sexe  en  1888. 

Age.  Maacalin.  Péminio. 

Oà    1  an 5,086  4,269 

1  à    5  ans 2,828  2,726 

5  à  10  — 571  628 

34. 
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10  k  15^ 247  299 

15  à  20  --^ 642  S90 

20  à  25— 1,111  1,051 

25  à  30— 1,301  1,179 

S0à35~ 1,546  i,097 

35  &  40  - 1,797  1,245 

40  à  45^ 1,663  1,120 

46  à  60  — 1,818  1,206 

50  à  55— 1,877  1,235 

55  à  60— 1,773  1,331 

60k6&«P^ 1,773  1,440 

65  à  70—  1,605  1,571 

70  à  78— 1,316  1,462 

75  à  80-  812  1,187 

80  «08  et  au-deisas*. 642  1,255 

Age  ineoDDu 64  40 

Totaux 28,472  24,83t 

Jlfor|-n¥«. 

Légitimes:    Masculin 1,706 

—           Féminin 1,283 

Illégltimeg:  Masculin 738 

*-            Péminiu 626 

Age  et  état-civii  des  épou»  en  1888. 


iteos. 

Af».  Célibataires  Véurs.    Divareéi.  Tatal. 

Moins  de  16  ans ni)»  » 

de  16  ans »  »  »  » 

de  17  ans »  »  »  » 

de  18  ans 13  v  »  13 

de  10  ans 57  »  »  57 

de  20  ans...,,..  149  »  »  149 

de  21  ans 328  2  »  330 

de  22  ans 609  1  »  616 

de  23  ans 959  5  »  964 

de24  8B8 1.150  9  1  1.160 

de  25  ans 1.665  15  1  1.681 

de2êan8 2.224  26  2  2.252 

de  27  ans 1.932  32  1  i.965 

de  28  ans.......  1.638  48  2  1.683 

de29ani 1.334  51  6  1.391 

de  30  à  88  ans..  3.850  431  48  4.829 


POFDLATION 

007 

de  35  à  40 

ans.. 

1.198 

392 

71 

1.661 

de  40  à  45 

ans.. 

672 

340 

45 

1.057 

de  45  à  50 

ans.. 

438 

310 

46 

794 

de  50  à  55 

ans.. 

221 

246 

20 

487 

de  55  à  60 

ans.. 

99 

187 

15 

301 

de  60  à  65 

ans.. 

39 

98 

8 

145 

de  65  à  70 

ans.. 

18 

45 

2 

65 

de  70  à  75 

ans.. 

10 

26 

D 

36 

Plus  de  75  ans.. 

3 

9 

U 

12 

^v     ^  ^^ ^^         ^pv^r         w    ■^        ^f^^^t^^i^w  W 

Totaux. . 

18.606 

2.268 

268 

21.142 

•■•    9  W^^ 

Afes. 

Céltbatairefe  Veuves. 

DlTorcées. 

ToUl. 

Noios  de  16  ans.. 

35 

145 

352 

704 

1.116 

1.316 

1.647 

1.730 

1.494 

1.373 

1.260 

1.180 

996 

854 

718 

2.244 

» 
» 

1 
4 

• 

3 
13 

9 
31 
26 
38 
43 
50 
S8 
72 
429 

» 
» 

» 

» 
h 
4 
3 
7 
5 
9 
9 
8 
64 

35 

de  16  ans.. 

145 

de  17  ans.. 

352 

de  id  ans.. 

705 

de  19  ans.. 

1.120 

de  20  ans.. 

1.319 

de  21  ans.. 

1.660 

de  22  ans.. 

1.739 

de  23  ans.. 

1.529 

de  24  ans.. 

1.402 

de  25  ans.. 

1.305 

de  26  ans.. 

1.228 

de  27  ans.. 

1.055 

de  28  ans.. 

921 

de  29  ans.. 

798 

de  30  à  35 

ans.. 

2.737 

de  35  à  40 

ans.. 

872 

340 

63 

1.275 

de  40  à  45 

ans.. 

468 

274 

52 

794 

de  45  à  50 

ans.. 

239 

261 

22 

522 

de  50  à  55 

ans.. 

120 

134 

14 

268 

de  55  à  60 

ans.. 

55 

69 

4 

128 

de  60  h.  65 

ans.. 

18 

42 

3 

63 

de  65  à  70 

ans.. 

9 

24 

» 

33 

de  70  à  75 

ans.. 

5 

2 

» 

7 

Plus  de  76  ans.. 

1 

1 

267 

2 

■     ■  «W       ^^^^        m  ^^       ^•••^#  V 

9  •  tt  e  # 
a  •  ■  •  • 

Totaux,. 

18.951 

1.924 

21.142 
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CONSOMMATION  ALIMENTAIRE  DE  PARIS 


EN  1887 


(Extrait  du  rapport  officiel.) 


Pain.  —  Le  prix  de  vente  moyen  des  2  kilogrammes 
de  pain  ^le  pain  de  quatre  livres  est  pris  traditionnelle- 
ment comme  base  d'évaluation)  qui,  en  1884,  avait  été,  à 
Paris,  deOfr.  74c.  34  m.,  en  1885,  de  0  fr.  70c., 26m., 
en  1886  de  0  fr.  71  c.  93  m.,  8*est  notablement  relevé 
pendant  Tannée  1887  et  a  été  de  0  fr.  76  c.  95  m. 

Des  différences  marquées  continuent  de  se  produire 
dan^^les  divers  quartiers  de  Paris,  suivant  la  clientèle 
desservie  par  les  boulangers;  alors  que  dans  les  quartiers 
riches  les  prix  ont  atteint  0  fr.  85  c,  dans  d'autres  quar- 
tiers où  la  consommation  est  plus  considérable,  et  notam- 
ment dans  le  quartier  du  Combat  (dix-neuvième  arron- 
dissemenl),  ils  sont  descendus  à  0  fr.  55  c.  pendant  le 
mois  de  décembre. 

L'augmentation  du  prix  du  pain  en  1887  correspond  à 
une  égale  augmentation  du  prix  des  farines,  et  la  taxe 
officieuse,  établie  deux  fois  par  mois  par  la  Préfecture  de 
la  Seine,  a  donné  pour  l'année  une  moyenne  de  0  fr.70  c. 

30  m.  par  2  kilogrammes  de  pain  de  première  qualité, 
tandis  qu'en  1886  le  prix  moyen  ne  ressortait  qu'à 
0  fr.  67  c. 

Contrairement  aux  années  précédentes,  ce  n'est  pas 
pendant  l'hiver,  mais  durant  les  mois  de  mai,  juin  et  juil- 
let que  les  prix  du  pain  ont  été  le  plus  élevés  (0  fr.  79  c. 
32  m.) 

Le  nombre  des  boulangers  de  Paris,  qui  était  de  1,792 
le  31  décembre   1886,  atteignait  le  chiffre  de  1,798  au 

31  décembre  1887. 
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Prix  moyen  du  pain  en  1887. 

Prix  moyen  Prix  d« 

de  fente  des  cet  2  kiiog. 
9  ki'ng.  de  pain         d'après         Prix  moyen 

dam  les  l'oviituation   du  quinial  do 
Mois,                      boalsiigeries.        rrticieuse.    farine  type (1). 

fr.  fr.  Ir. 

Janvier »  77  16  »  71  80  34  505 

Février »  7f>  66  »  71  33  982 

Mars »  7G  46  »  70  50  33  688 

Avril »  70  56  »  :i  20  34  570 

Mai »  79  32  »  73  35  280 

Juin »  78  60  »  75  10  36  678 

Jaillet »  78  26  »  72  70  35  037 

Août »  77  52  »  69  20  32  823 

Septembre »  76  50  »  66  60  31  151 

Octobre »  75  58  »  67  30  31  587 

Novembre »  75  62  »  67  05  31  418 

Décembre »  75  24  »  68  20  32  173 

Moyennes...    »  76  95    »  70  30    33  574 

Viandes.  —  Les  viandes  consommées  dans  Paris  pro- 
viennent pour  la  plus  grande  partie  des  aëuttoirs  munici- 
paux. Viennent  ensuite  celles  de  l'extérieur  ou  de  prove- 
nance étrangère  qui  sont  directement  dirigées  sur  les 
Halles. 

Les  apports  de  Textérieur  s'élèvent  à  38,004,052  kilog. 
Ils  représenter^  environ  20  0/0  des  introductions  totales 
et  une  augmentation  de  1  p.  100  sur  Tannée  précédente. 
Ils  consistent  principalement  en  aloyaux  de  bœufs  venant 
de  Suisse  et  en  moutons  entiers  expédiés  d'Allemagne  et 
d'Autricbe-Hongrie  : 

Les  chiffres  ci-dessous  donnent  les  quantités  qui  ont 


(1)  L'cvalnation  officieuse  du  prix  du  pain  est  calculée  d'a- 
près les  prix  des  farines  de  la  dernière  quinzaine  constatés 
quotidiennement. 

La  farine  type  est  considérée  comme  farine  d'an  mélange 
composé  de  1/10*  en  farines  supérieures,  2/10*'  en  farines 
de  Corbeil,  2/10**  en  farines  des  bonnes  marques,  S/lOe*  en 
farines  ordinaires,  2/10«*  en  farines  douze  marques. 

Le  prix  moyen  du  la  quinzaine  ebt  majoré  par  quiutal  de 
12  fr.  223  pour  frais  de  panification.  On  estime  à  13U  kilo^.  le 
rendement  d'un  quintal  de  farine  en  pain  de  1'*  qualité,  la 
seule  que  l'on  consomme  à  Paris. 
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payé  les  droits  d'oetroi  ;  ces  droits  sont  fixés  ainsi  : 
11  fr.  605  par  100  kilog.  pour  les  viandes  provenant  de 
l'extérieur,  1 1  fr.  735  (compris  le  droit  d*abailage)  pour 
celles  sortant  des  abattoirs.  Les  viandes  apportées  aux 
Halles  sont  de  plus  passibles  d'un  droit  de  2  f^.  10  c.  par 
100  kilog. 

Désignation  des  viandes. 

Chareaterie 
Boucherie  (Mueiieona, 

(hçfiut,  -reau,  jambons, 

Années.  moutqn),  Porc,    viandes  fomées.    CheTnl* 

k|l.  kil.  kil.  Xi\. 

||oyenne  des  !) 

dern.  années, 

4e  i88Sàl886  151,345,305  23,423,537  2,017,469  3,513,975 

\W ,.M*  159,493,150  22,006,726  2,152,463  4,303,400 

1886., 152,005,510  22,026,905  2,125,731  4,500,653 

Angmentat.  sur 

1886 ,      7,487,640         »  96,732       » 

Diminution   sur 

1886.........  »  19,779  »  197,253 

Total. 
Moyenne  des  5  dernières  années,  de  1882  à  1886.    179,293,887 

1887 187,955,739 

1886 180,658,399 

augmentation  sur  1886.. 7,297,339 

Dimination  sar  1886 « . . .  » 

D*aprè8  ce  tableau,  la  consonnmation  de  la  viande  en 
général  a  augmenté  en  1887  dans  la  proportion  de  4  p.  100. 
Cette  augmentation  porte  surtout  sur  la  viande  de  bœuf. 

La  consommation  de  la  viande  de  porc  et  de  la  viande 
de  cheval  est  en  légère  diminution,  en  raison  de  Tabon- 
dance  des  apports  de  viandes  de  boueberie. 

La  triperie,  c'est-à-dire  tous  les  abats  des  bœufs, 
veaux  et  moutons,  ne  sont  soumis  à  aucun  droit  d'octroi; 
les  quantités  consommées  ne  peuvent  donc  pas  être  déter- 
minées avec  exactitude.  Toutefois,  on  trouvera  à  la  vente 
en  gros  des  Halles  l'indication  des  quantités  vendues  dans 
cet  établissement  et  de  leur  provenance. 

Volaille  et  gibier,  —La  volaille  et  le  gibier  sont  classés 
au  point  de  vue  des  droits  d'octroi  en  quatre  catégories, 
comprenant  les  objets  suivants  ; 
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Première  catégorie  (75  fr.  par  100  kilog.)-  —  Coqs  de 
brnyère,  outardes,  canepetières,  faisans,  perdrix,  barta- 
velles, lagopèdes  ou  perdrix  blanches,  grouses,  bécasses, 
'bécassines,  coqs  de  bois,  gelinottes,  cailles,  alouettes, 
grives»  râles  de  genêts,  becflgues,  ortolans,  lots  décrètes 
de  coqs,  rognons  de  poulets,  foies  d^oies  et  de  canards. 

Deuxième  catégorie  (30  fr.  par  100  kilog).  --  Dindes» 
canards  domestiques,  poulets,  pintades,  pigeons,  oies  Sau- 
vages, canards  sauvages,  canards  pilets»  canards  miloins^ 
canards  slffleurs,  rouges  de  rivière,  sarcelles,  poules 
d'eau,  râles  d'eau,  pluviers,  vanneaux,  merles,  che- 
vreuils. 

Troisième  catégorie  (18  fr.  par  100  kilog.)-  Oies  do- 
mestiques, lièvres,  lapins  de  garenne,  cerfs  et  biches^ 
dains,  chamois  et  isards,  sangliers  et  marcassins,  héris- 
sons et  écureuils,  cochons  de  lait,  ours,  bisons,  poules  de 
prairie,  macreuses,  pigeons  ramiers  et  tous  gibiers  ren- 
trant dans  l'alimentation  non  compris  dans  les  précéden- 
tes catégories. 

Quatrième  catégorie  (9  fr.  par  100  kilog.).  Lapins  do- 
mestiques et  chevreaux. 

Outre  ces  droits,  la  volaille  et  le  gibier  paient  aux 
Halles  centrales  un  droit  d'abri  de  2  fr.  10  par  100  kilog* 
sans  distinction  de  catégories. 

Quantités  introduites. 

Désignation  des  eatégorlei. 

Annéei.                 Ire                2e                   Se  ie 

kll.               kil.                  kil.  kil. 
Moyenne  des  5 
dern.  années, 

del88iài886.  607,185  5  13,045,617  5  i.570»383  »  6,597,8615 

1887 724.113  5  14,237,590»  4,645,922»  6,689,733  5 

1886 642,583  »  13,257^582  »  4,210,284  »  6)033,140  » 

Aagment.  sur 

1886 81,530  5      980,008  »     435,637  »  656, 593  5 

Di  mi  nation  sur 

1886 »                  »                ])  » 

Tout. 
Moyenne  des  5  dernières  années^  de  1882  à  (886.    24,821,047  » 
1887 ; ; ?6,297^359  » 
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1886 24,143,589  5 

Augmentation  sur  1886 2,153,769  5 

Diminution  sur  1886 » 

Les  apports  en  volaille  et  gibier  qai  avaient  fléchi  de- 
puis 1884  se  sont  relevés  en  1887.  L'augmentation  cons- 
tatée dans  le  tableau  ci-dessus  porte  sur  toutes  les  caté- 
gories en  général  et  représente  9  p.  100  des  introductions 
totales  de  1886. 

Fruits  et  légumes.  —  Les  fruits  et  légumes  sont  intro- 
duits dans  Paris  par  les  cultivateurs  des  environs  qui 
viennent  vendre  leurs  produits  sur  le  carreau  des  Halles, 
par  les  maraîchers  qui  alimentent  les  marchés  de  quartier, 
surtout  les  marchés  découverts,  et  enfin  par  les  cultiva- 
teurs des  départements,  de  l'Algérie  et  de  l'étranger  qui 
expédient  les  fruits  et  les  primeurs  à  des  facteurs  ou  à 
des  commissionnaires  pour  être  vendus,  soit  dans  le  pa- 
villon n^  6,  soit  dans  des  magasins  situés  aux  abords  des 
Halles.  Lu  diversité  de  ces  apports  pour  des  denrées  qui 
ne  sont  soumises  ii  aucun  droit  d'octroi  explique  la  diffi- 
culté d'en  évaluer  l'importance. 

Le  raisin  seul,  assujetti  à  un  droit  d'octroi  (5  fr.  76  c. 
par  100  kilog.},  fournit  des  données  certaines. 

Les  introductions  de  raisins  frais, 

qui  avaient  été  en  1886  de 8.900.063  kilog. 

ne  se  sont  élevées  en  1887  qu'à. . . .       8.026.162    — 

Diminution  sur  1886 273.901  kilog. 

Les  ventes  au  pavillon  numéro  6  portent  sur  des  fruits 
et  primeurs  de  toute  nature  classées  par  catégories,  sui- 
vant le  montant  du  droit  d'abri  qu'ils  acquittent. 

La  première  catégorie  (droit  d'abri  2  fr.  par  100  kilog.) 
comprend  :  ananas,  amandes,  asperges,  champignons, 
framboises,  fraises,  figues  vertes,  grenades,  groseilles, 
cassis,  melons,  truffes,  abricots,  pèches,  raisins  en 
boîtes. 

Lu  deuxième  catégorie  (dr^it  d'abri  l  fr.  50  c.  par 
100  kilog.)  comprend: cerises,  merises,  mandarines, noix, 
noisettes,  prunes,  pois  verts,  haricots  verts,  tomates» 
persil,  conserves  de  fruits  et  légumes,  abricots,  pèches  et 
raisins  en  paniers,  artichauts,  pruneaux. 
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La  troisième  catégorie  (droit  d'abri  1  franc  par  ceDl 
kilog.)  comprend  :  anbergines,  choux  yerts,  choox-fleiirs, 
laurier,  flageolets  et  haricots  à  écosser,  marrons,  châ- 
taignes» citrons,  oranges,  pommés  de  terre,  pommes  et 
poires,  pissenlits,  salades,  oignons,  olives,  aulx,  écha- 
lotes, caroiies,  cerfeuil,  céleri^  concombres,  cornichons, 
coings,  fèves,  nèfles,  navets  et  autres  denrées  non  dé- 
nommées. 

La  quatrième  catégorie  (droit  d*abri  0  fr.  50  c.  par 
tOO  kilog.)  comprend  :  le  cresson. 

Relevé  dea  ai*rivages  du  midi  de  la  France ^  d^ Afrique 
et  de  l'étranger  en  4886  et  1887. 

Dépifrnatlon  ^es  catéforiet. 

Annért.  Ire  iie  Se  4e 

kil.  kil.  kil.  kil. 

Moyenne  des  5 
dernières  an- 
nées, de  1882 

àl886 4,444,7512  5,849,106»  5,485,5542  5,052,750» 

1887 4,627,171»  5.084.490»  3,918,405»  5,120,925» 

1886 1,338,010»  5,404.920»  3,752,270»  4,804,725» 

Àu$;nient.  sur 

1886 289,161»  »  165,835»     346,200» 

diminution  sur 
1886.. »  320,430»  »  » 

ToUnz. 
kil. 
Moyenne  des  5  dern.  années,  de  1882  à  1886.. .    16,553,183  2 

1887 15,750,691  » 

4886 45,299,925  » 

AugmcnUtion  sur  4886 450,766  » 

Diminution  sur  4886 , » 

Le  carreau  représente  le  véritable  centre  d^approvision- 
nemcnt  des  détaillants  de  Paris  pour  les  fruits  et  légumes 
courants  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  marchés  à  la  criée 
et  à  l'amiable  du  pavillon  numéro  6  pour  les  fruits  et 
légumes  de  primeurs,  dont  une  importante  quantité  est 
vendue  hors  des  Halles,  dans  les  magasins  des  commis- 
sionnaires en  fruits. 

Poiisons,  —  Deux  catégories  seulement  de  poissons 
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dits  île  luxesont  assejetties  à  un  droit  d'ootrof,  savoir  : 
,  Première  ealégorie payant  40  flr.  20  6.  par  iOO  kilog.  et 
comprenant  saumons,  trnites  de  tt)ùte  espèce,  ombre- 
chevaliers,  barbues,  turbots,  salicoques  ou  bouquets,  rou- 
gets-barbets ou  de  la  Méditerranée,  langoustes,  homards, 
férus,  écrevisses,  bars. 

DeutriètM  eatégorie  payant  21  fr.  €0  c.  les  100  Icilog. 
et  comprenant  mulets,  lamproies,  esturgeons,  soles,  ster- 
lets, anguilles,  brochets,  carpes  et  carpeaux,  perches  et 
goujons. 

Tous  les  autres  poissons,  crustacés  et  mollusque^  non 
dénommés  ci-dessus,  à  l'exception  des  huîtres,  sont  alTran- 
chis  de  tous  droits  d'octroi. 

Le  droit  d'abri  payé  aux  Halles,  pour  tous  les  poissons 
sans  distinction,  est  de  1  fr.  par  100  kilog.  et  de  Oft*'.  10c. 
pour  les  moules  et  coquillages. 

Les  introductions  relatives  aux  poissons  compris  dans 
les  deux  catégories  imposées  à  l'octroi  comprennent  né- 
cessairement la  totalité  des  poissons  de  cette  nature  in- 
troduits dans  Paris. 

'  Pour  les  poissons  ne  payant  pas  le  droit  d'octroi,  on  a 
donné  les  chiffres  d'introduction  aux  Halles  ;  les  poissons 
communs  étant  tous  expédiés  aux  Halles,  ces  chiffres  indi- 
quent la  totalité  des  poissons  introduits  dans  Paris.' 

Enfin  il  faut  noter  que  la  consommation  exacte  de  Pa-- 
ris  ne  correspond  pas  absolument  au  chiffre  des  introduc- 
tk>n6  )  pour  l'établir  il  faut  déduire  de  ce  chiffre  celui  des 
poissons  réexpédiés  de  Paris  en  province;  ces  réexpédi- 
tions représentent  environ  4,25  0/0  des  Introduciions  to- 
tales; elles  portent  principalement  ^u^  les  poissons  com- 
muns, qui  ne  sont  pas  grevés  d'un  droit  d'octroi  par  leur 
entrée  à  Paris. 

Quantités  introduites  dans  Paris* 

PoiïsoQS  de  luie. 

Années.  Ire  catégorie.  lit  catéf orit. 

kll.  lil. 

Moyenne  des  5  années  précé- 
dentes (de  1882  à  1886) ....  2,092,673  »  2,211,004  » 

'887 2,348,088  5  2,220,318  5 

186 , 2,252,621  »  2,291,698  6 
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Angnontetio»  sur  rannée  pré' 

cédente 95,467»  )» 

DiminQtk»  aiir  l*kuiée  préeé- 

deote »  71,380» 


Poissons  etmmnns 
M  payant  pas  de 

4roUd*«ctr«l.         T»Uai.  Montes. 

kU.  ktl.  ktl. 

Motenê  dn  8  in* 
oAes  prédentet  (da 

i88Sài886) 19,568,817»   S3,78S,494»   ^10,799» 

1887 Sl,731,707»   t6,300,lU»  8,915,360» 

1886 10,080,097»  94,614,416»   5,i65,790» 

AucmentatioD  sar 
ruDèe  précédente.     1,651,609  5     1,675,698  »       769,570  » 
DiminottOQ  sur  l'ao- 
née  précédente..  »  »  » 

D'après  le  tableau  qui  précède,  les  apports  de  1887  tout 
en  augmentation  d'environ  8  p.  100  sur  Tannée  préeé* 
dente  et  cette  augmentation  porte  principalement  sur  les 
poissons  communs. 

Comparées  aux  moyennes  des  cinq  dernières  années» 
les  introductions  de  1887  sont  en  augmentation  pour 
toutes  les  catégories. 

HuUres,  — -  Les  huîtres  sont  réparties,  au  point  de  vue 
des  droits  d'octroi,  en  quatre  catégories  taxées  ainsi  qu*!! 
suit  ; 

Première  catégorie^  -^  Huîtres  à  cotiulHes  lourdes,  y 
compris  les  huhres  de  Portugal,  6  francs  par  100  kilog. 

'Deuxième  eaiégorie.  —  Huîtres  à  coquilles  légères, 
18  francs  par  100  kilog. 

Troitième  caiégwrie,  —  Huîtres  d'Ostende,  36  francs 
par  100  kilog. 

Ouam'éme  eat^gorte.  •—  Huîtres  marinéei,  lit  francs 
par  100  kilog. 

Aux  Halles  centrales,  les  huîtres  de  touten  catégoriel 
paient  un  droit  d*abri  de  0  f^.  05  par  centaine. 
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Quantités  introduites. 

HoKres 

Huîtres  à  CO'  k  coguillo? 

quilles  lourdes  légères  pétant 

pcfoni  plus  lie  moins  de          Huîtres 

Années.                     16  kil.le  cent.  iSkilleceot.     d'Osteoda. 

k!l.  kil.                   kil. 
MoyonDC  des  5  dern  ères 

années,  de  1882  à  1886.    214,734»    3,049,341»    49,5418 

1887 417,839»    2,076,843  5    15,1715 

1886 252,873»    2,049,471»    20,094  5 

Augmontaiion  sur  1886...    164,966»         27,374»         » 

Dimiaution* sur  4886 »  '    »  4,923  » 

Huîtres  Hattres 

de  Portugal,      marloécs.  Totanz. 

kil.  kil.  kli. 

Moyenne  des  5  dernières 
nnnées,de  1882  à  1886.  4,342,667  »    4,649  »    6,630,932  8 

1887 5,276,236  5    3,873  5    7,789,966» 

1886 6,790,554»    2,676  »  .8,115,669  » 

Augmentation  sur  1886. . .  »  1,197»  » 

Diminution  sur  1886 514,317  5       »  325,703  » 

Les  introductions  de  1887  sont  un  peu  inférieures  à 
celles  de  Tannée  précédente. 

Les  huîtres  dites  a  de  Portugal  »  et  toutes  les  huîtres  à 
coquilles  légères  ont  été  expédiées  en  quantités  impor- 
tantes. 

L'huître  -le  Portugal  tend  à  entrer  de  plus  en  plus  dans 
la  consommation  parisienne  à  raison  de  son  prix  peu 
élevé. 

La  diminution  constatée  pour  1887  ne  s'élève  pas  à 
plus  de  4  p.  100. 

Beurres.  —  Les  beurres  de  toute  espèce,  margarines, 
beurrines  et  autres  produits  analogues  ayant  Tapparence 
du  beurre,  sont  soumis  à  un  droit  d'octroi  de  14  fr.  40c. 
par  lOOkilog. 

Le  droit  d'abri  perçu  aux  Halles  est  de  1  franc  par 
100  kilog. 

Moyenne  des  cinq  dernières  années,  1882  à  1886: 
17,611,492  kilog. 

Introductions  en  1887 17.999.916  kilog.  5 

Introductions  en  1886 17.959.820     —     5 

Augmentation  sur  1886...  40.096  kilog. 
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Œufs,  —  Les  droits  d'octroi  sur  les  œufs  sont  de 
4  fr.  20  c.  par  100  kilog.  Le  mille  d'œuFs  pèse  approxi- 
mativement 50  kilog. 

Le  droit  d'abri  aux  Halles  centrales  est  de  1  franc  par 
100  kilog. 

Moyenne  des  cinq  dernières  années  :  1882  à  1886  : 
20,442,365  kilog. 

Introductions  en  1887 21.405.844  kilog. 

Introductions  en  1886 20.721.599    — 

Augmentation  sur  1886 684.245  kilog. 

Fromages  secs.  —  Les  fromages  secs  sont  soumis  à  un 
droit  d'octroi  de  11  fr.  40  c.  par  100  kilog. 

Ils  sont  en  outre  soumis  aux  Halles  centrales  à  un 
droit  d'abri  de  l  franc  par  100  kilog. 

Les  fromages  secs  sont  les  fromages  de  Gruyère,  de 
Hollande,  Roquefort,  Cantal,  Chester,  etc. 

Moyenne  des  cinq  dernières  années:  1882  à  1886: 
5,441,571  kilog.  6. 

Introductions  en  1887 5.332.194  kilog. 

Introductions  en  1886 '. 5.412.700    — 

Diminution  sur  1 880 90.505  kilog. 

Les  fromages  mous  n'étant  assujettis  à  aucun  droit,  il 
n'est  pas  possible  d'indiquer  exactement  les  quantités  in- 
troduites à  Paris.  Gomme  les  fromages  secs,  ils  acquit- 
tent au  moment  de  leur  entrée  aux  Halles  un  droit  d'abri 
de  1  franc  par  100  kilog.  On  trouvera  plus  loin  le  relevé 
des  introductions  aux  Halles. 

Divers,  —  Nous  mentionnons  ici  les  apports  de  denrées 
qui  devraient  être  .ajoutées  les  unes  à  la  volaille,  les  au- 
tres au  poisson,  d'autres  enfin,  comme  les  truffes,  aux 
légumes. 

Mais,  confondues  dans  une  même  rubrique  pour  la  per- 
ception de  l'octroi,  il  est  impossible  de  connaître  l'impor- 
tance des  introductions  de  chacune  de  ces  denrées.  Elles 
sont  assujetties  aux  droits  suivants  : 

1.  Truffes,  pàlés  et  terrines  truffés,  volaille  et  gibier 
truffés,  144  francs  par  100  kilog.  ; 

2.  Pfttés  et  terrines  non  truffés,  viandes  confites,  pois- 
sons marines  ou  à  l'huilé,  36  francs  par  100  kilog.; 
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Sel  grig  ou  bltno,  6  francg  par  100  kilog, 

Quantiiéê  introduiiê9, 

Pttés 

Truffes,  pâtéa     et  terrine* 
et  terrinet       non  truffes, 

truffes,      viandes  conflteei 
volaille  et   polMone  merinés    Sel  frit 
Annies.  cibler  truffes,    ou  à  l'huile.        ou  blanc. 

kil.     d.  kil.  kil. 

Moyenne  dee  5  dernières 

•nDéee,del882àl886.    98,508  7  1,290,696»  15,248,0791 

1887 111,5299  1,299,685»  16,613,883» 

1866 107,511»  1,447,151»  15,667,318» 

Augmentation  sur  1886.      4,018»      152,634»  946,535» 

Diminution  lur  1886....        »                 »  » 

LIQOIDBS. 

heet.  hwt.     1.         koet. 

Qdre,  pelré« 
Années.  Vins.  Bière.  hjdromel,  oU. 

Moyenne  de  5  der- 
nières années.de 
1882  à  1886....      4,613,788    »     288,692    »     224,614    » 

1887 4,330,740    »     263,017  82      175,574    » 

1886 4,368,754    »     272,205  97     299,668    » 

Augmentation  sur 
1886 »  »  » 

Dininut.  sur  1886.  38,014    »        9,188  15     123,994    » 

Le  tableau  ci-dessoui,  dressé  par  le  bureau  dea  Halles 
et  marchés,  fait  connaître  la  consommation  d'un  habitant 
de  Paris  en  denrées  alimentaires  dans  les  années  1881, 
1886  et  1887,  à  l'exception  des  frniu  et  légumes  dont  la 
quantité,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué,  ne  peut  être  fixée 
mémo  approximativement. 

ftMOMtoiMt  4e  la  pèyaktioa 

en  1S81  «0  1186  en  ItfT 

Ifatare  iM  dMrtMi     S,iSl4MShtb*  a,l44,Siektb.  a,su,Bsakab. 

kil.    (r.  kil.    gr,  kil.    fr. 

Pain 146   »  148   »  147   » 

Poisson 12  652  10  502  11217 

Huîtres 2  296  3,461  2  2M 

Volaille  et  gibier ....       10  704  10  29g  11  216 
(1)  Viandes  : 

(1)  Non  eomprls  la  consommation  de  flande  de  cbonl. 
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De  boucherie 68  684  64  833  68  027 

Porc,  saucissons,  etc.  9  578  10  301  10  291 

Beurre 7  465            7  660  7  677   • 

Sel  gris  ou  blanc. ...  6  341            6  683  7  086 

Fromages  secs 2  217  .         2  307  2  270 

OEufs  :  kilogrammes.  8  907            8  837  9,130    » 

—      nombre.....  178  œufs.  176  oaufd..  182  œuf)!.. 

m.    cent.  Ut.    cent.  .   lit.    cent.  " 

Vin 224    »  186    »  184  70 

Cidre,  poiré,bydromol  2  48  12  78  7  48'- 

Bière 13  27  1161  ii  Vi 
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POUR  l'anmi£e  1888 

|.  -^  Recettes  propres  à  fexercifiê  ISSSr  , 

'-'.'■     ■   , 

Reesliea  «rdlsalr**, 

...  \ 


Nature  des  rccettei.  Flzttioni  tdiDlf«!|. 

Gentlroei  communaux,  impositions  spéciales,  "" 

taxe  sur  les  chiens , 33,485,280    9 

Part  rerenant  à  la  Ville  dans  le  produit  de  di- 
verses amendes  et  des  permis  de  chasse, 
intérêts  de  fonds  placés  au  Trésor,  recou- 
vrements sur  les  porteurs  d'obUgatlODS  mu- 
nicipales   des   droits    avancés   pour  leur 

compte 6,761,100    » 

Octroi 140,246,458  45 

Droits  d'expédition  d'actes  et  pri»  de  vonta 

d'objeitf  mobiliers 242,000    » 

Halles  et  marchés , 6,283,277  81 

Poidspublic , 295,000    » 

Abatloiri» 3,465,000    » 

Entrepôts 2,942,950    » 

Produits  de  propriétés  communales.... 1,683,600    » 

Taxes  funéraires., 887,135    » 

Concessions  de  terrains  dans  les  oimotières, .  2,392^465    )> 


020  BODOKT  DB  hk  VILLE  DE  PARIS 

Legs  et  denations  pour  des  œuvres  de  bien- 
Haisantie 28.236    » 

toeations  sur  la  voie  publique  et  dans  les  pro- 
menade» publiques 1,479,650    » 

Voitures  publiques 5,717,200    » 

Droite  de  voirie 600,000    » 

Vente  de  matériaux  provenant  dn  service  des 
travaux»  cession  de  parcdles  de  terrain  rc- 
tranchées  de  la  voie  publique 416,700    » 

Contributions  pour  travaux  de  voirie,  d'ar- 
chitecture, de  pavage,  de  nettoiement  et 
pour  frais  d'éclairage. . , ,..       4,336,440    i» 

Contributions  de  l'État  et  du  département  de 
la  Seine  dans  les  frais  d'entretien  et  de  net- 
toiement du  pavé  de  Paris 3,900,000    » 

Taxe  du  balayage 2,866,000   » 

Redev^noes  diverses  payées  par  la  Compagnie 
parisienne  d'éclairage  et  do  chauffage  par 
legaz 19,125,000    » 

Abonnements  aux  eaux  de  la  Ville,  produit 
des  canaux  et  des  divers  immeubles  dépen- 
dant des ètablîssementshydrauliques 12,215,100    » 

Exploitation  des  voiries,  vidanges,  égouts.. . .       2,205,900   » 

Recettes  et  rétributions  perçues  dans  divers 
établissements  public,  legs  et  donations... .       2,153,240   a 

Contribution  de  l'État  dans  les  dépenses  de  la 
police  municipale 7,693,825    » 

Recettes  diverses  et  imprévues 811 ,885    s 

Total  des  recettes  ordinaires 263,653,352  26 
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Contributions  dans  les  frais  de  reconstiintion 
des  actes  de  l'état-civil. 48,000   » 

Produit  de  placements  temporaires  de  fonds 
provenant  de  ressources  extraordinaires. . .  210,000   » 

Produit  de  dons  et  legs 10,500   » 

Produit  des  ventes  d'immeubles  du  domaine 
delaVlIle 101,000   j> 

Cession  du  département  de  la  Seine  de  ca- 
serne de  la  Cité  et  des  hôtels  d'élat-major 
du  boulevard  du  Palais 2,510,752  78 

Produit  de  la  vente  d'immeubles  et  de  maté- 
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riaux  de  démolition  proyenant  d'opérations 

aevoîrie  non  créditées  sur  fonds  d'emprunt.  200,000    » 

Produit  de  la  vente  d'immeubles  et  de  maté- 
riaux de  démolition  provenaut  d'opérations 
de  voirie  créditées  sur  les  fonds  de  l'em- 
prunt de  1886. 400,000    » 

prodoit  de  la  revente  de  terrains  acquis  pour 
la  dérivation  de  la  Vanne  et  pour  les  autres 
opérations  du  service  des  eaux  et  égouts. . .  24,000    j> 

Contribution  des  particnllers  pour  trav.  neufs.  »       » 

Recettes  diverses  extraordinaires 90,000    » 

Total  des  recettes  extraordinaires  des 

fends  généraux 3,294,252  78 

fo   FOMOS   SPÉCUDX. 

Recettes  à  faire  eo  1889. 

Prodoit  de  l'emprunt  autorisé  par  la  loi  du 
13  juillet  1886 50,000,000    » 

Versements  faits  par  l'Ëtat  et  par  le  dépar- 
tement de  la  Seine  avec  affectation  spéciale.. .       2,150,304  25 

Total  des  recettes  extraordinaires  sur  fonds 
gpéoiaox 52,150,304  2i 

Report  des  recettes    extraordinaires   sur 
onds  généraux 3,294.252  78 

Total  des  recettes  extraordinaires 55,644,557  03 

Report  des  recettes  ordinaires 263,653,352  26 

Total  de  la  première  partie  des  recettes  . .    319,097,909  29 

II.  —  Recettes  concernant  les  exercices  clos. 

Reeellaa  ordinaires. 

Prodoits  de  l'exercice  1888  et  des  exeicices 

antérieurs  non  constatés  au  compte 110,000    » 

Report  de  la  première  partie  des  recettes.    319,097,909  29 

Total  général  des  recettes 319,207,909  29 

I.  —  Dépenses  propres  à  V exercice  1889. 

Dép«uaea  ordliiairoa. 

Nature  des  dépeoses.  Fixations  admises. 

Dette  municipale 106,879,749  €0 

Charges  de  la  Ville,  frais  de  perception  par  les 

agents  du  Trésor,  restitution  de  sommes 

indûment  perçues 5,886,650   » 

35. 
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Octroi 7,873,835  » 

Administration  centrale  de   ta  Préfecture, 

Caisse  municipale,  mairies d'arrondissem^ . .  6,686,667  20 

Dépenses  pour  le  serticedu  Conseil  manielpal.  1 ,113,300  » 

Pensions  et  secours I,18d,5l9  32 

Dépenses  des  mairies  d'arrondissement 899,100  u 

Frais  de  régie  et  d'eiploitation  du  Domaine 

de  la  Ville,  des  halles  et  marchés 1 ,939, 886  » 

Cultes ' »  » 

Inhumations 1,3U,135  d 

Affiiires  militaires,  sapeurs-pompiers,  postes 

de  sûreté,  corps  de  garde  et  oaseroea 097,350  » 

Qarde  républicaine 9,689,000  » 

Travaux  de  Paris  (personnel  et  matériel  de  la 

direction] 5,262,335  » 

Architecture  et  beaoï-arts 4,367,710  » 

Voirie 9,280,115  » 

Voie  publique 90,386,938  » 

Promenades  et  planutions,  éclairage,  voi- 
tures, etc 10,732,006  9 

Eaux  et  égoutSt  vidanges,  exploitation  des 

voiries 8,214,417  » 

Collège  Rollin,   bourses  dans  les  lycées  et 

dans  divers  établissements  d'enseignement 

supérieur 1,449,388  » 

lostruetioii  primaire  et  écoles  supérieures . . .  28,920,795  » 
Assistaoca  publique,  aliénée,  enfants  assistés, 

établissements  de  bienfaisance 22,453,517  10 

Dépenses  diverses 654,484  15 

Préfectare  de  police 23,605,240  » 

Dépenses  d«8  services  des  sapeurs^pompiers^  2,696,373  65 

Laboratoire  municipal  de  chimie j»  x> 

Commission  d'examen  pour  la  eoastatatioo, 

par  la  préfecture  de  polioe,  do  la  capacité 

profesaionnelle'des oocbers • «...«...  30,000  » 

POBdl  de  réserve 718,982  24 

Ooution  complémeatalre  des  fonds  de  l'em- 
prunt de  1886  4  réaliser  par  antidpatioa 

pour  constructions  scolaires 390,000  » 

T  jtal  des  dépenses  ordinaires 263, 653 ,352  26 


• 


!•  VM»s  einiiAOt 


« 


ReeoBsattttion  des  a^B  de  l'état  civil ,  It^M  > 

Emploi  dé  dons  6t  legs 10,500  d 
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Travaux  d'architecture ^    » 

Travaux  de  voirie »    » 

Emploi  du  produit  de  la  vcnt»^  d'immeubles  et 
de  matériaux  de  démolition  provenant  d  o- 
pérntioDs  de  voirie  créditées  sur  les  fonds 
de  i'emprnnt  1886 iOO,OOQ    » 

Travaux  neufs  et  de  grosses  réparations  dans 
les  promenades tt    )> 

Amélioration  de  l'éclairage «..#«•».«  »^   » 

Distribution  générale  des  eaux v    » 

Acquisitions  et  travaux  relatif  4  la  dérivation 
des  eaux  de  la  Vanne  et  aux  autres  opéra- 
tions ud  service  des  eaux  et  égouts )4,000    u 

Amélioration  des  cananx »    » 

Travaux  neufs  exécutés  avec  le  concours  des 
particuliers û-   )) 

Remboursement  par  la  Ville  de  Paris,  an  dé- 
partement de  la  Seine,  de  dépenses  concer- 
nant le  Palais  de  Justice 2,210,752  78 

Paiement  de  la  dette  immobilière 600,825  13 

Dépenses  diverses  extraordinaires »    ^ 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  extraordi- 
naires   270,714  87 

Total  des  dépenses  extraordinaires 
sur  fonds  généraux 3,294,252  78 

20  voMOB  sviauvs* 

Emploi  du  produit  de  l'emprunt  autorisé  par 
la  loi  du  13  juillet  1886 50,000,000    )) 

Emploi  de  Tersements  fdits  par  l'Ëtat  et  le  dé- 
partement de  la  Seioe  avec  affectation  spé^ 
ciale 1,160,304  25 

Total  des  dépenses  extraordinaires  sur  fonds 

spéciaux -. 52,150,304  25 

Report  des  dépenses  extraordinaires  sur  fonds 

généraux 3,294,252  78 

Total  général  des  dépenses  extraordinaires. .      56,444,557  03 
Report  des  dépenses  ordinaires 263,653,362  26 

Total  de  la  première  partie  des  dépenses. . .  <    319,097,909  29 
II.  «^  Dépenset  conoêrnant  les  eœtriicês  dot, 

Dépeussa  ordlH«lP«t. 

Dépenses  des  exercices  clos  non  constatés  an 
eompt6d«1888 « 100,000   » 
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Dépense*  esiraordinairea. 

FOMbS  GBNÉBAOX. 

Dépenses  des  exercices  clos  non  constatées 
au  compte  de  1888 10,000   » 

Total  de  la  deuxième  partie  des  dépenses . . .  110,000    » 

Report  de  la  première  partie  des  dépensés..    319,097,909  29 

Total  général  des  dépenses 319,207,909  29 

Balance  du  budget, 

Recettes 319,207,909  2^ 

Dépenser 149,207,909  29 

Balance »    n 
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EMPRUNTS  ET  ANNUITÉS  DIVERSES 

Tableau  récapitulatif  de  la  dette  de  la  ville  de  Paris, 

Sommes  en  prioeipal. 

Déilgnation  Mootant  Ëchéances^ 

des  engagemeots  primitif  des  postérieures 

contractés.  oaga|^ements.  à  1889. 

l"   BMVRaMTS. 

Emprunt  de  1855 75,000,000  »  22,826,500  » 

—  de  1860 143,809,000  »  46,653,000  » 

—  de  1865 297,333,000  »  259,743,000  » 

—  de  1869 300,483,200  »  199,158,800  » 

—  de  1871 508,030,400  »  466,492,800  » 

—  de  1875 244,900,000  »  235,560,500  » 

—  de  1876 127,134,600  »  122,546,500  »' 

—  de  1886 160,600,000  »  160,600^000  » 

Dette  enrers  le  Crédit 

Fonder 282,926,352  89       266,646,956  76 

Totaux 2,140,216,452  ^    1,779,228,056  76 
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Montant  des 

(Soite.)                        Période  restant  annuités  à  payer 

à  courir.  en  1889. 

EmpruDt.de  1855 8  ans  3,530,963  50 

—  de  1860 Idem.  7,061,925    » 

—  do  1865 39  ans  1/2  14,320,410    « 

—  de  1869 19  ans  1/2  14,322,298    )) 

—  de  1871 57  ans  1/2  18,791,200» 

—  de  1875 eOansl/a  11,367,370    » 

—  de  1876 60  ans  5,920,840    » 

—  de  1886 84  ans  7,143,400    » 

Dette  envers  le  Crédit 

Foncier 48  ans  1/2  12, 000,000    » 

Total 94,458,405  50 

Sommes  en  principal. 

Désignation  Moiitanl  Ëchéancos 

des  eng8g;emeDts  primitif  des  postérieures 

contractés.  engagements.  à  1889. 

2o  ANNUITÉS  DivensEs. 

Ponts  d'Ansterlitz,  de  ]a 
Cité  et  des  arts 4,94:^,503  18  1,725,179  68 

Rachat  du  canal  Sainte 
Martin 3,416,400    »  2,881,164    n 

Rachat  des  eaux  et  usi- 
nes de  Sain  t-Maur...  1,797,500    »  1,388,000    » 

Rachat  des  canaux  'de 
l'Ourcq  et  Saint-Denis.  9,655,000    »  8,641,500    » 

Rachat  de  l'abattoir  des 
BatignoUes 1,925,000    »  550,000    » 

Rachat  de  l'entreprise 
de  la  Compagnie  des 
eaux 58.000,000    »         24,360,000    » 

Annuités  à  la  Compagnie 
Ducoux  (Petites  Voi- 
tures)   16,920,000    »  8,280,000    » 

(a)  Annuités  à  payer  à 
laComp.parisiennede 
Crédit  pour  dépenses 
réglées  jusqu'au  21  oc- 
tobre 1887  (marché 
aux  bestiaux  de  La 
Villette) 22,797,170  25         18,955,743  50 

Annuités  à  payer  à  la 
Comp.  du  Gaz  (traité 
dQS7aTrill872 3,750,000    »  2,650,602  81 
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Annuités  à  payer  au  Cré- 
dit Foncier  pour  cons* 
traction  de  la  Bourse 
du  Commerce 25,000,000    »         24,669,041  63 

Totaux 148,906,573  43         94,101,231  62 

(a)  Annuité  partielle  à 

payer  à  la  Gomp.  pa« 

risienne    de    crédit , 

pour  dépenses  en  1887* 

1888  (éTaluation) ....  150,000    »  U7, 593  18 

Annuité  à   payer  à  la 

Comp.  de  l'ouest,  pour 

l'agrandissement  de  la 

gare  Saint-Lazare .. .  3,000,000    »  2,850,176  70 

Totaux 151,356,573  43         97,099,001  50 

MflotaDt  des 
(Suite.)  Période  restant  aDouilés  à  payer 

k  «ourlr.  eo  1889. 

Ponts  d'Austerlitz,  de  la 
Cité  et  des  Arts 7  ans  1/2  268,345    » 

Rachat  d  u  canal  Saint- 
Martin 32  ans  1/2  179*930  40 

Rachat  des  eaux  et  usi- 
nes de  Saint-Maur...       24  aus  1/2  98,275    » 

Rachat  des  canaux  de 
l'Ourcq  et  Saint-Denis.       82  ans  1/2  537,137  50 

Rachat  de  l'abattoir  des 
Batignolies 9  ans  1/â  05,000   » 

Rachat  de  l'entreprise 
de  la  Comp.  dos  eaux.  22  ans  1,160,000    » 

Annuités  à  la  Compagnie 
Ducoux  (Petites  Voi- 
tures)   23  ans  360,000   » 

(a)  Annuités  à  payer  & 
la  Comp.  parisienne  de 
Crédit  pour  dépenses 
réglées  jusqu'au  21  oc. 
tobre  1887  (marché 
anx  bestiaux  de  La 
Villette) 28  ans  1,272,423  97 

Annuités  à  payer  A  la 
Gomp.  du  Gaz  (traité 
du  27  avrU  1872) ....  16  ans  260, 396  » 

Annuités  à  payer  au  Gré* 
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dit  Foncier  pour  coos- 
troctioo  de  la  Bourse 

da  Commerce »  1,100,000    d 

Total 5,291,507  87 

(a)  Anoaitè  partielle  à 

payer  à  la  Comp.  pa« 

rifienne  de   Crédit, 

pour  dépenses  en  1887- 

1888(èvalDatioD)....  to  9,906  82 
Annuité  à  payer  à  la 

Comp.  de  l'ouest,  pour 

ragrandissement  de  la 

gardSainWLazare....           13  ans  969,823  30 

Total 5,771,237  99 

B<GAV1T1II.ATI0R. 

Somnaca  en  prinoipal, 

Déligaatiaa                     ManUnt  primliif  Échéances 

isfifcmeata  contractés.          des  eogag aimati.  antérisnres  à  186f. 

Smpranto 2,140,216,452  89  337,496,767  93 

Annuités  diverses. . . .          151,356,573  43  51,668,530  50 

Dette  immobilière. . . .            6,461,182  45  1,533,017  08 

Totaux 2,298,034,208  77  390,698,315  SI 

Sommes  en  principal. 

(Salts.)  Échéances 

Échéances  de  18Sf.  postérieures  à  ISSt. 

Emprunte 23,491,268  20  1,179,228,056  76 

Annuités  diverses 2,589,041  43  97,099,001  50 

Peite  immobilière 592,151  51  4,336,013  86 

Totaux 26,672,821  14  1,880,663,072  12 

(Suite.)  Montant  des  annuités 

à  pajer  an  1S8&. 

Bmpnutte 94,458,405  50 

Annuités  diverses 5,671,237  99 

Dette  immobilière 600, 2m5  13 

Total 100,625,928  62 
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COMPTK  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  POUR  1887 

BeeeU*», 

Recettes  ordinaires^ 

Produits  consUlési 
Centimes  communaux.  —  Impo^iiions.  spé- 
ciales. —  Taxe  sur  les  cliiens 33,192,830  90 

Part  revenant  à  la  ville  du  produit  des 
amendes  et  des  permis  de  chasse.  —  Inté- 
rêts de  fonds  placés  au  Trésor.  —  Recou- 
vrement sur  les  porteurs  d'obligations 
municipales  de  droits  avancés  pour  leur 

complu 5,375,138  40 

Droits  d'octroi. 137,001,917    » 

Droits  d'expédition  d'actes  et  prix  de  Tente 

d'objets  mobiliers 233,992  30 

Halles  et  marchés 7,980,702  33 

Poids  public» 272,240  95 

Abattoirs 3,549,666  68 

Entrepôts 3,069,833  09 

Produits  des  propriétés  communales 1 ,  469, 969  13 

Taxes  funéraires 965,656  35 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières,         2,156,034    » 
Legs  et  donations  pour  les  œuvres  de  bien- 
faisance    21,135  32 

Locations  sur  la  voie  publique  et  dans  les 

promenades  publiques 1,707,031  09 

Voilures  publiques 5,470, 530  95 

Droits  de  voirie 502,795  70 

Ventes  de  matériaux  provenant  du  service 
des  travaux  et  cessions  de  partie  de  ter- 
rain retranchées  de  la  voie  publique. 335,215  93 

Contributions  des  particuliers  et  des  admi- 
nistrations dans  les  dépenses  pour  travaux 
de  voirie,  d'architecture,  etc.,  et  dans  les 

frais  d'éclairage 3,380,847  5S 

Contribution  de  TËiat  et  du  département 
dans  les  frais  d'entretien  et  de  nettoiement 

du  pavé  de  Paris 3,900,000    » 

Taxe  du  balayage 2,866,388  62 

Redevance  payée  par  la  compagnie  du  gaz 

en  vertu  du  traité  du  7  février  1870 17,717,315  72 

Abonnements  aox  eaux  de  la  Ville  et  produit 
de  divers  immeubles  dépendant  oss  éta- 
blissements hydrauliques 11,971,427  83 
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Exploitation  des  voiries,  vidanges,  égoots.. .  2,028,080  68 
Recettes  et  réiriboUoos  perçues  dans  divers 

établissements  scolaires,  legs  et  donations 

concernant  riDsiruclion  publique. .......  2,039,738  82 

Contributions  de  l'État  dans  les  dépenses  de 

la  police  municipale 7,693,825    » 

Recettes  diverses  et  imprévucrs 881 ,  610  85 

Prodoiis  de  Texercice  1886  et  des  exercices 

antérieors  nou  constatés  aux  comptes. . . .  272,481  67 

Total 256,055,396  84 

Recettes  extraordinairet, 

1*  Fonds  généraux 3,080,478  55 

2*  Fonds  spéciaux 44,050,000    » 

Total  des  recettes  exiraordinuires.  47,130,478  55 

Total  des  recettes  propres  4  l'exercice  1887.  303,185,875  39 

Recettes  concernantleaexercicesantôrleurs.  34,701,652  11 

Total  général 337,887,527  50 

Recettes  réellement  effectuées 303,671 ,467  22 

Excédent  des  recettes  de  l'exercice  4886. . . .  64,577,493  51 

Dépensea. 

Dépenses  ordinaires. 

Dépenses  conslatéea. 

Dette  municipale ., 104,439,874  18 

Charges  de  la  Ville  envers  l'État.  —  Frais  de 
perceptions  par  les  agents  du  Trésor.  — 

Restitutions  de  droits  indûment  perçus..  5,504,710  51 

Octroi  (frais  de  perception) 7,804,904  27 

Préfecture,  mairie  centrale  (personnel,  ma- 
tériel, frais  divers) 6,111,132  45 

Dépenses  pour  le  service  do  conseil  muni- 
cipal   760,695  68 

Pensions  et  secours 1 ,195,614  15 

Mairies  d'arrondissement 882, 155  31 

Frais  de  régie  et  d'exploitation  du  domaine 

de  la  Ville,  des  balles  et  marcliés,  etc. ...  948,510  34 

Coites » 

Inhumations 1,343,037  63 

Affaires  militaires,  sapeurs-pompiers,  postes 

de  sûreté,  corps  de  gardu  et  caserre 681,113  98 

Gootribuiiou  de  la  Ville  de  Paris  dans  les 

dépenses  de  la  garde  républicaine. ..,...,.  2*896,964    » 
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Travaux  de  Paris  (persûnnel  et  matôriel  de 

JadireclioD) 9,677,055  10 

Architecture  et  beaux.art8 3,348,4t3  71 

Voirie , 8,076,770  95 

Voie  publique 20,191,468  63 

Promenades,  plantations,  éclairage,  voitures.  9,708,394  55 
Eaux  etégouts,  vidanges  et  exploitations  des 

voiries 7,739,747  61 

Collège  Rollin.  —  Bourses  dans  les  lycées  et 

dans  les  établissements  spéciaux 1 ,  422, 038  24 

Instruction  primaire  et  écoles  supérieures..  22,355,290  35 
Assistance  publique.  ->•  Aliénés.  —  Enfants 
assistés.  — >   Établissements   de    bienfai- 
sance   21,685,312  46 

Dépenses  diverses 434,299  21 

Préfecture  de  police 25,384,394  26 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  imprévues.  1,129  07 

Dépenses  nouvelles  de  l'exercice  1886 17,601  97 

Dépenses  des  exercices  clos 2, 138,038  60 


-»— *" 


Total  des  dépenses  ordinaires 252,548,666  U 

Dëpensea  extraordinaires  sur  fonds  gêné* 

ranx 1,759,089  02 

Total  des  dépenses  sur  fonds  généraux.  254,307,755  13 

Fonds  spéciaux 13,253,681  90 

Total  général  des  dépenses  propres  à 

l'exercice 267,561,437  03 

Dépenses  concernant  les  exercic.  ontérieurâ.  55,438,975  35 

ToUl  général ....  322,700,412  38 

Dépenses  mandatées  et  payées  pour  1886,.,.  257,460,055  09 

Dépenses  pour  les  exercices  antérieurs  ....  52,991,556  35 

Ensemble 310,451,611  44 


■  » . 


VILLE  DE  PARIS 

LA    PROPRIÉTÉ    BATIE 


L'évaluation  des  propriétés  bâties  de  la  capitale,  or- 
donnée par  la  loi  du  8  août  1885,  est  sur  le  point  d*étre 
achevée.  Cette  grande  opération  a  fourni  à  M.  le  docteur 
Alfred  Lamuuroux,  conseiller  municipal  de  la  ville  de 
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Paris,  l'oecasioo  'd'iiB  travail  très  intéressant  que  nous 
eroyoDS  devoir  reproduire  en  partie. 

Après  avoir,  au  début  de  son  rapport,  défini  le  but  de 
rtnqiiéte  et  eoiistaté  la  progression  rapide  de  la  valeur 
de  la  propriété  bâtie  dans  toute  la  France,  Tauteur 
ajoute  : 

Cette  loi  de  progression,  applicable  à  tout  le  pays, 
trouve  encore  à  Paris  sa  vérifies tion. 

Nous  y  voyons  le  nombre  des  propriétés  bâties,  qui 
éuit  de  74.740  en  1879.  s*élever  â  82,502  au  !•'  jan- 
vier 1888,  et  celui  des  locaux  de  toute  sorte  se  monter 
de  1,022,539  à  1,157,729  ;  de  là  une  augmentaUon  de  la 
valeur  locative  matricielle  qui  passe  du  chiffre  de 
579,887,641  francs  à  celui  de  693,924,716  francs.  Cette 
évaluation  doit  être  augmentée  d*un  cinquième  pour  avoir 
la  valeur  locative  réelle  ;  celle-ci  atteindrait  donc  plus  de 
832  millions,  soit  à  5  p.  100  un  capital  de  16  milliards 
environ,  représentant  Testimation  de  la  richesse  immobi- 
lière de  Paris,  abstraction  faite  des  monuments  publics 
non  susceptibles  de  revenus:  églises,  ministères,  ca- 
sernes, etc. 

Tous  nos  ealculs  étant  fondés  sur  les  résultats  fournis 
par  le  service  des  oontributions  directes  de  la  ville  de 
Paris,  il  est  important  de  savoir  comment  il  établit  le 
eompte  des  maisons  :  le  voici,  d*après  une  note  communi- 
quée par  M.  Fontaine,  président  de  la  commission  de  ré» 
partition,  à  M.  le  dooleur  Bertillon,  chef  des  travaux  de 
Il  statistique  : 

n  L'administration  des  contributions  directes,  dit-il, dé- 
signe sous  Tappellation  de  <(  propriété  bâtie  »  toute  con- 
struotioD,  quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  destination,  appsi- 
tenant  k  un  seul  propriétaire  ou  à  plusieurs  propriétaires 
indivis  et  donnant  lieu  à  une  cote  spéciale,  c'est-à-dire  à 
un  article  de  rôle  foncier.  » 

«  Dans  ses  statistiques,  le  service  ne  tient  pss  compte 
des  constructions  assez  nombreuses  qui,  réunissant  les 
trois  conditions  suivantes  :  «  ProprUié  publique  ^  Des- 
linolton  a'utilité  générale  ^  Absence  de  revenus  », 
bénéfioient  de  l'exemption  d'impôt  foncier  (art.  105  de  la 
\9\  du  3  frimaire  an  vu).  Le  nombre  des  propriétés  bâties 
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donné  par  les  relevés  de  l'administration  des  contribu- 
tions directes  exprime  seulement  le  nombre  des  proprié- 
tés bâties  imposées  oa  imposables  à  la  contribution  fon- 
cière. Exact  au  point  de  vue  de  l'assiette  de  l'impôt, 
ce  nombre  ne  peut  se  comparer  à  celui  que  peuvent  don- 
ner les  relevés  de  la  voirie  ou  ceux  du  service  du  recen- 
sement de  la  population.  » 

«  Quelques  exemples  le  feront  mieux  comprendrel 
Dans  une  maison  de  cinq  étages  donnant  sur  la  voie  pu- 
blique, il  peut  arriver  qu*un  photographe,  autorisé  par  le 
propriétaire,  construise  à  ses  frais  une  cage  vitrée  sur  la 
toiture.  Cette  addition  de  construction  donne  lieu  à  l'ou- 
verture d'un  article  spécial  au  rôle  foncier,  au  nom  du 
photographe.  Il  est  bien  évident  alors  que  l'administratioii 
des  contributions  compte  dans  ce  cas  deux  propriétés 
bâties,  les  agents  du  recensement  de  la  population  n'en 
comptent  qu'une  seuie.  On  pourrait  multiplier  les  exem- 
ples et  montrer  que  dans  tous  les  cas  où  les  locataires 
élèvent  sur  le  sol  d'autrui  des  bâtiments,  ateliers,  écuries 
remises,  magasins,  baraques,  etc.,  ces  constructions  Kont 
l'objet  d'autant  d'articles  de  rôle  qu'il  y  a  de  construc- 
tions différentes.  Le  nombre  des  propriétés  bâties  est  par 
cela  môme  considérablement  augmenté.  » 

((  D'autre  part,  alors  que  la  voirie  n'applique  à  un  im" 
meuble  qu'un  seul  numéro  sur  la  voie  publique,  on  cons- 
tate souvent  en  réalité,  sous  le  même  numéro,  l'existence 
de  plusieurs  propriétés  bâties  distinctes,  principalement 
dans  les  cours,  cités,  passages,  villes,  etc.  Boulevard  de 
la  Madeleine,  17,  par  exemple,  se  trouvent  trois  cours 
dans  lesquelles  sont  élevées  plusieurs  maisons  apparte- 
nant à  cinq  propriétaires  différents  et  constituant,  an 
point  de  vue  des  contributions,  cinq  propriétés  bâties.  » 

((  Il  est  certain  que  ces  modes  différents  de  procéder, 
répondant  à  des  nécessités  spéciales,  rendent  très  difficile 
tout  rapprochement  entre  les  chiffres  relevés  par  les  di- 
vers services.  )) 

Cela  est  si  vrai  que  M.  le  docteur  Bertillon,  au  lien  de 
82,088  propriétés  bâties  compte  73,342  maisons,  en 
prenant  pour  définition  de  la  maison  :  ((  tout  immeuble 
((  habité,  fût-ce  seulement  par  un  concierge,  portant  un 
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u  numéro  spécial,  soit  sur  une  toie  publique,  soit  sur  une 
<(  voie  privée  non  classée.  » 

Par  contre,  le  nombre  des  logements  recensés  par  le 
service  de  la  statistique  atteint  un  chiffre  beaucoup  plus 
élevé  (936,495  locaux,  d'après  M.  Bertillon)  que  celui 
qui  est  fourni  par  la  commission  des  contributions 
(806,187  locaux  d'babitalion  d'après  M.  FonUine).  C'est 
que,  d'une  part,  les  chambres  de  domestiques,  chambres 
d'hôtel^  etc.,  ont  été  comptées  séparément,  tandis  que  de 
l'autre  elles  ont  été  rattachées  a  la  location  principale  ou 
particulière  dont  elles  dépendent. 

11  en  est  de  même  des  maisons  de  tolérance  qui  ont 
donné  lieu  récemment  à  un  singulier  procès  avec  TÊtat, 
celui-ci  émettant  la  prétention  d*appliquer  aux  tenan- 
ciers de  cette  population,  de  fait  plutôt  que  de  droit,  une 
patente  d'hôtelier-logeur,  tandis  que  les  répartiteurs 
s'obstinent  à  les  inscrire  seulement  comme  principauxlo- 
cataires,  ahsireints  à  la  cote  mobilière.  Devant  le  conseil 
de  préfecture,  l'État  a  été  débouté  de  ses  prétentions  : 
Mais  le  Ministère  des  fînances  en  rappelle  et  ad/iuc  sub 
judiee  lis  est. 

-De  toutes  ces  difficultés  d'appréciation  et  du  défaut 
d'entente  qui  existe  entre  les  différents  services,  qu'ils 
appartiennent  à  l'État  ou  la  Ville,  résultent  une  foule 
d*inconvénients  pour  les  contribuables  et  pour  les  admi- 
nistrateurs, obligés  de  s'appuyer  sur  des  documents  sou- 
vent contradictoires  et  presque  toujours  confus.  Aussi 
faut-il  indiquer  avec  soin  la  source  de  ces  renseigne- 
ments. 

11  n'est  pas  jusqu'aux  modifications  successivement  ap- 
portés à  l'étendue  de  la  capitale,  qui  ne  viennent  com- 
pliquer encore  les  comparaisons  à  faire  entre  les  diffé- 
rentes époques. 

Ainsi  le  Paris  de  1817,  qui  renfermait  26,801  maisons 
d'après  M.  de  Chabrol,  n'est  pas  comparable  comme  sur- 
face même  à  celui  de  1856  avec  ses  30,175  maisons  et  à 
plus  forte  raison  au  Paris  de  l'annexion,  le  Paris  de  1861, 
qui  en  contenait  55,160.  Le  département  de  la  Seine  a 
seul  gardé  les  mêmes  limites,  depuis  le  commencement  du 
siècle  \  aussi  pouvons-nous,  sans  crainte  de  faire  une  gros- 
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sière  appréciation,  analyser  les  résultats  auocessifo  que 
nous  fournit  le  recensement  à  ce  sujet. 

Il  ressort  de  cette  étude  que  le  nombre  total  des  mai- 
sons a  triplé  depuis  soixante  ans  ;  d'abord  cette  augmen- 
tation a  été  assez  régulièrement  d*un  millier  par  an  (1822« 
1856),  puis  de  7,000  environ  (1861-1881),  mais  ce  taux 
d'accroissement  a  été  notablement  dépassé,  dans  Tinter* 
valle  des  deux  derniers  dénombrements  (188M886,  oft 
l'augmentation  des  constructions  a  atteint  le  chiffre  de 
17,939,  soit  environ  4»000  par  an. 

Cet  accroissement  successif  porte  surtout  sur  la  banlieue 
de  Paris.  En  effet,  d'après  M.  Bertillon,  on  compte,  en 
1886, 137,130  maisons  dans  le  département  de  la  Seine, 
dont  73,342  dans  Paris,  et  63,788  dans  la  banlieue,  tan- 
dis qu'en  1866  il  y  en  avait  90.639,  dont  57,686  dans 
Paris  et  32,953  seulement  dans  la  banlieue,  soit  une  aug- 
mentation pour  les  vingt  dernières  années  de  15,656 dans 
Paris  et  de  30,835,  le  double  environ,  dans  la  banlieue. 

Il  est  vrai  de  dire  que  ces  habitations  ne  se  ressem- 
blent guère  et  que,  si  la  moitié  environ  (48  p.  100)  des 
maisons  de  Paris  ont  plus  de  quatre  étages,  dans  l'arron- 
dissement de  Saint-Denis,  au  contraire,  les  constructions 
de  cette  nature  tombent  à  5  p.  100  et  elles  descendent 
même  jusqu'à  3  p.  100  dans  l'arrondissement  de  Sceaux. 
Aussi  l'accroissement  de  la  population,  plus  considérable 
cependant  dans  la  banlieue  qu'à  Paris,  ne  paraft-il  pas,  à 
première  vue,  en  rapport  avec  le  développement  de  la 
propriété  bâtie. 

Il  résulte,  en  effet,  du  dernier  recensement  que  dans  la 
période  comprise  entre  1881  et  1886,  la  population  pari- 
sienne s'est  accrue  de  75,527  habitants  (1)  et)  le  reste  dQ 
département  de  la  Seine,  de  86,?33  habitants,  répartis 
par  portions  presque  égales  entre  les  deux  arrondisse- 


(1)  En  1871,  la  population  parisienne  était  de  l,85i,79S  b»- 
bitaots  ;  elle  èUit,  en  4886,  de  1,344,550  babitanU.  Quant  •■ 
taux  annuel  d'accroissement,  il  était  : 

De  1871  à  1876,  de 84,192  habitante. 

De  1876  à  1881,  de ;..      86,043         -« 

Pour  redescendre,  de  1884  à  1886,  à.     18,108        — 
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ments  (arrondissement  de  Saint-Denis,  43,962  habitants; 
arrondissement  de  Sceaux,  4? ,271  habitants). 

Mais  Tintéressante  publication  du  dénombrement  de  la 
population,  faite  en  exécution  d'une  délibération  du  con- 
seil municipal  du  30  juillet  1887,  et  conformément  au  vœu 
exprimé  par  la  commission  de  statistique  municipale,  nous 
donne  encore  un  grand  nombre  de  résultats  importants, 
corroborés  d'autre  part  par  les  renseignements  fournis 
par  nos  répartiteurs.  Parmi  les  données  ainsi  obtenues,  se 
trouve  la  preuve  de  l'émigration  de  la  population  pari- 
sienne d'abord  vers  les  faubourgs,  puis  vers  la  banlieue 
de  Paris,  ainsi  que  cela  ressort  du  tabler.u  suivant: 

Population  de  Paris  {centre),  de  ses  faubourgs  et  de  la 
banlieue  depuis  1861.  {Population  diteée  droit.) 

Dix  pretnlen  Dh  derniers 

•rroRdistements  da  Paris,  arrondissemeuts  da  Paria. 

ArrondlssemeiiU 
du  cevtre  delà  villt.  Fnnbourgs. 

(le  Nonbres  Mombras 

recenaemanl.  abaolus.  Différcncas.  absolus.  Différenceaé 

1861(1) 9i6,125           »  721,716  » 

1866(2) 924,456  —21,669  875,524  +153,808 

1872 913,039  —11,417  938,753  -f    63,229 

1876 967,078  +54,039  1,021,728  +    82,961 

1881 1,029,286  +62,208  1,239,737  +218,009 

1886 1,010,970  —18,316  1,333,580  +    93,843 

Tottoz...  »  +  64,845  l  +  611,850 

Arrondit  se  ment  ArroDdiscemant 

de  Saiot-Denif.  da  Scaaaz. 

Banlieue.  *    Banliene. 

Aiin4aa             ,'^    "*  ^-    ----^   — -  —              i  mi 

de                     Nombres  Nombres 

reoeasemant.            absolus.      Différcaces.  abiolos.       Différaocat. 

1861(1) 135,434           »  122,085            » 

1866(2) 178,359    +    42,925  147,283    +    25,198 

1872 206,900    +    28,547  161,362    +    14,079 

1876 *.        237,852    +    30,946  184,191    +    22,829 

1881 307,979    +    70,127  222,327    +    38,136 

1886 351,941    +    43,962  264,598    +    42,271 

Totavx...  »         "+  216,607  ~     +  142,513 

(1)  Non  compris  la  garnison  de  28,300  hommes  à  Paris. 

(2)  —  —        de  25,294  — 
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On  voit  par  ce  tableau  :  1.  Que  dans  le  centre  de  Paris, 
raccroissement  a  été  faible  et  irrégulier  ;  pendant  dix  ans 
(période  des  grandes  démolitions  du  centre  de  Paris),  la 
population  a  diminué;  elle  a  augmenté,  il  est  vrai,  de 
1872  à  1881,  mais  pour  diminuer  encore  depuis  cette 
époque.  En  somme,  l'accroissement  total  a  été  de  64,845 
habitants  pour  946,125  habitants  de  population  initiale, 
soit  6.8  p.  100  seulement;  2*  que  dans  les  faubourgs  la 
population  n'a  cessé  de  s'accroître  avec  rapidité,  notam- 
ment pendant  la  période  1861-1866  et  plus  encore  pen- 
dant la  période  1876-1881.  En  somme,  cet  accroissement 
n  été  de  611,850  pour  721,716  habitants  de  population 
initiale,  soit  84.8  p.  0/0  ;  3*  que  dans  la  banlieue  la  po- 
pulation s'accroît  avec  rapidité.  La  population  s'y  portait 
avant  1881  a;^ec  moins  d'empressement  que  dans  les  fau- 
bourgs de  Paris;  mais  dans  la  période  de  1881-1886,  le 
gain  delà  banlieue  est,  en  chiffres  absolus  (43,962 -|- 
42,271  =  86,233  habitants),  presque  égal  au  gain  des 
faubourgs  intérieurs  de  Paris  (93,843  habitants).  En 
somme,  l'accroissement  de  la  banlieue  en  1861-1886  a  été 
de  359,020  habitants  pour  une  population  initiale  de 
257-519  habitants,  soit  139  p.  100. 

On  peut  dire  que  dans  les  dix  dernières  années,  en  de- 
hors de  trois  petites  communes  rurales  :  Bagneux,  Ghe- 
viliy  et  Rosny,  qui  ont  vu  décroître  leur  population  de 
quelques  unités,  toutes  les  autres  communes  du  départe- 
ment de  la  Seine  (on  sait  qu'il  y  en  a  maintenant  73  en 
comptant  Paris)  ont  vu  s'accroître  le  nombre  de  leurs  ha- 
bitants ;  il  faut  se  rappeler,  en  effet,  que  la  diminution 
apparente  que  l'on  remarque  dans  la  population  de  Vanves 
(7,989  habitants  en  1879,  et  4.954  habitanU  en  1888)  et 
de  Nogent-sur-Marne  (7,559  en  1872  et  7,322  en  1888) 
s'explique  par  la  séparation  de  Vanves  et  de  Malakoff  qui 
date  de  1879,  celles  de  Maisons-Alfort  et  d'Alfortville,  de 
1884,  et  que  l'année  dernière  seulement  Nogent-sor-' 
Marne  a  été  séparé  en  deux  communes,  celles  de  Nogent 
et  du  Perreux,  encore  voyons-nous  que  ces  différentes 
agglomérations  ont  augmenté  considérablement  et  que 
même  Maisons-Alfort,  qui  ne  comptait  en  1879  que 
6,189  habitants,  alors  que  cette  commune  était  unie  à 
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Alfortvilie,  en  compte  maintenant  à  elle  seule  6,722,  tan- 
dis qu'Ai fortviile  de  son  côté  en  réunit  6.603. 

Les  localités  qui  présentent  la  plus  forte  augmentation 
sont  :  Asuières,  Aubervilliers,  Boulogne,  Charenton,  Gli- 
chy,  Colombes,  Courbe  voie,  Gentilly,  Issy,  Levallois-Per- 
ret,  Monlrouge»  Neuilly,  Pantin,  Puteaux/ Saint-Denis, 
Sflint-Mandé,  Saint-Maur,  Saint-Maurice,  Saint-Ouen  et 
Vincennes.  Dans  quelques  communes ,  comme  à  Saint- 
Ouen,  la  population  a  doubla  (11,133  Itabitants  en  1879, 
21,270  en  1^88),  elle  a  triplé  à  Villemonble  (1,332  habi- 
tants en  1879,  3,064  en  1888). 

Naturellement  les  construçiions  se  sont  aussi  multipliées 
et  nous  en  trouvons  la  trace  dans  le  produit  des  contribua 
lions  foncières  et  mobilières  ,  à  Colombes,  par  exemple, 
le  principal  deJa  contribution  foncière  s'est  61evé  en  dix 
ans  de  20,1 16  francs  à  35.812  francs,  et  celui  de  la  con- 
tribution mobilière  de  24,220  francs  à  63,993  francs,  et  la 
population  est  montée  de  6,431  habitants  à  14,071  habi- 
tants. Il  en  est  de  même  à  l'autre  extrémité  du  départe- 
ment, à  Charenton'lePont;le  principal  de  la  contribution 
foncière,  qui  était  de  20,743  francs  en  1879,  atteint 
34,030  francs  en  1888,  et  celui  de  la  contribution  mobi- 
lière passe  de  21,030  Trancs  k  43,640  francs,  tandis  que 
la  population,  qui  était  primitivement  de  8,196  habitants, 
s'élève  en  lb88à  13,335  habitants. 

3r  nous  considérons  les  deux  arrondissements  subur- 
bains dans  leur  ensemble,  nous  constatons  que  le  princi- 
pal de  la  contribution  foncière,  qui  était  de  1,164,794  fr. 
en  1879,  est  monté  h  1,556,185  en  1888,  et  celui  de  la 
contribution  mobilière  de  1.085,599  francs  en  1879,  à 
1,706,803  en  1888  ,  quant  à  la  population  elle  est  passée, 
pendant  le  même  espace  de  temps,  de  396,064  habitants  à 
595,220. 

L'auteur  du  rapport  explique  ce  mouvem.  nt  «rémi^' ra- 
tion par  diverses  causes  :  l'octroi,  la  mauvaise  di^pu^ilioll 
des  logements  dans  la  ville  et  la  facilité  des  moyens  de 
transport. 

Puis,  tout  en  constatant  l'insuffisance  des  sources  ac- 
tuelles d'information,  il  y  puise  les  données  suivantes  sur 
l'émigration  ouvrière  dont  on  trouve  la  trace  dans  le  nom- 

36 


638  viuv  i>i  PARIS 

bre  toujours  croissaDt  des  togomeiits  vseaiiU  an-dessMf 

de  500  francs. 

En  voiei  la  réeapitttlation  pour  les  quatre  dernières 
années  : 

Dêsignttiott  1888.  lèse. 

in  toctox  TttMts  ---     — -  -^-"^ — ■--  '  '                     ■ 

Mft  imfMtbla».  Itombre.    «atiJur.  KomIm.   Valaw» 

francs.  fraBC». 

Logementsde     là  99 fr.  275       20,675  415      31,710 

—  100  à  199  d,790     514,075  5,9U      851,190 
--         900» m  4,725  1,119,855  7,383  1,745,290 

—  300  à  399  5,164  1,717,270  0,508  2,160,890 
^         400  à 499  3>685  1,560,186  4,235  1,811,026 

Tolani 17,639  4,962,060  24,485  6,688,045 

18Sr.  1888. 

Logements  de     là   99  fr.  450       33,650  1,309     103,681 

—  100àl99  7,020     981,435  7.836  1,42^641 
^         200à299  8,137  1,923,965  8,724  2,070»iU 

—  800  à  399  6,729  2,226.335  0,646  2,I8M8<^ 

—  400 à  499  4,324  1,847,240  4,323  1,840485 

Totaux.....  26,660  7,012,685  28,837  7,339,68» 

Il  faut  rapproeber  les  résuHats  ci-dessus  de  cous  i|«i 
expriment  le  nombre  des  petits  togemenu  de  1  à  499  fr., 
créés  depuis  neuf  ans  ;  tt  atteint  le  ebiffre  de  tQ0,56ft  kH 
gemenls,  tandis  que  celui  des  locaux  dènaolis  n'est  ^M  de 
30,193,  d'où  un  excédent  de  72,375.  PoBditot  le  Bséaie 
tempsy  le  nombre  toUl  des  constructions  a  6lé  do  155,  ISS, 
celui  des  démolitions  de  33,950,  et  par  eonaéqMOl, 
roxcédent  général  de  121,235  locaux  d'habitation. 

Noos  ne  parlons  qoo  de  ceux-oi,  ear,  n  oom  tooHoM 
additionner  les  locaux  de  toote  natore,  woa  troovarion 
qu'il  y  a  en  réalité  195,420  locaux  novToamx  cl  60,230 
disparus,  ce  qui  constitue  un  excédent  total  de  135,  tilO 
locaux. 

Alors  mémeqoe  l'on  considère  les  looaox  do  tooto  M* 
ture,  on  toit  par  ce  qui  précède  que  les  logenonts  à  deo* 
lination  d'habitation  au-dessous  de  500  francs  Mprésn- 
teiit  plus  des  deux  tiers  des  locaux  BOUYolIcawfit  orées 
depuis  1879. 

A-t-on  dépassé  la  mosore  des  besotna  I 
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Wn  Jet  eonditioBs  dans  leaqaelles  se  trouvent  les  loge- 
ments sont-elles  défectueuses  ?  Toujours  est-il  que  Toffre 
est  supérieure  à  la  demande,  ainsi  que  les  répartiteurs  le 
constatent  depuis  plusieurs  années. 

Peut-être  aurait- on  dû,  avant  de  créer  cette  agitation 
pour  réublissement  des  logements  dits  à  bon  marché»  se 
demander  si  Ton  ne  devait  pas  d*abord  examiner  s*il 
B'eiiatait  pas  des  facilités  de  communication  et  de  loco- 
■lotion.  N'est-il  pas  plus  difficile  et  plus  coûteux  en  cer^ 
tains  cas  de  se  diriger  d*nn  point  de  la  périphérie  de  la 
ville  vers  le  centre,  que  de  venir  de  Textérieur?  Il  faut 
aussi  tenir  compte  de  TexiguTté  des  pièces  et  de  leur  nom- 
bre insuffisant  dans  les  petits  logements  à  Paris. 

Pour  preuve  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous 
■'avons  qu'à  nous  rendre  compte  de  la  distribution  par 
ammdissement  des  logements  vacants  an-dessous  de 
800  ftraoes  ;  nous  voyons  que  dans  les  quartiers  ouvriers 
les  chiffres  sont  les  plus  élevés  ;  en  1885,  par  exemple, 
sur  33,670  logemenls  vacants  de  toute  sorte,  le  montant 
des  logements  vacants  au-dessous  de  500  francs  était  de 
18,607,  soit  près  de  la  moitié,  et  on  en  trouvait  1,928 
dans  le  onsième  arrondissement  et  3,875  dans  le  dix- 
huitième  arrondissement,  tandis  que  leur  nombre  s'abais- 
sait à  159  dans  le  premier  arrondissement  et  à  158  dans 
les  huitième  arrondissement.  Troisans  plus  tard,  en  1888, 
le  total  des  logements  vacants  de  toute  catégorie  s'élève  à 
46,603  et  celui  des  logements  vacants  au-dessous  de 
500  francs  à  30,122.  Les  onzième  et  dix-huitième  arron- 
dissements atteignent  toujours  le  maximum  avec  3,844  et 
4,820  logements  vacants  au-dessous  de  500  flranes,  loge* 
■Mflts  imposés  ou  non  à  la  cote  mobilière. 

Qnant  aux  logements  vacants  supérieurs  à  500  ftancs, 
e*ast  an  contraire  dans  les  quartiers  riches  qu'ils  sont  les 
pina  nombreux,  surtout  dans  les  huitième,  neuvième  et 
dix-eeptième  arrondissements,  ce  qni  expliquerait  jusqu'à 
■n  certain  point  le  malaise  qui  existe  dans  les  industries 
de  luxe  a  Paris. 

Le  conseil  municipal  devra  se  piéooouper  de  cette  si- 
tnitien  si  préjudiciable  aux  finances  de  la  Ville,  lorsque 
retiendront  devant  loi  les  projets  de  percements  nouveau^ç 
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et  de  traités  avec  les  compagnies  de  transporter!  commun; 
il  doit  y  avoir  d'autres  moyens  d'améliorer  l'existence 
des  Parisiens  que  de  les  rejeter  hors  des  murs  de  leur 
ville. 

En  1687  et  1^88,  sauf  de  rares  exceptions  Kle  nombre 
(les  logements  vacants  s'est  augmente  sur  tous  les  points 
de  la  ville.  Le  nombre  des  logements  vacants  est  surtout 
considérable  dans  le  quartier  Clignancourt  (dix-buitiènoe 
arrondissement).  Il  y  a  eu  du  reste  progression  cons- 
tante, dans  ces  dernières  années  :  de  1,951  en  1885, 
chiffre  déjà  supérieur  à  relui  des  autres  quartiers,  le  Dom- 
bre  des  logemen*..<.  non  matriciels,  vacants,  au-dessous  de 
500  francs  s'élève  à  2,509  en  1086,  rétrograde  un  mo- 
ment, en  1887,  jusqu'à  2,585  en  1888.  Le  quartier  qui 
vient  immédiatement  après  est  celui  de  la  Roquette  (on- 
zième arrondissement),  dont  les  vacances  se  sont  élevées 
successivement  de  780  en  1885,  à  1,169  en  1886,  à  1,362 
en  1687  et  enfin  à  1 ,662  en  1888. 

Les  quartiers  où  l'on  compte  toujours  le  moins  de  lo- 
gements vacants  sont  les  quartiers  du  centre  et  surtout 
les  quartiers  Saint-Germain-rAuxcrrois,  Palais-Royal, 
place  Vendôme,  Saint-Germain-dcsPrés,  les  Invalides, 
les  Champs-Elysées,  etc. 

Ainsi,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  progression 
constante  pour  tous  les  quartiers  et  pour  tous  les  arron- 
dissements présente  un  caractère  complètement  différent, 
si  l'on  considère  les  logements  au-dessus  ou  au-dessous 
de  500  francs. 

Le  huitième  arrondissement,  par  exemple,  qui  ne  ren- 
fermait que  158  logements  vacants  au-dessous  de  500 
francs,  en  1885,  comptait  alors  1,762  logements  vacants 
au-dessus  de  500  francs,  ce  qui  est  pour  cette  année-là  le 
chiffre  le  plus  élevé  des  logements  vacants  de  cette  caté- 
gorie après  celui  du  neuvième  arrondissement  (1.173).  De 
même,  en  1888,  il  compte  seulement  332  logements  va- 
cants au-dessus  de  500  francs,  chiffre  minimum  de  l'an- 
née (si  on  laisse  de  côté  le  huitième  arrondissement  qui 
n'atteint  que  319).  Mais  le  nombre  des  logeuents  vacants 
au-dessus  de  500  francs  atteint  un  des  chiffres  maxima 
(1874),  liépassé  seulement  par  le  neuvième  arrondisse- 


VILLE  DE  PARIS  641 

ment  qui  compte  2,061  logements  vacants  de  celte  caté- 
gorie. 

L'examen  de  cette  question  pourrait  donner  lieu  à  bien 
d'autres  observations.  Nous  nous  bornerons  à  celles  que 
nous  venons  de  présenter,  en  signalant  Tintérêt  qu'il  y 
aurait  à  examiner  les* vacances  dans  les  logements  et  les 
boutiques  des  petits  contribuables,  considérées  dans  les 
difTérenls  quartiers  de  la  ville.  On  pourrait  ainsi  calculer 
rinfluence  de  certains  pbénomènes  économiques,  tels  que 
la  crise  commerciale,  dont  nous  subissons  toujours  les 
effets,  Taction  exercée  par  la  création  de  nouveaux  mar- 
chés et  la  destruction  progressive  du  petit  commerce  par 
les  grands  magasins.  Cette  élude  serait  poursuivie,  grâce 
aux  documents  nouveaux  qui  vont  être  recueillis  par  nos 
répartiteurs. 

Parkni  lés  locaux  vacants  au-dessous  de  500  francs,  la 
classe  la  plus  nombreuse  est  celle  des  locaux  de  200  francs 
à  300  francs,  qui  en  fornîent  à  peu  près  le  tiers.  Ils  se 
sont  élevés  successivement  de  4,725  en  1885,  à  7,383  en 
1886,  puis  à  8,137  en  1887,  et  enfln  à  8,724  en  1888, 
abstraction  faite  des  logements  des  petits  patentables. 
Gomme  pour  les  autres  catégories  de  logements  au-des- 
sous de  500  francs,  c'est  dans  le  quartier  de  Glignancourt 
et  dans  celui  de  la  Roquette  que  le  nombre  des  vacances 
est  le  plus  considérable. 

Le  rapport  présente  ici  les  diverses  considérations  pro- 
pres à  expliquer  l'abandon  relatif  du  quartier  de  Gli- 
gnancourt. 

M.  Lamouroux  éludie  ensuite,  au  point  de  vue  de  ses 
eiïets,  le  mouvement  général  des  conlructions  de  1879  à 
1886  et  ((  la  perturbation  produite  dans  la  valeur  mobi- 
lière par  raclivité  prodigieuse  qu'a  déployée  l'industrie 
du  bâtiment  de  1879  à  1885,  et  surtout  dans  les  années 
1882  et  1883.  » 

La  fièvre  de  construction  qui  a  régné  pendant  cette 
période  de  cinq  à  six  ans  a  mpdifié  la  physionomie  d'un 
grand  nombre  de  quartiers  et  a  amené  des  variations 
considérables  dans  le  prix  des  loyers.  Il  ne  pouvait  en 
être  autrement  alors  que,  sur  certains  points,  le  nombre 
des  locaux  affectés  soit  à  l'habitation,  soit  au  commerce 

36. 
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011  II  rindofttrie,  se  trouvait  presque  doublé  et  que,  dans 
d'antres  endroits,  ces  éléments  restaient  stationnaires  ou 
dioDinuaient  sentibleinent. 

A  aucune  époque,  lé  mouvement  des  constructions  et 
des  démolitions  n*a  déterminé,  en  un  laps  de  temps  aussi 
court,  des  changements  aussi  Importants  dans  la  situation 
de  là  propriété  foncière. 

Depuis  1879  et  en  moins  de  dix  années,  raugmentition 
qnf  s*eit  produite  dans  le  montant  des  valeurs  locatives 
représente  le  dixième  de  l'ensemble  des  valeurs  locatives 
de  Paris.  La  moyenne  du  prix  de  location  I  Paris,  qui 
ressortait  le  !«'  janvier  1879 1  484  francs,  peut  être  éva- 
luée pour  les  locaux  d'habitation  créés  depuis  neuf  ans  à 
671  francs.  Le  montant  des  loyers  matriciels  imposés  à  la 
contribution  mobilière  était  en  1879  de  185.297,100  tr. 
Il  est  aujourd'hui,  en  tenant  compte  des  mêmes  exemp^ 
tiens,  de  232,654,745  francs.  D*où  une  différence  en  plus 
de  47,357,645  francs.  C'est  là  une  augmentation  de  va- 
leurs locatives  imposables  de  plus  d'un  quart  sur  te  mon- 
tant des  loyers  matriciels  de  1879. 
.  Si  cette  proportion  est  aussi  forte,  cela  tient  tout  à  la 
fols  à  ce  qu'un  nombre  coniidérable  d'appartements  non- 
veaux  ont  été  créés  et  aussi  à  ce  qu'une  hausse,  d'abord 
très  importante,  bien  moindre  aujourd'hui,  s'est  produite 
sur  le  prix  des  anciens  loyers,  surtout  dans  les  quartiers 
où  de  nouvelles  voies  ont  été  ouvertes  et  ot  de  nom- 
breuses constructions  ont  été  élevées. 

On  constate,  en  effet,  que  les  prix  de  loyers  sont  restés 
plut  stationnaires  dans  les  quartiers  dont  la  physionomie 
n'a  pas  été  modifiée  par  la  création  de  voies  nouvelles. 
Des  hausses  de  loyers  considérables  de  15, 20,30  et  même 
40  p.  100  se  sont  produites  dans  certains  quartiers,comme 
la  Plaine-Monceau,  le  faubourg  du  Roule,  l'Europe,  CU- 
gnancourt,  les  Ternes,  etc. 

La  Plaine-Monceau  est  un  de  ceux  où  les  variations  des 
valeurs  locatives  ont  été  le  plus  sensibles  :  on  constate 
qu'au  1«' janvier  1879  le  montant  des  valeurs  locatives 
était  de  3,733,000  francs  et  qu'il  dépasse  aujourd'hui 
13  millions.  £n  ne  prenant  que  les  valeurs  locatives  qui 
servent  de  base  k  le  contribution  mobilière,  le  chiffre  qui 
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éliit  de  1,673,630 francs  en  1879  est  montée  8,tl5 1.1 20, 
an  augmentation  de  6,577,000  francs.  G*est  la  plos  forte 
bansae  qui  se  soit  produite  dans  un  quartier,  car  le  nom- 
bre qui  vient  immédiatement  après  est  celui  de 
4,455,200  francs  représentant  l'élévation  des  loyers  du 
quartier  des  Bassins  (seiiième  arrondissement)  où,  de 
3,108,240  francs,  le  montant  des  loyers  matriciels  s'est 
ilMé  à  7,563,440. 

(0.  du  M,  deê  F.) 
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COIfSTROCTIOR    BT    DiHOLITION 
Loffêm0nts  vacants  «n  1895  «I  en  1888. 


ArrMdtoMM. 


«n-dtMom  de  500  fr, 

Ab-dMMDS 

Aa-daiiont  de400fr.  Lofamênti  I«of amanlt 

de  100  fr«  matriciels  Tieanis     vaMutt  da 

Boa  na-     (SOO  fr.  aa-d«iaut   tout  prit, 

triaioff.      réati.)   EnHOblo.    daSOOfr.     Total. 


1885. 

1» 141  18           199 

Se IM  83           3ia 

3e 332  90           332 

4».. .«....«  255  97           352 

5« 605  58          662 

6e 189  1           190 

7e.. 193  3          196 

8e 121  37           168 

9e 316  43           359 

10« 663  118           781 

lie 1,798  130  1,928 

Ile 1,155  4  1,159 

18« 1,076  119  1,195 

14» 1,358  »  1,161 

15e 1,333  S  1,[ 


573 

536 

405 

396 

587 

750 

755 

1,762 

1,773 

1,065 

755 

256 

199 

S7A 


732 

748 

727 

748 

1,249 

949 

951 

1,920 

2,132 

1,836 

2,683 

1,415 

1,194 

1,624 

1,829 
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i6* 468     7     465   1,551  2,016 

17e 1,107     50    1,157    1,761  2,918 

18e 3,779     80    3,865   1,135  5,000 

19e 1,365     20   1,385     161  1,546 

20e 1,370      3    1,373      70  1,443 

Totaux...   17,639    968   18,607   15,053  33,660 

1888.  "; 

1er 384     54     438     638  1,076 

2e 550     64     614     800  1,414 

3* 674     7     681     843  1,524 

4e 798    179     977     651  1,628 

5e 1,149     23   1,172     51  1,223 

6e 317      2     319     818  1,137 

7e 340             »       •   340           759  ,1,099 

8e 264           68           332        1,874  2,206 

9e 456           70           52«       2,061  2,587 

10e 1,443         180        1.623        1,502  3,125 

lie 3,679         165        3,844        1,015  4,859 

12e. 1,650           12        1,662           303  1,965 

13e 2,929         265       3,194           231  3,425 

14* 1,423           26        1,449           432  1,881 

15e.., 1,670         100        1,770           353  2,123 

16e 518             8           526        1,389  1,915 

17e 1,980             8        1,988        1,697  3,685 

18e 4,810           10       4,820           730  5,550 

19e 1,692             1        1,693           209  1,902 

20e 2,111           43       2,154           130  2,284 

totaux....      28,837'     1,285      30,122      16,486  46,608 

Mouvement  des  constructions  et  des  démolitions  depuis 
le  i^r  janvier  1879,  époque  de  l'application  des  résultats 
de  la  revision  cadastrale  de  1876-1878. 

Nombre  des  îoeaax 

Nombre    consacrés 
des  pro-     au  com-       affectés 
priétés    merceouà     à  l'habi* 

b&tiet.    l'industrie,     tation.  To(sl. 
Résultats  de  la  revision 

cadastrale  de   1876 

appliqués  en  1879...'   74.740    337.587    684.952    i. 022.539 

Nota.  —  Les  valeurs  tocatives  portées  dans  les  tableaux 
d'autre  part  ne  représentent  pas  des  loyers  réels,  mais  des 
loyers  proportionnels  mis  en  rapport  avec  les  valeurs  locaiives 
de  187é,  conformément  à  la  loi. 
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Excédent  des  constroc- 
tioDs  sur  les  démoli- 
tions, en 1879. 

Idem 1880. 

Idem 1881. 

Idem 1882. 

Idem 1883. 

Idem 188i. 

Idem 1885. 

Idem 1886. 

Idem 1887. 

Situation  au  1*' janvier 

1888 83.502    351.542    806.187    1.157.729 

Ëviloatioa  dei  locaux 


709 

959 

6.658 

7.617 

680 

372 

7.425 

7.497 

885 

1.402 

13.966 

15.368 

1  403 

1.961 

18,241 

20.202 

1  395 

3.770 

24.739 

28.509 

982 

2.383 

19.531 

21.911 

731 

975 

13.673 

14.648 

553 

1.6U8 

9.217 

10.825 

414 

5:28 

7.785 

8.313 

contacrés  au 

"* 

commerce  ou 

affectés 

b  l'ioduEtrie* 

à  l'habitation. 

Total. 

fr. 

fr. 

fr. 

Résultats  de  la  revi- 

< 

sien  cadastrale  de 
1876,  appliqués  en 

1879 

Eiccdent  des  cons- 
tructions sur  les  dé- 
molitions en  1879. 

Idem 1880. 

Idem 1881. 

Ideoi 1882. 

Idem 1883. 

Idevi 1884. 

Idem 1885. 

Idem 1886. 

Idem 1887. 


247.969.537    331.918.104    ^79.887,641 


2.062.716 
1.206.320 
2.377.198 
2.975.824 
4.650.773 
2.5-29.623 
1.825.915 
1.831.059 
1.459.654 


8.132.985 

9.494.427 

13.756.053 

13.784.685 

17.988.259 

11  771  605 

8,164.280 

5.302.414 

4.723.285 


10  195.701 

10.700.747 

16.133.251 

16.760.509 

22.639.032 

14.301.228 

9.990.195 

7.133.473 

6.182.930 


Situation  au  i"  jan- 
vier 1888 268.888.619 


425.026.097   .693.924.716 


Nombre  de  locaux  d'habitation  par  prix  d'habitation 

(1879-1888). 

l'fjan-  ler jan- 

Dés[|;aatioii.  vier  1887.  vlerlSSS. 

De  là  499  fr 616.641  622.376 

De  500  à  749  fr 77.133  78.042 

De  750  à  999  fr 26.842  27.001 

De  1.000  à  1.249  fr 21.165  .21.380 
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De  i.250  à  ^.499  fr, 8.060  8.199 

Pe  4.500  II 2.999 fr.,..;..      a7.80«  98.104 

Pe  3.000  à  5.999 fr,..,..,      13.883  13,99* 

De  6.000  4  9.999  fr., 4.488  4;526 

De  40,000  à  19.000  fr.,..        3.0Q6  t.066 

De  aO.OOQfr.  et  au-dessus,          494  499 

Bromhre  tom  des  If^jauj, ,    798,40)  âÙO'^â?' 
Locaux  coQMerés  au  com- 
merce oa  à  l'iodustrie,.  351.549 

Total  généra]  des  locaux  " 

parisiens 1,157,729 

Comparaison  4m  valeurs  matricielles  moyennes  des  /o<- 
cauœ  d*habUation  imposés  à  la  contribution  mobilière 
enim  efeniSSS, 

Valenra 
matricielles  moyennes 

Quartiers.  en  1884.     en  1888. 

fr.  fr. 

1"  arrondissement.  St-Germain  l'Auxerrois.  1.045       1.037 

•—              LesHalles 698           770 

—  P»lai8*Royal 1.291       1.286 

—  Place  Vendôme ,.  1.745       1,731 

*•            —              Gaillon 1.588       1.556 

—  Vivienne 1,045          995 

—  Mail 738           750 

—  Bonne-NouTelle 590           605 

3*            —             Arts-ei-Méiicr.-' 640          658 

—  LesEofants.Rougeii....  609           622 

—  Arcliives 640          648 

—  8«înte«AToie 517           527 

V            —             gaint-llerri 690          719 

-*             8aint-G«rvai8 50)          516 

—  Arsenal 758          778 

— •             Noti'C'Dame 763          808 

••            —             Salnt-Vletor 663          637 

-«             Jardinodes-Planteg....,  489          487 

—  Val-de-Grâce 715          763 

—  Sorbonne 728          751 

^'            -•              MoBEaie 730          740 

—  Odéon 1.028       1.049 

-~             Notre-Dama*de8-Gfaamps  923           923 

—  St-Germain-des-Prés. .  1.064       1.085 
7             —             Salnt-Tiiomas-d'Aqnin.  1.738       1.815 

TT             invalides , 2.4)9       |.485 
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École-Militaire....  «..*  1.147  l.Uft 

—  Gros-Gailloo *...*  681  7î3 

8*             •-  Champs-Elysées 4.883  4.031 

^  Faoboargda-Roale....  2.614  2.494 

—  La  Madeleine 2.598  2.61f 

—  L'Europe 2.514  2.413 

9»             —  Saint-Georgea 1.281  1.252 

-^  Cbausséed'ABUn 2.002  1.905 

—  Paubourg-Moniinartre..  1.239  1.164 

—  Rochechooart 847  821 

iO»           —  Soinl-Vioceot-dePasI.  796  807 

—  Porte-Saint- Denis 887 

^  Porte>S«iot-Manùa....  7M 

—  Hôpital^SaiiiM.iNii8 39ft 

li«           —  FoUe-Méricourt 536  536 

—  SamtAmbroise. 553  666 

>-  Roquette 429  431 

•^  Saé«te->NarK«eri(e 3M  359 

12»           —  B«l-Air 467  462 

-*  Picpus 407  416 

—  Bercy 384  413 

•^  Quinze-Vingts 4M  435 

i3«           ^  La  Salfêlrière 43»  440 

'^  LalGarv M»  259 

^  MaisottHNaiicbe 20i  216 

^  Croulebarbe Hk  522 

14*           —  Montparonsse ,.  fi44  574 

—  LâSanlé 27»  341 

—  Petit-Momrouge 409  434 

—  Ptat»soee 278  288 

iS"           ^  Saint -Lambert 377  368 

—  Necker 403  427 

—  GreMlle 345  341 

—  Javel 264  263 

16*           —  AniaitU 1.155  1.069 

—  La  Muette 1.268  1.299 

—  Porte-DaupUiM ,  S.030  1.693 

—  Les  Bassins 8.000  8.073 

17*           -^  LeaTeracB 729  738 

—  Plaine-Monlccau 1.746  1.747 

—  Batigmrires 553  548 

—  Les  Épinetlea 421  419 

18«           —  Graaidea*Garnèrea MB  417 

—  GKgaMieoart.... ......  MB  391 

—  La  Gouite^i'Or »•  3» 

-^  LaCiMipelle.., .,  B7B  964 


« 
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49e  —  LaVillette 357  361 

—  Pont-de-Flandre 381  40  V 

—  Amérique 328  333 

—  Combat 368  381 

20c  —  Bolleville 262  273 

—  Saint-Fargean 305  282 

—  Père-Uchaise 233  245 

—  Charonne 238  237 

État  récapitulatif  par  catégories  de  loyers  : 

i"  Du  nombre  des  locaux  d'habitation  crééj  à  Paris,  de  1879 
à  1888; 

2*  Du  nombre  dos  locaux  d'habitation  disparus,  par  suite 
de  démolitions,  pendant  la  môtce  période. 

Nombre  de  locaux 

restant 

créés  démolis  au  1er  jan- 

Locaiiz  d'habllatioo.        depuisSans.  depalsOans.  vier  18S8. 

De  4  à  499  fr 409.568  30.493  79.375 

ne  500  à  749  fr....  48.774  4.842  46.959 
Do  750  à  999  fc...  6.452  598  5.854 
De  4.000  à  4.249  fr.  4.631  453  4.178 
De  1.250  à  1.499  fr.  2.120  119  2.001 
De  1.500  à  2.999  fr.  7.103  '  452  6.651 
De  3.000  à  5.999  fr.  4.190  181  4. 009 
De  6.000  à  9.999  fr.  1.549  72  1.477 
De  10.000  à  49.9g9^  698  45  653 
De  20.000  fr.  et  au- 
dessus 403  25  78 


^ 


Totaux 455.485       33.850      421.235 


ASSISTANCE   PUBLIQUE 

(Extrait  du  compte  moral  de  4886). 

POPULATION  DES  DIVERS  ÉTABLISSEMENTS 

Malades  entrés  pendant  l'annép. 
Adaltes.  Enfants. 

des  établissements.        Hommes.  Femmes»    Garçoas.    Filles.       TotnI. 
Hôpitaux  généraux  : 
flùiel-Dieu 4,873      3,449         460        132       8,614 
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Pitié 4,947      3,610  141  154  8,752 

Charité 2,902      2,766  314  281  6,263 

Saint-Antoine 6,967      3,784  316  325  10,391 

Necker 3,433      2,?52  277  234  6,496 

Cochin .-  2,452      2,136  424  411  5,423 

Beaujon 3,916      2,806  212  193  7,127 

Lariboisièrc 5,604      4,974  366  346  11,290 

Tetion ^.  5,567      4,376  457  442  10,832 

Laënncc 2,162      1,984  130  128  4,404 

Bichat 1,332      1,174  28  29  2,563 

Andral 669         331  i  »  1,001 

'.troussais 1,117         371  2  »  1,490 

Hôpital  Temporaire.  »         505  2  2  509 

Total 44,931    34,718  2,829  2,677  85,155 

Hôpitaux  spéciaux  : 

Saint-Louis...;....  5,574      3,334  364  341  9,613 

Midi 4,520             »  n  »  4,520 

Lourcine »      1,572  37  52  1,661 

Accoucbement »      2,569  1,113  1,026  4J08 

Clinique »      1,016  409  411  1,835 

Total 10,094      8,490  1,923  1,830  22,337 

EnfanU-Makades...  »            1  2,709  2,452  5,162 

Forges »            »  85  107  192 

Troossean »            »  2,029  1,855  3,884 

LaRoche-Guyon...  »             »  596  »  596 

Derck-sur-Mer »            »  324  330  654 

Total ~            r    5,743  4,744  10,488 

Hôpitaux  réunis....  55,025    43,209  10,495  9,251  117,980 

Maisons  de  santé...  1,202         770  »  »  1,972 

Total  général...  56,227    43,970  10,495  9,251  119,952 
Report  de»  hôpitaux 
temporaires    des 
hospices      (pour 

mémoire) 262         331  7  8  618 

Total  général  Cpour 

mémoire) 56,479    44,330  10,502  9,259  120,570 

Jonrnées  do  malades.  Tolil 

Noms  II»  0^  d«s 

d«s  Adulte».  Enrants.  jotirnéei 

élablifse-  ^_      _^i  -  1^     _.iii       ^  de 

menu.               Hommes.       Femmes.  Garçons.  Filles,  malades. 
Hôpitaux  gé- 
néraux : 

Hôtel-Dieu....      155,182      110,713  2,526  1,988  270,409 

Ô7 
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Pitié 141,308  111,630  1,984  %,VJ%  257,194 

Charité 99,231  89,451  5,316      4,387  198,285 

Saiai-Antoine.  156,059  102,303  4,771  4,198  267,331 

Necker 88,662  63,174  3,674  3,181  158.691 

Cochin 81,992  46,810  4,673  4,577  138,052 

Beaujoo 92,184  73,484  2,582  2,565  170,815 

Uriboisière..  149,819  133,525  4,816  4,125  292,286 

Tenon 170,900  133,739  7,378  8,389  320,466 

Laéanee 120,190  107,807  3,378  3,282  234,657 

Bicbat 35,461  31,951  436  301  68,149 

Andral 23,557  12,301  »  »  35,858 

Brousaais 55,960  33,229  43  »  89,232 

Hôpital    tem- 
poraire.... »  20.842  94  91  21,027 

Total...  1,370,565  1,070,959  41,571  39,356  2,522,451 

Hôpitaux  spé- 
ciaux : 

Saint-Louis...  191,109  103,215  12,534  11,307  318.165 

Midi 99,049  »  »  d  99,049 

Lourcine »  62,707  1,275  2,491  66,473 

Accouchement  »  46,478  12,944  10,644  70,066 

Clinique »  20,739  6,464  6,476  33,669 

Total...  ^90,168  233,129  33,217  30,918  587;422 

Enfaats-Ma* 

lades »  2  90,217  95,926  186.145 

Forges »  »  30,751  35,865  66,616 

Troosseau....  »  »  76,565  73,495  150,060 
La    Roche- 

GuyoD »  »  34,956  »  34,956 

Berck  -  sur  - 

Mer »  )}  120,682  107,804  228,4^ 

Total...  »  2  352,171  313,067  666,260 

Hôpit.  réunis.  1,660,723  1,304,090  427,959  383,361  3,776,133 
Maisons  d« 

santé 36,309  23,607  »  d  59,916 

Total  génér.  1,697,092  4,327,697  427,959  383,361  3,836,049 


a)  Si  à  ce  nombre  de  journées  de  malades: 3,836,049 

on  ajoute  les  journées  d'èlëves  sages-femmes 
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POPDLATION 

Hospices,  maisons  de  retraite  et  hospices  fondés, 

ALIÉNÉS,     VIEILLARDS,    INFIRMES     ET     ENFANTS    MALADES 

(Serrices  temporaires). 

HOSPICES. 

Aliinét. 

Existant 

Noms                 Uierjan*    Eotrés  Total  Morts  Bestant 

des                    vler  1886     pendant  des  pondant  leSldéc. 

itabllsiements.         au  malin,     l'année,  sorti?,  l'année,  aa  soir. 

Bicêtre 782         308  453  8i  853 

Salpêtrière 719         228  i70  65      7i2 

1,501  536         323       Iw        1,565 

Yieillardê  et  infirm«$. 

Bieétrc i,903         542         181  359  1,905 

Salpêtrière 2,718      1,094         553  548  2,711 

Incurables 2,012      1,245         791  434  2,032 

Brévannes 85         101           90  11  85 

6,718      2,982      1,615      3,755       6,733 

■  ▲ISOnS     DB    BSTBAITB. 

Vieilard»  et  infirmes. 

^.         (Dortoirs  531         268         181  95  523 

"®°*^®*ÎChambr.  804         336         283  58  799 

LaRochefoneauld.  226  98  53  59  212 

à  la  Maison  d'accouchement 25, 418 

on  tronve  un  nombre  égal  à  celui  des  journées, 
pour  servir  àtétablii^  le  prix  de  la  journée 
dans  les  Hôpitaux 3,861 ,467 

Rénané. 
Malades  : 

(  Existants  le  premier  jour  de  ) 

Traités..  ]      l'année 10,138  [  130,090 

(  Entrés  pendant  Tannée 119,952  ) 

<3A»i:a       S  Guéris  ou  autrement 105,799  /  ..»  .-» 

awiis...  j  ^^jj.jg jg  g^^  i__ 

Restants  le  dernier  jour  de  Tarinée 10,317 

Salnle-Périne....     238     23     12     23     226 

1,799    725*   "529    235   1,760 

^^■^^H^^^^M      ta^^^H^^i^^       «^^B^^BH^     ^tm^^mt^mmam  «i^^Mvaa^H^ 

Tôt.  des  vieillards 
et  infirmes 8,517      3,707      2,444      1,687       8,493 
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Report  des  hô* 
pi  taux  tem- 
poraires des 
hospices 
(pr  mémoire)      19,732       46,402        827     3,635       70,596 

Total    général 
(p'mémoire).  1,716,764  1,374,099  428,786  386,996  3,906,645 

HOSFICES   FONDÉS. 

Vieillards. 


Foulard 

14 
309 
59 
98 
50 
130 

11 

1,014 
27 
24 
13 
38 

2 
961 
13 
12 
10 
17 

4 

50 
12 
12 

2 
21 

19 

Brézin 

312 

Devillas..... .... 

61 

Chardon-  Dortoirs 
Lagache.  Ghamb. 
Lenoir-Jousseran. 

98 

51 

130 

Ribouté-Vitallis.. 

660 

E 
35 

1,127 

ASILB. 

nfants. 
4 

1,015 
3 

101 

» 

671 
36 

Services  temporaires  des  malades  dam  les  hospices, 

Bicêtre 27         164         153  13  25 

Salpêtrière 147         454         335  67  199 

"ÏÏÏ       "ëïi        488         ïflT     "I24 

RtSUUÉ. 

HospieeSj  maisons  de  retraite,  hospices  fondés  et  atilei. 


ÂUénés 

Vieillards  et  infirm. 
Enfants 

1,501 

9,177 

35 

536 

4,834 

4 

323 

3,159 

3 

149 

1,688 
» 

1,565 

9,164 

36 

Total... 

Malades  des  ser- 
vices terapor. . 

10,713 
174 

5,374 
618 

3,485 
488 

1,837 
80 

10,765 
224 

Total  général.. 

10,887 

5,992 

3,973 

1,917 

10,989 

Aliénés,  vieillards,  infirmes,  enfants  et 
malades  des  services  temporaires  : 

Existant  le  premier  jour  de  Tannée 10,887) 

Entrés  par  admission 3,154J  (l6,879 

Entiés  par  expiiaiion   de   congés  ou  \    5,992) 

autres  causes 2,338) 
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Sortis  définitiTement 1,136}    3,973^ 

Sortis  psir  congés  oa  autres  causes, . . .    2,83?!  (  5,890 

Décédés i,947) 

Restant  le  dernier  jour  de  l'anoée 10,989 

ENFANTS  ASSISTÉS. 

État  par  âge  des  enfants  assistés  existants  à  la 
campagne  en  1886. 

Élèves  Ê  èves 

existant  à  la  campagne         restant  à  la  caropagae 


Élèves 
de  18  à  11  ans. 

Abbeville 

AlençoD 

Arras 

Aroay*le-Dac. . 

ATallon 

Antun 

Bélhuoe 

Gbàteau>CbinoD 

Cheyagnes .... 

Cosne 

Decize 

Dol 

Êbrtuil 

Ëcommoy 

Lormes 

Lucenay  -  l'Ë  - 
Têque 

Montfort 

MontlDçon  .... 

Montreuil 

Moulins 

Moulins -Engil- 
bert 

Onanne 

Prémery 

Rennes 

Romoreotin . . . 

Saulieu 

Saint-Pol 

Saint-Calais... 

Saint*Saiilge... 

Êtabliss.  spéc. 

Totaux. . . 


Garçons. 
181 
39 
49 
227 
216 
328 
150 
264 
116 
212 
102 
36 
234 
161 
225 

247 
178 
232 
214 

223 

206 

222 

279 

142 

239 

277 

107 

142 

207 


janvier 

I8S6. 

au  SI  décembre  1886. 

Filles. 

Total. 

Gsrçuns. 

Filles. 

ToUi. 

130 

311 

186 

130 

316 

18 

47 

48 

35 

83 

70 

119 

41 

60 

101 

189 

416 

214 

166 

380 

166 

382 

201 

182 

383 

311 

639 

325 

304 

629 

152 

302 

137 

147 

284 

215 

479 

257 

221 

478 

108 

224 

106 

112 

218 

186 

398 

195 

193 

388 

79 

181 

78 

70 

148 

69 

105 

42 

SO 

122 

221 

455 

243 

248 

491 

177 

338 

150 

170 

320 

167 

i92 

223 

156 

379 

202 

449 

254 

207 

461 

211 

389 

180 

200 

380 

189 

421 

252 

210 

462 

199 

413 

226 

193 

419 

251 

473 

208 

244 

452 

124 

330 

209 

122 

331 

168 

390 

208 

169 

377 

132 

411 

562 

134 

395 

159 

301 

140 

150 

290 

198 

437 

255 

205 

480 

171 

448 

266 

l68 

434 

116 

223 

113 

108 

221 

130 

272 

138 

133 

271 

158 

365 

185 

145 

330 

23 

23 

» 

23 

23 

5,Ui    4,689    10,133    5,341    4,685    10,026 
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Mouvement  de  la  population  et  de  la  mortalité 
et  durée  de  séjour  à  Vhospice. 

EofaDU-assistés. 

MoQTemeDt  Trouvés.     Abdodoonés.     Orphelins. 

au  81  dècemore  au  soir.    Garç.  Filles.  Garç.  Filles.  Garg.  Filles.  ToUl. 

KMTRiKS. 

Existants  le  ier  jan- 
vier i886 2       3         3         4         5       4         21 

AdmissionsS**''"®^'®»-    ^      ^  ^'^^^  1,223        90      72    2.990 
Aamissionsj.^^.^^^^       4       ».  133       86       22      22       267 

Réintégrations 7        1      303      274         6      12        603 

Tôt.  des  entrées.    105      94  1,862  1,587      123    110    3,881 

SOaTlKS  BT  Dtcis. 

Placés  à  la  campag.    100      88  1,5911,320      119     95    3,313 

Rendus  à  leur  fani.        2       1      108      117         »       2       230 

Passés  aux  enfants- 
assistés »»»))»»  » 

Passés  aux  enfants 
moralement  aban- 
donnés         »       »         »         »         *       »  » 

Passés  aux  enfants 
secourus »       »         ))         )>         )>       »  » 

Renvoyés  dans  leurs 
départements....        1       »       89       73         »       2       165 

Placés  à  Paris »        »         4         9         2       3         18 

Envoyés  dans  les 
hôpitaux »        »        12         7         »       »         19 

Enroyés  en  correct.        »»)»»)>»  » 

Sortis  pour  causes 
diverses »       »        10       12         1        S         28 

Nourrices  et  surveil- 
lantes sorties. .. .        »       »         »         »         »       »   » 

Tôt.  des  sorties.    ÎÔT    89'l,814  1,538      122    107    3,773 
Décédés...    _»^    J^ 35       35     _1_  _3_ 76 

Total  des  sorties 

et  dea  décès..    103     911,849  1,573      123    110    3,849 
Restants  le  31  dé- 
cembre 1886...        2       3       13       14         »       »         32 
Nombre  de  journées.    168    209  5.538  4,919      423    559  41,816 
Mortalité  moyenne.        d  1/45    1/53    1/45  1/123  1/36  1/80  6 
Durée  moyenne  du 
séjour 1.64  2.29    2.99     3.i0    3/43  6.08     3.06 
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MouTtment 

du  l«r  janvitr 

aa  81  dée«mbr« 

aa  loir. 


Existants  lo 
1er  janvier 
1886 

Admissions: 
directes., 
indirectes 

Réintégrât. 

Total  des 
entrées.. 

• 

Placés  à  la 
campagne. 

Rendus  àleur 
famille... 

Passés  aux 
enf.Éssist. 

Passés  aux 
enf.  mora- 
lem.  aban- 
donnés.... 

Passés  aux 
enf.  secour. 

Renvoy.dans 
leurs  départ. 

Plac.à  Paris. 

Enyoy.  dans 
les  hôpitaux. 

Envoyés  en 
correction. 

Sortis  pour 
causes  div. 

Nourrices  et 
surveillantes 
sorties 

Total    des 

sorties... 

Décédés. 


Service. 

EofkaU  NMt^   Nour- 

en  dépAl.  ricee      riees     Sor- 

■ —     Il       "^       ^  séden-  de  cam*  tftil» 

GarçoQs.  Filin.       ToUt.  Uirsi.  paga*.  hot«l.  Total, 

■Mtaias. 


237   165 


402    34 


42 


3,913  3,168   7,081    64  2,013  353  2,430 
»     »     »     »    »   »     » 


4,150  3,333   7,4^    98  2,020  354  2,472 

SOaTIBS  Mrs  DiCÈC. 


» 


» 


1,575  1,370  2,945 
1,606  1,384   t,990 


»    »   » 


» 


472   159 


26 


19 

0 


631 
45 

» 


22 


» 


13 


» 


» 


35 


» 
» 
» 


» 
» 

» 
» 
» 


»   62  2,015  353  2,430 


3,705  2,948  6,653   62  2,016  353  2,430 
261   256    517    »    »   »     » 
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Total  des  sor- 
tîfis  et  dfiS 

décès 3,966    3,20i  7,170       62  3,015    353    2,430 

^MB^l^M^    '.^m^^Êmm^^Ê.     \;^mmmmmmmmA          '^■^hmm  -Hi^i^Hw«      •m^m^m^     ^^^^^^-^m 

Restants  le 

3idéc.i886.       184        129  313       36  5       i          42 
Nombre     de 

journées..   84,977  65,156  150,133  12,773  2,968    527  16,268 

Mortal.  moy.      1/15      1/12  1/13  8           »  u       »           » 

Durée  moy»  ^ 

de  séjour.    21.42    20.34  20.96       206  1.37  1.46      6.69 

EnbnU  EnfaDts  moralemeo 

Houvemeot  lecounis.  abandoonés. 

du  1er  janvier  ■  > — — — 

an  SI  décembre  au  loir.  Garç.  Fille*.  Total.  Garç.  Filles.  Tola 

Existants  \o  !•'  janv.  1888.  »       »       »  5         5        10 

Ad,ni.sioDs...j!'''?='«f—  ««      *9     *»  *«•    «,?     «31 

«   (indirectes...  »       »       »  23       34        57 

Réintégrations »       »       »  261      232      493 

Total  des  entrées...  le     19      45  761    TâÔ  1,191 

soaTica  ET  Dicii. 

Placés  &  la  campagne 24      16      40  581      186      767 

Rendus  à  leur  famille »        »        »  106        65      171 

Fasses  aux  enfants-assistés.  »       »      ,»  »         »         » 
—     aux  enfants  morale- 

abandonnés »       »       »  »         »         » 

Passés  aux  enf.  secourus...  »       »       »  »         »         » 
Renvoyés  dans  leurs  dépar- 
tements   »       »       »  ))         »         » 

Placés  à  Paris »        »        »  41      155      196 

Envoyés  dans  les  hôpitaux.  »       »       »  »         »         » 

—      en  correction »       »       »  »         »         » 

Sortis  pour  causes  diverses.  »       »       »  27         6       33 
Nourrices  et  surveillantes 

sorties »       »       »  »         d         » 

Total  des  sorties...  "24     76     TÔ"    TtH     412  1,167 

Décédés 1        1       2  »         3         3 

Total  des  sorties  et 

des  décès 25      17      42  755     415  1,170 

Restants  Ifi  31  déc.  1888..  12       3  6       15       21 

Nombre  de  journées 49      89    138  3,146  3,398  6,544 

Mortalité  moyenne 1/25  1/17  1/21  »  1/138  1/390 

Durée  moyenne  du  séjour..  1.96  5.23  3.28  4.16    8.14    5.59 
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SECOUaS  A  DOVIICII.E 


Population  indigente  au  31  décembre  1886. 


Nombre 

> 

Nombre  d'individus 

de 

composant  les  ménages. 

méuifes 

•    — '  ' 

^~-^^^^^ 

— -_ 

Totaux. 

Homm 

i.  Femmes.  Garçons.  Filles, 

1 

i^ 

arrondissem, 

791 

274 

685 

224 

267 

1,450 

2« 

— 

813 

292 

712 

293 

314 

1,611 

3« 

— 

1,438 

615 

1,260 

643 

696 

3,214 

4- 

— 

1,950 

866 

1,724 

903 

881 

4.374 

5« 

— 

3,074 

1,648 

2,624 

1,559 

1,571 

7,402 

6- 

— 

1,495 

509 

1,368 

461 

450 

2,788 

7* 

— 

1,670 

682 

1,408 

616 

569 

3,275 

8« 

— 

884 

282 

824 

309 

287 

1,702 

9« 

>. 

1,187 

386 

1,079 

363 

378 

2,206 

40« 

— 

2,405 

992 

2,115 

902 

964 

4,973 

11« 

— 

5,130 

2,624 

4,422 

3,136 

2,921 

13,103 

12* 

— 

2,725 

1,546 

2,316 

1,914 

1,827 

7,603 

43- 

« 

3,915 

2,318 

3,409 

2,717 

2,684 

11,128 

14- 

— 

2,481 

1,280 

2,203 

1,680 

1,745 

6,908 

15- 

— 

2,780 

1,556 

2,402 

1,908 

1,880 

7,746 

46« 

— 

1,340 

632 

1,219 

723 

750 

3,324 

17» 

— 

2,487 

1,272 

2,188 

1,333 

1,443 

6,236 

18* 

«- 

5,089 

2,838 

4,388 

3,640 

3.703 

14,569 

19- 

— 

4,328 

2,482 

3,741 

3,368 

3,312 

12,903 

20- 

— 

5,711. 

a,305 

5,009 

4,358 

4,462 

17,134 

51,600  26,399  45,096  31,050  31,104  133,649 


MOUVEMENT  DES  MALADIES  A  DOMICILE 


Nombre  des  malades 

inscrits 

Nombre 

an  traitemeot  à  domicile. 

de  malades. 

ladi-       Néees- 

Daos  leurs     En 

(eats.      slteux.     Total. 

meubles,    garoi. 

i*' arrondissement. 

515         674      1,189 

982         207 

2-             - 

346         723.    1,079 

860         219 

3r                  «. 

721      1,524      2,245 

1,670         575 

4«              — 

900      2,450      3,350 

2,450         900 

5-              — 

2,041      1,605      3,646 

2,987         659 

6*              — 

855      1,269      2,124 

2,028          96 
37. 
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7« 

«- 

988 

1,188 

2,176 

2,021 

155 

8« 

— 

603 

297 

900 

893 

7 

9« 

— 

553 

412 

965 

871 

94 

10- 

— 

1,030 

2,300 

3,330 

3,030 

.     30O 

n- 

— . 

4,456 

5,4(0 

9,866 

9,200 

666 

12- 

— 

1,985 

2,330 

4,315 

3,731 

584 

13« 

— 

3,620 

5,136 

8,756 

7,662 

1,094 

14- 

— 

1,882 

4,813 

6,695 

6,232 

463 

15« 

— 

3,0(8 

4,614 

7,632 

6,505 

1,127 

16< 

— 

1,024 

653 

1,677 

1,510 

167 

!?• 

—> 

1,148 

1,820 

2,968 

2,653 

315 

IS- 

—. 

2,742 

5,912 

8,654 

6,120 

2,534 

IS- 

— 

2,345 

7,773 

10,088 

7,319 

2,769 

w- 

Totaux.... 

4,540 
.    35,282 

6,207 
56,120 

9,747 

8,6U 

1,103 

91,402 

77,368 

14,034 

Moyenne  p.  IQO.,      3^.60     61,40 


84.65     15.35 


TRAITEMENT  DES  MAIADES  A  DOMICILE 


SBRTICI  Dis  ACCOUCHBMBIITS 


Nombre 

Nombre  d'inscriptions. 

det  Inscrites. 

Iiidi- 

Nécessi 

. 

Dans  leurs 

En 

gaotat. 

leuses. 

ToUl. 

meubles. 

garni. 

lerj 

irrondissement. 

34 

97 

131 

117 

14 

2" 

- — 

22 

120  • 

'      142 

134 

8 

3- 

— 

44 

214 

258 

195 

63 

4« 

— 

100 

348 

448 

295 

153 

5- 

— 

132 

501 

633 

587 

46 

6- 

— 

45 

144 

189 

159 

30 

7- 

— 

51 

292 

343 

311 

32 

8- 

— 

32 

39 

71 

70 

1 

9- 

_ 

32 

97 

129 

118 

11 

10- 

— 

52 

395 

447 

391 

56 

11- 

— 

915 

1,005 

1,920 

1,815 

105 

12* 

— 

200 

587 

787 

725 

62 

13- 

^ 

589 

846 

1,434 

1,291 

443 

14- 

— 

83 

694 

777 

727 

50 

15. 

— . 

328 

747 

1,075 

642 

433 

16- 

_ 

85 

268 

353 

293 

60 

17- 

.. 

132 

396 

528 

490 

38 

18* 

— 

338 

1,186 

1,524 

162      1 

.36» 

i 
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19*  —  4i2      1,392      1,804      1,271         8S3 

10*  —  1,043      1,244     2,287      1,837         450 


i,669    10,611    15,280    11,630'   3,650 

MORTALITÉ  ET  DlIRÉB  «OTtNNE  BU  SÉJOUR  DBB  MALADES  AOHU 

DANS  LES  HftfiTAUx  EN  1886  {Sêrvicêê  de  médecine) 

MorialUé  calculée  d*apréê  le  nombre  de»  individue  tot*tis 
par  guérieon  ou  par  déeêe  divité  par  le  nombre  des 
morte, 

AdattM.  Enfant». 

iM  établiMemfati.       Hatninca.  Femmai.  Garcoas.  Flllei.    moyenaa. 

t  sar         1  ittf       1  sur         1  lar       1  lur 
Hôpitanx  généraux: 

Hdtel-Dieu 5.4  7.89    4.74  4.84  5.94 

Pitié 5.97  7.52  12.90  19.29  6.74 

Charité 7.77  11.13    8.52  7.29  9.04 

Baint-Antoifie 6.27  8,72    3.75  4.71  6.76 

Necker 5.06  8.68    3.82  3.95  6.35 

CoehiD 6.10  8.37  11    »  10    »  6.81 

Beaojon 5.91  9.73  10.58  8.05  7.45 

Lariboisière 4.87  8.12    6.67  8.52  d.33 

Tenon 5.36  1A7    5.99  6.22  6.09 

Laénnec 5.40  7.17    4.50  4.84  6.05 

Bicfaat 5.92  8.97    7    »  9.33  7.07 

Andral 6.48  6.45    1    »  »  6.44 

BroassaiB 4.44  3.56         »  »  4.05 

Hôpital  temporaire...  »  6.61    1    »  1    »  6.39 

Total 5.68         8.05    5.67     6.13         6.56 

Hôpitaux  spéciaux  : 
Adultes  î 

Stint-Loals 25.24  30.06  11.22  17.53  21.73 

Midi 745.75  »         »  »  745.75 

Loarcine....* »  1,017    »         »  »  1,023    ft 

Aecoochement »  77.9116.04  20.58  30.56 

Clinique »  133.8é  40    »  23.82  51.24 

Total 44.71       54.46  16.80    90.61       36.57 

Enfants . 
Snfaats-Malldes »  »    3.42     3.45        S.4S 

Fnrirfts ^>  w  12.60   21.67       4ê.4a 
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Trousseau »  »    4.22  4.08  4.i5 

Berck-sur-Mer »  »  54.55  »  54.55 

La  Roche-Guyor »  »    9.50  44.86  15.26 

Total »  »    4.51  4.10  4.31 

Hôpitaux  réunis 6.75  9.79    5.69  5.59  7.37 

Maison  de  santé 4.31  4.96         »  »  4.54 

Moyenne  générale.     6  67  9.66    5.69  5.59  7.31 

Durée  du  séjour  caluîée  d* après  le  nombre  des  journées 
divisé  par  le  nombre  des  individus  sortis  par  guérison 

ou  par  décès.  _ 

Adnlte».  Eofants.  Durée 

Noms                  »    ■         ■  .1                  —I  ■  moyenne 

dei  établissements.        Hommes.  Femmes.  Garçooi.    Filles,  du  séjoar. 

joan.  jours.       jours.  jours.  jours. 

H&pitaux  généraux  : 

Hôtel-Dieu 33.16  32.90      15.59  15.39  32.27 

Pitié 29.39  31.76      13.95  15  96  29.85 

Charité 32.61  31.01      16.82  15.43  29.97 

Saint-Antoine 27.21  26.97      15.02  13.30  26.12 

Necker 26.60  22.84      13.04  13.65  23.23 

Cocliin 34.07  29.51      18.36  10.50  32.17 

Baujon 21.43  22.78      11.94  12.19  21.27 

Lariboisiôrc 26.22  24.72      12.90  11.79  24.28 

Tenon 29.13  28.64      «5.16  46.90  27.72 

Laënnec 60.97  55.81      25.02  27.12  56.03 

Bichat 23.54  23.15      11.04  10.50  23    » 

Andral 35.32  37.39            »  »  36    » 

Broussais 69.01  94.40     21.50  »  79.08 

Hôpital  temporaire...          »  43.30            »  10    »  43.20 

Total 31.20  30.60      14.98  14.95  29.76 

Hôpitaux  spéciaux  : 
Adultes  : 

Saint-Louis 34.29  30.89      34.70  33.67  32.95 

Midi 21.36  »            »  »  21.36 

Lourcine »  40.90            »  152    »  41.55 

Accouchement. »  17.44      11.53  10.34  14.44 

Clinique »  19.50      16.16  15.88  17.89 

Total 28.46  26.19      16.93  16.47  25.07 

Enfants  : 

Enfants-Malades »  2    »      34.68  39.91  37.22 

Forges »  »    305.71  276.88  289.63 

Trousseau »  »      39.23  37.01  38.11 

Berck-sur-Mer »  j>     58.26  »  56.26 
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La  Roche-CroyoD »  »    352.87    343.33    348.30 

Total »      2    »      67.95      69.8»      68.83 

Hôpitaux  réunis 30.70    29.68     43.40      43. 2i      32. 7â 

Maison  de  santé 25.97    27.21  y>  »      26.44 

Moyenne  générale.    30.60    29.65     43.40     43.2i      32.63 

MOBTALITÉ  ET  DURÉE  MOYENNE  DU  SÉJOUR  DES  MALADES  ADMIS 

DANS  LES  HÔPITAUX  EM  1886  (^Services  de  chirurgie) 

Mortalité  calculée  d*aprés  le  nombre  des  individus  sortis 
par  guérison  ou  par  décès,  divisé  par  le  nombre  des 

morts. 

Adultes.  Enfants.  Mor- 
des                            «— ■.^-*— — ^—  talité 

des élablissements.  Hommes.  Femmes.  Garcoos.    Filles,  moy. 

1  sur  1  sur  1  sur        1  sur  1  sur 

Hôpitaux  généraux  : 

Hôtel-Dieu 23.31  18.07  »           »  21.63 

Pitié 20.48  13.93  »    13    »  18.07 

Charité 15.70  11.85  »           »  14.08 

Saint-Antoine 19.84  8.02  »      9    »  14.86 

Necker 16.35  13.12  »          »  15.44 

Cochin 22.25  60.30  27.27    22.06  31.20 

Beaujon 19.02  1^08  3.33           »  16.17 

Lariboisière 13.53  15.15  7    n           »  13.94 

Tenon 14.46  11.37  5.67    12    »  12.86 

Laénnec 22.79  13.15  »           »  18  41 

Bichat 14.95  7.69  »           »  10.40 

Broussais 27.78  »  »           )>  27.83 

Hôpital  temporaire...  »  14.50  »          »  14.75 

Total 17.90  14.49  18.61  20.48  16.75 

Jlôpitaux  spéciaux  : 
Adultes . 

Saint^Louis 15.35  12.32  »  »  14.63 

Midi 315.80  »  »  »  315.80 

Lourcine »  178.33  5.57  5.63  34.39 

Accouchement »  9.10  »  »  9.10 

Clinique »  8.S0  »  »  9    » 

Total 26.91  19.02  6.43  6.75  23.01 

Enfants  : 

Enfants-Malades »  »  21.35  19.18  20.35 

Trousseau »  »  23.24  18.71  21.21 

Total r  »^  22.19    18.97      20.73 
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Hôpltaul  réunis i9.22      15.02  19.61    IS.14  17.74 

Maison  de  santé 12.28       8.76  »          »  10.57 

Moyenne  générale.  18.87      14.66  19.62    18.14  17.45 

Durée  du  séjour  calculée  d'après  lé  nombre  des  Journées , 

divisé  par  le  nombre  des  individus  sortis  par  guérison 

ou  par  décès. 

AdHlUi.  Befanti*  Doré* 

Nom»  m.^'      I         ^ .   "ifc  ~  ..^ —   moyenoe 

dei  éUblisMmenU.  Ilemn«i.  Feumu.  Garioai.  PlUM.  da  léjftttr. 

Jours.       Jours.  jours.   Jours,  jouis. 

Hôpitaux  généraux: 

Hôtei-Diea 28.16     29.54  16.79    18    »  28.52 

Piti^ 27.30     32.94  16.73     9.08  28.75 

Charité 37.66      38.97  26    »    28.58  38.10 

Saint-Antoine 23.89      32.24  15.69      7.88  25.68 

Neclier 25.21      31.50  17.60     1    »  26.74 

Cochiu 32.37      16.28  10  44    11.26  19.70 

Beaujon 26.06      36.23  18.28    33.92  28.94 

Lariboisière 28.45      37.15  11.86    17.50  30.82 

Tenon 37.48     42.75  23.65    29.42  38.43 

Laënnec 37.25     43.04  »          »  39.13 

Bichat 37.51      40.36  127    »      7    »  38.94 

Broussais 39.60            »  »          »  39.52 

Hôpital  temporaire...  »      39.16  94    »    40.50  39.48 

Total 29.05      32.16  12.80    14.18  29.63 

Hôpitaux  spéciaux  : 
Adultes  : 

Saint-Louis 34.65     31.05  12.83    19.20  33.77 

Midi 22.38             »  »           »  22.38 

Lourcine »     39.46  32.69    36.09  38.72 

Accouchement »      33.09  »          »  33.09 

Clinique »     36.12  »    11.26  34.74 

ToUl 29.11      35.12  30.04    31.85  30.68 

Enfants  : 

Enfants-Malades »            »  28.07    33.54  30.43 

Trousseau »            »  33.74    49  89  40.11 


^ 


Total »            »  30.72  40.57  S4.81 

lôpitanx  rënnis 29.47  32.60  24.90  19.86  30.11 

Maison  de  santé 36.03  35.75  »  »  35.92 

Moyenne  générale.  29.62  82.71  24.90  29.86  30.26 
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COMPTE  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Relevé  dei  recettes  propres  à  l'exercice  1886. 

HeeetUs 

Nature  dei  recettes.  consUtéts. 

BKCKTTBS  OBDIHAIBBS.  ff.   C. 

Retenus  propres  : 

Loyers  de  maisons  et  de  terrains  dans  Paris.. .  1,390,643  73 

—  d'écoles,  asiles  et  ouvroirs  dûs  par  la 

Ville  de  Paris 490,736    » 

Fermages  en  argent 454,091  77 

Coupes  ordinaires  de  bois 4,390    » 

Rentessur  l'État 3,511,570  85 

Actions,  créances  et  rentes  sur  particuliers , . .  185,563  37 

Intérêts  de  prix  de  vente  d'immeubles, 33,517  06 

—  de  fonds  placés  au  Trésor »  '» 

Droits  attribués  : 

Spectacles,  bals,  concerts.  —  Impôt  sur  les 

billets  d'entrée 3,989,371  53 

Mont-de-Piété.  —  Bonis  prescrits  et  bénéfices 

d'exploitation 476,000    » 

Cimetières.  —  Perception  sur  le  produit  des 

concessions  de  terrains 363,950  30 

Produits  intérieurs  et  remboursem.  divers  : 

Ventes  et  recettes  diverses 191,120  93 

Successions  hospitalières 69,611  76 

Hembourseroent  de  frais  de  séjour  et  de  pen- 
sions dans  divers  établissements 3,338,728  15 

Produits  des  diverses  exploitations 264,030  63 

Prodnits  de  revente  d'objets  par  les  magasins 
généraux  : 

Approvisionnement  des  halles 240,409  53 

»               général 223,484  12 

Boucherie 364,771  07 

Boulangerie 381 ,  796  87 

Cave  427,329  21 

Magasin  central 1,132,689  03 

Pharmacie 539,629  28 

Services  ayint  un  revenu  distinct  : 

Domaine  des  Enfiinti'-A^'iistés 280,314  76 

Fondation  Monlyon 284,040  10 

—  Boulard 30,150  69 

—  Brézin 232,278  04 

—  Devillas 55.044  02 

~       Chardon-Lagache 142,436  23 


176,936  50 
36,257  36 
20,285  42 
74,772  29 

28,100    » 
20,000    » 

15,000    » 

100,000    » 
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—  Lcnuir-Joasseran 

—  Riboulté-Vitallis 

—  Moïana 

—  Lambrechts 

Subventions  municipales  spéciales  : 

Pour   les  écoles    municipales   d'infirmiers  et 

d'infirmières  laïques  de  Bicètre,  de  la  Salpè' 

trière  et  de  la  Pitié 

Pour  bourses  aux  écoles  d'infirmières  (20  élèv.V 
Pour  biblioihèques  médicales  des  hôpitaux  et 

hospices 

Pour  dibtribution  extraordinaire  de  secours  h. 

l'occasion  de  la  Fôte  nationale  du  14  Juillet. 
Pour  création  à  Saint-Louis  d'un  traitement 

externe  à  demi-pensionnat  pour  les  enfants 

teigneux. 14,565    » 

Subventions  départementales  spéciales  : 
Pour  écoles  d'iuiirraiers  et  d'infirmières, écoles 

d'idioiset  d'épileptiquef, bibliothèquesd'alié» 

nés  de  Bicèire  et  do  la  Salpétrière 7,000    » 

Primes  aux  mères  de  sujets  vaccinifères 4,827    » 

Subvention  de  la  Ville  de  Paris  pour  dépenses 

ordinarcs 18,165,283    » 

Fondation  lirézin.  —  Prix  de  vente  d'immeubl.  »    » 

35,448,502  67 

RKCBTTKS  BZTBAOSDINAIBBS. 

Subventions  municipales  extraordinaires »    » 

Produit  d'aliénation  de  rentes 3,123,711  19 

Capitaux.  —  Capitaux  divers  recouvrés 3,082,611  48 

Total  des  recettes 41,654,825  34 

Résumé  des  recettes  réelles  classées  par  nature. 
Fonds  de  l'adminisiration  : 

iReven.  im- 
I     mobi- 
liers... 2,239;750  49}  5,969,400  07] 
iRevenus 
'  mobiliers  3,729,649  58] 

Droits  attribués 3,828,321  73l 

Produits  intérieurs  et  rembourse-  )34,029,589  35 

ments  divers 2,753,381  3( 

o  .       ,.  .  .    ^ordinaires.  18,342,948    y] 

Subventions  muuicip.|^^^^3^^j.„  »         J 

Subvention  départementale 11,827    dI 

Recettes  diverses  extraordinaires 
(Aliénation  de  rentes) ;    3,123,711  19] 
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Fonds  des  fondations 1,053,200  65 

Capiianx 3,082,611  48 

38,164,401  48 
Rêltité  des  dépensés  propres  à  Vexerdce  1886. 

Dépenses 
conitatée'»  au  ' 
eenipke  financier 

Nature  des  dépenses.  adminitiritif 

derexerdeal8t6. 

OiPBNIIi   OBDINAIRII.  ff.   C. 

Personnel  administratif 1,640,000    » 

Frais  de  bureau,  de  cours  et  concours,  et  d'ad' 

judicaiions 301,524  03 

Pensions  de  retraite  et  de  ^epos 479,984  34 

Frais  de  perception  et  de  gestion  domaniale.-— 

Contributions 381,016  15 

Rentes,  fondations,  pensions,  intérêts  de  ca- 
pitaux   153,748  52 

Personnel  attaché  au  service  des  administrés..  2,206,681  91 

Réparations  de  bâtiments 1,493,042  31 

Fraisde   ^ Service  de  la  pharmacie 1,562,277  45 

traitement.) Bandages  et  objets  de  pansement.  558,810  62 

!  Service  de  a  boulangerie 1 ,432,533  71 

—     de  la  boucherie 3,272,449  88 

—     de  la  cave 2,263,166  60 

Comestibles 3,444,492  18 

Chanfifage  et  éclairage 1,937,017  25 

/Blanchissage 684,995  98 

Matériel... JGoucber,  linge,  habillement 2,456,863  27 

'Mobilier 618,614  21 

(Frais  de  transport 223,999  90 
-^  de  loyers,  eaux,  salubrité, 

accessoires. i            dépenses  diverses 864, 804  99 

\    —  des  diverses  exploitations...  189,31166 

Service  des  secours  à  domicile 8,368,676  50 

—     des  Enfants  assistés 483,147.17 

Fondations  ayant  un  revenu  distinct  : 

Domaine  des  Enfants- Assistés 282,008  01 

Fondation  Montyon 278,216  50 

—  Boulard 25,738  62 

—  Brézm 226,658  01 

—  Devillas 45,950  40 

—  Ghardon-Lagache 128,143  44 

—  Lenoir-Jousseran 129,954  73 
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—  RibouUé-Vitallis i  56,809  24 

—  Moiana 19,000    » 

—  Lambrechis 49,629  7i 

Achats  de  rentes  par  les  fondations >>       » 

36,209,267  19 

DÉPKHSBS   EZTftAOBDIMAIRBB. 

Fonds  généraux.—  Dépenses  subventionnées. 

—  Travaux * ,234, 468  22 

Capitaux.  Achat  de  rentes 4,483,375  50 

—  Travaux  et  emplois  divers 4,444,718  23 

3,862,561  95 

Total  des  dépenses 40,071,829  14 

Résumé  det  dépense»  réelles  classées  par  nature. 

Fonds  de  l'Administration  : 

Dépenses  générales  d'Adminis- 
tration (Administration  cen- 
trale, bureau  central,  amphi- 
théâtre     1,445,744  80j 

Charges   spéciales   de    revenus 

(Domaine) ÎÎI'Jfî  ^S\s2.803,497  04 

Hôpitaux 12,482,713  6Y     ' 

Hospices  et  maisons  de  retraite..    7,384,854  9: 

Service  des  secours  à  domicile...    9,163,747  511 
<—     des  Enfants  assistés 574,614  04' 

Dépenses  subventionnées  ex- 
traordinaires     1,234,468  2^ 

Fonds  des  fondations  : 
Hospices  fondés  : 

Dépenses  ordinaires.  617,038  65]  ..  ^^,  .J 

Achatdorentes 64.845  50i"'"*       g^^^  55 

Fondation    MoniyoD  [ 

(secours) 278,216  5Di 

Capitaux 2,628.093  73 

Total 36,391,691  42 
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BUDGET  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  POUR  1889 
(Extrait  du  projet  de  budget  de  i8S9.) 

APERÇU  GKNftRAL  DE  LA  POPOLATIOM  DE  MALADES,  DE  VIEILLAIDS 
ET  D'INFIEMES,  D'AUÉNÉS,  D'BNFANTS  ASSISTÉS  ET  D'iNDI- 
CENTS  SUR  LESQUELS  s'EXERCE  L*ACTI0N  DE  L'ADMINISTRATION. 

Nombre 
d'administrés 
Nombre       à  traiter         Nombre 
Nature  de  la  popalaUen .  de  lits,  ou  à  secourir,  de  journées. 

1.  '—•  Servicti  purement  kospitaliers. 

Services  à  la  charge  de  l'ad-  . 
ministration  : 

Hôpitaux  géDéranx 6.323       89.400     2.419.000 

—     spéciaux  adultes . .        2.037       24.100         606.000 
'—  -       enfants..        2.108       12.600         658.000 

Services  temporaires 927         9.500         263 .000 

Maison  municipale  de  Santé.  344         2.300  60.000 

Ho«pice  des  Enfants  assistés 
(section  des  Enf.  en  dépôt).  604         8.000         138.400 

Hospices  et  Maisons  de  retr.  : 

Hospices 7.416         9.200     2.518.760 

Maisons  de  retraite 1.996        2.100         639.000 

Services  ayant  un  revenu  dis- 
tinct : 

Asile  Riboatté-Vitallis 40  40  11 .000 

Hospictts  et  Maisons  de  re- 
traite fondés  : 

Hospices 717  800         239.000 

Maisons  de  retraite 165  170  54.000 

Total 22.677    158.210     7.609.160 

lî.  —  Servicet  entreteniu  pour  te  compte  du  département  de  la  Seine. 

Services  doat  la  dépense  est 
remboursée  à  l'administra- 
tion: 

Asiles  d'aliénés  de  Bicètre  et 
de  la  Salpétrière 1.576         t.20O         575.240 

Hospice  des  Enfants  Assistés 
(section  des  Enfants  aban- 
doBnés  et  orphelins)......  146         4.500  26.600 

Total 1.722         6.700        600.840 
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III.  —  Services  subventionnés  par  le  budijet  hospitalier. 

Secours  à  domicile  : 

Secourus  par  les  Bureaux  de 
bienfaisance »       94.248  » 

Malades  traités  à  domicile...  »       87.300  « 

Accouchées  à  domicile »       11.400  » 

Accouchées  chez  les  sages- 
femmes  de  la  Ville »         7.624  » 

Total »     200.572  » 

IV.  —  Enfants  assistés. 

BXBTIGI  BXTiBIBOB. 

Enfants  abandonnés  et  orphe-   • 
lins  placés  à  la  campagne  : 

A  la  pension »       20.000  » 

Hofft  pension »       10.000  » 

Enf.  moralement  abandonnés.  »         3.600  *     » 

BERVICI  INTÉBIEOU. 

Orphelins  et  enfants  secourus.  »         9.000  » 

Total i>       12.600  » 

V.  —  Services  ayant  des  budgets  spéciaux. 

Fondation  Lambrechts  : 

Asile  do  vieillards 40  46  14,600 

Asile  d'enfants 70  85  25.550 

Total lîÔ"  îiT         40.150 

Résumé  de  la  population  d  secourir. 

I.  —  Services  purement  hcs- 

pitaliers 22.677      158.210      7.609.160 

II.  —  Serrices  entretenus 
pour  le  compte  du  dépar- 
tement de  la  Seine 1.722         6.700         600.840 

III.  —  Services  subventionnés 

par  le  budget  hospitalier..  »      200.572  » 

IV.  —  Service  extérieur  des 

Enfants  Assistés »       42.600  » 

V.  —  Services  ayant  des  bud- 
gets spéciaux 110  131  40.150 

Total  de  la  population..      24.509     408.213     8.250.150 
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Hotpieet  et  Maisons  de  retraite. 

Les  préTisioDS  s'élèvent  au  total,  savoir  : 

Admioistrés  entretenas 

dans  les 
éUblisserDeots 

de  l'Adminis-  dans  Us 

Bistraiion.  fondations.         Total. 

Nombre  de  lits 9.412  922          10.334 

—  d'Administrés....          44.300  1.010           12.310 

—  de  journées 3.157.760  307.000     3.464.760 

BUDGET   BE   1889 

RECETTES 
Chapitre  I.  —  Heeettea  ordinalrea. 

L — Revenus  propres. 

Recettes 

proposées. 
Revenus  immobiliers  :- 

Loyers  de  maisons  et  de  terrains  dans  Paris. . .  1 .345.000  » 
Loyers  d'écoles  et  ouvroirs  dus  par  la  Ville  de 

àeVuTïs 519.000  » 

Fermages  en  argent 458.000  » 

Coupes  ordinaires  de  bois 28.000  » 

Revenus  mobiliers  : 

Rentes  sur  l'État 3.730.000  » 

Actions,  créances  et  rentes  sur  particuliers 2/5.700  » 

Intérêts  de  prix  de  ventes  d'immeubles 8.000  » 

Intérêts  de  fonds  placés  au  Trésor 40.000  '^ 

Total 6.353.700    » 

IL  —  Droits  attribués. 

Spectacles,  bals  et  concerts,  impôt  en  faveur 
des  indigents  sur  les  billets  d'entrée 3.110.000    » 

Mont-de-Piété,  bonis  prescrits  et  bénéfices  d'ex- 
ploitation   50.000    » 

Qmetières,  perception  sur  le  produit  des  con- 
cessions de  terrain  s 320.000   » 

Total 3.680.000    » 

m.  —  Produits  intérieurs  et  remboursements  divers. 

Ventes  et  recettes  diverses 219.300  » 

Successions  hospitalières 75.600  a 

Remboursement  de  frais  de  séjour  et  de  pen- 

tioos  dans  divers  établissements ,. . .  2.530.900  » 
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Produits  des  diverses  exploitations 234 .  300  » 

Total 3.060.100  a 

IV,  —  produits  de  revente  éPoï^els  par  les  Magasins  généraux, 

ÀpproTisionnement  des  halles 347.000  » 

—              général 324.200  » 

Boucherie 365.000  » 

Boulangerie 39^.600  » 

Cave 507.700  » 

Magasin  central 1.205. 800  » 

Pharmacie 419.300  » 

Total 3.562.600  » 

V.  —  Recettes  des  services  ayant  un  revenu  distinct. 

Domaine  des  Enfants- Assistés 340.000  » 

Fondations  :  MoDtyon 284.000  » 

—  Boulard 30.100  » 

—  Bréiin 224.000  » 

—  Devillas 53,800  » 

^          Chardon  La  gâche 143.200  » 

—  Lenoir-Jousseran 183.600  » 

~           Riboutté-Vitallis 36.200  » 

—  Molana 20.^00  s 

■^          Lambrechts 78.800  » 

—  Galigoani 164.000  » 

Rossini 103.200  » 

Total 1.631.700  » 

VI.  —  Subventions, 

Subventions  municipales  spéciales 111.450  » 

Subventions  départementales 17.000  » 

Subvent,  municipale  pour  dépenses  ordinaires.  18.684.650  » 

Total 18.8A3.8Û0  » 

Roanne  de»  recèdes  ordiwaieee. 

Hevenus  propres 6.353.700  \ 

Droits  attribués 3.680.000  (  13.093.800  » 

Produits  intér.  et  remboursements,    â. 060. 100  ) 

Recettes  des  services  ayant  un  revenu  distinct.  1 .631 .700  » 

Total 14.725.500  s 

Subventions 18.812.800  » 

Total  des  recettes  ordinaires  spéciales  as 

service  kos]pitalier aa.5aft.a00  » 
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jproduit  de  revente  d'objets  par  les  maga- 
sins géaéranx 3.562.600    » 

Total  des  recettes  ordinaires 37.100.900    »' 

Ckaphre  II.  <—  Reeede*  extraordinaires. 

I.  «  SobTentions  municipales  extraordin...        1.500.000    » 
II.  -  Capitaux 2.681.700    » 

Total  des  recettes  extraordinaires..       4.181.700    » 

Réanaté  daa  recettca. 

Recettes  spéciales  au  service  hospitalier  : 

Receltes  ordinaires 33.538.300^      ._  -«a  ann    « 

-      extraordinaires 4.481.700)      a^.yau.oou    » 

Produit  de  revente  d'objets  par  les  magasins 

généraux 3.562.600    » 

Total  général  des  recettes 41.282.600    » 

Savoir  : 

Recettes  propres  à  P Administra- 
tion et  aux  Enfants  Assistés  et 
aux  Fondations 22.469.800 

Subventions 18.812.800 

Total  égdl 41.282.600 

DÉPËNSKS 
Chapitre  I.  —  ^épenaca  ordinpirea. 

piPXKBBB    SVéCIALES    AU    8BRTICB    H08P1TAUSB. 

1.  —  Dépenses  générales  d'administraiion. 

Personnel  administratif 1.110.300  » 

Impressions,  frais  de  cours,  de  concours  d'adju- 
dications et  de  bureau r....  359.700  » 

Pensions  de  retraite  et  de  repos 561 .000  » 

Total 2.031.000    » 

11,  —  Charges  spèdales  de*  revenus. 

Frais  de  perception  et  de  gestion  domaniale, 
contributions 399.000    » 

Rentes,  fondations,  pensions,  intérêts  de  capi- 
taux          183.200    » 

Total 582.200    » 

211»  '—  Service  de  $<uité  tt  services  ieonomiques. 

Personnel  attaché  au  service  des  administrés..      2.554.700    » 
Réparations  de  bâtiments 4.102.000   » 
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Service  de  la  pharmacie 952.300  » 

—  de  la  boulangerie 4.320.900  » 

—  de  la  boucherie 2.748.100  » 

—  delacave 1.717.000  « 

Comestibles 3.042.800  » 

Chauffage  et  éclairage 1.734.400  » 

Blanchissage 736.600  » 

Coucher,  linge  et  habillement,  mobilier 1.929.800  » 

Appareils,  instruments  de  chirurgie  e^  objets 

de  pansement 649.700  » 

Frais  de  transport 216.t)00  » 

Frais  de  loyer,  eaux,  salubrité  et  dépenses  di- 
verses   919.400  » 

Frais  des  diverses  exploitations 227.000  » 

Total 19.850.100  » 

IV.  —  Dépentes  spéciales  au  service  des  secours. 

Service  des  secours 9.355.800  » 

V.  —  Dépentes  des  services  ayant  un  reverM  distinct. 

Domaine  des  Enfants-Assistés 310.000  » 

Fondations  :  Montyon 284.000  » 

—  Boulard 30.100  » 

—  Brézin 224.000  » 

—  Devillas ,  53.800  » 

—  Chardon-Lagache 143.200  » 

—  Lenoir-Jonsseron 183.600  » 

—  Riboutté-Vitallis 36.200  » 

—  Moïana 20.800  » 

—  Lambrechts 78.800  » 

—  Galignani 164.000  » 

—  Rossini...*. 103.200  » 

Total 1.631.700  » 

VL  —  Fonds  commun  de  réserve. 

Fonds  de  dépenses  imprévues  et  de  réserve. . . .  87.500  » 

RéavBié  dea  dé|iou«e«  ordinaires. 

Dépenses  générales  d*administration 2.031.000  » 

Charges  spéciales  des  revenus 582.200  » 

Service  de  santé  et  services  économiques 19.850.100  » 

Dépenses  spéciales  au  service  des  secours 9.355.800  x> 

Dépenses  spéciales  an  service  des  Enfants-As- 
sistés    »  D 

Dépenses  des  services  ayant  un  revenu  distinct.  1 .  631 .  700  » 
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Fonds  commaQ  de  réserve ; 87. 500  » 

Total  des  dépsoses  spéciales  au  service  hos- 
pitalier  , 33.538.300  »' 

Chapitre  II.   —  Dépenaes  cztraordliiairca. 

I.  Dépenses  subventionnées 1.500.000  » 

II.  Copita:x 2.681.700  » 

Totil  d3S  dépenses  extraordinaires.  4.181.700  » 

Béaaaté  ùmu  dépeuaca. 

Dépenses  spéciales  du  service  hospitalier  : 

Dépenses  ordinaires 33.538.300  » 

—       extraordinaires 4.181.700  » 

Total 37.720.000  » 

Dépenses  par  suite  de  revente  d'objets  par  les 

Magasins  généraux 3.562.600  » 

Total  général  des  dépenses 41 .282.600  » 


ENFANTS  ASSISTÉS  EN  1887 

SERVICE  DES   ENFANTS    ASSISTÉS   DE  LA   SEINE 

(Extrait  du  rapport  présenté  par  M.  le  directeur  de  l'ad- 
mistration  générale  de  l'Assistance  publique.) 

La  population  qui  a  bénéficié  de  Taction  de  ce  service 
s'est  élevée,  en  1887,  à  39,772  sujets,  qui  peuvent  être 
classés  en  trois  catégories  : 

Les  enfants  admis  aux  secours  temporaires,  mais  laissés 
aux  familles,  à  la  charge  du  budget  départemental  et  du 
budget  hospitalier,  7,487  ; 

Les  enfants  assistés  proprement  dits,  immntriculôs  sous 
la  tutelle  du  directeur  de  rassistancc  |iul;li<jui'.  à  la 
charge  du  budget  départemental,  avec  contributions  de 
l'État  et  des  communes  du  département,  30,724  ; 

Les  enfants  moralement  abandonnés  à  la  charge  du 
budget  départemental,  avec  contribution,  pour  moitié,  de 
la  ville  de  Paris,  1,561  ; 

38 
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Les  enfants  dits  du  Dépôts  qui  sont  reçus  et  conservés 
temporairement  à  l'hospice  des  Enfants-Assiitès,  ne  fîgo- 
rent  pas  dans  ce  total  de  39,772  parce  qu'ils  sont  à  la 
charge  exclusive  de  l'administration  hospitalière.  Leur 
nombre  a  été  de  6,788. 

Chacun  de  ces  chiffres  est  composé  du  nombre  des  res- 
tants au  31  décembre  1886  augmenté  du  nombre  des  ad- 
mis dans  le  courant  de  Tannée  1887. 

Secours  pour  prévenir  t'abandon.  —  Le  nomdre  des 
demandes  de  $:ecourH  qui  a  été,  en  1886,  de  20.345,  a 
atteint,  en  1887,  le  chiffre  de  21,713  ainsi  réparti  entre 
k's  20  arrondissements  de  Saint-Denis  et  de  Sceaux  : 

1*'  arrondissement..  252  13"    arrondissement..  1,105 

2*  —  ..  396  H«            —            ..  1,U0 

3«  —  ..  552  45«             —             ..  936 

4-  —  ..  720  46.            —             ..  330 

0"  —  ..  1^056  47«             —             ..899 

6«  —  ..  ■'640  18*             —             ..  2,424 

7-  —  ..  456  19*             —             ..  4,440 

8"  —  ..  230  20r             —             ..  2,264 

9»  —  ..  459      Saint-Denis 884 

10»  —  ..  976      Sceaux 4,619 

44e  ..1  913  — — 

12«'  —  !!      *752  Total 21,713 

37,785  secours  en  argent  ont  été  répartis  de  la  manière 
suivante  entre  7,487  enfants  : 
1"  Allocation  d'une  nourrice,  55  ; 

2.  Secours  mensuels  d'allaitement,  3,442  ; 

3.  Recours  non  périodiques,  3,315; 

4.  Secours  d'orphelins,  675. 
Total,  7,487. 

Allocation  d'une  nourrice .  —  En  1887,1e  nombre  des 
enfants  placés  en  nourrice  dans  nos  agences  de  province 
et  surveillés  par  l'administration,  s'est  élevé  à  54. 

Ces  secours,  fort  dispendieux  pour  l'administration 
puisqu'ils  ne  reviennent  pas  à  moins  de  3*25  francs  par 
enfant  et  pnr  année,  doivent  être  exclusivement  réser- 
vés aux  enfants  légitimes  que  des  circonstances  particu- 
lières empêchent  d'être  placés  directement  en  nourrice 
par  leurs  parents. 
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Les  filles-mères  qui  s'adressent  à  l'adminislration  pour 
obtenir  le  placement  de  leur  enfant  en  nourrice  ne  con- 
sidèrent, en  général,  ce  placement  que  comme  un  ache- 
minement à  l'abandon  définitif.  Elles  ne  doivent  donc  être 
appelées  à  en  bénéficier  que  tout  exceptionnellement,  et 
après  enquête  minutieuse.  C'est  pour  cette  raison  que  le 
secours  de  nourrice  n'est  jamais  allouée  en  faveur  des 
enfants  naturels  nés  dans  les  hôpitaux.  Sur  la  demande 
des  médecins  chefs  de  service,  l'envoi  à  la  campagne  est 
effectué  d'urgence,  sans  enquête  préalable,  à  l'aide  d'un 
secours  de  35  ou  40  francs  qui  représente  le  premier  mois 
d'avance  et  le  voyage. 

(Il  convient  de  bien  distinguer  l'allocation  d'une  nour- 
rice,  qui  comporte  l'envoi  de  l'enfant  dans  l'une  de  nos 
agences  de  province  où  il  reste  aux  frais  du  département 
au  moins  pendant  dix  mois,  de  l'allocation  du  premier 
mois  de  nourrice^  Ce  dernier  secours,  compris  dans  la 
3«  catégorie,  n'est  qu'un  secours  une  fois  donné,  avec 
lequel  la  mère  place  son  enfant  en  nourrice  elle-même.) 

En  vertu  d'une  disposition  récente,  le  service  des  se- 
cours des  enfants  assistés  tient  la  main  à  ce  que  les  mères 
qui  ont  obtenu  le  placement  de  leur  enfant  dans  l'un  de 
nos  services  des  départements  viennent  une  fois  par  mois 
dans  les  bureaux  de  l'administration,  pour  en  demander 
des  nouvelles  et  donner  connaissance  de  celles  qu'elles 
sont  tenues  de  réclamer  directement  aux  nourriciers. 

Cette  disposition,  qui  contraint  les  mères  h  s'occuper 
de  leurs  enfants  jusqu'au  jour  où  elles  devront  les  re- 
prendre, n'excèdft  pas  les  droits  de  l'administriition  et 
nous  permet  de  prévoir  pour  l'avenir  une  dinainution  des 
abandons  dans  cette  catégorie  d'enfants  secourus. 

Voici  le  détail  du  mouvement  des  enfants  secourus 
placés  dans  nos  services  de  province  en  1887. 

Existant  au  1"  janvier  1886  : 

34  légitimes  ;  14  naturels.  —  Total  48. 

Admis  pendant  l'année  : 

41  légitimes  ;  13  naturels.  —  Total  54. 

Total  des  légitimes,  75  ;  des  naturels,  27.  —  Ensem- 
ble, 102. 

Repris  par  les  parents  : 
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10  légitimes;  2  naturels.  —  Total,  18. 

Abandonnés  : 

3  légitimes;  16  naturels.  —  Total,  19. 

Décédés  : 

13  légitimes  ;  8  naturels.  —  Total,  21. 

Total  des  légitimes,  32;  des  naturels,  26.  —  Ensem- 
ble, 58. 

Restant  au  31  décembre  1886; 

42  légitimes  ;  2  naturels.  -—  Total,  44. 

Ensemble  des  totaux  :  102. 

En  rapprochant  \e^  chiffres  des  abandons  eu  ce  qui  con- 
cerne les  enfants  .i-^iunies  et  les  enfants  naturels,  on 
constate  une  fois  de  plus  que  la  forme  de  secours  consis- 
tant à  placer  les  enfants  en  nourrice  dans  le.s  agences  de 
l'administration  paraît  éire  contraire,  lorsqu'il  s'agit  des 
enfants  naturels,  au  but  poursuivi  par  le  conseil  général. 

Admissions.  —  Lorsque  le  secours  pour  prévenir 
l'abandon  a  été  refusé,  ou  lorsque,  par  suite  de  la  dispa- 
rition des  parents,  il  n'a  pu  éire  olfert,  l'enfant  est  admis 
définitivement  sous  la  tutelle  de  l'administration. 

Le  nombre  des 'admissions  nouvelles,  pendant  Tannée 
1887,  a  été  de  3,477,  réparties  de  la  manière  suivante 
d'après  la  classification  établie  par  le  décret  du  19  jan- 
vier 1811. 

Enfants  présentés  et  admis  directement  à  l'hospice. 

GarcoDs.     FiUea.     Totaux. 

Trouvés 82  82         164 

At)andonnés 1,471      1,347      3,818 

Orphelins 115  73         188 

Total 1,668      1,502      3,170 

Enfants  immatriculés  sans  avoir  été  présentés 
à  f hospice  {admissions  indirectes). 

Garçons.  Fillat.  ToUax. 

Trouvés »  1  1 

Abandonnés 142  125  267 

Orphelins 19  20  39 

lëT      TÏT     "iôf 
Total  des  admissions,  3,477. 

Ce  nombre  présente  sur  celui  de  1886  une  augmenta- 
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lion  de  250  unités,  qui  porte  principalement  sur'  ia  caté- 
gorie des  abandonnés,  li  ne  peut  être  expliqué  que  par  ia 
persistance  de  la  crise  qui  a  pesé  sur  le  travail,  et  aussi 
par  la  facilité- plus  grande  accord'^e  aux  admissions  en 
veirtu  d'une  mesure  dont  il  est  parlé  plus  loin. 

J'ai  signalé,  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  une 
autre  cause,  celle-là  permanente,  de  l'augmentation  an- 
nuelle des  abandons:  c'est  la  réunion,  dans  le  même  éta- 
blissement, à  l'hospice  des  Enfants-Assistés  de  toutes  les 
catégories  qui  composent  la  population  d'enfants  que 
l'administration  recueille,  quelle  que  soit  la  diversité  des 
motifs  de  leur  admission,  quelle  que  soit  aussi  la  diffé- 
rence de  leur  destination.  Le  public  s'habitue  difficilement 
à  la  distinction  de  nos  divisions,  enfants  secourus,  en- 
fants assistés,  enfants  moralement  abandonnés,  en- 
fants du  dépôt,  et  encore  moins  à  la  distinction  des  ré- 
gimes auxquels  ils  sont  soumis.  A  ses  yeux,  l'hospice  est 
une  agence  générale  de  pbcement  pour  tous  les  enfants 
(|ue  leurs  parents  sont  incapables  d'élever,  quelle  que  soit 
la  cause  qui  les  en  empêche. 

Le  remède  aux  inconvénients  que  cette  confusion  en- 
gendre serait,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  création  d'établisse- 
ments spéciaux  pour  chaque  catégorie  d'enfants. 

Le  rapprochement  entre  le  nombre  des  enfants  aban- 
donnés et  le  montant  des  secours  alloués  pour  prévenir 
les  abandons,  pendant  les  dix  dernières  années,  est  donné 
par  le  tableau  suivant  : 

MoDlant  des 
Nombre        secours  pour 
Années.  d'enfants  préve  lir 

abiadonnés.     les  abat) dons. 

1878 î,760  796,039 

1879 2,774  692,^25 

1880 2,730  731,Î20 

1881 2,834  770,416 

1882 2,746  771,639 

1883 3,151  771,791 

1884 3,128  786,706 

1885 3,137  7S9,055 

1886 3,257  686,086 

1887 3,477  786,511 


o 


8. 


/ 
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Le  nombre  et  la  proportion  des  enfants  compris  dans  la 
catégorie  dite* des  trouvés  sont  indiqués,  pour  la  dernière 
période  décennale,  par  le  tableau  suivant  : 

1878 83  soit  2.97  p.  iOO  su^  le  total  des  admissioDS. 

1879 

4880 

1881 

1882 

1883...... 

1884 

1885 

1886 

1887 


82  soit  2.97 

60 

—  2.16 

77 

—  2.82 

121 

—  4.27 

126 

—  4.59 

168 

-  5.33 

200 

-  6.39 

155 

-4.94 

186 

—  6.71 

165 

-  4,74 

Provenance  des  enfants  trouvés  en  1887. 

Enfants  dont  les  parents  ont  refusé  de  se  faire  connaître..  107 
—     inconnus,  dont  les  parents  ont  disparus  apK's  les 
avoir  confiés,  en  prétextant  une  absence  momentanée, 

à  des  personnes  étrangères 13 

Enfants  déposés  : 

Dans  des  maisons  habitées 28 

—  des  églises 5 

Sur  la  voie  publique 8 

Dans  an  jardin  public 1 

•<—    un  wagon  de  chemin  de  fer 1 

—  nn  fUcre 1 

—  un  égout 1 

ToUl Î65 

Agés  au  moment  de  l'admission.  —  Au  point  de  vue 
de  l'âge  qu'ils  avaient  au  moment  de  leur  admission,  les 
3,477  enfants  recueillis  par  le  service  en  1887  peuvent  se 
classer  ainsi  : 

De    Ijonrà    7jours 338  soit 9.72p. 100. 

—    8jour8àl5    — 906  — 26.06  — 

mois 301— 8.66  — 

—  299  - 8.60  - 

— 146  - 4.20  — 

an 259  — 7.45  - 

ans 402  — 11.56  - 

— 246  — 7.07  — 

— 464  — 13.34  — 

— 116  — 3.34  — 


-  16 

— 

1 

—    1 

mois 

3 

—    3 

— 

6 

—    6 

— 

1 

—    1 

an 

3 

—    3 

ans 

6 

—    6 

~~. 

à  12 

Au-dessus  de 

12 

3,477  soit 100  p.  100. 
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État-civil.  —  Le  chiffre  3,477  se  décompose  de  la 
manière  suivante  en  ce  qui  concerne  Téta t-ci vil  des  en- 
fants: 

Enfants  légitimes,  808,  soit  23,24  0/0; 

Enfants  naturels  reconnus  par  le  père,  3, soit  0,09  0/0; 

Enfants  naturels  reconnus  par  la  mère,  688,  soit 
19,  79  0/0  ; 

Enfants  naturels  non  reconnus,  1,806,  soit  51,94  0/0. 

Enfants  dont  l'état-civil  n'a  pu  éire  constaté,  172,  soit 
4,94  0/0. 

Total,  3,4'i7,  soit  100  0/0. 

Intermédiaire  des  abandons,  —  Les  abandons  ont  été 
efTectués,  en  1887,  par  les  intermédiaires  suivants  : 

Enfants  admis  directement  à  Thospice  ou  sur  place  en 
province  : 

Abandonnés  par  le  père,  41  ; 

Abandonnés  par  la  mère,  1,723  ; 

Abandonnés  par  divers,  67  ; 

Venant  des  hôpitaux,  153; 

Venant  des  départements  ou  délaissés  chez  leurs  nour- 
rices, 241  ; 

Enfants  d'élèves  mineures,  7. 

Total,  2,232. 

Enfants  admis  par  l'intermédiaire  des  agents  de  la  Pré- 
fecture de  police  : 

Abandonnés  par  le  père,  95; 

Abandonnés  par  la  mère,  470  ; 

Présentés  par  les  sages-femmes,  205  ; 

Présentés  par  les  nourrices,  95  ; 

Présentés  par  divers,  336; 

Présentés  par  la  Préfecture  de  police,  44; 

Total,  1,245. 

Total  général,  3,477. 

Soit  en  résumé  : 

Abandons  par  le  père 136 

—  lanière 2.193 

—  divers 344 

—  les  sages-femmes 205 

—  lesnourricea 95 

•^       leshôpUaux 153 
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—       la  préfecture  de  police.. 44 

Enfants  n'ayant  pas  passé  par  Thospice 307 

Toial  égal 3.477 

Admissions  à  bureau  ovvert.  —  Jusqu'à  ces  dernières 
années,  lorsqu'un  enfant  était  présenté  à  l'hospice  des 
Enfants-Assistés  pour  y  être  abandonné,  le  règlement 
exigeait  qu'il  fût  accompagné  d'un  acte  de  naissance  des- 
tiné à  reconnaître  son  état-civil,  et,  en  outre  que  la  per- 
sonne qui  en  faisait  le  dépôt  fût  invitée  à  fournir  sur  le 
petit  abandonné  tous  les  renseignements  de  nature  à  lui 
permettre  de  retrouver  plus  tard  sa  famille  ou  d'être  re- 
trouvé par  elle. 

Une  modification  très  importante  à  ce  règlement  a  été 
mise  en  pratique  à  partir  de  l'année  1837. 

Le  conseil  général  de  la  Seine,  dans  sa  délibération  du 
24  décembre  1886,  par  laquelle  a  été  réglé  le  budget  da 
service  des  Enfants  Assistés  pour  1887.  a  invité  le  direc- 
teur de  l'Assistance  publique  ((  à  recevoir,  à  bureau  ou- 
vert, à  l'hospice  dépositaire,  et  sans  l'obligation  du  bul- 
letin de  naissance,  tous  les  enfants  pour  lesquels  il  en  sera 
fait  la  demande.  » 

Cette  mesure,  qui  a  pour  efTet  de  rendre  les  abandons 
d'enfants  plus  faciles,  par  la  dispense  de  fournir  des  ren- 
seignements susceptibles  de  divulguer  une  situation  tenue 
secrète,  doit  avoir  pense-t-on  pour  conséquence  une  di- 
minution du  nombre  des  infanticides  et  des  avortements. 

((  Le  moyen,  dit  en  effet  dans  son  rapport  M.  le  con- 
seiller Paul  Strauss,  de  prévenir  les  crimes  contre  l'en- 
fance est  de  rendre  les  abandons  plus  faciles.  » 

En  même  temps,  l'honorable  rapporteur  indique  avec 
toute  la  précision  désirable  les  précautions  qu'il  y  aurait 
à  prendre  afin  de  rassurer  contre  la  possibilité  même 
d'une  indiscrétion  les  mères  qui  présentent  leur  enfant 
à  rhospice  :  <(  La  troisième  commission  recommande 
expressément  à  l'administration  de  ne  pas  faire  du  bulle- 
tin de  naissance  une  condition  sine  quâ  non  de  l'admis, 
sion.  Une  affiche,  apposée  sur  le  mur  de  la  salle  d'attente, 
devra  faire  connaître  que^  si  les  personnes  qui  font  un 
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dépôt  doivent  donner  le  plus  grand  nombre  de  renseigne- 
ments utiles,  et  fournir  yn  bulletin  de  naissance  dans 
rinlérét  de  Tenfant,  aucune  de  ces  Toroialités  n'est  obli- 
gatoire, et  qne  le  dépôt  peut  avoir  lieu  à  bureau  ouvert 
et  sous  la  garantie  du  secret  absolu .  Li  personne  prépo- 
sée à  l'admission  ne  manquera  pas,  au  début  de  chaque 
interrogatoire  et  après  avoir  fdit  conii.iUre  toutes  tes  con- 
séquences de  l'abandon,  de  renouveler  celte  déclaration 
que  TadmissioD  aura  lieu  de  toute  manière  et  en  lout  état 
de  cause.  » 

En  conséquence.  Monsieur  le  préfet,  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  soumettre  un  arrétô,  que  vous  avez  bien  voulu 
approuver  le  20  mai  1887,  ayant  pour  objet  d'assurer 
rexccuiion  des  'délibérations  du  Conseil  général,  et,  dans 
ce  but,  un  avis,  dont  la  tenf  ur  suit,  a  été  affiché  dans  la 
salle  d'aitenle  du  bureau  des  admissions,  à  l'hospice  de 
la  rue  Denfert-Rochereau  : 

((  Toute  personne  qui  présentera  un  enfant  en  vue  de 
l'abandon,  est  avertie  que  des  questions  vont  lui  être  po- 
sées dans  l'intérêt  de  l'enfant;  mais  qu'il  lui  est  loisible  de 
ne  pas  répondre,  ou  de  ne  fournir  (|u'une  partie  des  ren- 
seignements demandés.  La  production  du  bulletin  de 
naissance  ne  sera  pas  non  plus  obligatoire.  )) 

Voici  en  quels  termes  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
dans  une  lettre  adressée  à  l'Administration,  apprécie  le 
nouveau  mode  d'admission  : 

«  J'applaudis  volontiers  au  sentiment  très  généreux  qui 
a  dicté  le  vote  de  l'assemblée.  &!ais,  en  autorisant  les 
admissions  à  l'hospice  dépositaire  sous  la  garantie  du  secret 
et  sans  l'obligation  du  bulletin  de  naissance,  elle  assume 
pour  l'avenir  des  charges  qu'il  est  impossible  d'évaluer 
aujourd'hui,  et  qui,  en  toute  hypothèse,  seront  considé- 
rables. 

((  L'expérience  fort  intéressante  qui  sera  faite  permettra 
seule  au  Conseil  général  d'apprécier  si  l'état  des  finances 
départementales  comporte,  à  titre  définitif,  des  mesures 
d'assistances  aussi  larges  ;  je  le  souhaite  vivement,  car  le 
système  que  votre  administration  est  sur  le  point  d'inau- 
gurer, et  qui  subordonne  à  l'intérêt  de  l'enfant  tout  autre 
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considération,  est  appelé  à  sauvegarder  de  nombreuses 
existences  (1).  » 

Service  de  Vhospice  dépositaire.  —  Le  mouvement  de 
«la  totalité  de  la  population,  qui  a  passé  par  Thospice  de  la 
rue  d'Enfert-Rochereau,  en  t887,  est  représenté   par  le 
détail  suivant  : 

Entrées.  Exislanlsle  !«' jnnvier  1887.  —  Enfiints  as- 
sistés, 32;  enfants  en  dépôt,  313  :  enfants  secourns,  3; 
enfants  moralement  abandonnés,  21  ;  nourrices  sédentai- 
res, 36  ;  nourrices  de  campagne,  5  ;  surveillante  des 
convois,  1  ; 

Entrés  dans  l'année.  — Admissions:  enfants  assistés, 
3,170;  enfants  en  dépôt,  6,475;  enfants  secourus,  54; 
enfant  moralcnent  abandonnés,  174  ;' nourrices  séden- 
taires, 77;  nourrices  de  campagne,  1,922  ;  surveillantes 
des  convois,  359.  —  Réintégrations:  enfants  assistés, 
703;  enfants  moralement  abandonnés,  89-7. 

Tutal  des  entrées.  -^  Enfants  assistés,  3,905  ;  enfants 
en  dépôt,  6,788  ;  enfants  secouru*:,  57  ;  enfants  morale- 
ment abandonnés,  1,092;  nourrices  sédentaires,  113; 
nourrices'  de  campagne,  1,927  ;  surveillantes  des  con- 
vois, 360. 

Sorties;  —  Enfants  assistés,  3,716;  enfants  en  dépôt, 
6,103  ,  enfants  secourus,  50  ;  enfants  moralement  aban- 
donnés, 1,079;  nourrices  sédentaires,  77;  nourrices  de 
campagne,  1^921  ;  surveillantes  des  convois,  359; 

Décès.  —  Enfants  assistés,  78;  enfants  en  dépôt,  436; 
enfanU  secourus,  4;  enfants  moralement  abandonnés,  1 . 
Total  des  sorties  ou  décès.  ~  Enfants  assistés,  3,796  ; 
enfants  en  dépôt,  6,539;  enfants  secourus,  54;  enfams 
moralement  abandonnés,  1,080;  nourrices  sédentaires, 
77;  nourrices  de  campagne,  1,921;  surveillantes  des 
convois,  359. 

Restants  le  31  décembre  1887.  —  Enfants  assistés,  109; 
enfants  en  dépôt,  249  ;  enfants  secourus,  3  ;  enfants  mo- 
ralement abandonnés,  12;  nourrices  sédentaires,  36; 
nourrices  de  campagne,  6;  surveillante  des  convois,  1. 

(i)  Cette  opinion  n'est  pas  généralement  admise 
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Le  passade  par  Thospice  des  3,905  enfants  assistés  a 
donné  lien  à  15,578  journées  de  séjour,  ce  qui  porte  à 
3  jours  98,  soit  près  de  4  jours,  la  durée  moyenne  du 
séjour  de  chaque  enfant. 

Infirmerie,  —  En  ,1887,  le  nombre  des  malades  de 
toutes  catégories  (c'est-à-dire  les  enfants  assistés,  les 
enfants  moralement  abandonnés  et  ceux  du  dépôt),  qui 
ont  été  traités  dans  les  services  de  médecine  et  de  cbi^ 
rurgie,  s'est  élevé  à  1,557,  savoir  : 

Médecine,  1,1*20;  chirurgie,  437. 

Les  pavillons  d'isolement  ont  également  reçu  des  ma-* 
lades  dans  Ws  proportions  suivantes  : 

Pavillon  de  la  rougeole,  398. 
—  de  la  diphtérie,  139. 
--        des  douteux,  316. 

Je  rappelle  que  chacun  de  ces  nombres  représente  des 
cas  de  maladie  et  non  des  sujets  malades,  et  que  le  même 
enfant  peut  y  figurer  plusieurs  fois  successivement. 

Nourricerie.  —  Les  enfants,  à  quelque  catégorie  qu'ils 
appartiennent  (enfants  du  dépôt  et  enfants  assistés)  qui, 
en  raison  de  leur  état  de  santé,  ou  des  craintes  que  cet 
état  inspire,  ne  peuvent  être  conûés,  soit  à  des  nourrices 
sédentaires,  soit  à  des  nourrices  de  campagne,  sont  con- 
servés à  l'hospice  et  allaités  par  les  ânesses  de  la  nourri* 
cerie. 

Le  nombre  des  enfants  présents  à  la  nourrieerie  le 
31  décembre  1886  était  de  14. 

Il  en  est  entré  dans  le  courant  de  l'année  1887,  208. 

Total  des  entrées  •:»  1887,  222. 

Les  sorties  se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

Rendus  aux  familles,  11. 

Réintégrés  dans  la  salle  de  médecine,  12  « 

—  dans  la  salle  de  chirurgie,  5. 

—  dans  le  pavillori  des  douteux,  1. 

—  dans  le  pavillon  d'isolement,  5. 

-^         dans  le  pavillon  de  la  diphtiiérie^  6. 

—  à  la  crèche,  25. 
Ensemble,  63. 

Déeédés  par  syphilis,  68. 
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—  athrepsie,  70. 

—  autres  maladies,  2. 
Ensemble,  140. 

Réintégrés  et  décédés,  203. 

Restant  au  31  décembre,  t9. 

Le  nombre  des  ânesses  laitières  est  généralement  de  12. 

Il  a  été  acheté,  en  1887,  pour  le  service  d«  la  nourri* 
rie,  22  ânesses  et  22  ânons,  dont  le  prix,  pour  la  mère 
et  le  petit,  s'est  élevé,  en  moyenne,  à  222  francs,  y  com- 
pris les  frais  d^transport. 

Service  extérieur»  —  Mouvement  de  la  population,  — 
Le  nombre  des  élèves  à  la  pension,  de  la  naissance  à 
13  ans,  placés  dans  les  agences,  était,  au  31  décembre 
1886,  de  17,011. 

Ce  nombre  s'est  accru,  dans  le  courant  de  l'année  1887, 
de  3,294. 

Total  des  entrées,  20,305. 

D'autre  part,  le  nombre  de»  sorties  et  des  décès,  sur 
celte  même  population  et  dans  la  même  année,  s'est  élevé 
à  2,391,  savoir  : 

Ayant  atteint  leur  14' année,  1,184; 

Sortis  pour  causes  diverses,  495; 

Décédés,  712; 

Total,  2,391. 

Nombre  d'élèves  de  1  jour  à  13  ans  au  31  décembre, 
17,914. 

A  la  même  date,  le  nombre  des  élèves  de  13  à  21  ans, 
était  de  9,776. 

Si  Ton  y  ajoute  les  élèves  de  tout  û^e  restant  à  l'hos- 
pice, 109,  on  obtient  le  chiffre  de  27,799  qui  représente, 
uu  31  décembre  1887,  la  population  totale  des  pupilles 
de  l'Assistance  publique,  de  I  jour  à  21  ans. 

ÉièTes  ËlàTot 

deljour  delSanii 

Agences.                               à  13  ans.  à  21  ans.  Tolal. 

Ahbcville 519           304  823 

Alençon 1,019            95  4,114 

Arnay-le-Dac 580           370  950 

Arras 475            83  558 

Auiun 649           594  1,243 

Avallon 477           379  8M 
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fiéthnne m  283  812 

Ghaieau-Cbinon 645  431  A.  076 

€hevagnes 815  2S3  1,068 

Cosne C39  367  956 

Decize 890  129  i,019 

Dol 652  143  795 

Ébreuil 365  509  874 

Écommoy 583  288  871 

Lormes 587  365  952 

Lucenay-rÉvêque 620  447  1,073 

Monlfort 272  360  632 

Montiuçon 678  494  1,172 

Moiureuil-sur-Mer 725  419  1,144 

Moulins 633  349  982 

Moulins-Enj^ilbert 802  288  1,090 

Ouanne 649  410  1,059 

Paris 102  147  249 

Prémery 605  367  9''2 

Rennes 491  281  772 

RoRjoitintin 653  436  1,089 

Saulicu Ô14  380  894 

Sainl-Calais 592  284  876 

Sainl-Pol 549  227  776 

Siiot-Saulgc 639  294  933 

17,914  9,776  27,699 

Uuspice  dcpo&ilairo 109 


Tou.J 27,790 


1 


Placement  des  élères  hors  pension.  —  A  13  ans,  tous 
les  élèyes,  garçons  ei  filles,  doivent  être  placés  chez  des 
cultivateurs  ou  des  industriels,  et  recevoir  des  gages, 
dont  le  montant,  après  débat  avec  les  patrons,  est  stipulé 
par  les  directeurs  d'agence.  Une  partie  des  gages  est 
remise  à  l'élève,  et  le  surplus  au  directeur,  qui  le  verse 
à  la  Caisse  d'épargne  au  compte  du  pupille. 

En  1887,  les  placements,  entravés  par  la  persistance 
de  la  crise  qui  pèse  sur  toutes  les  forces  de  la  production, 
ont  été  d*une  extrême  difficulté,  et,  dans  beaucoup  de 
localités,  nos  directeurs  ont  dû  se  résigner  à  souscrire 
des  gages  inférieurs  à  la  moyenne  des  années  précé' 
iSentes. 

Caisse  d'épargne.  —  En  vertu  d'un  contrat,  dont  la 
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formule  figure  sur  le  livret  de  l'élève,  one  partie  det 
|j^es  est  Vemise  à  l'élève  et  le  surplus  au  directeur  d'a- 
gence, qui  en  verse  le  montant  à  la  Caisse  d'épatgtte. 

Le  total  de  ces  versements  Vest  étevé;  en  18B7,  à  la 
somme  de  406,245  francs,  r^PtîJièfilre  7,271  livî-ets. 

Au  31  décembre  1887,  les 'fîV rets  de  Caisse  d'épargne 
étaient  au  nombre  de  8,639  et  représentaient  une  somme 
de  1,544,194  fr.  58  c. 

II  convient  d'ajouter  îi  cette  somme,  pour  avoir  la  for- 
lune  de  nos  élèves  : 

1"  Capital  en  nutiôéraire,  54,378  fr.  t9  c.  ; 

2o  Capital  représenté  par  des  livrets  de  la  Càfslë  d'é- 
pàrgne  de  .ï^aris,  ou  déposé  dans  la  caisse  du  receveur 
diB  rAdmioistratioQ,  188,021  fr.  06  c.  ; 

3«  Inscriptions  de  rentes  3  0/0  et  4  1/2  0/0,  valeurs 
'diverses,  estimées  en  capital  à  286,692  fr.  73  c; 

Total,  2;073,286  fr.  56  c. 

Au 31  dëcémbre  1886,  le  totalétait  de 2,612,281  fr.B4c. 
La  différence  provient,  pour  la  plus  forte  part,  dé  la  re- 
pDiae,  faite  en  1887,  à  une  élève  mineure,  émancipée  par 
)e  mariage,  de  son  compte  de  tutelle  qui  s'élevait  à  la 
iittiée  de  538,681  fr.  56  c. 

Les  8,639  livrets  de  province  se  répartissaient  de  la 
ffiSnière  suivante  entre  les  diverses  agences,  à  la  date  du 
31  décembre  1887  : 


•./ 


AgoDcei. 

Ab^èville 

Âl^çon 

ArnaJ-le-Dùc 

ifrfas 

Xultlà 

Àvalion 

tethune 

pià^teau-CbinoQ.. 
Phevis^^nes 

&"" 

Decize 

bôl 

Ëbreuii 

Êçommoy 

Lormes 


Nonibn 

.  MoatMt 

de  livrf  tt. 

iu  |i«reU4 

^ 

fi«  g 

^0 

37,1^^4  35 

9» 

,  >,M«  7$ 

m 

06, 7<»  71 

317 

78,^7S  63 

233 

>3.67|  44 

451 

90,115  à3 

%%7 

34,704  19 

32â 

65,7i0  95 

17,02b  41 

ld3 

6,713  tO 

490 

91,853  95 

i 

U.^** 

82,254  35 
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J^ucenay 448  76,880  67 

MoBitfort 324  50,651  05 

Montlqçon ^. 418  102,819  07 

If ontreiiil-sur-Mer 269  32 ,286  71 

JloOliQS .303  42,761  87 

Holiihis-Eagilbert 287  39,615  06 

ÙvAûne 383  72,206  06 

Prémejy 379  82,123  65 

Eenn^s 250  27,255  87 

BoDàoranlin 379  63,872  57 

BaSnt-jSalais 263  39,825  73 

^alnt-Pim 185  20,605  03 

Saint-Sanlge 272  50,175  04 

"feaûireti 406  118,277  26 

8,ëâ9      1,544,194  58 

Les  1^492  livrets  rendus  à  des  élèves  majeurs  repré- 
sentent une  somme  de  468,710  fr.  51  c. 
«  C&sation  de  la  tutelle  administrative.  —  La  tutelle 
lie  rAdministralion  sur  les  enfants  assistés  pirend  fin  de 
quatre  manières  : 

i»  Par  la  remise  définitive  des  enfants  à  leurs  familles; 

2*  Par  la  majorité  des  pupilles; 

30  Par  le  mariage  -des  pupilles; 

4*  Par  leur  engagement  dans  Tarmée. 
.,  Le  DOtkbre  des  pupilles  qui  ont  été,  dans  ces  condi- 
ttèns,  affranchis  de  |a. tutelle  administrative  s'est  élevé, 
in  1887»  à  1,749,  savoir: 

.      .     .   ,           ....  Garcop».  Pille».  Ttitl. 

Rendus  aux  familles t»  )51  279 

Devenus  majeurs 7$ë  56^  11,354 

Mariés 3  96  99 

Engagés  dans  l'armée 17  »  17 

Total "934     "iîi     1,749 

Les  remises  d*enfants  aux  familles  ont  été  accordées 
moyennant  des  remboursements  partiels  de  frais  d'tntre- 
tien  dont  le  total  s'est  (élevé  à  11,870  fr.  50  c. 

•Je/rai(«  d* enfants.  —  Remboursement  des  frais  d^en* 
fftiien  'par  les  familles.  —  La  statistique  ci-après  fait 
innattre  à  la  fois  le  nombre  des  remises  d'enfants  à  leurs 
imdles  et  fe  itaontant  dés  sôHrirlnës  r'émbôàh'é^s  p^V  elles 
ceHe  occasion  pendant  une  |»érrdde  de  lU  i^ï  : 
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Enfints  AtabourteaenU 

Aooéei.  roDdua.  dMj^renU. 

1878 316  ii,i86    » 

1879 985  8,ii4    » 

1880 275  13,30148 

i88i 329  13,947  93 

1882 221  7,105  92 

1883 247  7,86106 

1884 208  4,840  44 

1885 283  4,337  09 

1886 196  3,838  » 

1887 279  11,870  50 

La  diiïérencc  considérable  entre  les  deux  années  consé- 
cutives, 1886  et  1887,  a  besoin  d'être  expliquée.  Elle  est 
]a  conséquence  d'un  changement  apporté  aux  facilités 
accordées  par  l'administration  aux  familles  qui  récla- 
ment leurs  enfants. 

H  m'a  paru  nécessaire  de  revenir  à  une  application 
plus  rigoureuse  de  la  loi,  et  de  réagir  contre  cette  ten- 
dance des  parents  k  s'exonérer  de  la  deite  qu'ils  contrac- 
tent envers  le  département  pendant  la  durée  de  l'abandon 
de  leurs  enfants. 

Le  décret  du  19  janvier  1811  (art.  21),  et  les  instruc- 
tions ministérielles  qui  en  ont  été  la  suite,  notamment 
celles  du  15  juillet  1811  et  du  26  octobre  1813,  sont  for- 
mels à  cet  égard,  ils  ont  décidé  :  <(  Que  les  enfants  aban- 
donnés de  l'un  et  l'autre  sexe  ne  seront  remis  aux  parents 
qui  les  réclament  qu'après  remboursement  de  toutes  les 
dépenses  qu'ils  ont  occasionnées.  » 
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(Extrait  du  compte  administratif  de  l'exercice  1887.) 

Mouvement  des  magasins .  — Le  diagramme  du  mou- 
vement des  magasins,  pour  les  deux  dernières  années, 
présentait  des  lignes  s'abaissant  d'une  manière  pre84|Qf 
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continue;  il  accuse,  en  1887,  après  une  série  de  fluctua- 
tions normales,  une  augmentation  qui  se  traduit,  en  fln 
d*exercice,  par  un  écart  de  30,000  articles  et  de  640,000  fr. 

environ. 
Les  mouvements  ascendants  se  sont  produits  de  janvier 

au  commencement  de  février,  —  du  milieu  d'avril  aux 

premiers  jours  de  mai,  —  et  de  juin  à  la  fin  d'octobre, 

où  se  trouve  inscrit,  comme  toujours,  le  plus  haut  point 

de  Tannée. 

Ce  sont  là  les  principaux  mouvements  observés  dans  le 
diagramme  très  mouvementé  de  cette  année. 

Un  examen  plus  minutieux  fait  voir  que^  pendant  la 
deuxième  dizaine  de  chaque  mois,  le  solde  s'abaisse,  pour 
se  relever  dans  la  troisième  dizaine  et  dans  la  première 
du  mois  suivant. 

On  a  constaté  depuis  longtemps  que  le  solde  diminue 
chaque  année  au  commencement  de  Tété  pour  se  relever 
dans  les  premiers  jours  de  l'hiver.  Le  fait  contraire  se 
produit  à  Londres  et  les  Anglais,  qui  ne  nous  rendent 
pas  toujours  aussi  bonne  justice,  apprécient  ainsi  les  causes 
de  ces  mouvements  de  hausse  et  de  baisse: 

((  Il  est  un  point  remarquable  dans  le  travail  du  Mont- 
de-Piété  de  Paris,  c'est  que  ses  prêts  atteignent  leur  point 
le  plus  élevé  en  janvier  et  décroissent  à  mesure  que  l'an- 
née s'avance  pour  s'élever  de  nouveau  dans  les  mois 
d'hiver.  Gela  varie  avec  l'expérience  anglaise,  qui  nous 
montre  qu'un  plu^ grand  nombre  d'opérations  sont  faites 
dans  le  fort  de  l'été.  Nous  supposons  que  la  raison  de  cela 
sera  trouvée  dans  le  plus  d'habitudes  ménagères  du  peu- 
ple français  dont  les  engagements  sent  motivés  par  la 
pression  des  temps  durs»  tandis  que  paimi  nous-mêmes  la 
tentation  du  plaisir  étant  plus  grande  en  été,  les  engage- 
ments ont  lieu  dans  bien  des  cas  non  pas  tant  par  néces- 
sité que  par  extravagance.  )) 

On  ne  peut  mieux* prouver  que  le  Mont-de-Piété  rend 
de  réels  services  à  la  population  et  qu'il  ne  donne  pas  sa- 
tisfaction à  des  besoins  peu  intéressants  comme  on  l'a 
parfois  prétendu.  Il  faut  ajouter  que  l'accroissement  du 
nombre  des  opérations  au  commencement  de  l'hiver  cor- 
respond généralement  à  une  recrudescence  des  affaires 
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qui  profite  aux  petits  industriels,  aux  artisans,  dont  nous 
sommes  les  banquiers.  Sur  ce  point,  les  consià  t'a  tiens 
sont  en  parfait  accord  avec  celles  consignées  dans  le  jour- 
nal cité  plus  haut,  qui  s'exprime  ainsi  : 

«  A  telles  périodes  où  les  affaires  augmentent,  les  de- 
mandes d*argent  se  produisent  parmi  les  petites  classes 
de  manufacturiers,  ceux  qui  sont  quelquefois  appelés 
((  maîtres  en  chambre  »  et  qui  travaillent  dans  leqr  pro- 
pre domicile,  au  lieu  des  ateliers  ou  fabrii|ues.  »       ' 

État  des  opérations  (entrée  et  sortie)  effectuée^ 
pendant  Vannée  1887. 

Entrée.  —  Nombre  d'articles  engagés:  1,483,979 
ayant  produit  une  somme  de  35,883,490  francs. 

Nombre  d'articles  renouvelés  :  732,306  ayant  produit 
une  somme  de  19,525,670  fr. 

Sortie.  —  Nombre  d'articles  dégagés:  1,259,320  ayani 
produit  une  somme  de  31,821 ,730  francs. 

Nombre  d'articles  vendus  :  194,640  ayant  produit  une 
somme  de  3,423,213  francs.  ^ 

La  fermeture  du  bureau  auxiliaire  L,  la  suppression 
des  bureaux  de  côrnmissfon  et  la  réduction  'des  prêts'  sdr 
argenterfe  ont' obligé  d'inscrire  au  compte  ^es  dégage- 
ments et  à  celui  des  engagements  certaines  opêratiortâ  qui 
auraient  dû  figurer  aux  rencnvellements. 

Le  renouvellement  est,  pour  les  capitaux  prêtés,  une 
simple  opération  d'écriture  qui  se  fait  au  titre  dé  (^aquf 
bureau  ou  division  d'engagements,  "mais  il  ne  peut  ^as 
9tre  ainsi  pratiqué  si  le  prêt  subit  une  modification,  oa 
s'il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  déplacement  du  gage,  par 
exemple  dans  le  cas  de  suppression  d'uu  bureau.   ' 

On  opère  alors  par  dégagement,  pour  dégrever  le  solde 
du  bureau  d'origine,  et  par  engagement  effectif,  pouf 
augmenter  le  compte  du  bureau  ou  de  la  division  qui  de- 
vient comptable  du  gage.  '   '  ' 

Les  rengagements  d'articles  primitivement  déposéi  par 
l'entremise  des  commissionnaires  se  sont  élevés  à  40,l7& 
articles  pour  1,667,166  francs. 

Les  rengagements  d'articles  du  bureau  L,  à  4,354  arll* 
clés  pour  202,860  francs. 
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Les  rengagemenU  d'argenterie,  à  4,769  articles  pour 
325,748  francs.'  ' 

Ensemble,  49,298  articles  pour  2,t95,'^74  fr. 

Pour  répondre  à  la  réalité  des  faits,  il  convient  donc  de 
modifier  les  résultats  indiqués  plus  haut  en  retranchant 
les  chiffres  ci-dessus  du  montant  des  engagements  et  en 
majorant  les  renouvellements  des  mêmes  quantités  et 
sommes. 

Engagements, 

1883.  —  1,777,395  articles;  40,246,873  fr.;  valeur 
moyenne,  22,64.  *'^ 

1884.-1,692,902  articles;  37,845,768  fr.  ;  valeur 
moyenne,  22,35.' 

1885.  —  1,487,908  articles;  33,791,961  fr.;  valeur 
moyenne,  22,71. 

1886.  —  1,409,370  articles;  33,603,540  fr.  ;  valeur 
mo)(ënne,  2d,B4.' 

'l88Tr—  1  ,'434,681  articles;  33,687,7(6  fr.;  valeur 

moyenne,  23,48.  "^' 

Dégagements. 

1883.  —1,368,932  articles;  33,406,150  fr.  ;  valeur 
moyenni,  24.40.. 

1864:  -  1,344,170  articles;  31,757,2^  fr.  ;  valeur 
moyeoijiç,  23,62. 

1885.-1,311,701  articles;  30,538,025  fr.  ;  v«^leur 
moyenne,  23.28. 

1886.  —  1,290,253  articles;  32,684,153  fr.  ;  valeur 
moyenne,  25,33. 

18Ç7.'—  1,259.307  articles;  31,821,139  fr.;  valeur 
nooî.cniiç,  25,?.6. 

Renouvellemenls, 

1883.  —  684.165  articles;  17,734,411  fr.  ;  valeur 
movenne,  25,92. 

•fteC-  *?i0.257  articles;  19,300,196  fr.  ;  valeur 
moyenne,  26,07. 

iS85r~ "7^0,551  articles;  21,478,782  fr.;    valeur 
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188G.  —  781,940  articles;  21,198,059  fr.  ;  valeur 
movenne,  27.12. 

1887.—  781,604  articles  ;  2l,7'2l,444  fr.  ;  valeur 
moyenne,  27,79. 

Ventes. 

1883.  —  220,645  articles;  3,992,501  f r  ;  valeur 
moyenne,  18,09. 

1884.  —236,875  articles;  4,088,430  fr.  ;  valeur 
moyenne,  17,25. 

1885.  —  335.696  ariicles;  5,544,817  fr.  ;  valeur 
moyenne,  16,51. 

1886.  —  297,617  articles;  4,968,840  fr.  ;  valeur 
moyenne,  16,69. 

1887.  —  194.640  articles;  3,423,213  fr.  ;  valeur 
moyenne,  17,58. 

La  comparaison  des  résultats  de  Texercice  1887,  rec- 
tifiés ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  avec  Tannée  tS86  fait 
ressortir  les  dilTérences  suivantes  : 

Arlielet.         Senmtt. 

Engagements  : 
Augmentation 33,311         8S,476 

Dégagements  : 
Diminution 30,946       863,014 

Renouvellements  : 

Augmentation »  533,385 

Diminution 336  » 

Ventes  : 
Diminution 103,977    1,545,636 

Sur  le  solde,  toutes  ces  différences  concourent  à  un 
accroissement  qui  provient  moins  d'une  augmentation  des 
chiffres  de  l'entrée  que  d*une  diminution  de  ceux  de  la 
sortie,  notamment  de  la  sortie  par  vente. 

L'augmentation  porte  entièrement  sur  les  petits  arii- 
cles. Le  diagramme  spécial  aux  nantissements  dits  de 
quatre  chiffres  indique  en  effet  pour  les  gages  de  cette 
catésrorie  une  diminution  de  78  articles  et  de  138,616  fr. 
Celle  diminution  est  d'autant  plus  remarquable  que 
l'abrogation  du  décret  de  1863  a  eu  pour  résultat  d*auto<* 
riser,  à  partir  du  mois  d'août  1887,  les  opérations  de 
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1,000  francs  et  au-dessus  dans  tous  les  bureaux  du 
Mont-de-Piété.  Il  y  a  là  un  indice  sérieux  de  la  concur- 
rence faite  à  l'établissement  par  les  consignataires. 

En  résumé,  le  solde  général  augmentait  de  1.70  pour 
100  articles  et  de  1.42  p.  100  quant  aux  sommes,  tandis 
que  le  8ol<ie  spécial  des  quatre  chiffres  diminuait  de  4,86 
pour  articles  et  de  3,71  p.  100  en  sommes. 

Toutefois^  la  moyenne  du  prêt  sur  les  gages  en  maga- 
sin,  qui  était  : 

Au  31  décembre  1884,  de 23,45 

—  1885,  de 24,52 

—  1886,  de 25,56 

se  maintient,  au  31  décembre  1887,  à 25,40 

En  ce  qui  concerne  les  ventes,  la  diminution  est  consi- 
dérable de  1886  à  1887,  où  les  chiffres,  pour  les  articles 
et  les  sommes,  sont  réduits  d'un  tiers. 

La  comparaison  de  1887  avec  1885  accuse  un  écart 
plus  important  encore  :  une  diminution  de  141,056  arti- 
cles et  de  2,121.604  francs. 

Nous  examinerons  au  chapitre  de  la  vente  les  causes 
auxquelles  il  convient  d'attribuer  cette  diminution.  Disons 
de  suite  qu'il  y  a  là  un  symptôme  favorable  tant  au  point 
de  vue  des  emprunteurs  qu'au  regard  du  mouvement  gé- 
néral des  aflaires  du  Mont-de-Piété. 

Peut-être  cette  situation  nouvelle  est -elle  due  à  la  dis- 
parition d'un  certain  nombre  d'agences  d'achats  de  re- 
connaissances. 

On  revient  il  1887  aux  chiffres  qui  précédaient  la  pé- 
riode pendant  laquelle  le  commerce  des  reconnaissances 
avait  pris  son  plus  grand  développement  (1883-1885). 

Voici,  en  effet,  les  chiffres  des  nantissements  vendus 
au  cours  des  dix  dernières  années  : 


1878.. 
1879., 
1880., 
1881.. 
1882. 
18S3. 
1884. 
1885. 


174,477 

2,579,643  fr. 

178,530 

2,643,778 

190,249 

3,034,998 

210,728 

3,326,911 

214,3iO 

3,607,884 

220,645 

3,992,501 

236,875 

4,088.436 

336,696 

5,5U,817 

39. 
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1886 297,617         4,968,849 

1887 194,640         3,4î3,2rf 

On  voit  que  le  mouvement  aBcensionoel  a  été  ço^8^nt, 
en  articles  et  en  sommes,  jusqu'en  1885,  année  4ç  çriaq 
intense,  où  les  yentcis  atteignent  le  plus  haut  ehiSr.ç  CK>na- 
talé. 


OCTRQl 


Produits  des  droits  d'octroi  en  18^7  et  en  {S^ 

Cbapfiret  dt  perctptleo.                          1S8S.  ISfliï. 

ÉTtlaitioos  R^taltaU 

prdvisdIréW.  défiait!^. 

franet.  '  fraaca. 

Boissons 5§,826,8^  57,7Ç^,^^ 

Droits  sur  manquants »  '  » 

Alcools  dénaturés.... 285,068  172,463 

Liquides  antres  que  les  boissons.. .      16,082,0$^  15,ôld^lSfl 

Comestibles..... 31,911,719  31,995,M 

Droits  sur  bestiaui »'  1«W 

Combastibles 13,760,97Si  13,474,44t| 

Matériaux 7,365,074  't,CS;Z,i41 

Bois  à  ouvrer,  bateaux,  bois  de  dc- 

chirage 4,645.254  4,094,055 

Fourrages 4,959,7li  i;^Si,iff9 

Objets  divers 2,387,1^8  1^2;iq8 

Ports  centimes  provenant  du  petit                     *  ••<*.#»? 

compunt....; ^2,564  \tA^ 

Entrepôts  à  d"Uiii  lie  et  usines  :  '* 
Droits  d'admi.osiuu  à    la    facu|té 

d'entrepôt 323,100  317,000 

Droits  d'»iljviunement  t>ur  les  com-  '^^' 

bu8iibiei.:.v.r. :..: 505,0711  503,644 

Timbre  de^  bulletins  du  sortie 65,613  ^,088 


>• 


Totaux 141,019,579    136,?^,693 
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«848-1889). 


^!"t! 


•t. 


Recettes 

bfutee. 

francs. 

1848 5,553,411 

184^. 6,431vâ5t 

185^....!: 8,i06|8l8 

185^. 8,661,916 

IWÉ..,: 9,537,993 

1853 11,352,222 

185< 10,738,078 

18^. 13,828,123 

1851^. 12,186,125 

18*f «2,722,501 

18âSS 12,737,498 

1899... 12,452,514 

18éd.......:....  14,433,944 

1861 13,704,501 

18«S 14,506,683 

186^ 15,800,517 

18dl 16,023,665 

1865 15,907,006 

1860. 16,962,502 

1867 21,983,867 

im 13,361,020 


Années. 


ReceKei 

♦rrniiv: 

frctflil. 

1869 15,19^f8D0 

1870: 8,Wf,ife5 

1871 i;7f5,ft3 

1872 16,m;lte7 

1871 16,301,^3 

1874 18,36^,1(79 

1875 aO,909;*l 

1876 3l,6€3,è62 

1877 ^,978,180 

1878 30,657,499 

1879 20,ef9;SlO 

ISfeO. 22,61I,<)18 

1881 27,434,118 

1882 29,068,592 

1883. 39,m;(K)9 

1884 25,é84,054 

18^ 26,590,877 

1880 25,074,458 

imli 22,062,440 

1888 23,007,074 

In  À* 


Recetttt  brutei  det  {?^éâtr0t  et  tpectaclea  de  Parie 

en  1888. 

pési(Dalion  des  établissements. 

)4ra  (2,200  places) 

Ire-FraDcafs  (1,400). 


i?à-Çomiqué'(l't^  places). 
P»i}fl,467pye85:..-.'.T.':. 
âixe^Xtalieriri .' 


tAa)rynin#'(i,2uo  places) •. i, 

Châtelet  (3,600  places) 

Gymnase  (1,150  places) 

Purte-Saint-Mariin  (1.800  places) 1, 

Palais-Royal  (850  places) 

Variétés  (1,250 places).: 

NOQTMOtés  (1,000  places) 


1989. 

franks. 

.844,376 

,741,350 

,3li,585 

616,603 

» 

247,650 
994,413 
826,970 
017,776 
716,659 
967,430 
361,685 
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Renaissance  (1,900  places) 347 ,807 

Bouffes-Parisiens  (1 ,100  places) S86,32i 

Amb{gu(i. 900  places) » 668,934 

Gatté  (2,000  places) 575,363 

Folies-Dramatiques  (i,600  places) 520,021 

Menus-Plaisirs  (1,000  places) 334,978 

Nations  (1,800  places) )> 

Châteaii-d'Eau  (1 ,900  places) 1 55 ,858 

Cluny  (1,400  places) 319,845 

Beaumarchais 6, 747 

Déjazet 101,134 

Athénée » 

Folies-Bel  Icviile 108,732 

Cirque  FraDconi 746,378 

—     Fernando 170,217 

Nouveau  Cirque 856,964 

Hippodrome 1,499,435 

Folies-Bergère 743,231 

Eden-Théàtre 1 ,  422,610 

Palace-Th(^âtre » 

Rubert-Houdin 45,603 

Musée  Grévio 460,468 

Panorama  des  Champs-Elysées 28,121 

—  de  Reichshoffen « 

—  des  ChampF-Élysées 33,510 

— -       de  Belfori » 

—  de  la  rue  de  Berri 42,561 

—  de  la  Bastille 60,743 

—  de  Lourdes » 

—  du  Carré-Mariguy 21,759 

Théâtre  de  Belleville 212,865 

—  des  Bâti gnol les 153,664 

—  deGrenelle 107,542 

—  desGobelins 111,920 

—  Montmartre 98,816 

—  Montparnasse 141,748 

—  delaVlllelte 67,691 

Tout  général 23,007,074 
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LE  GAZ  D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  A  PARIS 

(Extrait  du  Rapport  du  conseil  d'administration.) 

Consommation  de  gaz.  —  Pendant  Tannée  t888,  la 
Compagnie  a  livré  à  la  consommation  un  volume  de  gaz 
de  297,697,820  mètres  cubes,  *soit  6,923,280  mètres 
cubes  de  plus  qu*en  1887. 

La  consommation  de  jour,  qui  a  lieu  depuis  l'beure  de 
Textinction  des  lanternes  publiques  jusqu'à  celle  de  leur 
allumage,  figure  pour  76,422,708  mètres,  soit  pour  un 
peu  plus  de  25  p.  100  dans  le  cbiffre  de  la  consommation 
totale  ci -dessus  indiqué,  et  dépasse  de  4,666,768  mètres 
cubes  le  chiffre  correspondant  de  1887.  Cette  consom- 
mation est  principalement  due  aux  usages  industriels  et 
domestiques,  qui  sont  très  nombreux.  L'emploi  du  gaz 
pour  la  cuisine  a  surtout  fait  de  grands  progrès  dans  ces 
derniers  temps. 

Recettes  de  gax,  —  Les  recettes  de  gaz  qui,  en  1887, 
avaient  été  de  75,149,434  fr.  09  c,  se  sont  élevées,  en 
1888,  à  76,878,181  fr.  32  c.  Ces  receltes  se  répartis- 
sent ainsi  qu'il  suit  entre  les  deux  grandes  divisions  de 
notre  périmètre  : 

Paris  proprement  dit 70,960,105  88 

Banlieue,  hors  des  fortificatioDs 5,918,075  44 

Total  égal 76,878,181  32 

Abonnés.  —  Le  nombre  des  abonnés  au  31  décembre 
dernier  était  de  212,515  et  dépassait  de  11,980  celui  des 
abonnés  à  la  même  date  de  1887.  C'est  la  première  fois 
que  le  nombre  des  abonnés  nouveaux  atteint  dans  une 
seule  année  un  chiffre  aussi  considérable.  Le  chiffre  qui 
s'en  rapproche  le  plus  est  celui  de  l'année  1881  ;  il  s'éle- 
vait à  1 1 ,025  seulement. 

Éclairage  publie.  —  Le  nombre  des  appareils  publics, 
au  31  décembre  1888,  était  : 

Dans  Paris,  de 55, 471 

Dans  ta  banlieue,  bora  des  fort16cations,  de..         9,601 

Total 65,071 
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excédant  de  1,185   le  chiffre   correspondant  de  1887. 

Les  appareils  à  grande  iqtensi^  lupiipeasç,  plfc^f  ^t 
les  refages  et  aux  carrefours  des  voies  très  fréquentées, 
entrent  dans  le  total  qui  préeède  pour  un  chiffre  de  1,549. 
Ils  consomment  jusqu'à  1,400  litres  de  gaz  à  l'heure.  Les 
particuliers,  de  leur  côté,  emploient  2,396  appareils  ana- 
logues, qui,  ajoutés  à  c^ux'^té  la  Vîllè,  foraient  un  total 
de*  3,875/re'pré8etitslnt  enviroh  32,'}25  b)ec's  ordrnaires 
d'une  dépense  de  140  litres  à  l'heut'é. 

ConduHes  montantes.  —  L^s  conduites  i|Dqn^)i||;s 
sont  des  ramiQcaUons  de^  coq4qites  ()e  la  voie  publii^ue 
qui  amènent  le  gaz  à  l'entrée  des  appartements  de  chac^I^e 
maison  et  peimeUent  aux  habitants  (|es  étages  supérie.uv^ 
de  se  procurer  l'éclairage,  le  chaufiage  e^  |a  Curce  mo- 
trice tout  aussi  facilement  que  s'ils  deipeuraieiU  au  rez- 
de-chaussée.  Le  nombre  de  ces  conduites  posçes  q')i  \^^ 
s'est  élevé  à  1,980,  ce  qui  revient  à  dire  que  fious  ai[Ç|fl( 
introduit  le  gaz  dans  38  maisons,  en  mojenoe,  pai;  ^- 
maine.  Ce  chiffre  de  1,980  représente  une  augn^^ntatmn 
de  plus  de  8' p.  100  et  porte  le  lotaj  des  *çonJli||les*exis- 
tant  au  31  décembre  dernier  à''*5,G'Ttf,  reparties  (*'* 
20,331  maisons.  Sur  ces  1,980  conduites  posées  e^  il 
163  ont  été  établies  dans  des  maisons  neuves  (font'Teii 
propriétaires  s'étaient  engagés  à  installer  a  ïeiîfs  irais  un 
minimum  de  3  becs  dans  trois  appartements/  et  1,'^17 
desservent 'des  appartements  dèjH  occupés.'oii  l^s  faca- 
tairés  oht  consenti  à  employer  immédiatement  un  nombre 
debec^jug^sflflîs^nl. 

Quapt  ai)  nofnbrç  (fes  a|)pqné8  spr  conduites  {^ipi 
il  atteignait,  au  3|  jécfgtbre  188$,  )§  iWt^  qe 
excédant  4e  }|.2^8,  sqK  ({e  t3,84  r.  Jftfl,  çelHi 
abpnnés  de  cette  catégorie  a^  ^  4^f)$na|)fe  \^. 
suite,  les  abopnés  svr  copctuite^  mqolaptieç.  §  û  ^n 
188S,  représentaient  les  43  centi^i^§§  4^  <S$9iKr^  \9\^\ 
des  abonnés  k  |^  n»4«ve  (|*tf>.  Il  y  a  dix  §p§,  ç^jt^  mW' 
tion  ne  dépassait  pas  25  p.  1Q(^  pç  (9,  09  gg^ij  çonp[u(( 
q«'9¥-  ftir  «t  à  mesure  que  Véçla'ira^e  j}$8  m%^^  et 

boutlginps,  au^id^  si  briHapt,  U»a'§  ^îrmdw*  4(  ^^ 
rénjl{^r|p  électrique  noi^  enlève  quelque  importants 
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elients  :  théâtres,  cafés,  grands  magasins,  etc.,  le  gaz  est 
de  plus  en  plus  utilisé  dans  les  intérieurs. 

Principaux  résultai  de  V exploitation,  —  Le  table|j|i 

ci-après  donne  le  relevé'  des  quantités  d,fi.  gaz  livrées  aii- 
nneilement  à  la  consommation,  du  \V  janyiei^  1^56  ^n 
31  décembre  1888;  il  fait  également  contmitre  le ^  aug- 
mentations de  consommation  successives  constatées  chaque 
année  et  les  dividendes  distribués. 

Consommation*                      AiignaeDUUoos  Uiridecdot 

Anaéet.               aanuellès."'                       "  aA'bu'ei)fe.<r:  'à&àWt'rk^' 

♦•*-^*'                 ••».  c.                                    tû.  é.'  fr'.V:  • 

1855 40.774.4QP                              »  »    » 

1856 47.335.475                    ^.5^4.075  4fi    » 

1857 56.042.640                    8.707.165  45    » 

1858.'. 62.159.800                    6.116.660  50  4 

1859 6^.628.116                    5.468.816  60    » 

186(5 t5.518.922                     7.890.806  70    » 

1861 84.230. 67&                    8.711,754  70    » 

1862 93.0^6.220                     8.845.541  85    » 

1863 100.833.258                     7.757.038  95    » 

1864 109.610.003                    8.776.7^5  105    » 

1865 116.171.727                     6.561.724  105    » 

1866 122.334.605                     6.162.878  110    » 

1867 136,569.762.  (Exposit.)  14.235.157  145    » 

1868 ^38.7d7.811                     2.228.049  120    » 

1869 145.199.424                     6.401.613  102    »  (1) 

1870 IU.476,904  (en moios)  30.722.520  40.50(2) 

1871 87.481.346  (     id.     )  26.995.$Si$  32.58 

1872 147.668.331  (en  pins)  60.186.985  51    » 

1873 154.397.118     '         '      6.728.787  52.50 

1874 160.652.202                    $.|35.M^  ^    » 

W7I....'...     175.938.%44                   i$.^$§#|  ^    I» 

tS16 189.209.789                  ^.271.5f5  62    | 

1877.-.".....     191.197.5^^                     4.99?. 43g  ii    * 

1878 211.949.517  (Exposit.)  20.752.289  65    » 

iwiS il8. 813.875                    6.864.398  65.50 

1880 244.345.324                    2î5.5irl.4l9  Tf-^ir 

lOT.......    260.92©. 7«9                   «.6'8t. ItjT  T*.3d 


>  f> 


iW\^  en  1869  que  la  ÇornRagttie  a  ^mra'enfjf|è^ 
ViUb  une  redevance  sur  les  bcnénee»  de  l*éxpiôi/at)^..      *   * 


»•••».  t.*.   »- 


(2)  Les  actions  ayaAt  été  çiédou^l4e«  en  i$79,  il  U\\\,  ppor 

râblés  à  deux  dés  années 


readre  ce  chiffre  et  les  suivants  comparables 
ffimmiê^leê  mulUplier  par  1 
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4882 275.368.705  U.44i.936  82.50 

1883 283.864.400  8.495.695  78    » 

1884 287.443.562  3.579.162  76.50 

1885 286.463.999  (en  moins)      979.563  75    » 

1886 286.851.360  (en  plas)       387.361  76    » 

1887 290.774.540  3.923.180  76    » 

1888 297.697.820  6,923.280  77    » 

Canalisation,  —  Dans  ie  courant  de  l'année  qui  vient 
de  s'écouler,  nous  avons  exécuté  d'importants  travaux  de 
canalisation  pour  améliorer  les  conditions  d*alimentation 
de  notre  réseau  et  amener  au  centre  de  Paris  le  gaz  des 
usines  de  La  Villette  et  du  Landy.  Ce  réseau  s'est,  par 
suite,  accru  de  24,715", 66,  ainsi  l'épartis  : 

Ville  de  Paris 12,426  m.  01  c. 

Banlieue,  hors  des  fortincations 12,289       65 

Total  égal 24, 715  m.  66  c. 

Et  la  longueur  totale  des  conduites  de  gaz  placées  sous 
les  voies  publiques,  au  31  décembre  1888,  s'est  trouvée 
portée  à  2,t72,213  m.  50  c,  se  décomposant  comme 
suit  : 

Villede  Paria 1,466,189  m.  97  c. 

Banlieue,  hors  des  t'ortifications. . .         706,023       53 

Total  égal 2,172,213  m.  50  c. 

Extraie  des  comptes  d'exploitation. 

DÉrBHRXS 

1*  Fabrication.  —  Matières  : 

Matières  premières  de  dif^tillation 20.409.759  58 

Chauffage  an  coke,  an  Goudron,  etc 4.566.189  40 

Gaz  en  magasin  au  1er  janvier  1888 43.474    » 

Total 25,019,422  98 

9*  Service  des  usines  : 

Personnel  et  main-d'œavre 4, 164,478  31 

Entretien  ;  usines,  fours  et  cornues,  matériel 

et  outillage,  rempl.  de  générateurs,  etc. . . .  2,214,452  75 

Frais  accessoires  de  distillation , .  1 ,  416, 043  78 

Frais  d'épuratkm 388,681  63 

Frais  généraux,  abonnements  aux  eaux,  etc.. .  116.626  85 

Total 8,300,283  It 
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3**  Service  de  l'éclairage  et  de  la  canalisation  : 
Personnel  :  ingénieurs,  agents  à  traitements 

fixe 4,483,864  li 

Entretien  des  ccnduites 1,175,231  49 

Entretien  des  conduites  montâmes 231,894  29 

Quittances  annulées,  réductions,  etc H  ,623  83 

inoprimés  et  annonces 216,314  79 

Fraisdivers 59,676  80 

4<*  Administration  centrale  : 

Conseil  d'administration  et  comité  d'exécution.  150,000    » 

Personnel 1,028,203  57 

Frais  de  bureaux  et  de  chauffage,  frais  di- 
vers, etc 319,137  10 

Servitudes,  accidents,  secours,  etc 145,297  17 

Contentieux,  frais  judiciaires 31 ,739  24 

Débiteurs  du  gaz  insolvables 22,561  80 

Loyers,  assurances  et  entrelien  des  bâtiments.  256,952  22 

EmprunU  ]  î"<'«'» ; 8-»6'.f«    » 

*^           (  Amortissements 5,479,500    » 

Amortissement  des  actions 2,155,500    » 

Études  et  expériences 108,457  03 

Dotation  do  la  caisse  des  retraites 85, 500    » 

Sabventton  à  la  caisse  de  prévoyance 172,802  53 

Total 18,522.925  66 

50  Charges  municipales  : 

Redevance  de  0  fr.  02  c.  par  mètre  cube  de  gaz  5,239,134  34 

Location  du  sous-sol  des  rues 200,000    u 

Allumage,  extinction  et  entretien  des  appareils 
d'éclairage  public,  déduction  faîte  de  la  ré- 
.  munération  que  paye  la  Ville  de  Paris  par 

appareil  et  par  jour 987,551  76 

Total 6,426,686  10 

6*  Charges  envers  l'État  : 

Subvention 6,000    » 

Impositions 884,984  16 

Timbres  de  titres 158,678  50 

Total  des  dépenses  d'exploitation 1 ,049,662  66 

raoouiTs. 

Prodnit  de  la  vente  du  gaz 76,878,181  32 

Gaz  restant  en  magasin  au  31  décembre  1888. .  42,746    » 

Coke  de  cornues. .« 16,253,282  47 

GoadroDS 2,202,041  49 
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Eanx  ammoniacales i,  112,515  1i 

Locations  :  Compteurs. 1,078,261  99 

—  Branchemenis. ' 1 ,3d5, 770  |6 

—  Robinets 584,486  8S 

Briqueterie 147,804  96 

Travaux  divers 115, 95d  70 

Intérêts  et  escomptes I,133,{ft0  9i 

Total. 100,9U,585  81 

En  résumé,  les  bénéfices  de  l'année  sont  dfi,  38,457,009  78 

A  ajouter  le  solde  de  la  liquidation  de  i8^7>*  25,571  42 

Total 38,482,581  20 

Si  on  retranche  la  somme  à  réserver  pour  la  '               ' 
liquidation  des  dépenses  qui  n'ont  pu  être  sol- 
dées au  31  décembre  1888 ':.....  182,581  20 

Il  reste  h  répartir 38,300,000    » 

Conformément  au  traite,  nous  prélevctQs. ...  11  ,^^ QÛO    ». 

Différence 27,^0O;O0O   % 

Dont  la  moitié,  soil  13,550,000  francs,  doit  é(re  vers^ 
a  titre  dç  redevance,  conforménient,  9  rârticle  6  de  nj^S^ 
traité,  dans  les  caisses  de  la  Ville  de  Paris. 

Pat  suite,  la  somme  revenant  aux  actionnaires  se  com- 
posera ; 

lopa  prélèvement  ci-dessus Il,2f0,00p,   » 

2*  De  la  moitié  des  béoéficesexcédant  ce  pré- 
lèvement  V 13,5S0^0JH2   » 

3»  De  la  portion  disponible  de  la  somme 
payée  par  la  Ville  de  Paris  pour  le  rembourse- 
nient  de  la  moitié  de  l'annuité  dont  la'Cômpa- 
gntt  fait  chaque  année  l'avance,  conformément 

aux  dispositions  du  traité  du  27  avril  i872. . . .  SO,^    » 

40  Du  golde  des  bénéfices  non  distribués  an 
mois  d'avril  1888  et  reportés  au  crédit  des  ac- 
tionnaires   322,177  06 

Total 25,122,177  06 

Â  déduire  la  somme  à  verser  à  la  réserve 
spéciale  à  raison  de  1  franc  par  adtion,  confor- 
mément à  la  délibération  de  l'assemblée  géné- 
rale du  23  marslCT. .1 '...  33^,0gQ   1^ 

Reste 24;786,177^ 
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Noas  aYons  payé  en  octobre  dernier  un  à- 
Gomp^  de  iâ  fr.  50  c.  par  action  non  amortie, 
soit.i.: '.. 3,03j[,975    » 

Le  solde  à  repartir  le  6  avril  prochain  est, 
en  conséquence,  de 21 ,754,202  ^ 

Ce  qui  représente  64  fr.  50  c.  par  açOon  ;  soit,  pour 
l'année  entière,  un  dividende  de  7/  francs  par  action  'dé 
capital,  avec  un  reste  de  82,^0?  fr.  06  c.,  quisera  pdrïë 
au  crédit  dçs  actionnaires. 

ACCESSOIRES  DE  LA  PRODUCTIOR  DU  GAZ 

Cok^.  -  U  vefl^ç  de  coke  ei^  \^^  a  4\4>  à  ^^i^  ^^e 
chose  p/ès,  la  même  qu^pend^o^^  l'ano^^  prçQÇL^enl^e.  ^ 
douceur  de  la  tempéçaiure  des  derniers  (ip,9\s  de  l'apn^g 
1888  a  bien  eu  pour  effet  de  réduire  sensib|einent  la  con- 
lonamation  domestique  ;  mais  on  a  pu  y  suppléer  par  les 
ventes  à  1^  province  et  k  rioAustrie.  Qui^nt  i^u  prix  de 
vente  du  coke,  il  s^approche  naturellement  d'autant  plus 
de  celui  du  charbon  de  terre,  qui'  est  aujourd'hui  très 
bas,  que  la  consommation  îndustHelle  remporte  davan- 
tage sur  la  consommation  domestique  (1).     ' 

Ceci  explique  cooimeut  le  pro<!|uit  net  du  c^ef  du  coke,  qui 

avaitété.en  1887,  de... 16,607,861  40 

bst  tombé,  en  1888,  à 16,253,282  47 

Chiffre  inrérieor  an  précédent  de •         3^4,568  93 

Goudrons  et  produits  chimiques,  —  Le  produit  retiré 
du  traitement  des  goudrons  et  des  eaux  ammouiaealéi 
s'est  élevé,  en  1888,  à  3,314,557  fr.  28  c,  se  décompo- 
sant comme  suit  : 

Goudrons 2,202,041  49 

Produite  chimiques  provenant  du  traitement 
des  eaux  ammoniacales 1,412,S16  79 

f 

Total  égal ^,314, 557  ^ 

Ce  résultat  excède  de  193.831  fr.  33  c.  le  chiffre  cor- 


Ci)  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'on  ait  réduit  le  prix  de  vente  au 
nioinB  pour  les  particuliers* 
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respondant  de  Tannée  dernière,  qui  était  geulement  de 
3,120,725  fr.  95  c.  Le  placement  de  ces  produits  est  tou- 
jours difficile.  Le  marché  en  est  très  limité, et  la  demande 
tend  plutôt  à  diminuer  qu'à  augmenter. 

Machines  à  gaz.  —  Pendant  Tannée  1888,  il  a  été 
livré  24  machines  horizontales,  système  Lenoir,  d*une 
force  totale  de  127  chevaux.  En  1887,  on  n*avait  vendu 
que  13  machines,  présentant  une  force  de  76  chevaux.  La 
quantité  de  gaz  consommée  par  les  machines  à  gaz  de 
toute  provenance  fonctionnant  actuellement  dans  Paris 
peut  élre  évaluée  à  environ  trois  millions  de  mètres 
cubes. 

Appareils  de  chauffage.  -^  Le  nombre  des  appareils 
de  chauffage  au  coke  vendus  en  1888  a  été  de  U107,  ce 
qui  porte  à  63,809  le  total  des  appareils  sortis  de  nos 
ateliers.  En  1887,  il  en  avait  été  livré  1,251. 

INSTITUTIONS  DE   PRÉVOTARCE  DE  LA  COMPAGNIE 

Caisse  des  retraites.  —  La  caisse  des  retraites  créée 
en  1858  a  commencé  à  fonctionner  à  partir  du  i^'  jan- 
vier 1881.  Son  capital,  se  compose,  indépendamment  des 
des  dons  qui  lui  ont  été  faits  par  plusieurs  administrateurs, 
du  produit  d'une  dotation  annuelle,  dont  le  chiffre, 
d'abord  fixé  à  25,500  francs,  a  été  porté,  par  une  réso- 
lution de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
23  mars  1875,  à  85,500  francs.  Le  personnel  n'y  contri- 
bue en  aucune  façon. 

Le  capital  de  cette  caisse  s'élevait,  nu  31  décembre 
1888,  à  la  somme  de  3,074,183  fr.  10  c,  représentée  par 
20  actions  et  4,737  obligations  de  noire  Compagnie,  et 
par  1,734  obligations  3  p.  100  des  chemins  de  fer  de  TEst, 
de  ;*Ouest  et  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  Ces 
valeurs  ont  donné,  en  1888,  un  revenu  de  146,241  f.  92  c, 
qui,  ajouté  à  la  subvention  ci-dessus  mentionnée,  a  formé 
un  total  de  231,741  fr.  92  c.  Le  total  des  pensions  de 
retraites  et  des  secours  renouvelables  accordés  au  31  dé- 
cembre dernier  s'élevait  à  229,944  fr.  53.  La  Compagnie 
a,  en  outre,  distribué  une  somme  de  29,149  fr.  20  c.  à 
ti:re  de  pensions  et  de  secours  renouvelables,  ë  «n  cer- 
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lain  nombre  d'employés  et  d'ouvriers  deTenus  incapables 
de  travailler  antérieurement  au  !•'  janvier  1881,  et  qui 
s'était  rendu  dignes  de  la  bienveillance  de  la  compagnie 
par  leurs  bons  services. 

Caisse  de  prévoyance,  —  Le  service  médical  rému  • 
néré  sur  les  fonds  de  cette  caisse  a  visité  à  domicile, 
dans  le  cours  de  1888,  2,301  malades^  et  donné  31,521 
consulta ttons.  Les  demi-salaires  payés  pendant  la  durée 
des  maladies,  les  honoraires  des  médecfns,  les  fournitures 
de  médicaments,  de  bains  et  d'appareils  chirurgicaux,  les 
frais  de  funérailles,  enfin  les  secours  accordés  aux  veuves 
et  aux  enfants  desemployés  et  ouvriers  décédés,  ont  donné 
lieu  à  une  dépense  de  335,642  fr.  62  c.  Les  recettes  ont 
produit: 

Retenae  de  I  p.  iOO  sur  les  jetons  de  présence,  les  appointe- 

ment»  et  salaires 172,802  53 

SabTention  égale  de  la  Compagnie 172,802  53 

Recettes  diverses 7,834  01 

Total 353,439  07 

Les  recettes  ont  donc  excédé  les  dépenses  de  17  milles 
796  francs  45. 

NouK  ajouterons  que  la  compagnie  n*hésite  jamais  à 
accorder  le  complément  de  leur  traitement  aux  employés 
et  ouvriers  malades  qui  se  recommandent  par  leur  travail 
et  leur  ancienneté. 

Caisse  d'économie.  —  La  caisse  d'économie  a  pour 
but  de  faciliter  aux  employés  et  ouvriers  le  moyen  de 
placer,  sans  frais  ni  perte  de  temps,  les  économies  qu'ils 
peuvent  faire  chaque  mois  sur  leurs  appointements  et  sa- 
iaires. 

Depuis  le  1er  janvier  1876,  date  de  sa  création,  jusqu'au 
31  décembre  1888,  la  Caisse  d'économie  a  ouvert  4,672  comptes 
et  reçu  en  dépôt 1,825,861  81 

Sur  cette  somme,  il  a  été  remboursé  ; 

En  argent,  à  3,974  déposants, 
dont  un  certain  nombre  ont 
quitté  la^Gompagnie • . .    1 ,  157 ,905  98 
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kq  titres,  k  840  employés  et 
qiivriers  dont^Jes  versements 
dépassaient  500  fr 471 ,565  65 

Total I,6S9,471  63 

De  socù  qu'il  restait  ea  caisise,  au  3i  dé«         ^.^   ,^ 
ceinbreii^SS 196,390  18 

Là  com)Jl'gnfe  vreht  aussi  en  ai^e  iux  fdttlITéK  à'e  ses 
^ployés,  éh  kccor'dàht  chaque  ^fi^ée,  aux  èbfliBts  de 
'(lUèlques  ag'entè  Béritâhts,  dés  bô'tir^ës  datfs  V^  filslfto- 
lions  confihierdiales  'et  dans  les  écoles  deis  Artk-èt-Mé- 
Ith-s. 
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Exercice  1888. 

OMNIBUS    DE  PARIS. 

Voitures  en  service,  —  Le  nombre  maximum  des  Toi- 
tures Omnibue  mises  en  service  en  1888  a  élé  de  593.  Il 
étaH  de  d93  êh  1887. 

Travail  èl^s'iàtturés,  —  Gbaqùe  voiture  Okbnib'us  a 
tâft^ouHi  jjikp  jottï',  tértkie  moyen,  88  kilomètres  4[2$1  mè- 
tres. Les  593  voitures  employées  jorroeltemeni  ont 
fourni  52,0^4  kilomètres  par  jour  et  19,055,466  kilomè- 
tres 542  mètres  pendant  l'année  entière  (1). 

Effectif  dis  chevaux,  —  L^effectif  moyen  des  cbevaux 
pi'ésents  dR'ift  les  écuries  et  affectés  aux  voituits  omnibus 
a  été  de  8,543  par  jour.  Il  était  de  8,489  en  1887. 

,Travail  des  chevaux,  —  Le  travail  moyen  des  che- 
VatiX  de  yàng  let  de  relais  a  été  par  jour  de  16  kilomètres 
ël4  tâétres.  En  1887,  il  avait  été  de  16  kilomètres  386 
mètres  pour  chaque  cheval. 

Nombre  de  ehevavw  par  voilure,  ^L^,  nombre  de 
chevaux  par  voiture,  y  compris  ceux  .d*injirnierie,  de 
labour^  de  eorirée  et  d'inspection,  a  été  f>o«r  ehaqut 
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journée  aie  Voilure  oiàinïBos  <!e  l4  -.V.*  Il  ^^ait  àe  15  che- 
vaux  en  1887. 

.  Voffageûrs.  —  Les  voi tuiles  omnibus  ont  transporté 
109,068,354  voyageurs,  soit  298,000  par  jour,  506  par 
voilure  et  35parcourse.  En  1887, on  comptait  106,957,307 
\'îiy5gèurs,  ipli  593;033  par  jour,  502  par  voiture  et  35 
phr  courte.  Sur  ces  100^068,354  voyageurs,  64,655,448 
mi  \\T\k  ITntérîeur  de  la  voilure,  et  44,412,906  sont 
fifibnies  sur  l'impériale,  fen  1887.  On  comptait  62,905,012 
ypyài;éurs  'd'i.itérieur,  44,052,295  d'impériale.  En  1888, 
18.572,669  voyageurs  ont  fait  usage  de  la  correspon- 
Mce,  au  'lieu  de  17,887,835  eh  1887. 

Proàuû  moyen  par  voyageur.  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  été  de  Ofr.  18  c.  ,*/•  •  elle  était  de  0  fi-.  18  c. 
-V  en  1887. 

rrodùit  moyen  pay  kilomèlre.  —  La  recette  moyenne 
réiilisee  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures  a 
été  de  1  fr.  08  c;  elle  était  de  1  fr.  08  c.  en  1887. 

TRAMWAYS  OMNIBUS. 

Voilures  en  service.  —  Le  nombre  maximum  des  voi- 
tures tramways  mises  en  service  en  1888  a  été  de  265;  il 
(était  rfè  263  en  1887. 

Travail  des  voitures,  —  Chaque  voiture  tramway  a 
parcouru  par  jour,  terme  moyen,  93  kilomètres  376  inè- 
très,  les  265  voitures  employées  journellement  ont  fodrni 
23,248  kilomètrespar  jour  et  8,508,890  kilomètres  604  mè- 
tres pendant  Tannée  entière  (2). 

^Effectif  des  chevaux,  —  L'effectif  moyen  des  chevaux 
présente  dans  les  écuries  et  affectés  aux  tramways  a  été 
TrèS.mjiar  jour;  il  était  de  3,152  en  1887. 

Travail  des  chevaux.  —  Le  travail  moyen  des  chevaux 
de  rang  et  de  relais  a  été  par  jour  de  16  kilomètres 
444  mètres.  En  1887,  il  avait  été  de  16  kilomètres 
433  mètres  pour  chaque  eheval. 


(i  et  2)  Nota.  —  Les  iodications  ci-dessos  ne  doiment  que 
les  kilomètres  parcourus. 
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Nombre  de  chevaux  par  voiture,  —  Le  nombre  moyen 
de  chevaux  par  voiture,  y  compris  ceux  d'infirmerie,  de 
labour,  de  corvée  el  d'inspection,  n  été  pour  chaque 
journée  de  voiture  tramway  de  12  '/j;  il  était  de  12  -,■,', 
chevaux  en  1887. 

Voyageurs.  —  Les  voitures  tramways  ont  transporté 
71,348,133  voyageurs,  soit  194,940  par  jour,  782  par 
voiture  et  48  par  course.  En  1887,  on  comptait  70,460,946 
voyageurs,  soit  193,041  par  jour,  773  par  voilure  et  50 
par  course.  Sur  ces  71,348,133  voyageurs,  40,880,698 
ont  pris  Tintérieur  de  la  voiture  et  30,467,435  sont 
montés  sur  l'impériale.  En  1887,  on  comptait  40,070,592 
voyageurs  d'intérieur  et  30,390,354  d'impériale.  En  1888, 
12,797,945  voyageurs  ont  fait  usage  de  la  correspon- 
dance, au  lieu  de  12,387,416  en  1887. 

Produit  moyen  par  voyageur,  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  étédeOfr.  17c.  •//-,  elle  était  de  Qtr,  17c. 
-îA  en  1887. 


!•• 


Produit  moyen  par  kitomètre,  —  La  recette  moyenne 
réalisée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures 
a  été  de  1  fr.  48  c.  ;  elle  était  de  1  fr.  47  c.  en  1887. 

1887.  1S88. 

kilom.       met.  kllom.     met. 

(o  Par  les  omnibus 18,590,522  866       19,055,466  5i3 

2o  Par  les  tramways 8.402,576  U4         8,508,890  604 

A  quoi  il  convient  d'a- 
jouter les  kilomètres  par- 
courus : 
i*  Par  les  serviceâ  voies 

ferrées 1,409,683  495         1,407,573  642 

2*  Par  les  services  de  ban- 

liene 277,733  238  284,400  335 

3*  Par  les  services  spé- 
ciaux du  matin 10,902  235  13,849  27Q 

Soiten  toat 28,691,417  948       29,270,180  393 
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État  constatant  les  bénéfices  et  les  pertes  de  chaque 

ligne  omnibus. 

Lignes  en  perte  sur  le  trafic  augmeoti  du  produit  Lignes  en 

de  la  rente  des  fumiers  et  recettes  diterses.  bénéfice  grice 

— i^ii^             -  -             — m^— ^■— ^-— Il  en  produit 

Nombre  de  la  Tenie 

Lignes.                    de  journées            Total          .  des  fumiers 

de                     de  et  recettes 

voilures.           la  perte.  diverses. 

Lignti  destervies  par  des  omnibtu  d  16  et  S8  places, 

A 3,660         110,574  32  » 

I '5,468           12,956  84  » 

K 2,928    103,420  05  » 

M 4,026     78,630  32 

I* 4,758         108,405  37  » 

Q 3,659           34,888  48  » 

S 3,294           77,810  36  » 

T 3,600          29,314  51  » 

U 2,928           84,608  14  » 

Y 7,W3           38,715  13  » 

Z 3,660          84,854  83  » 

AD 3,978           42,328  34  » 

M 2,194           81,135  16  » 

AF 6,586           62,814  03  » 

AU 2,928           86,614  97  » 

AJ 2,928           95,856  62  » 

TQ 3,659         120,462  72  » 

F 10,088                  a  72,785  36 

J 8,815                 »  19,749  71 

N 5,372                 »  30,462  21 

0 9,511                 »  46,812  01 

V 8,353                  B  2,290  15 

X 5,733                  »  5,56162 

Totaux 115,689      1,253,390  19  177,661  06 

Lignes  en  béuédce  sar  le  trafic néant. 

Lignes  desservies  par  des  omnibus  d  40  places» 

Dbia 2,928           30,102  76  o 

G 7,460           14,142  37  » 

L ■      7,676           23,855  20  » 

AB 5,450             8,555  36  » 

AC 5,490           15,122  30  » 

AG 4,392          33,860  99  » 

C 7,931                 »  48,576  23 

4Q 
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D 8,2i6        »      8i,387  82 

H 14,395       )>     139.540  35 

& 5,490       y>  36,30«  9« 

Total  X 69,428         125,638  98      305,807  3S 

lâléport  des  26    et 
28places Ii5«689      1,253,390  19     177,66106 

Ensemble.. .      185,117      1,379,029  17      483,468  ^ 
Lignes  en  bénéfice  sur  le  trafic. néant. 

LIG.1ES   EH  vtNÉriCS. 

Nombre  Bénéfice  Produit 

âe  p«r  de  U  vente 

joaroées  litiQe  de»  fumiers  Total 

Llgoei.               de  SQ^  et  recettes  do 

voflorea.  le  trafic,  diTer«es(l).  Lénifiée. 

B JS,U8  92,57$  0|  108,953  32  201,529  40 

E l6,à^5  457,!$d6  39  206,245  46  663,75185 

AI 5,ÎO0  125,525  64  64,870  73  190,396  37 

ToUux.      d0,243      675,606  U      380,069  51    1,055,677  62 
Report des 
26et28pL         »  »--  » u 

Ensemble.    3o,)!^3      675,^  U      380,069  51    1,055,677  62 

TRAMWAYS. 

Lignts  en  bénéfice. 

Lifnes 
en  béoéllct 
Nombre      .  .  ^  Produit  grâce 

de  ééiTéflce  de  ïa  vente  a^  produit 

journées  par  des  Toftct        de  la  ^ate 

liifÀéf.       de  ligne  fumier.*  •  du  •        des  fumiers 

Toi-  sur  < et,  recettes  bénéfice.      pt  recettes 

.«■o.      tures.        le  trafic.         ditencs  (1).  diveriaf. 

çn  bé" 
nê'fice  8i,213  2,694,421.70  1,U0;090.72  3,824,512.42  a 

« 

Ltgiies  en  *pèrlê  »ûr  le  trafic  aitgtnenlé  du  produit  dt  la  vente 
du  fumier*  et  recettet  2iiver»et. 
7  lig. 

en 
perte..  10,70^    M7,671.81     147,996.27     102,094.73  32,419.19 

(i)  Les  re(c]ét1cèr^  tiiTerses  ébJApVennent  les  loyers- à  recevoir 
l'afflcbage,  Tintérèt  des  fondii  placés  et  les  recettes  d'ordrt. 

(2)  Les  réèetlés  diverses  édid^prennent  les  loyers  k  rocevoir, 
l'raicbage,  intérêts  dies  fondlîpltcés  et  Moettes  d'ordre. 
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Droite^  redevances,  contributions,  impôts  divers  payé» 
par  la  Compagnie  gétj^érale  des  omnibus  à  la  Ville  dtè 
Paris  et  à  V État  depuis  iS9Ù, 

'DivideDdt 

Sonmef  distribué 

payées  Sommes  Qoentom   '  aux 

Anoées.         à  la  ville  payées  Eoaemble.  par       acttov- 

«le  Paris.  à  l'état.  action.,    nairei. 

1880 2,575,964  ^,08(4,2^  3,670,189  i07  9.4    3,0    • 

1881 2,417,560  1,114,^6  3,532,466  103  89    70  75 

1882 2,695,830  1,218,669  3,9U,500  1*15,1^   70    » 

1883 2,532,444  1,265,2$7  3,797,741  11169^    55    » 

1884.....    2,550,377  1,217,^51  3,7«8,329  110  83    55    a 

1885 2,498,190  1,214,469  4,712,660  109  20    55    » 

1886 2,774,401  1,204,463  3,978,864  117  0^    Sj^    a 

1887 2,752,499  1,221,026  3,973,^25  116  8'6.    $5    » 

1888 2,748,923  1,2^7,044  3,965,968  116  64      »    a 


LE  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  PARIS  m  1888. 
(Extrait  du  Discours  du  président  du  tribunal.) 

Affaires  parlées  devant  le  tribunal.  —  Le  nombre 
des  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre  '188^  était 
de i;948 

Ont  été  reprises  après  avoir  été  coinsidéiréeç 
comme  abandonnées .'.  Çl 

Ont  été  introduites  pendant  Tannée  1888....      54,108 

Total 50,207 

Le  nombre  des  araires  introduites  pendant 

Tannée  1887  av^U  été  de 60,4^"^ 

a  est  cette  année  de ^A»  ^^§ 

Différence 6,239 

Le  nombre  des  affaires  a  encore  beaucoup  diminué 
cet^e  année  ;  pour  retrouve^  un  chiffre  analogue  à  celol 
que  nous  révèle  la  statistique  de  1888,  il  nous  faudràîi 
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remonter  aux  années  qui  ont  suivi  les  grandes  crises, 
celle  de  1870-1871,  par  exemple. 

Nous  avons  déjà,  les  années  précédentes^  appelé  l'at- 
tention des  pouvoirs  publics'  sur  ce  filcheux  état  des 
alTaires  commerciales  et  industrielles;  il  est  incontes- 
table que  l'augmentation  des  charges  bujgétaires  pèse 
lourdement  sur  les  négociants  et  empêche  dans  uiie  grande 
mesure  Tessor  de  leurs  opérations. 

Je  me  demande  (1),  cependant,  sMI  n'existe  pas  une 
cause  d'un  ordre  différent,  qui  amène  la  diminution  des 
litiges.  Il  est  certain  que,  depuis  quelques  années,  de 
{grandes  maisons  ont  centralisé  un  nombre  considérable 
de  commerces  de  détail,  et  qu'il  n'existe  plus  qu'un  sejil 
négociant,  là  où  il  y  en  avait  autrefois  des  centaines, 
peut-être  des  milliers  (2);  il  est  également  certain  que 
le  grand  commerçant  est  plus  prudent,  plas  avisé;  il  sait 
mieux  rédiger  ses  contrats;  il  évite  ainsi  les  procès. 
C'est  là  certainement  un  élément,  dont  il  y  a  lieu  de 
tenir  compte,  quand  on  a  sons  les  yeux  la  statistique  de 
nos  travaux,  et  qu'on  veut  en  dégager  le  sens. 

Sur  les  58,207  affaires  soumises  au  tribunal  en  1888, 
30,813  ont  été  jugées  par  défaut; 
16,285  —  contradictoiremest; 

3,541  ont  été  conciliées; 

3,739  ont  été  retirées; 

1,829  restent  à  juger. 

56,207  Total  égal. 
Sur  les  47,098  affaires  jugées  : 
12.352  l'ont  été  en  premier  ressort; 
34,746       —  dernier  ressort  ; 


47,098  Total  égal. 

En  1887,  sur  52.687  affaires  jugées,  17,390  l'avaient 
été  contradictoirement  et  35,297  par  défaut; 

(1)  C'est  le  président  qui  p<irle. 

(2)  Cette  proportion  est  beaucoup  trop  forte  ;  pourquoi  M.  le 
Président  n'a-t-il  pas  comparé  le  nombre  des  patentes  à  di- 
verses époques  ?  Le  nombre  des  commerçants  a-t-il  diminué 
depuis  la  création  des  grands  magasins  ?  Noos  ne  le  croyoDS 
pas. 
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En  1888,  sur  47,098,  on  compte  16,285  jugements  con- 
tradictoires et  30,813  jugements  par  défaut. 

Soit  une  légère  augmentation  dans  la  proportion  des 
jugements  contradictoires,  augmentation  d'ailleurs  qui 
semble  s'accentuer  d'année  en  année. 

En  1887,  sur  60,437  affaires,  le  tribunal  en  avait  pris 
13,429  en  délibéré,  sur  lesquelle»  8,995  avaient  été  ju- 
gées et  3,754  conciliées  ; 

En  1888,  sur  54,198,  le  Tribunal  en  a  pris  12,960, 
jugé  8,702  et  concilié  3,541;  717  restaient  à  juger  au 
1"  janvier  courant. 

Le  travail  du  Tribunal  n'a  donc  pas  diminué,  dans  la 
proportion  du  chitTre  des  affaires  introduites. 

Si  aux  717  délibérés  non  vidés,  on  ajoute  le  cbiffre  des 
affaires  inscrites  aux  différents  rôles  du  Tribunal  le 
31  décembre  dernier,  soit  1,112,  on  obtient  le  chiffre 
indiqué  ci-dessus  comme  étant  celui  des  affaires  restant 
à  juger,  c'est-à-dire  1,829. 

Mais  il  convient  d'ajouter  que,  des  premières,  la  plu- 
part ont  disparu  du  1*' janvier  à  ce  jour;  et  que,  sur  les 
secondes,  221  seulement,  remontaient  à  plus  de  deux  mois. 

Si  l'on  rapproche  ces  chiffres  de  celui  de  56,207,  total 
des  affaires  dont  le  Tribunal  a  été  saisi,  il  est  impossible 
de  ne  pas  être  frappé  de  l'effort  qui  était  à  faire  et  du 
résultat  qui  a  été  obtenu. 

Appels  à  la  Cour.  —  Il  restait  à  juger  le  1*' janvier 

1887 1,810  affaires. 

Il  en  aété  inscrit  pendant  l'année  1887.    1,375      — 

Ensemble 3,185      - 

Sur  ce  nombre  d'affaires,  il  y  a  eu  : 

Confirmations 865 

Informations 213 

Radiations 450 

Total 1,528    1,528     — 

Il  restait  donc  à  juger,  le  !•'  janvier 
1888 1,657     — 

Appels  des  sentences  de  prud'hommes.  —  Au  31  dé- 

40. 
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cembre  1887,  il  restait  à  juger 26  appelç. 

Il  enaété  formé  en  1888 260      — 

Total 286      — 

Sur  lesquels  : 

114  ont  été  suivis  de  confirmation; 

82         —  dMnfirmation  ; 

58  affaires  ont  été  retirées  ou  conciliées; 

32  restent  à  juger. 

286  Total  égal. 

Assistance  judiciaire.  —  Les  affaires  restant  à  juger 
au  31  décembre  1887,  étaient  au  nombre  de 14 

Les  affaires  inscrites  pendant  l'snnée  1888,  ont 
été  de..... 92 

Total ^06 

Sur  lesquelles  : 

Ont  été  jugées  contradlctoirement  : 

En  premier  ressort 36 

En  dernier  ressort 22 

Soii 58 

Ont  été  jugés  par  défaut  : 

En  premier  ressort 16 

En  dernier  ressort 21 

Soii 37      37 

Ensemble 95     95 

Restent  à  juger 11 

Rapports  d'arbitres.  —  Il  restait  à 

ouvrir  au  31  décembre  1887 570  rapports. 

Il  en  a  été  déposé  pendant  l'année. .    2,820       ^  ' 

Total 3,390        - 

Il  en  a  été  ouvert  pendant  le  dernier 
exercice.. T .'.  * , . . .    3,040       — 

11  en  restait  donc  à  ouvrir  au  31  dé- 
cembre dernier 350       — 

'Sn  18ti^,  sur  3,798  rapports  restant  de  réxérciee  prér» 
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cèdent  ou  déposés  pendant  Tannée,  il  en  avait  été  ouvert 
3,?28. 

Au  point  de  vue  de  U  répartitioQ  des  affaires  entre  les 
arbitres  salariés  et  les  arbitres  négociants  ou  l^s  syndi- 
cats professionnels,  voici  les  chiffres  : 

Le  nombre  des  affaires  renvoyées  devant  arbitras  a 
été.  en  1888,  de  8,617. 

Les  arbitres  salariés  en  ont  reçu 5,774 

—         négociants 2, 182| 

Et  les  syndicats  professioniels  ont  '  [     2,843 

été  sollicités  de  donner  leur  avis  dans.        GÇl][ 

Total  égal 8,617 

Le  nombre  des  renvois  ordonnés  en  1887  avait 
été  de 9,2» 

La  différence  est  de  609.  La  proportion  des  affaires 
renvoyées  devant  les  arbitres  salariés,  par  rapport  ^ 
celles  renvoyées  devant  les  arbitres  négociants  et  (^s. 
syndicats  professionnels,  est  restée  la  même  que  J*j|q  derr 
nier  ;  mais  vous  remarquerez  que  le  nombre  yies  affaires 
soumises  i  l'avis  des  syndicats  professionnel*  a  beauooup 
augmenté;  Tan  dernier,  il  yen  avait  eu  140  seulement 
sur  9,226  affaires,  soit  moins  de  1  1/2  pour  lOÔ;  cette 
année,  le  nombre  des  renvois  a  ^té  de  661  sqr  8,617,  soit 
8  pour  100. 

Enfin,  sur  les  5,774  affaires  renvoyées  devant  eux,  les 
arbitres  salariés  ont  déposé  2,520.  rapports,  soit  44  p.  100 
et  sur  2,182  affaires,  les  arbitres  négociants  ont  dépose 
730  rapports,  soit  33  p.  100;  pendant  que  les  syndicats 
professionnels,  sur  661  affaires  renvoyées  'devant  eux, 
n'ont  eu  à  déposer  que  140  avis,  soit  environ  20  p.  100. 

De  sorte  qo*en  définitive,  la  puissance  de  conciliation 
revient,  cette  année,  surtout  aux  syndicats  professioniiels. 

FailUtes.  —  Du  1«'  janvier  au  SI  décembre  1888,  il  a 
été  déclaré  1,692  faillites,  ci 1 ,692 

89  concordats  ont  été  résolus 89 

100  jugements  de  clôture  pour  insuffisance  d'ac- 
tif ont  été  rapportés,  ci 100 

Et  4  ÇsiUll^s  ont  été  rêov^xejft^  aprçs  11910^. .  4 

flnsemble,  •  •  • • ,   i  ,t 


à 
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Au  31  décembre  1887,  il  restait  à  régler  1.294 
faillites,  ci 1 ,294 

Soit  au  total 3,179 

Les  faillites  terminées  pendant  Tannée  8*èlè- 
vent  à 1 ,956 

Il  en  reste  en  cours 1 ,223 

Les  1,692  faillites  ont  été  déclarées,  savoir: 
710  sur  dépôt  de  bilan; 
774  sur  assignation  ;  ^ 
161  sur  requête; 
25  d'office; 
22  sur  avis  du  parquet; 

1,692  Total  égal. 

Ces  faillites  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit: 

Alimentation 649 

Habillementet  toilette 3i7 

Luxe 165 

Transports  et  commissionnaires iOS 

Métaux 90 

Bâtiment 65 

Cuirs  et  peaux 32 

Ameublement 81 

Banquiers  et  agents  d'affaires 34 

Libraires  et  imprimeurs 33 

Bois  et  charbons 38 

Produits  chimiques 30 

Industries  textiles 42 

Céramique « 9 

Aubergistes  et  logeurs , 29 

Total  égal 1,692 

Dans  le  cours  de  cette  année,  172  sociétés  ont  été  dé- 
clarées en  état  de  faillite,  savoir  : 

36  sociétés  de  fait  ; 
136  sociétés  régulières,  dont  17  anonymes. 

Total 172 

Les  1,956  faillites  terminées  pendant  Vannée  qui  vient 
de  s*écouler  ont  pris  fin,  savoir  : 
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Par  concordat 907 

Par  concordat  à  la  soite  d'abandon  d'actif 100 

Par  union 496 

Par  rapport  de  jugement  déclaratif 41 

Par  clôture  pour  insuffisance  d'actif i  ,112 

Total 1,956 

Les  dividendes  promis  dans  les  207  faillites  terminées 
par  concordat  pur  et  simple  présentent  les  résultats  sui- 
yants  : 

23 de/iO    à    20  p.  100 


62 

. . .    de 

20    à    30 

52 

...    de 

30    à    40 

25 

•  •  »    de 

40    à    50 

25 

•  i«    de 

50    à    60 

8 

• . .    de 

60    à    70 

1 

90 

11 

100 

2Ô7  Total  égal. 

Les  100  faillites  terminées  par  concordat  par  abandon 
d'actif  ont  donné  les  dividendes  ci-après  : 


14.. 
18.. 

dé      là     5  p.  100 
de     5    à    10     — 

29.. 

, 

de    10    à    20     — 

11.. 

de    20    à    30      — 

6.. 

de    30    à    40     — 

3. 

de    40    à    50     — 

6.. 

de    50    à    60     -* 

1. 

de    60    à    70     — > 

1.. 

de    70    &    80     — 

7. 

400      — 

4  n'ont  rien  produit. 
100  Total  égal. 

Les  496  faillites. terminées  par.  union  ont  doi 
dividendes  ci> après  : 

93.. de      là      5  o.  100 

102.. 

de     5    à    10     — 

89.. 

de    10    à    20     — 

58.. 

de    20    à    30     — 

38.. 

de    30    à    40      — 

17.. 

de    40    h    50     — 
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13 de    50    à  60  — 

10 de    60    à  70  — 

6 de    70    à  80  — 

3 dé    80    0"  90  — 

1 9q  — 

5 lôO  — 

61  n'oDt  rien  prodoit. 

496  Total  égal. 

348  faillis  ont  été  déclarés  excusables; 

134  faillis  ont  été  déclarés  inexcusables. 

Réhabilitations,  ^  Dans  l'année  1888  : 

15  demandes  en  réhabilitation  ont  été  formées; 
7  réhabilitations  prononcées  p9r  la  ÇpM^.  PP.t^é  lues 
à  Taodience  de  ce  Tribunal. 

Comptabilité  dea  faillites.  —  Le  crédit  des  faillites 
an  31  décembre  1888  s*élevait  i 35,36T,ln6  64 

Et  le  montant  des  sommes  déposées 
à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  à.    3&i  ^|^)024  9^ 

Excédent   représentant    les  ayances 
des  syndics 16,948  28 

Le  montait  à^^  sçmmes  à  la  Caisse  pour  le  compte 
des  répartitions  s'élève  à' .'      5,95^,596  78 

Ces  sommes  sont  à  la  disposition  des  eréanciera. 

Au  1*' janvier  1888,  il  y  avait  en  cours  237  réparti- 
tions, ci 237 

Il  en  a  été  ordonnancé  pendant  l'année 674 

Total m 

Sur  ce  nombre  ont  élu  soldées 718 


En  cours  à  ce  jour. . .       198 

Les  685  répartitions  ouvertes  en  1887, 
s'élevaient  à 37 ,810, 197  15 

Les  674  ouvertes  en   1888  se  sont 
élevées  h 25,47Ç,714  19 

Les  dividendes  non  retirés  par  les  créanciers  dans  les 
répartitions  closes  en  1888  s'élèvent  à..         639,765  40 

Ils  s'élevaient  fin  décembre  1887  à. . .  457,786  16 

Différence  en  plus  sur  Tannée  précé- 
dente   181,979  24 
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Le  montant  der.  son^mes  à  la  Caisse  Ses  dépôts  etcon- 
sigtiatioas  appartenant  aux  faillites,  en  y  comprenant  les 
5,dô3,596  fr.  78  s'appliquant  au  compte  des  répartitions 
^  cÀar^,s*élèveau31  décembre  1888  à  41,337,621  rr.70. 

Xfe  faè  saurais  assez  insister  sur  l'importance  qu'il  y  a  à 
activer  le  travail  des  répartitions  ;  ce  n'est  paà  seulement 
que  les  capitaux,  laissés  à  la  caisse  des  dépôts,  sont 
soustraits  à  l'activité  commerciale  et  industrie ilé;  mais 
d'est  surtout  que  ces  capitaux  apparliennent  aux  plus 
intéressants  de  nos  justiciables,  à  ceux  qui  sont  atteints 
par  les  revers  de  Iturs  débiteurs;  c'est  aussi  que  parfois 
le  paiement  d'un  dividende  vient  singulièreinént  en  aide 
à  un  créancier  gêné  par  la  déconfiture  d'un  de  ses  clients, 
et  peut  l'empêcher  de  tomber  à  son  tour. 

Les  faillites  au  31  décembre  1888  ont  donné  lieu  : 

En  première  ihstance  à ; .  '  '  9,iOB  procès. 

Devanl  la  Cour  à 909     -^ 

Devant  ik  Cour  de  cassation  et  le  Conseil 

d'État  à 89      — 

EDScmble 10,106     ~ 

Sur  11  squels  les  syndics  ont  : 

Gagné 9,013  procès. 

l>erdn 468     — 

Il  en  reste  à  juger 635     — 

Totatéga! 10,106      — 

Outre  ces  procès,  les  faillites  ont  subi  les  causes  de 
retard  suivantes  : 

Ventes  d'immeubles 357 

Actifs  à  terme  ou  à  Tétranger ,  345 

Productions  à  des  ordres  ou  contributions 152 

tiquidations  de  successions 77 

Séparations  de  biens '.'. ^.'.'...'.'...'•..'.'. .  8i 

Instances  correctionnelles  ou  criminelles 145 

Les  1,223  faillites  actuellement  en  cours  se  décompo- 
sent ainsi  : 

99  soit      8.09  p.  100  bontouvertes  depuis  plus  de  5  ans. 
72    —       5.Ô8  ^  —  de4à5ans. 

58    ^       4.74  ^  -^  de3à4  -^ 
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100  -  8.17  —  —                de2à3  — 

iiî  —  17.33  —  —                delàî   — 

219  —  17.90  —  —               de6àl2mois. 

184  —  15.04  ^  —               deSà  6    — 

279  —  32.85  —  depuis  moins  de  3    — 

.  100.00  p.  100. 
1,223    Total  égal. 

Sur  les  faillites  en  cours  au  31  décembre  1888,  682, 
soit  55,76  pour  100,  ne  remontent  pas  au  delà  d'un  an. 

Sur  1,223  faillites,  il  y  a  1,898  faillis. 

Le  relevé  de  leur  origine  et  de  leurs  entécédents 
donne  : 

Nés  dans  le  département  de 
la  Seine '      411  soit  21.65  p.  100 

Nés  dans  les  autres  départe- 
ments      1,124  soit  59.23  p.  100 

Nés  en  pays  étrangers  ou 
d'origine  et  d*entécédents  ci- 
dessus  (1) 363  soit  19.12  p.  100 

ToUl 1,898 

Sur  les  411  faillis  nés  à  Paris  ou  dans  le  déparlement 
de  la  Seine,  les  casiers  judiciaires  indiquent  : 

Ayant  subi  des  condamna- 
tions          132  soit  32.11  p.  100 

Ayant  déjk  été  déclarés  en 
faillite 115  soit  27.98  p.  100 

Sur  les  1,487  faillis  nés  dans  les  départements  ou  en 
pays  étrangers,  il  s*en  trouve  : 

Ayant  subi  des  condamna- 
tions          216  soit  14.52  p.  100 

Ayant  déjà  été  déclarés  en 
faillite 113  soit    7.60  p.  100 

Comptabilité  des  liquidations  judiciaires»  —  Noinbre 
d'affaires  aux  mains  des  liquidateurs  au  31  décembre 
1887 341 

(I)  Ob  ne  dit  pat  de  quels  antécédente  il  est  question  ioi. 
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Liquidations  déclarées  pendant  Tannée    1888 

ou  reprises  par  les  liquidateurs 210 

Total 551 

ÂfTaires  terminées  ou  non  suivies  en  188S 239 


Reste  au  31  décembre  1888. . .      312 
Ce  dernier  chiffre  se  décompose  ainsi  : 

Affaires  se  suivant 220 

-^      arrêtées  par  opposition  ou  appel 40 

—     en/aiJIJte ^ , 2j 

^      doi)t  rétat  liquidatif  es^  déposé  au  greffe 30 

Total  égal 312 

Le  crédit  des  liquidations  est  : 

En  espèces,  de 13.387,164  97 

Se  trouvant  : 
A  la  Caisse  des  dépôts  et 

consignations 12,481 ,098  59 

Dans  les  caisse>  tenues  aux 

sièges  des  exploitations..  63,995  42 

Aux  maios  des  liquidateurs.  842,070  96 

Total  égal;....      13,387,164  97 

En  effets  de  portefeuille  de 390,035  80 

Se  trouvant  : 

Déposés  an  Comptoir  d'es- 
compte   240,543  45 

Aux  mains  des  liquidateurs.  149,492  35 

Total  égal 390,035  80    

Total  du  crédit  des  liquidations 13,777,200  77 

Sociétés.—  Du  1" janvier  au  31  décembre  1888,  il  a 
été  déposé  au  greffe  : 

982  actes  de  sociétés  en  nom  collectif, 
435    —  —        en  commandite  simple. 

**■    —  —  —  par  actions. 

146    —  —        anonymes  dont  13  à  capital  variable. 


1,577  Total. 

En  1887  il  en  avait  clé  déposé..., ....  1  e^'S 

En  1888  il  en  a  clé  déposé .',....',!!        li577 

Soit  en  moins  pour  le  dernier  exercice 51 
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Apports  sociaux. 

Année  1888 364,786,276  77 

—  1887 306,367,425  37 

Soit  en  plus  pour  1838.      58,419,851  40 

II  y  a  là  un  indice  qui  pourrait  être  interprété  dans  un 
sens  légèrement  favorable. 

Dissolution  de  sociétés.  —  II  avait  été  déposé,  en 

1887,  973  actes  de  dissolution,  ci 973 

Il  en  a  été  déposé,  en  1888 966 

Soit  en  moins 7 

Marques  de  fabrique»  —  II  a  été  déposé  au  greffe,  du 
\»  janvier  au  31  décembre  1888  : 

Marques  de  fabrique  françaises 2,S53 

—  —      étrangères 361 

Total 2,614 

Il  en  avait  été  déposé  en  1887  : 
Marques  de  fabrique  fronçaises 2,303 

—  —      étrangères 213 

Ensemble 2,517       2,517 

.    Différence  en  plus  pour  1888 97 


LA  RAGE  A  PARIS 
Extrait  du  Rapport  de  M.  le  D*  Dujardin-BeaumetE. 

Pendant  Tannée  1888  qui  vient  de  s'écouler,  la  rage  a  fait 
de  nombreuses  victimes  dans  le  département  de  la  Seine, 
et  19  personnes  ont  succombé  à  cette  maladie.  Si  Ton  se 
reporte  aux  années  précédentes,  on  peut  voir  par  le  dé- 
tail ei-après  que  sans  atteindre  les  ehiffres  des  années 
1881  et  1885,  où  on  a  constaté  21  et  22  cas  de  rage 
humaine,  Tannée  1888  s'en  rapproche  cependant  considé* 
rablement. 
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En  1880 4  victimes. 

1881 21  — 

1882 9  — 

1883 4  - 

1884 3  - 

1885 22  - 

1886 3  — 

Î887 9  - 

1888 19  - 

Si  Ton  entre  dans  le  détail  de  ces  19  cas  de  rage,  on 
voit  que  les  animaux,  causes  des  accidents,  ont  été  le 
chat  et  le  chien,  le  premier  quatre  fois,  le  second  quinze 
fois.  Dans  deux  circonstances,  il  n'y  a  pas  eu  morsure. 
Dans  une  observation,  c^est  en  soignant  son  chien  atteint 
de  rage  mue  et  en  lui  ouvrant  souvent  ta  gueule  que  le 
propriétaire  du  chien  s*est  inoculé  tarage;  dans  un  autre 
cas,  c'est  par  des  allèchements  que  la  rage  a  été  con- 
tractée. 

C'est  là  un  fait  que  j'ai  déjà  souvent  signalé  dans  mes 
autres  rapports  et  qui  a  une  réelle  importance,  parce  que 
souvent  l'absence  de  morsure  donne  une  sécurité  trom- 
peuse à  la  personne  inoculée  et  l'empêche  par  cela  même 
de  subir  un  traitement  régulier.  Il  est  bien  entendu  que, 
pour  que  ces  allèchements  inoculent  ta  rage,  il  faut  qu'ils 
portent  sur  des  portions  du  derme  dénudées. 

Lorsqu'il  y  a  eu  morsures,  c'est  toujours  sur  des 
portions  découvertes  qu'elles  ont  porté.  Ce  sont  les 
mains  qui  ont  été  le  plus  souvent  atteintes  et  le  plus 
fréquemment  la  main  droite  que  la  gauche,  ce  qui  s'ex- 
plique facilement  par  Thabilude  que  l'on  a  de  se  défendre 
plutêt  avec  la  main  droite  qu'avec  la  main  gauche.  C'est 
ainsi  que  dans  17  cas  oii  il  y  a  eu  morsure,  neuf  fois  la 
main  droite  a  été  mordue  et  quatre  fois  la  main  ganche. 
Enfin,  les  morsores  ont  porté  quatre  fois  sur  la  face  et  le 
cou* 

Dans  les  dix-neuf  observations  d'bydropbobie,  la  pé- 
riode d'incubation  a  été  des  plus  variables  et  les  chiffres 
soivants  montrent  dans  quelles  limites  elle  oscille  ; 
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1  fois  22  joursi. 

1  fois 

^  jour»* 

—   24    - 

— 

64    - 

-   28    - 

— 

71    - 

2  fois  30    — 

— 

85    — 

1    —    38    — 

89    — 

—   42    - 

— 

139    — 

—   46    - 

143 

-    48    — 

— 

245    - 

—   61    - 

— 

inconnue. 

Comme  on  le  voit,  la  plus  courte  durée  a  été  de 
22  jours,  la  plus  longue  de  245. 

Nous  ignorons  encore  les  causes  qui  influent  sur  la 
durée  de  la  période  d'incubation.  Si  l'on  se  reporte  à  la 
physiologie  expérimentale,  cette  durée  serait  en  rapport 
direct  avec  l'intensité  de  la  virulence;  plus  celle-ci  est 
active,  plus  la  durée  d'incubation  est  courte.  Chez 
l'homme,  la  courte  durée  de  l'incubation  correspond  soit 
à  des  inoculations  plus  nombreuses,  soit  à  une  quantità 
de  virus  inoculé  plus  considérable,  soit  à  une  virulence 
plus  grande  du  liquide  inoculé,  soit  enfin  au  point  où  se 
fait  l'inoculation.  Ce  que  nous  devons  retenir,  c*est 
combien  cette  rapidité  dans  l'évolution  de  la  maladie  rend 
souvent  difficile  Tapplication  du  traitement  pastorien. 
Dans  le  cas,  par  exemple,  où  cette  durée  n'a  été  que  de 
22  jours,  on  comprend  facilement  combien  il  est  difficile 
de  lutter  de  vitesse  avec  le  mal  et  combien  doit  être 
prompt  et  intensif  le  traitement  antirabique  institué  dans 
ces  cas. 

Mais,  dans  ce  rapport,  il  est  surtout  trois  points  sur 
lesquels.  Monsieur  le  Préfet,  je  désire  appeler  toute  votre 
attention;  c'est  d'abord  les  difficultés  du  diagnostic  de 
la  rage,  puis  les  résultats  du  traitement  pastorien  et, 
enfin,  la  progression  toujours  croissante  des  animaux 
enragés  et  des  personnes  mordues  par  ceux-ci. 

Quoique  les  manifestations  rabiques  constituent  chei 
rbomme  un  ensemble  symptômatique  qui  permet  un  dia-' 
gnostie  facile  dans  la  plupart  des  cas,  il  en  est  d'autres, 
au  cas  contraire,  où  ces  manifestations  sont  assez  obi* 
cures  ou  bizarres  pour  amener  de  grandes  hésitatioss 
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dans  le  diagROSiic.  Nous  en  .ovons  quatre  exemples  frap- 
fNànts  dans  les  faits  qui  se  sont  passés  Tan  dernier. 
.  Dans  un  cas,  la  feuille  de  décès  portait  le  diagnostic 
de  tétanos;  il  s'agissait  d'un  enfant  de  t5  ans,  qui  a  suo- 
oombé  le  12  avril  avec  des  accidents  tétaniformes.  Mais 
quand  une  enquête  sérieuse  fut  faite  à  ce  sujet,  on  vit 
que  cet  enfant  avait  été  mordu  au  bras  droit  le  7  août  1887 
par  un  chien  atteint  de  rage  et  qu'il  avait,  pendant  cinq 
jours  seulement,  suivi  le  traitement  à  l'institut  Pasteur. 
Malheureusement,  on  n'a  pas  fait  d'inoculations  avec  le 
bulbe  de  cet  enfant,  de  telle  sorte  que,  tout  en  pouvant 
presque  affirmer  le  diagnostic,  nous  ne  pouvons  le  faire 
d*une  manière  absolue. 

Il  n'en  est  plus  de  même  dans  les  trois  autres  cas  : 
dans  l'un,  il  s'agit  d'un  enfant  de  8  ans  envoyé  à  l'hô- 
pital des  Enfants-Malades  comme  atteint  d'angine  suffo- 
cante; mais  on  reconnut  facilement  les  symptômes  de  la 
rage  et  les  inoculations  faites  avec  le  bulbe  donnèrent  des 
résultats  positifs. 

Dans  un  autre  fait,  il  s'agit  d'une  femme  de  68  ans, 
qui  succombait  à  l'hôpital  Tenon  le  14  août,  avec  des 
symptômes  nerveux  bizarres  et,  comme  on  avait  cons- 
taté la  présence  du  sucre  dans  ses  urines,  la  feuille  de 
décès  portait  le  diagnostic  de  diabète.  Ici  encore,  une 
enquête  sérieuse  montra  que  cette  femme,  qui  d'ailleurs 
n*ftvait  pas  été  mordue,  mais  léchée  par  son  chien  re- 
connu enragé,  avait  succombé  à  la  rage,  et  nous  en 
avions  une  preuve  certaine  dans  les  inoculations  faites 
avec  le  bulbe  de  cette  femme,  qui  ont  provoqué  la  rage 
chez  les  lapins  inoculés. 

Mais,  à  coup  sûr,  le  fait  le  plus  curieux  et  le  plus  dé* 
monstratif  est  celui  de  ce  jeune  homme  de  25  ans,  en- 
voyé à  l'infirmerie  de  la  Conciergerie  comme  atteint  de 
((  delirium  tremens  ».  La  veille,  à  la  suite  d'un  trauma- 
tisme sérieux,  ce  garçon  avait  été  pris  de  délire  furieux 
et  menaçait  de  mort  les  gens  qui  l'entouraient.  Trans- 
porté d'urgence  à  la  Conciergerie,  l'interne  crut  recon- 
naître des  symptômes  de  rage  et  le  fit  porter  à  l'Hôtel- 
Dieu,  oii  il  succomba  le  14  juillet,  le  jour  même  de  son 
entrée. 
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L'enquête  qui  fut  faite  à  son  sujet  montra  que  cet 
homme  avait  un  chien  malade  et  que  pour  le  débarrasser 
des  mucosités  qui  encombraient  sa  gueule,  il  avait  intro- 
duit.  fréquemment  ses  doigts  dans  Farriôre-gorge  de 
ranimai.  Malgré  ces  soins,  le  chien  avait  succombé,  non 
sans  avoir  mordu  un  autre  chien  qui  était  devenu  en- 
ragé. Encore  dans  ce  cas,  on  pent  affirmer  Texistence 
de  la  rage,  car  le  bulbe  de  cet  individu,  envoyé  à  rinf- 
titut  Pasteur  et  inoculé  à  des  lapins,  a  déterminé  la  rage 
chez  ces  derniers  au  bout  de  quinze  jours. 

Toutes  ces  observations  montrent  la  valeur  indiscu- 
table des  inoculations  comme  moyen  de  diagnostic  et 
nous  expliquent  combien  de  cas  de  rage,  avant  que  noos 
fussions  en  possession  de  cette  méthode  expérimentale,  ont 
pu  échapper  à  l'attention  des  observateurs,  surtout  quand 
les  personnes  n'ont  pas  été  mordues,  mais  seulement 
léchées. 

Mais  la  partie  la  plus  importante  de  ce  rapport  est 
celle  qui  a  trait  aux  résultats  du  traitement  antirabique. 
Avant  de  vous  exposer  ce  qui  s'est  passé  en  1888,  per- 
mettez-moi de  vous  rappeler,  Monsieur  le  Préfet,  les  ré- 
sultats obtenus  en  1887. 

En  1887,  grâce  aux  registres  de  l'institut  Pasteur, 
d'une  part,  et  aux  listes  dressées  par  les  commissaires  de 
police  du  département  de  la  Seine,  d'autre  part,  nous 
avions  pu  établir  une  double  liste  des  personnes  mordues 
par  des  animaux  enragés  ou  suspects  de  rage.  Dans  l'une 
se  trouvaient  des  personnes  avant  suivi  le  traitement 
pastorien  ;  dans  l'autre,  celles  qui  ne  l'avaient  pas  suivi. 
Dans  la  première,  nous  avions  noté  306  personnes  appar- 
tenant au  département  de  la  Seine  : 

64  avaient  été  mordues  par  des  animaux  dont  la  rage 

avait  été  reconnue  expérimentalement; 
199  par  des  animaux  dont  la  rage  avait  été  reconnue 

par  des  vétérinaires; 
43  par  des  animaux  sur  lesquels  on  n'avait  aucun  ren- 
seignement. 

■     Il        ~! 
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Ces  306  personnes  avaient  fourni  2  décès,  ce  qui  don- 
nait une  mortalité  de  0.65  p.  100  et  de  0.76,  si  Ton  ne 
comprend  que  les  263  personnes  qui  avaient  été  mordues 
par  des  animaux  dont  la  rage  a  été  reconnue  expérimen- 
talement ou  attestée  par  les  vétérinaires. 

Ces  chiffres  doivent  être  modifiés  parce  que  un  nommé 
Stobler,  qui  a  suivi  le  traitement  pastorien  complet 
en  1887.  du  10  au  24  novembre,  a  succombé  le  24  avril 
1888  à  la  rage,  de  telle  sorte  que  nous  avons  3  décès 
pour  les  306  personnes  ayant  suivi  le  traitement  pastorien, 
ce  qui  fait  une  mortalité  pour  Tannée  1887  de  0.97  p.  100 
pour  la  mortalité  totale,  et  de  1.14  p.  100  si  on  ne  prend 
que  les  263  personnes  mordues  par  des  animaux  sûre- 
ment enragés. 

Pendant  la  même  annéd  1887,  44  personnes  qui 
n'avaient  pas  suivi  le  traitement  pastorien  avaient  fourni 
7  décès,  ce  qui  donnait  une  mortalité  de  15.90  p.  100,  et 
c'est  la  différence  entre  ces  deux  chiffres  de  mortalité, 
1.14  d'une  part  et  15.90  de  l'autre,  qui  établit  réellement 
les  bénéfices  du  traitement  pastorien  pour  Tannée  1887. 
Encore  ne  connalt-on  pas  très  probablement  tous  les  cas 
de  mort  par  rage  pour  les  personnes  qui  n'ont  pas  été 
traitées.  Il  faut  noter  également  que  les  personnes  qui 
négligent  de  suivre  le  traitement  pastorien  sont  toutes  des 
personnes  légèrement  mordues. 

En  1888  le  même  travail  a  été  fait  et,  aidés  par  M.  Per- 
drix, attaché  au  laboratoire  Pasteur,  nous  avons  pu 
établir  les  chiffres  suivants  : 

Dans  les  19  cas  de  décès  par  rage  observés  en  1888 
chez  les  personnes  habitant  le  département  de  la  Seine, 
14  concernent  des  personnes  qui  n'avaient  suivi  aucun 
traitement  ou  seulement  un  traitement  très  incomplet. 
Cinq  avaient  suivi  le  traitement  complet,  mais  comme 
dans  ces  cinq  cas  est  compris  Stobler,  soigné  en  1887  et 
qui  a  modifié  le  chiffre  de  la  mortalité,  il  reste  4  décès 
survenus  chez  des  personnes  ayant  suivi  en  1888  le  trai- 
tement complet  à  l'institut  Pasteur.  C'est  donc  4  décès 
sur  385  personnes  qui  se  classent  dans  les  catégories  sui- 
vantes; 


728  LA  RAGE  A  PARIS 

105  ont  élé  mordues  par  des  animaux  dont  ia  rage  a  été 

reconnue  expérimentalemenl; 
231  par  de«  animaux  dont  la  rage  a  élé  aitestèe  par  des 

vétérinaires; 
49  pnr  des  animaux  sur  lesquels  on  n*a  eu  aucun  reii> 

seignement. 

âsT 

Ces  385  personnes  ont  fourni  5  décès,  ce  qui  fait  une 
mortalité  de  1.04  p.  100,  et,  si  Ton  ne  prend  que  les 
336  personnes  mordues  par  des  chiens  reconnus  sûre- 
ment enragés,  la  mortalité  est  de  1.19  p.  100. 

Si  Ton  se  reporte,  d^autre  part,  aux  listes  fournies  par 
votre  Administration,  nous  trouvons  que  105  personnes 
mordues  par  des  chiens  enragés  ne  se  sont  pas  présentées 
à  l'institut  Pasteur  et  qu*elles  ont  fourni  14  décès,  ce  qui 
fait  une  mortalité  tle  13.3  p.  100. 

Ainsi  donc,  en  résumé,  nous  trouvons  pour  léS  deux 
années  1887  et  1888  les  chiffres  suivants  : 

La  mortalité  pour  les  personnes  non  traitées  a  été  de 

15.70  pour  100  en  1887.  : 

13.33        —       en  1868. 

Si  ces  chiffres  se  reproduisaient  pour  le$  années  sui- 
vantes, on  pourrait  élahlir  comme  définitive  ia  propor- 
tion de  14  à  16  p.  100,  proportion  déjà  adoptée  par 
MM.  Brouardel  et  Leblanc,  comme  représentant  extilite- 
ment  la  mortalité  chez  les  personnes  mordues  par  des 
animaux  enragés. 

La  mortalité  pour  les  personnes  qui  ont  ftubi  le  traite- 
ment pnstorien  a  été,  en  ne  comprenant  que  celles  mor- 
dues par  des  animaux  dont  la  rage  n  été  reconnue  expé^ 
rimentalement  ou  attestée  p»r  des  vétérinaires,  de  ; 

1.14  p.  100  en  1887  et  1.19  p.  100  en  1888. 

Ces  chiffres  montrent  fous  les  bénéfices  que  Ton  ob- 
tient par  le  traitement  pastorien,  puisqu'il  permet  d'a- 
baisser la  mortalité  de  16  à  1  p.  100. 
>    Il   est  bien  difficile  de   se  prononcer  sur  les  causes 
réelles  qui  ont  empêché,  dans  les  quatre  cas  4onl  j'ai 
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parlé,  d'obtenir  les  bénéfices  de  la  méthode  pastorienne. 
Au  point  de  vue  de  l'époque  des  décès  après  le  traitement, 
Doug  trouvons  les  chiffres  suivants  : 
La  mort  est  survenue  : 


3 

jours  après 

le  traitement. 

27 

— 

— 

33 

mmm 

— 

183 

... 

.. 

ikns  le  premier  fait,  il  8*agit  d'un  de  ces  cas  de  rage 
précoce  dont  j'ai  parlé  au  début  de  ce  rapport,  où  la 
période  d'incubation  est  extraordinairement  courte  et  où 
on  voit  apparaître  les  accidents  rabiques  20  à  24  jours 
après  la  morsure.  Dans  ces  cas,  on  comprend  combien  il 
est  difficile  d'intervenir  à  temps  pour  empêcher  Texplo* 
sien  des  accidents  rabiques. 

Quand  à  l'animal  mordeur,  il  a  été  trois  fois  le  chien 
et  une  fois  le  chat.  Pour  cette  dernière  observation,  on 
peut  se  demander  si  la  rage  du  chat  n'est  pas  plus  viru- 
lente que  celle  du  chien;  mais  c'est  là  une  question  qui 
reste  encore  à  élucider. 

Mais  ce  que  l'on  peut  affirmer,'  c'est  que  l'intensité  des 
phénomènes  rabiques  et  la  résistance  que  présentent  les 
malades  au  traitement  pastorien  résultent  surtout  du 
nombre  des  morsures  et  de  leur  siège.  Comme  dans  toute 
maladie  virulente,  l'intensité  et  la  gravité  de  l'affection 
résultent  de  la  quantité  de  virus  inoculé  d'une  part,  et  de 
Tautre  de  la  multiplicité  et  de  la  localisation  des  voies 
d'iDtroductioQ.  Ainsi,  chez  les  quatre  rabiques  en  ques- 
tion, nous  relevons,  chez  l'un,  dix  morsures,  chez  l'autre 
neuf,  chez  le  troisième  sept,  enfin,  le  dernier  portait  six 
morsures  dont  trois  à  la  tête. 

On  sait  déjà,  par  des  observations  antérieures,  que  les 
morsures  à  la  tète  présentent  toujours  une  extrême  gra- 
vité, et  dans  ces  cas  la  mortalité  n'est  plus  de  15  p.  100, 
maia  bien  de  80  à  90  p.  100.  Dans  les  19  cas  de  mort  par 
la  rage,  les  blessures  à  la  tête  ont  été  relevées  quatre 
fois,  et  pour  ces  quatre  fois  nous  trouvons  des  périodes 
d'incubation  :  de  24  jour»,  de  30  jours,  de  37  jours  et 
61  jours. 
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Telles  sont  les  diverses  circonstances  qae  l*on  peut 
relever  à  propos  des  insuccès  qui  se  sont  produits  à  la 
suite  de  l'application  de  la  méthode  pastorienne.  Tout 
fait  espérer  qu*à  mesure  que  cette  méthode  se  perfec- 
tionnera et  que  nous  connattrons  mieux  la  rage,  ces 
échecs  deviendront  de  plus  en  plus  rares  et  que  nous 
pourrons  abaisser  la  mortalité  au-dessous  de  1  p.  100. 

Mais  il  ne  sufit  pas  de  mettre  en  œuvre  une  méthode 
de  traitement  qui  s*oppose  au  développement  des  acci- 
dents rabiques»  il  faut  surtout,  si  l'on  veut  supprimer 
absolument  les  cas  de  mort  par  la  rage»  s'adresser  à  la 
cause  première  de  tous  cet  accidents,  c'est-à-dire  di- 
minuer le  nombre  toujours  croissant  des  animaux  en- 
ragés. 

Cette  progression  est,  en  effet,  considérable  et,  pour 
bien  en  juger,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œii  sur  les 
chiffres  suivants  : 

Année  1 883 182  animaux  enragés. 

—  1884 301      —  - 

—  1885 518      —  - 

—  1886 604      —  — 

—  1887 644      —  — 

—  1888 863      —  — 

Ainsi  donc,  en  six  ans,  le  nombre  des  animaux  enragés 
signalés  à  votre  Administration  pour  le  département  de 
la  Seine  est  devenu  cinq  fois  environ  plus  fort  et  de  180 
s'est  élevé  à  863,  ei  notez  bien,  Monsieur  le  Préfet,  que 
ce  chiffre  ne  représente  pas  la  réalité  des  faits  et  qu'il  est 
bien  au-dessous  de  la  vérité,  car  un  grand  nombre  de 
chiens  enragés  échappent  à  la  surveillance  et  à  la  vigi- 
lance de  vos  agents. 

A  mesure  que  le  nombre  des  animaux  enragés  aug- 
mente, celui  des  personnes  mordues  suit  la  même  pro- 
portion. Aussi,  pour  couper  le  mal  dans  sa  racine»  il 
nous  parait  absolument  nécessaire  que  vous  mettiez  une 
extrême  rigueur  dans  l'application  des  mesures  que  la  loi 
vous  autorise  à  appliquer  pour  réprimer  ces  cas  de  rage 
chez  les  animaux. 

L'année  dernière,  cédant  aux  sollicitations  du  Conseil 
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et  VOUS  reportant  à  la  loi  du  2t  juillet  1881  et  aux  arti- 
cles 53  et  54  du  décret  du  22  juin  1882  sur  la  police 
sanitaire  des  animaux,  vous  avez  pris,  à  la  date  du 
8  juin,  un  arrêté  interdisant  pendant  six  seoaaines  la 
circulation  des  chiens  à  moins  qu'ils  ne  fussent  tenus  en 
laisse. 

Si  Tapplication  de  cette  mesure  a  soulevé  quelques 
protestations,  Timmense  majorité  de  la  population  pari- 
sienne s'y  était  soumise.  Les  résultats  obtenus  ont  été 
des  plus  remarquables,  et,  pour  s'en  rendre  bien  compte, 
il  suffit  d'examiner  le  mouvement  des  personnes  du  dé- 
partement de  la  Seine  qui  se  sont  présentées  à  l'institut 
Pasteur  pendant  les  années  1886,  1887  et  1888. 

Pour  Tannée  1888,  nous  voyons  le  nombre  de  ces  per- 
sonnes diminuer  très  rapidement  à  partir  du  moment  où 
l'arrêté  a  été  mis  en  vigueur  et  la  courbe  atteindre  son 
minimum  au  mois  de  novembre;  mais  en  décembre  la 
courbe  remonte ,  et  si  l'on  en  juge  par  ce  qui  se  produit 
dans  les  deux  premiers  mois  de  1889,  nous  allons  voir 
de  nouveau  les  cas  se  multiplier  avec  rapidité. 

Votre  arrêté,  en  effet,  n'ayant  pas  été  renouvelé,  ses 
effets  ont  cessé  à  partir  du  21  juillet  et  les  choses  sont 
retombées  dans  l'état  oii  elles  étaient  auparavant.  Il  est 
donc  à  craindre  que  si  vous  n'intervenez  pas  d'une  ma- 
nière plus  persistante,  le  nombre  des  animaux  enragés 
tendra  toujours  à  s'augmenter  et,  malgré  les  résultats 
indéniables  du  traitement  pastorien  dont  je  viens  de 
donner  les  preuves,  malgré  le  zèle  de  notre  illustre  col- 
lègue, malgré  le  dévouement  de  ses  actifs  collaborateurs, 
malgré  rinstallalion  aujourd'hui  si  complète  de  Tinslitut 
Pasteur,  nous  aurons  encore  à  enregistrer  malheureuse- 
ment un  certain  nombre  de  décès  par  la  rage. 

Berlin,  qui  a  mis  dans  l'application  des  mesures  d'hy- 
giène publique  et  de  police  sanitaire  une  rigueur  à  la- 
quelle, à  Paris,  nous  sommes  peu  habitués,  a  fait  dispa- 
raître la  rage  de  ses  tables  mortuaires,  et,  dans  la 
statistique  qui  vient  de  paraître,  4  cas  de  rage  ont  seu- 
lement été  constatés  dans  tout  l'empire  allemand.  C'est 
là  un  exemple  qu'on  doit  avoir  devant  les  yeux  et  qui 
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doit  VOUS  encoarager,  Monsieur  le  Préfet,  en  invoquant 
l'intérêt  de  tous,  à  appliquer  rigoureusement  la  loi  du 
21  juillet  1881  et  à  maintenir,  d'une  façon  permanente, 
un  arrêté  ordonnant  que  la  circulation  des  chiens  ne 
sera  permise  qu'à  ceux  qui  seront  tenus  en  laisse,  aussi 
longtemps  que  l'on  const9tera  des  cas  de  rage  chez  les 
animaux  dans  le  département  de  la  Seine. 

L*année  dernière,  le  Conseil  d'hygiène,  sur  tea  propo- 
sition, adoptait  les  conclusions  suivantes  : 

lo  Signaler  à  toute  personne  mordue  par  un  chien  en- 
ragé ou  suspect  de  rage  la  nécessité  de  se  présenter  à 
l'institut  Pasteur; 

2^  Appliquer  avec  rigueur  toutes  les  mesures  propres 
à  diminuer  le  nombre  des  chiens  errants  et  en  particulier 
celles  que  le  Conseil  d'hygiène  avait  eu  ^'honneur  de 
vous  présenter  le  7  juillet  1887  et  qui  étaient  formolèes 
en  ces  termes  : 

A.  —  Utilisation  du  personnel  des  gardiens  de  la  pàfx 
ou,  à  son  défaut,  création  d'un  personnel  spécial. 

B.  —  Obligation  de  faire  porter  aux  chiens  une  mé- 
daille dont  le  modèle  variera  chaque  année. 

C.  •—  Application  rigoureuse  des  articles  53  et  54  du 
décret  du  22  juin  1882  ainsi  conçus  : 

((  Art.  53.  —  L'autorité  administrative  pourra  of- 
donner  par  arrêté  qne  tous  les  chiens  oireulani  sur  II  vote 
publique  soient  muselés  ou  tenus  en  laisse. 

((  Art.  54.  —  Lorsqu'un  cas  de  rage  â  été  constaté 
dans  une  commune,  le  maire  prend  un  arrêté  pour  Inter- 
dire, pendant  six  semaines  au  moins,  la  circulation  des 
chiens,  It  moins  qu'ils  ne  soient  tenus  en  tafssé.  » 

Je  n'ai,  Monsieur  le  Préfet,  en  terminant  ce  rapport, 
qu*à  renouveler,  au  nom  de  l'unanimité  de  mes  collègues, 
les  mêmes  vœux  et  qu'à  réclamer  Tappiication  rigov^ 
reose  des  mesures  qui  en  découlent. 

DUJARDIN-BCAUMCTZ. 

Lu  et  adopté  dans  la  séance  du  l^r  mars  1889. 
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Algêrir  ett  colonies. 


du  Urritorre 

de  coin- 
tfiaiideineot. 

toifele. 

177,773 
117,961 

197,266 

1,380,541 

870,505 

1,566,419 

regensement.de  1886. 

(D'après  Je  Décret  rectificatif  da  30 décembre  1886.— Journal 

officiel,  6  janvier  1887). 

PopaltliOi 

des  territoires 
adniDistrés  par 
t)épiri6inent8.         l'autorité  elvlle. 

Alger 1,202,768 

Oran 752,554 

Gonstantine 1,369,153 

3,324,475  492,990  3,817,465 

Celte  populalion  est  répartie  6ur  le  nombre  de  com- 
munes indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 

Territoires  administrés  par  Vautorité  civile. 

AIftr.  OrftD.  CoDstM  Tôt. 

Nombre  des  arroodiàsements 5         6         7  17 

•—     des  cummunes  en  plein  exer- 
cice..     89       74       69  232 

—      des  communes  mixtes 23       20       35  78 

Territoire  de  commandement* 

Nombre  des  communes  mixtes 3         S         ?»  6 

—  indigènes....      6         2         5         13 
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DÉFARTEMENT  I>*ALGER. 

Territoire  civil. 

Montra  P*p«« 
ArreadluemettU  et  SDbdiTiftioBS.         in  conmonai.       latloa. 

Arrondissement  d'Alger 65  468,7Î9 

—  de  Médéa 7  87,854 

.            deliniaoa 15  132,035 

—  d'Orléansville 9  146,043 

_            de  Tizi-Ouzoa 16  368,107 

Tei'ritoire  miiUaire, 

Subdivision  d'Aomale 3  46,929 

—  de  Médéa 6  130,8U 

DiPARTBMENT  DE  C0N8TANTIMB. 

Territoire  civiL 

Arrondissement  de  Batna 7  101,081 

—  deBdne 16  103,783 

^            Boagie 15  340,960 

-.            de  Gonstantine 29  399, 167 

—  deGaelma 11  108,239 

.           de  PbilippeYUle 13  124,049 

—  de  Sétif. 13  191,875 

Territoire  militaire. 

Subdivision  de  Batna 4  172,987 

—  de  Gonstantine 1  24,279 

DÉPARTEMENT  D'ORAN. 

Territoire  civil. 

Arrondissement  de  Mascara 9  130.408 

— .           de  Mostaganem 25  255,8i2 

—  d'Oran 39  200,314 

*  de  Sidi  bel  Abbès 12  65,564 

—  deTlemcen 9  100,426 

TerHtoire  milUaire, 

Subdivisioa  de  Mascara 4  92,934 

*  deTlemcen I  25,017 
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Au  point  de  vue  de  la  nalionalité,  la  population  de 
l'Algérie  se  divise  ainsi  : 

Tableau  présentant  la  population  totale  de  V Algérie 
recensée  ie  30  mai  1886. 

Département» 
d'Alger.     d'Oran.  d«-OoiitUliUil«t  gtoéral. 

FraUçAis  d^uiigine  oti 

nftttlrftlhéB 106,969    79,675        74,947      161,591 

Nés  dMsMièlitcs  natu- 

ralifléA  par  le  décret 

dtt24o(^tob)el870.  6,063  8,241  5,0U  19,368 
IsraëlitcH  tiaturalisés 

par   le    décret    du 

24  octobre  1884....  8,725  7,799  6,851  13^376 
Sujets  franc,  (arabes, 

Kabyles, M'Zabites.  1,186,790  659,319  1,428,345  3,274,354 

Tunisiene,.. 333  50         4,67^         5,055 

Marucaios 1,327    15,512         3,166        19,005 

Nationalités  diverses.        70.314  100,009       44,393     214,716 


■A      M 


Totaux'.-....  1,380,541  870,505  1,566,419  8,817,486 

L'Armée  est  comprise  dans  ces  chiffres.  Or,  elle  se 
compose  de  47,970  hommes,  dont  35,925  Français,  7,532 
Arabes,  Kabyleâ  ou  M'Zabites  et  4,513  étrangers,  légion 
étrangère. 

La  population  cifile  d'origine  européenne  est  donc  de 
225,660  Français,  6t  210,203  étrangers.  L'élément 
français  dépasse  Hinsi  de  15|493  âmes  l'élément  étranger 
européen. 

Le  nombre  des  Français,  dans  Tintervalle  des  ré6en- 
•«menls  de  1881  et  1886,  a  augmenté  de  27,650;  celui 
des  étrangers  de  toutes  catégories,  y  compris  les  Maro- 
cains et  Tunisiens,  s*est  accru  de  48,84*2  :  mais  comme 
les  Marocains  et  Tunisiens  entrent  pour  neauconp  dans 
cet  accroissement,  il  est  peu  vraisemblable  que  l*aog- 
menlation  du  nombre  des  étrangers  européens  ait  été  de 
plus  de  30,000  âmes.  Mais  le  point  très  important  de  ce 
irecenseliiient>  r'est  l'augmentation  considérable  du  nombre 
4es  Arabes  et  Kabyles, 
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ADMINISTRATION.  —  COLONISATION. 

Voici  le  tableaa  comparatif  do  territoire  civil  : 

Années. 

1878 

1879 ) 

1880 \ 

1881 

188i 

1883 

1884 

1885 

1886 


Heeurti. 

Habitants. 

4,865,450 

1,183,036 

5,349,646 

1,417,879 

9,887,100 

2,307,130 

10,056,575 

2,314,651 

10,159,175 

2,405,652 

10,761,847 

2,458,137 

11,842,761 

2,469,011 

11,920,292 

2,472,322 

Hectares  caltivés  tant  par  les  Européens  que  par  les 
indigènes  : 

1874 4,364,257    »  1880 6,432,666.58 

1875. 4,9U,646.28  1881 6,665,495.66 

1876 5,766,062.74  1882 7,640,773.63 

1877 5,680,259,66  1883 7,149,677.40 

1878 5,575,916  78  1884 8,306,785» 

1879 5,916,480.03 

CHEMINS  DE  FER. 

RtCêtU*  dei  chemins  de  fer  algériene  en  1886, 

Longuaar 

axploi-  noy.as- 
tteaa   ploitia 
IComi  d«i  ehemliu.  si  dé*  pendant  Baetttat 

aanbre  l'annét    RaeattM      Utomé- 
1S87.    1187.       toUlat.       triqnaa. 
Paris-Lyon-HéditerraDée  : 

AlgeràOran 426     426    6,813,806   15,995 

Philippeïille  i  Gonslantine..    W    ^  2,247,065   25,828 

Ensemble 513  613  9,060,764  17,661 

Est-Algérien  : 

Alger  à  Maison-Carrée 11  11  167,188  15,199 

Mafson-TarréeàConstautlne.  462  452  3,053,556  6,756 

MénerTille  à  Bordj-Menaiel.  27  26  141,788  5,453 

E!-6uerrah  à  Batoa. 80  80  455,137  5,689 

Batna  à  Aln-Touta. 65  60  211,742  3,529 

Ensemble 635     629    4,029,411     6,406 
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Bône-Gaelma  et  prolongements  : 

BteeàGuelma 88  88       970,539  11,039 

Guelma  an  Kronbs 115  li5       489,306  4,255 

Dsvivier  à  Sidi-eUHemessi..       105  i05       753,398  7,i75 
Ligne  de  la  Medjerdah  (Tn- 

si»e) 196  196       993,251  5,068 

Tunis  ik  Htmmam-el<'Lif  (Tu- 
nisie)           17  17         69,436  4,084 

Ensemble 521  "m    3,275,920  6,288 

Ouest-A.Igérien  : 
Ste-Barbe-du-Tléalt  à  Sidi- 

Bel-Abbèd 51  51    1,047,607  20,U1 

Sidi*bel-Àbbè8  à  Ras-el-Mà.        100  100       680,790  6,803 

OranàAïa-Temouchent....         75  75       472,358  6,398 

TabdaàAïn-Felloo 23  9         16,173  1,797 

Ensemble 249  isF  2,216,928  9,434 

Pran6o*Algérienne  : 

Anew  à  Kraffallah 214  214    1,888,719  8,826 

KraOallah  à  Méchéria 138  138       432,090  3,131 

AlQ-Tbizy  à  Mascara 102  34        43, 976  1 ,293 

12  12         55,401  4,617 

Ensemble 466*  lis   2,420,186  6,081 

Compagnie  des  minerais  de 
fer  magnétique  de  llokta» 
Ha-el-Hadid  : 

BônçàAln-Mokra. 33  33        65,889  1,997 

ToUnx  et  moyennes. . . .    2,401  2,313  21 ,069,098  9,109 

{Journal  officiel  da  2  mai  1887.) 

Reeeltet  de  l'eœploUati'^n  des  eJiemins  de  fer  algérient 

en  18S7. 

Ltn^aeor 

toule  mojciiDe 

Noms  d«i  ehsmlas.             c»pleité«  «ipIeiUa  BeestlM 

•u  SI  pendant    Rseeitti  kjlomé* 

i!ûc«mbr«*  ranoée*     totaler.  triqaai. 
Paris-Lyon-Méditerranic  : 

AlgeràOran 436  426     7,087,219  45 

PbilippeTÎUeàConstantine.        87  87     1,930,421  61 

Ensemble 513  "HÏT    9,017,640  "4? 
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Egt-A.lîîérien  : 

Alger  à  Maison-Carrée... 4  U  U         173,273       43 
Maidon^Garrée  à  Cônstan-' 

tifie » 453  453      8)06S,(30      .19 

MénervilleàTizi-Ouzou...  93  43         183.934        It 

Bl-Guerrah  à  Batna 80  80         451,309        15 

BatnaàBiskra 131  93         811, 1«7         9 

Bou€ieàTaailiaU...à 80  5       .  iO,j69t         6 

BDaemble 1^7  "684     4^313,397        17 

Bône-Guelma  et  prolon- 
gements : 

BôneàGaelma 88  88         742,381       93 

Ouelma  au  Kroubs 115  115        437,873       10 

Dilvivier  à  Sfdi-el-Hemessi.  105  105         501,518       IS 

Souk-Ahras  k  Tebessa 128  T7         179,090         9 

LigAe  de  la  tledjerdah  (Tu-^ 

Disie) 196  196         846,368       13 

Tunis    à   Hammam-el-Lif 

(Tunisie) 16  16           63,499       11 

Béjà  (gare)   k  Béjà  (ville) 

(Tunisie) 13  10           18,576         8 

Ensemble 661  607     3,789,042       13 

Oaesl-Algéri«B  t 

Sainte-Barbe   du   Tlëlat  fc  . 

Sidi-bel-Abbès 51  61      l«134t060       90 

Sidi-belAbbèsnRas-el-Mâ.  100  100         779,767       21 

Oranà  Aïn-Temouchent...  81  81     :    875,368       19 

Tabia  à  Lamoricière 3^  ^7          89  146         9 

Ensemble lôT  iiflT    3,668,340      if 

Franco^  Al  aérienne  : 

Arzew  à  Kraffalla 2U  214      1,651,317       21 

Kraffalla  à  Méchéria 138  138         324,497         6 

Méchéria  k  Atn.Sefra 103  108         107,075         S 

Aln-Thizy  à  Mascara ;  13  12           54 ,052       13 

Mostaganem  à  Tiaret 75  47           71,663         4 

Ensemble m  ~EÏ3     2,208,603       lï 

Compagnie  des  miavrais  de 

fer  magiièUi|ue  de  Mokta- 

M-Hadid  : 

Bône  à  Ain-Mokra 33  33          65,888         S 

Totaux  et  moyennes  : 

Pour  l'Algérie  et  la  Tunisie.  3,787  2,587    20,861,6(0       23 

Pour  l'Aigrie  seulement,.  9,563  3,365    19t933,830       33 
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Chemins  4«  fur  algérUm» 

Lignes  ou  ttetloBS.  Comp«gnlei.  Kllomll. 

0UTKHTUBS8. 

Mostagaqem  à  Relizane  (a). , .  Franco-Algérienne ...  75 

HanssoDTilIf ers  à  Tizl-Ouzou . .      Est-Algérien 26 

Souk-Ahras  à  Tébessa  (a) Bôoe-Guelma 138 

El  Kastara  à  Biskra BtUAlgérien 56 

▲in-TeUout  à  Lamoricière. . .  .■     Ooest-Algérian 9 

Bougie  à  TasiiiaU Rat-Algérian 80 

Total 374 

Longaenr  eqtploitée  an  31  décembre  1887 2,188 

_  _  -.       1888...  (è) 2,562 

COHCffStORS  BéFIHITITRS. 

GoDC«Mlon»  de  1886,  -^  Néant » 

|A>pgu«ur  concédée  définitivement  au  31  décembre  1887.  (c)2, 902 
^  ^  —  1888.(c)2,902 

COMMERCX  KT  IfAYICATION  W  L'ALGÉRIE, 

Le  commerM  général  de  TAlgérie  avec  lea  puitfancei 
étrjingères  et  lea  eolrepdls  de  France  a  porté,  en  1887| 
sur  une  valeur  de  108,072,841  francs.  L'importation 
8*est  élevée  de  53,098,494  francs  (chiffre  de  1886)  à 
58,147, 4t5  francs  et  Texportation  est  descendue  de 
56,667,199  francs  à  49,925,425  francs. 

Au  commerce  spécial,  Timportation  et  rexportation 


^■^ 


(a)  Chemin  à  voie  de  1  m.  055  de  largeur. 

(6)  Non  compris  St5  Ulom.  sur  le  tarritoire  inniaieB  (ligM 
éf  la  Medjerdah)  et  28  kilom.  pour  lea  cbemios  indostriels. 
(Voir  le  Nota  ei-deasous.) 

(c)  Non  compris  225  kilom.  sur  le  territoire  tunisien  et  28  ki- 
lomètres pour  les  chemins  industriels. 

Ifota,  —  II  a  été  ouvert  en  Tnnitiie  {Pays  de  protectorat)^ 
te  3i  mars,  la  ac«tion  de  Béjà  (gare)  à  Béjà  (ville)  :  13  kilo- 
mëtres;  — ce  qui  porte  la  longnear  exploitée  en  Tunisie  «« 
H  décembre  1888  à  225  kilomètres,  su  lieu  de  213  kilomètres 
an  31  décembre  i887. 
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réunies  ont  atteint  98,457,483  francs.  L'importation  a 
augmenté  de  5  p.  100  (52,502,475  francs  au  lieo  de 
50,092,512  francs)  et  Texportation  s'est  réduite  de 
16  p.  100  (45,955,008  francs,  au  iieu  de  54,907,741 
francs). 

En  ajoutant  à  ces  chiffres  les  mouvements  do  com- 
merce entre  la  France  et  l'Algérie  d*après  les  relevés 
des  douanes  métropolitaines  (c'est-à-dire  le  commerce 
spécial  pour  Texportation  de  France  en  Algérie  et  le 
commerce  général  pour  Timportation  d'Algérie  en 
France)  (1),  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

18S7.  ISSI. 

Commerce  do  l'Algérie  : 
ATee  rétraoger  et  les  entrepôts  do 

France 108,072,841    109,765,693 

Avec  la  métropole S89,SS4,016   314,763,717 

397,396,857  434, 529,410 

Les  marchandises  de  toute  nature  entrées  dans  les 
ontrepôts  de  l'Algérie  en  1887  ont  atteint  un  poids  total 
de  721,157  quintaux  métriques  et  une  valeur  de  8  mil- 
lions 140,200  francs.  Relativement  4  l'année  précédente, 
c'est  une  augmentation  de  139,272  quintaux  métriques  et 
de  1,150,006  francs. 

Voici,  par  nature  de  perceptions  et  par  douanes  prin- 
cipales, en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée,  le 
montant  des  recettes  pendant  les  années  1887  et  1886  : 

DroiU  parçoi. 
18S7.  18SS. 

Droits  de  dontne  à  llmporUtion..  (1)8,701,466       8,960,411 

^    de  navigation 139,424  132,569 

—    et  produite  accessoires 515,216  500,487 

ToUl  général 9,346, 105       9,588,167 


(1)  A  l'exportation  de  France,  on  ne  tient  compte  qae  dn 
commerce  spécial,  la  diffèreDce  entre  le  commerce  général  et 
le  commerce  spécial  eonstitoant  le  compte  des  entrepôts  do 
France  dans  le  relové  des  douanes  algériennes. 
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Droits  perças  à  l'importation  par 
les  douanes  : 

Alger 3,M2,704  4,170,466 

Oran 3,02i,169  3,994,4» 

Phîlippeville 1,224,512  1,252,970 

Bône 526,980  532,553 

Total (1)8,701,465  8,960,112 


TABLEAU  DU   COMIIBBCB  DB   1887 

Navigation 

Les  navires  chargés  expédiés  de  l'Algérie  à  Tétranger, 
et  vice-versd,  ont  effectué  3,667  voyages  en  1887  :  c'est 
1 ,  126  voyages  de  moins  que  pendant  Tannée  précédente. 
Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de  1,392,628  ton- 
neaux, au  lieu  de  1,455,795  tonneaux  en  1886  :  dimi- 
nution, 63.167  tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports 
entre  la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate  les  résultats 
suivants  : 

1887 6,973  voyages,  3,933,656  tonneaox . 

1886 7,841       —       3,769,858       — 


(1)  II  existe  entre  ce  chiffre  et  celai  qui  figure  aa  résumé 
des  importations  par  classe  de  marchandises  une  dif-^ 
férence  de  4^254,628  francs.  Cette  différence  porte  snr  les 
vergeoises,  et  sur  les  sucres  raffinés  qui  sont  repris  au  com- 
commerce  spécial  à  l'exportation  de  France  pour  TAIgérlej  et 
dont  il  n*e8t  pas,  par  snite,  tenu  compte,  à  l'importation,  dans 
le  commerce  de  l'Algérie  avec  l'étranger,  ce  commerce  ne  com- 
prenant, en  eu  qui  concerne  les  importations  de  France,  que 
les  marchandises  qui  sortent  des  entrepôts  et  qui  n'ont  été  re- 
levées qu'au  commerce  général  à  l'exportation  de  la  métro* 
pôle. 

Les  sacres  dont  il  s'agit  ont  donné  lien,  à  l'arrivée  dans  la 
colonie»  aux  perceptions  ci-après  : 

Vergeoises..».    1,193,360  k.  à 20  f.  80  les  100  k.      248,434  f. 
àucres  raffinés.  12,840,167     à  31     20 4,006,194 

Total  égal  à  la  différence  indiquée  d-destns.  4,254,628  f. 
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Le  pavillon  français  à  couvert  9,815,052  tonneaux.  11 
figure  aiosi  dans  le  mouvement  total  pour  71  3/4  p.  lOQ 
(|uant  au  tonuage.  Mais,  dans  h  navigation  entre  TAIr 
gérie  f^t  Tétrangcr,  le  pavillon  français  n*entre  que  pour 
24  1/2  p.  100. 

Voici,  en  Outre,  sous  le  rapport  du  tonnage,  la  part 
comparée  de  notre  marine  et  de  la  marine  étrangère  dans 
les  relations  de  l'Algérie  avec  les  principales  puissances  : 

1887.  1886. 


Navirex 

Navires 

Mavires 

Navires 

Aogleterre, 
Espagne , , * 
Tunisie .... 

françatt. 

4  p.  iOO 
38 
94 

étrBog«rf. 
96  p.  100 
62 
6 

français, 
2  3/S  p.  100 
24 
90 

étr«0K«rs. 
97  2/5  p.  iOÛ 
66 
10 

Italie 

3 

97 

3 

97 

pjrmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bAUmenlsonl 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  KAI- 
gérie  en  1887,  TAngleterre  occupe  le  premier  rang,  avee 
721^976  tonneaux  ;  l'Espagne  le  deuxième,  avec  166,759 
tonneaux  ;  ritalie  le  troisième,  avec  50,054  tonneaux.; 
TAIIemagne  le  quatrième,  avec  25,076  tonneaux  ;  l'Au- 
triche le  cinquième,  avec  21,964  tonneaux  ;  la  Belgique 
le  sixième,  avec  18,759  tonneaux  et  la  Norvège  le 
septième,  avec  18,038  tonneaux.  Il  s'agit  ici,  bien  en- 
tendu, de  la  navigation  par  navires  cliargés  et  des  entrée» 
et  sorties  réunies. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports  de 
TAIgérie,  au  31  décembre  1887,  est  de  166  navires,  jau- 
geant ensemble  4,450  tonneaux. 

CABOTAGE  DE  L'ALGÉRIE 

Les  marehandises  et  produits  de  toute  nature  qui  ont 
été  expédiés  d'un  port  à  l'autre  de  l'Algérie  pendant  l'an- 
née 1887  ont  atteint  88,502  tonnes  de  1,000  kilogrammes, 
chiffre  égal  à  celui  de  1886  et  inférieur  de  8  p.  1 00  à  la 
moycoM  d«  U  période  quinquennale. 
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Dans  ce  monvement  d'ensemble,  les  grains  et  farines 
de  froment  figurent  pour  18,t43  tonnes,  ou  les  21  cen- 
tièmes; les  matériaux  à  bâtir,  pour  11,310  tonnes 
(13  centièmes);  les  grains  et  farines  de  seigle,  maïs^ 
orge,  avoine,  etc.,  pour  6,472  tonnes  (7  centièmes);  les 
bots  communs,  pour  6,107  tonnes  (7  centièmes)  ;  le  sel 
marin  et  le  sel  gemme,  pour  5,453  tonnes  (6  centièmes)  ; 
les  vins,  pour  5,394  tonnes  (6  centièmes)  ;  les  eaux-de* 
vie,  pour  4,258  tonnes  (5  centièmes)  ;  la  houille,  pour 
2,982  tonnes  (3  centièmes);  les  écorces  à  tan,  pour 
2,660  tonnes  (3  centièmes);  les  fruits  de  table,  pour 
2,527  tonnes  (3  centièmes)  ;  les  pommes  de  terre  et 
légumes  secs,  pour  1,960  tonnes  (2  centièmes);  les  fu- 
tailles vides,  pour  1,815  tonnes  (2  centièmes),  et  les 
autres  marchandises,  pour  19,420  tonnes  (22  centièmes). 

Relativement  à  l'année  1886,  il  y  a  diminution  sur  les 
matériaux  à  bâtir  et  sur  les  bas  grains,  augmentation 
sur  le  froment,  les  eaux-de-vie  et  les  écorces  à  tan. 

Les  principaux  ports  d'expédition  sont  :  Alger  (25,832 
tonnes  de  1,000  kilogrammes)^  Phiiippeville  (9,215 
tonnes)^  Oran  (8,181  tonnes),  Bône  (7,445  tonnes), 
Arzew  (4,978  tonnes),  Bougie  (3,080  tonnes).  Tenez 
(2,956  tonnes),  Cherchell  (2,534  tonnes),  Mostaganem 
(1,509  tonnes).  La  part  de  ces  neuf  ports  réunis  s*élève  à 
74  centièmes.  Le  surplus,  soit  26  centièmes,  appartient 
à  Dellys,  '^ers-el-Kébir,  Nemours,  Djidjelli,  Collo,  La 
Galle,  Beni-SafT,  Stora  et  aux  ports  non  occupés. 

Comme  port  de  destination,  Alger  occupe  le  premier 
rang  avec  20,441  tonnes  (23  centièmes).  Viennent  en- 
suite :  Oran,  avec  15,094  tonnes  (17  centièmes);  Dellys, 
avec  9,474  tonnes  (11  centièmes);  Phiiippeville,  avec 
6,788  tonnes  (8  centièmes)  ;  Bougie,  avec  6,293  tonnes 
(7  centièmes);  Djidjelli,  avec  4,734  tonnes  (5  centièmes); 
La  Galle,  avec  4,403  tonnes  (5  centièmes);  Bône  avec 
4,206  tonnes  (5  centièmes)  ;  Cherchell,  avec  4,078  tonnes 
(4  centièmes)  ;  et  les  autres  ports,  avec  un  chiffre  total  de 
12,990  tonnes  (15  centièmes). 

Les  navires  affectés  au  transport  par  cabotage  entre 
les  ports  de  l'Algérie  ont  effectué  5,324  voyages  en  1887, 
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et  le  tonnage  a  été  de  1,950,553  tonneaux  :  c*est217 
navires  et  158,992  tonneaux  de  plus  qu'en  1886  (1). 

Philippeville  figure,  à  la  sortie,  pour  1,026  navires  et 
551,641  tonneaux,  et  à  l'entrée,  pour  729  navires  et 
345,589  tonneaux;  Alger,  pour  784  navires  et  334,967 
tonneaux  à  la  sortie,  700  navires  et  219,205  tonneaux  à 
l'entrée.  La  part  de  Bône  est,  à  la  sortie,  de  691  navires, 
jaugeant  308,814  tonneaux,  et  à  rentrée,  de  474  navires, 
jaugeant  241,432  tonneaux;  celle  d'Oran,  de 497  navires 
et  253,215  tonneaux  à  la  sortie,  de  536  navires  et  198,336 
tonneaux  à  l'entrée.  Bougie  compte,  d'une  part,  164  na- 
vires et  129,523  tonneaux  ;  d'autre  part,  355  navires  et 
233,493  tonneaux  ;  Djidjelli,  199  navires  et  66.055  ton- 
neaux à  la  sortie,  572  navires  et  174,729  tonneaux  i 
l'entrée;  Arzevir,  126  navires  et  44,462  tonneaux  à  la 
sortie,  227  navires  et  143,417  tonneaux  à  l'entrée; 
Dellys,  99  navires  et  7,281  tonneaux  à  la  sortie,  267  na- 
vires et  142,398  tonneaux  à  l'entrée;  Mostaganem,  148 
nav^>es  et  98,708  tonneaux  à  la  sortie,  104  navires  et 
50,363  tonneaux  à  l'entrée;  Colio,  262  navires  et  36,223 
tonneaux  à  la  sortie,  397  navires  et  93,086  tonneaux  à 
l'entrée. 

En  réunissant  l'entrée  à  la  sortie  pour  chacun  des 
ports  de  l'Algérie,  on  obtient  les  résultats  ci-dessous 
indiqués  : 

Voya^M.        Tonaeaas. 

PhilippeTilIc 4,755  897,230 

Alger 1,484  554,17J 

Bône 4,165  550,S4« 

Oran 1,033  451,551 

Bougie 519  363,016 

DjidjeUi 771  240,784 

Arzew 353  187,879 

Dellys 366  149,679 

Mostaganem 252  149,071 

CoIlo 659  429,300 

UCalle 403  89,848 

Nemours 221  57,555 

(4)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  3,094  voyages  et  I,834tft89 
tonneaux  rsTenant  aux  paquebots  à  vapeur. 
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Cherche)! S86  M,0t5 

Beni-Saff i(»  tt,i65 

Tenez •     .  ISO  10,461 

Mers-el-Kèbir 93  7,340 

Stora 88  334 

Ports  non  occupés 1,038  i6,447 

Total 10,648  3,901,106 


JUSTICE    CRIMINELLE 

Cour  d'assises,  —  En  Algérie,  la  grande  criminalité 
est  restée  stationnaire  depuis  l'extension  du  territoire 
civil.  Le  nombre  des  accusations  soumises  au  jury  aTait 
été,  en  1882,  de  542;  il  est,  en  1886,  de  536;  leur  nature 
même  a  peu  varié,  car  le  chiffre  des  affaires  relatives  à 
des  crimes  contre  les  personnes  a  été  de  391  en  1882  et 
de  382  en  1886,  et  celui  des  accusations  relevant  des 
crimes  contre  les  propriétés,  de  151  et  154.  Le  rapport 
des  premières  aux  secondes  reste  de  plus  des  sept 
dixièmes  :71p.  100  au  lieu  de  46  p.  100  en  France. 
Parmi  les  382  accusations  concernant  des  crimes  contre 
les  personnes,  263,  soit  68  p.  100,  présentaient  à  juger 
des  attentats  à  la  vie,  commis  :  118  dans  la  province  de 
Constantine,93  dans  celle  d'Alger,  44  dans  celle  d'Oran 
et  8  en  Tunisie;  elles  consistaient  :  138  en  meurtres,  115 
en  assassinats,  8  en  infanticides,  1  en  parricide  et  1  en 
empoisonnement. 

Les  536  affaires  déférées  au  jury,  en  1886,  compre- 
naient 785  accusés  se  répartissant  comme  suit  sous  le 
triple  rapport  du  sexe,  de  l'âge  et  de  la  nationalité  :  1« 
753  hommes  (96  p.  100)  et  32  femmes  (4  p.  100);  2*  mi- 
neurs de  vingt  et  un  an  94  (12  pour  100);  âgés  de  vingt 
et  uu  ans  à  quarante  ans,  575  (73  p.  tOO),  âgés  de  qua- 
rante à  soixante  ans,  100  (13  p.  100)  et  ayant  dépassé 
soixante  ans,  16  (2  p.  100);  3«  Français,  55  (7  p.  100); 
autres  Européens,  72  (9  p.  100)  et  indigènes,  658 
(84  p.  100), 

Ces  785  accusés  ont  été  212  acquittés  (27  p.  100)  et 
573  condamnés,  savoir  :  34  k  mort  (dont  4  ont  été  exé- 
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cutés),  43  aux  travaux  forcés  à  perpétuité/  159  aux 
travaux  forcés  à  temps,  137  à  la  réclusion  et  ^00  (^5  p. 
100)  à  des  peines  correctionnelles.  Si  cette  dernière  pro- 
portion est  inférieure  de  dix  centièmes  à  celle  de  la 
France,  c'est  que  l'importance  des  crimes  jugés  en  Al- 
gérie ne  permet  pas,  dans  la  plupart  des  cas,  de  descendre 
la  peine  au-dessous  de  la  réclusion.  Quoiqu'il  en  soit,  le 
jury  de  l'Afrique  française  montre  généralement  plus  de 
sévérité  que  celui  de  la  métropole. 

La  relégation  a  été  attachée  à  3  condamnations  pro- 
noncées pourvois  qualifiés  contre  des  accusés  récidivistes. 

Indépendamment  des  536  affaires  qu'elles  ont  jugées 
contradictoirement  en  1886,  les  cours  d'assises  d'Algérie 
ont  eu  à  statuer,  sans  le  jury,  sur  37  condamnations  par 
contumace  s'appiiquaut  à  44  accusés,  qu'elles  ont  con- 
damnés :  14  à  mort,  16  aax  travaux  forcés  à  perpétuité, 
11  aux  travaux  forcés  à  temps,  2  à  la  réclusion  et  1  à  la 
dégradation  civique. 

Tribunaux  correctionnels.— V extension  au  territoire 
civil  avait  produit  dans  le  nombre  des  affaires  correc- 
tionnelles une  augmentation  subite  de  7,499  en  1880  à 
10,208  en  1881  ;  le  chiffre  relevé  pour  1886  est  de  9,972  ; 
il  n'y  a  donc  pas  plus  de  progression  en  matières  de  délits 
qu'en  matière  de  crimes. 

Eu  égard  à  la  qualité  de  la  partie  poursuivante,  ces 
9,972  affaires  avaient  été  introduites  :  180  par  la  partie 
civile,  864  par  des  administrations  publiques  et  8,928  par 
le  Ministère  public.  Près  du  tiers  de  celles-ci,  2,816  ou 
32  pour  100»  avaient  passé  par  les  cabinets  d'instruc- 
tion ;  3,685  ou  41  p.  100  sont  venues  à  la  barre  par  ci- 
tation directe  ordinaire  et  2,427  ou  27  p.  100  ont  été 
jugées  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  1863.  Malgré  les 
obstacles  que  rencontre,  dans  la  colonie,  l'application  de 
la  procédure  des  flagrants  délits,  le  nombre  proportionnel 
des  cas  dans  lesquels  il  a  été  possible  d'y  recourir  n'est 
inférieur  que  de  six  centièmes  à  celui  qui  est  relevé  pour 
le  continent. 

Les  prévenus  impliqués  dans  les  9|97'2  affaires  correc- 
tionnelles jugées  en  1886  étaient  au  nombre  de  13,418| 


ALGÉRIE.  —  JUSTICE  CRIMINELLE  749 

dont  474  femmes  seulement,  4  p.  100  comme  pour  les 
accusées. 

On  comptait,  parmi  eux,  313  mineurs  de  6eiiean8{2p. 
100),  1,090  prévenus  (8  p.  100)  ayant  dépassé  la  majorité 
pénale  sans  avoir  atteint  la  majorité  civile  et  1^,015 
(90  p.  100)  étant  figés  de  plus  de  vingt  et  un  an. 

Les  Français  figurent  dans  le  nombre  total  des  prêt entti 
pour  2,278  (17  p.  100),  les  autres  Européens  pour  2,105 
(16  p.  100)  et  les  indigènes  pour  9,035  (67  p.  100). 

Un  tiers  des  prévenus  jugés  pour  des  délits  communs, 
3,916  ou  33  p.  100  étaient  poursuivis  pour  des  vols,  et  un 
quart,  2,819  ou  24  p.  100,  pour  des  coups  ou  blessures 
volontaires. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitta  purement  et 
simplement  1,281  prévenus  (10  p.  100);  en  France,  la 
proportion  n'est  que  de  6  p.  100.  Ils  ont  remis  à  leurs 
parents  ou  envoyé  dans  des  maisons  d'éducation  correc- 
tionnelle 89  mineurs  de  seize  ans  qui  avaient  agi  sans 
discernement  et  condamné  les  autres  prévenus  :  940  à 
plus  d'un  an  d'emprisonnement,  6,986  à  un  an  ou  moins 
de  la  même  peine  et  4,1^2  à  l'amende  seulement.  L'inter- 
diction de  résidrnce  (art.  19  de  la  loi  du  27  mai  1885)  a 
été  prononcée  contre  80  condamnés.  Les  circonstances  at- 
ténuantes ont  été  admises  58  fois  sur  100  en  faveur  de 
prévenus  condamnés  pour  des  délits  communs,  au  lieu  de 
64  fois  sur  100  en  France. 

La  Cour  d'Alger  a  été  saisie  de  646  appels  de  police 
correctionnelle;  elle  a  confirmé  459  jugements  (71  p.  100) 
et  en  a  infirmé  187  (29  p.  100). 

Kifeidive.  —  En  matière  correctionnelle,  la  récidive 
constatée  ne  va  pas  au-delà  de  16  p.  100  ;  mais  cette 
proportion  est  certainement  au-dessous  de  la  réalité  ;  on 
sait,  en  effet,  combien  il  est  facile  aux  Arabes  de  cacher 
leur  identité  et  de  dissimuler  leurs  antécédents.  En  1886, 
sur  10,460  prévenus  condamnés,  sauf  en  matière  fores- 
tière, 1,694  seulement  ont  été  convaincus  de  récidive. 
Aux  peines  principales  prononcées  à  nouveau  contre  47 
d*entre  eux,  les  tribunaux  correctionnels  ont  ajouté  la 
relégation. 
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Tribunaux  de  pais,  —  Comme  juges  de  paix  à  com- 
pétence étendue,  les  magistrats  cantonnaux  d'Algérie  ont 
connu,  en  1886,  de  ^,876  déliU  imputés  k  4,033  pré- 
Tenus  ;  c'est,  en  moins,  comparativement  à  l'année  pré- 
cédente, 415  des  premiers  et  564  des  seconds.  Ils  se  sont 
déclarés  incompétents  à  l'égard  de  26  prévenus,  et  en  ont 
acquitté  299  (7  p.  tOO);  enfin  ils  ont  prononcé  2,668 
condamnations  à  l'amende  et  1,040  à  Temprisonnement. 

Dans  leurs  attributions  de  simple  police,  les  juges  de 
paix  d'Algérie  ont  vu  porter  devant  eux  46,565  affaires 
intéressant  64,619  inculpés  qui  ont  été  :  4,469(7  p.  100) 
acquittés,  50,765  condamnés  à  l'amende  et  9,216  con- 
damnés à  l'emprisonnement;  quant  aux  169  autres  in- 
culpés, ils  ont  été  renvoyés  devant  la  juridiction  correc- 
tionnelle par  suite  d'incompétence.  Le  quart  des  jugements 
de  simple  police,  12,245  ou  26.  p.  100,  étaient  suscep- 
tibles d'appel  ;  il  n'en  a  été  attaqué  que  173  ou  14  sur 
1,000  et,  devant  les  juges  du  second  degré,  les  confir- 
mations se  chiffrent  par  64  p.  100. 

Les  mêmes  magistrats  ont  procédé,  en  1886,  soit  en 
vertu  de  commissions  rogatoires  délivrées  par  les  juges 
d'instruction,  soit  en  cas  de  flagrant  délit,  soit  enfin  sur 
la  demande  du  Ministère  public,  k  11,227  informations 
au  criminel  qui  ont  motivé  l'audition  de  64,743  témoins. 

Instruction  criminelle  —  Le  personnel  des  agents  de 
la  police  judiciaire,  bien  qu'il  soit  encore  insuffisant  pour 
un  territoire  aussi  étendu,  s'accroît  constamment  en  Al- 
gérie. Il  a  été  successivement  porté  de  3,812  en  1880,  à 
5,652  en  1886  ;  aussi  le  nombre  des  affaires  inscrites  sur 
les  registres  des  parquets  s'est-il  élevé  de  18,492  en  1880, 
à  24,769  en  1886.  En  France,  c'est  de  la  gendarmerie 
que  le  Ministère  public  reçoit  le  plus  de  procès-verbaux; 
en  Algérie  c'est  des  juges  de  paix,  8,846  en  1886,  soit 
80  par  magistrat;  les  commissaires  de  police  en  ont  ré- 
digé 5,695  ou  72  par  agent,  etc. 

Presque  toutes  les  affaires  dont  les  Procureurs  da  la 
République  ont  eu  à  s'occuper  :  24,614  sur  24,769  ont 
reçu,  en  1886,  une  première  direction  qui  a  été  pour 
5,231  (21  p.  100)  la  transmission  aux  juges  d'instruction; 
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pour  6,158  la  citation  directe  des  prévenus  à  l'audience; 
pour  1,801  le  renvoi  devant  la  juridiction  de  simple 
police  et  poor  11,424  (46  p.  100)  le  classement  sans 
suite. 

Dans  ces  dernières,  les  poursuites  ont  été  abandonnées 
25  fois  sur  100  (2,895)  parce  que  les  faits  ne  constituaient 
ni  crime  ni  délit;  34  fois  sur  lOO  (3,910)  parce  que  les 
auteurs  des  infractions  sont  demeurés  inconnus  et  41  fois 
sur  100  (4,619)  parce  que  les  faits  n'étaient  pas  de  na- 
ture à  intéresser  Tordre  public  ou  que  la  preuve  de  l'exis- 
tence même  des  délits  n'avait  pu  être  faite. 

Au  nombre  des  affaires  laissées  sans  poursuites  figu- 
rent 173  suicides,  dont  39  seulement  d'indigènes. 

Les  juges  d'instruction  ont  rendu  5,206  ordonnances  : 
3,560  de  renvoi  des  inculpés  devant  les  juridictions  com- 
pétentes et  1,646  ou  32  p.  100,  de  non-lieu. 

La  chambre  d'accusation  a  prononcé  611  arrêts  or- 
donnant le  renvoi  aux  assises  (575)  et  aux  tribunaux  cor- 
rectionnels (3)  ou  déchargeant  des  poursuites  tous  les 
prévenus  (33). 

Détention  préventive,  —  En  Algérie,  près  des  trois 
quarts  des  accusés  et  prévenus  sont  des  indigènes  n'ayant 
pas  de  domicile  fixe  et  n'offrant  aucune  garantie,  il  est 
donc  indispensable,  dans  un  grand  nombre  d'affaires,  de 
les  maintenir  en  état  d'arrestation.  Toutefois,  et  en  ce 
qui  regarde  particulièrement  les  prévenus  jugés  par  les 
tribunaux  correctionnels,  on  constate  que  la  proportion 
de  ceux  qui  ont  été  détenus  avant  le  jugement  n'excède 
que  de  2  centièmes  celle  de  la  France:  43  p.  100  au  lieu 
de  41  p.  100. 

La  détention  préventive  a  été  appliquée,  en  1886,  à 
9,606  individus  et  a  cessé  dans  l'année  pour  8,994  après 
avoir  duré  trois  jours  au  plus  pour  1,267  (15  p.  100),  de 
quatre  à  huit  jours  pour  1,333  (15  p.  100),  de  neuf  à 
quinze  jours  pour  1,924  (21  p.  100),  de  seize  jours  ^  un 
mois  pour  2,095  (23  p.  100)  et  plus  d'un  mois  pour 
2,375(26  p.  100).  Ces  chiffres  n'ont  rien  d'excessif  si 
l'on  tient  compte  des  circonstances  spéciales  à  la  colonie 
et  qui  rendent  les  instructions  longues  et  difficiles. 
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Tunisie,  —  Bien  que  les  travaux  du  tribunal  de 
Tunis  et  des  justices  de  paix  delà  Régence  soient  réunis , 
dans  les  chapitres  qui  précèdent,  à  ceux  des  autres  tri- 
bunaux ressortissant  à  la  Cour  d'appel  d'Alger,  il  a  paru 
intéressant  de  présenter  dans  un  tableau  synoptique  le 
mouvement  des  affaires  criminelles  et  correctionnelles 
depuis  que  la  justice  a  été  organisée  dans  ce  pays. 

1888.  188%.      1888.     1888. 
Tribunal  de  Tuais  statuant  au  cri- 
minel : 
Affaii es  jugées  contradictoirement..        2       4  5         21 

Accusés  jugés  contradictoire  ment...        2       4  6         25 

Affaires  jugées  par  contumace »       »  f  3 

Accusés  jugés  par  contumace »       a  2  3 

Au  correctionnel  : 

Affaires  jugées 40    iZS       408       42i 

Prévenus  jugés 46    171        558        543 

Affaires  jugées  par  les  tribunaux  de 

paix  à  compétence  étendue 3      13         27  54 

Tribunaux  de  simple  police  : 

Affairesjugées 110    767    1,283    1,388 

Inculpés  jugés 127    910    1,509    1,609 

Instruction  criminelle  : 
Parquet.  —  Nombre  des  affaires  dont 

il  a  eu  à  8'occuper 478    645    1,210    1,638 

Affaires  communiquées  au  juge  d'ins- 
truction  :.      26    104        176        187 

Affaires  laissées  sans  poursuites 124    321        368        637 

Nombre  total  des  ordonnances  du  juge 

d'instruction 21      91       169       193 

Ordonnances  de  non-lien 8      32         60         73 

Iqdividus  soumis  à  la  détention  pré- 
ventive...,       46    166       555       683 

Jusqu'au  31  décembre  ^1883,  les  seuls  justiciables  du 
tribunal  de  Tunis  ont  été  les  Français  et  les  protégés 
français;  c'est  ce  qui  explique  le  petit  nombre  des  affaires 
de  toute  sorte  pour  la  première  année.  Mais  la  suppres- 
sion des  capitulations,  en  étendant  aux  Européens  et  pro- 
tégés européens  la  compétence  de  ce  tribunal,  a  provoqué 
immédiatement  une  augmentation  qui  eût  été  encore 
plus  considéaable  si  les  juridictions  consulaires  italiennes 
n'avaient  continué  à  fonctionner  jusque  vers  la  fin  de  1884. 
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Le  décret  beyiical  du  2  septembre  1885,  qui  doone  aux 
jaridicUons  françaiseB  compéience,  dans  certain*  cm  spé- 
ciaux, sur  les  Tunisiens,  n'a  reçu  son  appliettion,  pen- 
dant les  quatre  derniers  mois  de  cette  année  que  neuf 
fois  en  matière  correctionnelle  et  deux  fois  en  matière 
criminelle. 

Les  étrangers  forment  nécessairement  la  catégorie  la 
plus  importante  des  prévenus.  Sur  les  543  individus  qui 
ont  comparu,  en  1886,  devant  le  tribunal  de  Tunis  ju- 
geant au  correctionnel,  on  com{»tait  72  citoyens  français, 
156  indigènes  protégés  français,  180  Italiens,  52  Anglo- 
Maltais,  26  Hellènes,  20  Européens  d'autres  nationalités 
et  37  Tunisiens  ou  Ottomans,  ces  derniers  poursuivis  en 
vertu  du  décret  du  2  septembre  1885.  La  plupart  de  ces 
étrangers  n'ont  aucune  attache  sérieuse  dans  la  Régence 
et  sont  toujours  prêts  à  retourner  dans  leur  pays  d'o- 
rigine ;  de-lj^  Tusage  fréquent  de  la  détention  préventive. 

JUSTICE  CIVILE  ET  COHMIIIGIALB 

Les  effets  de  l'extension  du  territoire  civil  en  Algérie 
devaient  être  tout  autres  devant  les  juridictions  cîTiles  et 
commerciales  que  devant  les  juridictions  criminelles  et 
correctionnelles.  Celles-ci  ont  vu  s'accroître  immédiate- 
ment l'importance  de  leurs  travaux  sans  qu'elle  se  soit 
accentuée  par  la  suite  ;  tandis  que,  pour  les  autres,  le 
chiffre  des  contestations  soumises  à  leur  appréciation  n'a 
éprouvé  d'augmentation  qu'au  fur  et  à  mesure  que  les 
transactions  se  sont  multipliées.  Le  tableau  ci-après 
donnera,  d'ailleurs,  une  idée  exacte  du  mouvement  des 
affaires  depuis  l'agrandissement  des  circonscriptions  ju- 
diciaires de  notre  colonie  : 

laisi 


, 

1S80. 

1881. 

l8St. 

Cour  d'appel 

Affaires  nou?eile&  ordinaires.. . 

496 

453 

no 

—             musulmanes. 

436 

506 

47S 

Tribunaux  civils  : 

Affaires  nouvelles  inscrites  au 

rôle 

7.101 

8.166 

9.0M 
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Affaires  jagées  sar  requête  ou 

snrrapport 1,734    1,663    1,783     2,982 

Jaridiction  commerciale  : 
Affaires  coDtenUeoses nouvelles    8,551  10,161  11,843    11,737 
Affaires  jagées  sur  requête  ou 

surrapport 1,120    1,234    1,409     1,416 

Justices  de  paix  : 

Affaires  à  juger 23,240  25,260  27, 120   24,703 

Affaires  à  conciliera  l'audience.       931    1,020   1,143     1,S14 

—  »      en  debora  de 

l'audience 60,365  57,318  60,041    59,971 

Aagmen* 
1884.       1888.      1888.      taUoa. 
Cour  d'appel  : 

Affaires  nouvelles  ordinaires...       652       621       691    39  0/0 
^  musulmanes.       712       671       642   47  0/0 

Tribnnaux  civils  : 
Affaires  nouvelles  inscrites  au 

rôle 10,722  11,080  11,253    46  0/0 

Affaires  jugées  sur  requête  ou 

sur  rapport 2,574    2,793    3.274    88  0/0 

Juridiction  commerciale  : 
Affairesconteniieuses  nouvelles  10,969  12,829  13,079   53  0/0 
Affaires  jugées  sur  requête  ou 

sur  rapport 1,496    1,467    1,574    40  0/0 

Justices  de  paix  : 
Affaires  à  juger 27,434  31,279  31,399    35  0/0 

—  à  concilier  à  l'audience.    1,371    1,793    1,306    40  0/0 

—  .     en  dehors  de 

l'audience 64,326  65,609  66,622    10  0/0 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  dernière  colonne  de  ce 
tableau  pour  voir  dans  quelle  forte  proportion  s'est  ag- 
gravée, en  six  années,  la  tâche  imposée  à  la  Courd*appel 
et  aux  tribunaux  d'Algérie.  Les  renseignements  qui  vont 
suivre  ne  se  réfèrent  qu'à  l'année  1886,  mais  ils  sont  de 
nature  à  montrer  que  les  magistrats  savent  proportionner 
leurs  efforts  aux  lourdes  obligations  qui  leur  incombent. 

Cour  d'appel.  —  Pendant  l'année  1886,  la  Cour  d'appel 
d'Alger  a  eu  à  juger  2,534  affaires  civiles  ou  commer- 
ciales, dont  1,398  ordinaires  et  1,136  musulmanes.  Elle 
en  a  terminé  1,649,  les  deux  tiers,  savoir  :  1,178  (71  p. 
100)  par  des  arrêts  contradictoires  (177  de  plus  qu'en 
tÇ85);  179  (11  p,  100)  par  des  arrêts  de  défaut  et  292 
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(IS  p.  100)  par  radiation  après  désistement  ou  transac- 
tion. La  Cour  semble  s*étre  attachée,  en  1886,  à  faire 
disparaître  du  rôle  les  plus  anciennes  causes,  car  parmi 
les  procès  terminés,  on  en  compte  441  qui  remontaient  à 
pins  d'un  an  ;  ce  chiffre  n'avait  été  que  de  227  en  1885. 
L*arriéré,  dans  le  sens  légal  du  mot,  se  chiffre  par  47  p. 
100,  au  lieu  de  62  p.  100  en  France. 

Cette  situation,  déjà  satisfaisante,  ne  pourra  que  s'a- 
méliorer par  l'application  du  décret  du  10  septembre 
1886,  qui  a  enlevé  à  la  Cour  la  connaissance  d*un  cer- 
tain nombre  de  litiges»  ce  qui  permettra  à  la  chambre 
musulmane,  tout  en  expédiant  les  affaires  de  son  rôle,  de 
prêter  un  utile  concours  aux  autres  chambres  civiles. 

En  matière  civile  comme  en  matière  commerciale,  les 
arrêts  confirment  huit  fois  sur  dix  les  jugements  frappés 
d'appel. 

Tribunaux  cifÂls.  —  Outre  les  11,253  affaires  portées 
pour  la  première  fois  aux  rôles  des  tribunaux  civils  en 
1886,  il  en  restait  2,435  de  Tannée  précédente  et  417  ont 
été  réinscrites  dans  Tannée  oti  sont  revenues  sur  oppo- 
sition à  des  jugements  par  défaut  prononcés  antérieu- 
rement. 

De  ces  14,105  causes  civiles  du  rôle  a  juger,  11,153  ou 
les  quatre  cinquièmes  ont  été  réglées  :  5,857,  (52  p.  100) 
par  jugements  contradictoires;  3,442(31  p.  100)  par  ju- 
gement par  défaut  et  1,854  (17  p.  100)  par  transaction  ou 
désistement.  Sur  les  2,952  qui  attendaient  une  solution  au 
31  décembre,  1,599  figuraient  aux  rôles  depuis  plus  de 
trois  mois;  c'est  54  p.  100  ou  quatre  centièmes  de  moins 
que  sur  le  continent. 

On  a  vu,  par  le  tableau  ci-dessus,  que  ces  mêmes  tri- 
bunaux ont  statué,  pendant  la  même  année,  sur  3,274  af- 
faires non  inscrites  au  rôle  et  portées  devant  eux  sur 
requête  ou  sur  rapport.  Ils  en  ont  jugé  2,6â4  (82  p.  100) 
en  audience  publique  et  590  (18  p.  100)  en  chambre  du 
conseil. 

Avant -faire- droit.  —  Les  jugements  préparatoires  on 
interlocutoires  et  sur  incidents  sont  proportionnellement 
moins  nombreux  rr  Algérie  qu'en  France:  17  p.  100  af' 
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faire»  da  rôle  terminées,  d'une  part  et  19  p.  100  de 
l'aalre.  Les  mesures  les  plus  fréquemment  ordonnées  sont 
las  jonctions  de  défaut,  491  ;  les  expertises,  445  et  les 
enquêtes,  406. 

Ordonnances  des  Présidents.  —  Les  attributions  des 
présidents  des  tribunaux  de  première  instance  ont  res- 
senti le  contre-coup  de  Taccroissement  du  nombre  des 
affaires  civiles.  Ces  magistrats,  ou  les  juges  délégués  par 
eux,  qui  n'avaient  rendu  en  1880  que8,26t  ordonnances, 
en  ont  prononcé  8,922  en  1881  ;  —  10,228  en  1882  ;  — 
12,148  en  1883  ;  —  13,683  en  1884;  —  16,430  en  1885 
et  17,073  en  1836;  le  chiffre  a  plus  que  doublé  en  sept 
ans.  Près  des  six  dixièmes  de  ces  dernières  ordonnances, 
10^052,  ou  59  p.  100,  concernaient  des  taxes  de  frais; 
2,425  avaient  eu  lieu  sur  référé  et  2,066  permettaient 
d'assigner  à  bref  délai. 

Ventes  judiciaires  d^immeuhles.  —  Les  tribunaux  de 
première  instance  on  fait  1,101  adjudications  dMmmeu* 
blés  à  leur  barre  et  en  ont  confié  16  seulement  à  des  no- 
taires. Il  y  a  sept  ans,  en  1882,  il  n'avait  été  procédé  qu'à 
562  ventes  judiciaires  d'immeubles.  Les  1,117  ventes  de 
1886  provenaient  surtout  de  saisies  immobilières,  654  on 
59  p.  100  et  de  licitations  entre  majeurs  ou  entre  majeurs 
et  mineurs,  396  ou  35  p.  100.  Elles  avaient  provoqué 
1,211  incidents,  parmi  lesquels  451  sursis  d'adjudication, 
351  surenchères  et  43  folles  enchères.  Le  montant  total 
des  prix  d'adjudication  s'est  élevé  à  20,912,183  francs  et 
celui  des  fraia  à  1,290,566  francs,  soit,  par  vente,  un  prix 
moyen  de  18,721  francs  et  une  moyenne  de  1,155  francs 
de  frais.  C'est  surtout  en  matière  de  partages  et  de  lici- 
tations que  les  frais  sont  considérables,  mais  la  loi  du 
28  avril  1887  remédiera  certainement  à  cet  état  de 
cImos. 

Ordres  et  contribuHom,  —  0*année  en  année,  les 
juges  commissaires  ont  été  chargés  d'un  plus  grand 
nombre  d'ordres,  le  mouvement  de  ces  procédures  étant 
ssbordeané  à  celui  des  saisies  immobilières.  En  1886,  il 
en  a  été  ouvert  467  de  plus  qu'en  1882  (725  au  lieu  de 
258)  par  ee  que,  pendant  la  même  période,  le  nombre  des 
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venles  après  saisies  a  plus  que  doublé  (de  281  à  654).  In- 
dépendamment des  725  ordres  nouveaux  de  188G,  il  en 
restait  228  en  cours  de  règlement  au  l**"  janvier;  les  ma- 
gistrats avaient,  par  conséquent,  à  s'occuper  <le  953  pro- 
cédures. Ils  en  ont  terminé  602,  plus  des  six  dixièmes  : 
222  par  règlement  définitif;  312  par  règlement  amiable 
et  68  de  toute  autre  manière.  La  proportion  des  solutions 
amiables  est  plus  faible  qu'en  France  (50  p.  100  au  lieu 
de  66  p.  100)  parce  que  INnstabilité  de  la  population  al- 
gérienne rend  souvent  très  difficile  la  réunion  de  la 
partie  saisie,  de  l'adjudicataire  et  des  créanciers  inscrits. 

On  ne  remarque  pas  à  l'égard  des  contributions  le 
même  accroissement  que  pour  les  ordres.  Il  en  a  même 
été  ouvert  4  de  moins  en  1886  qu'en  1885.  Le  nombre 
total  de  ces  procédures  confiées  aux  juges  commissaires 
en  1886  a  élé  de  261,  dont  171,  les  deux  cinquièmes,  ont 
été  terminées;  parmi  elles  144  ont  été  réglées  défini- 
tivement. 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  des  deniers,  les 
créanciers  ont  recouvré  52  p.  100  de  ce  qui  leur  était  dû 
dans  les  ordres  judiciaires  ;  68  p.  100  dans  les  ordres 
amiables  et  23  p.  100  dans  les  contributions.  Le  montant 
des  frais  a  été  de  705  francs,  en  moyenne  par  procédure, 
pour  les  premiers;  de  317  francs  pour  les  deuxièmes  et 
de  420  francs  pour  les  troisièmes. 

Juridiction  commerciale,  — Travaux  d* audience  — 
Les  quatre  tribunaux  consulaires  et  les  treize  tribunaux 
civils  jugeant  commercialement  avaient  à  juger  14,162 
affaires  contentieuses  en  188G,  savoir  :  13,079  nouvelles; 
966  provenant  de  Tannée  précédente  et  117  réinscrites 
après  avoir  été  considérées  antérieurement  comme  aban* 
données.  Ils  en  ont  rayés  du  rôle  13,184,  qui  avaient  été 
l'objet:  4,071  (31  p.  100)  de  jugements  contradictoires; 
6,474  (49  p.  100)  de  jugements  par  défaut  et  2,639  (20 
p.  100)  de  transactions  ou  de  désistements.  Le  nombre- 
des  causes  restées  indécises  à  la  fin  de  l'année  n'a  donc 
élé  que  de  978  ou  7  p.  100. 

En  debors  des  jugements  qu'ils  ont  prononcés  dans  les 
affaires  contentieuses  commerciales,  les  mêmes  tribunaux 
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en  ont  rendu  sur  requête  ou  sur  rapport  1,574  dont  1,310 
en  matière  de  i'ailtile. 

Sociétés  commerciales.  —  II  été  déposé,  en  1886,  aux 
greffes  des  tribunaux  civils  ou  de  commerce  d'Aljrérie, 
88  actes  de  constitution  de  sociétés  commerciales  :  69  en 
iiona  collectif;  E  en  commandite  (4  simples,  4  par  ac- 
tions); lO  anfmymes  et  1  n  cnpitnl  variable.  Les  actes  de 
dissolution  de  sociétés  ont  été  au  nombre  de  54. 

Faillites,  —  De  IS81  à  1884,  le  nombre  des  failites 
ouvertes  était  resté  h  peu  près  le  même  chatiue  année  ; 
233  en  1881  ;  —  248  en  1882;  —  Î44  en  1883  et  253  en 
1884;  mais  il  est  monté  en  1885  à  326  et  il  est  en  1886 
de  347.  En  réunissant  à  celles-ci  les  309  qui  restaient  à 
liquider  de  1885^  on  voit  que  les  ju^^cs-conunissaires 
avaient  à  diriger  les  opérations  de  7i0  faillites;  ils  n'ont 
pu  en  terminer  que  293,  à  peine  les  deux  cinquièmes, 
41  p.  100,  qui  ont  été  closes  :  Gô  par  concordat,  6  par  la 
liquidation  de  Taciif  srbaniionné,  101  par  celle  de  Tunion 
des  créanciers;  85  pour  insuffisance  d'actif,  2  par  jonction 
et  34  par  la  rétractation  du  jugement  décluraiif.- 

Le  passif  n'atteignait  pas  5,000  francs  dans  20  des  172 
faillites  terminées  par  concordat  ou  liquidation  soit  de 
l'actif  abandonné,  soit  de  Tunion;  il  était  de  5,000  à 
10.009  francs  dans  37;  de  10,000  à  50,000  francs  dans  91; 
de  50,000  à  100,000  francs  dans  13,  et  il  excédait  cette 
dernière  somme  dans  11.  Le  passif  total  s'élevait  à 
5,244,135  francs  se  décomposant  en  268,434  francs  de 
passif  privilégié;  350,907  francs  de  passif  hypothécaire 
et  4,624,794  de  passif  chirographairc.  Il  n*y  avait,  pour 
y  faire  face,  qu*un  actif  total  de  2*179,039  francs,  dont 
634,258  francs  d'actif  immobilier  et  1,544,781  francs 
d'actif  mobilier;  de  sorte  qu'en  admettant  le  payement 
intégral  des  créances  privilégiées  et  hypoibccaires,  il  se- 
rait resté  à  répartir  au  prorata,  entre  les  erciinciers  cbi- 
rographaires,  une  somme  de  1,559,698  francs  représen-- 
tant  34  p.  100,  le  tiers  à  peine  de  ce  qui  leur  était  dû. 

Tfibunaiix  de  paix»  —  Il  a  été  délivré,  en  1886,  par 
les  juges  de  paix  d'Algérie,  70,217  billets  d'avertisse- 
ment pour  appeler  en  conciliation  eu  dehors  de  l'audience 
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les  parties  intéressées  dans  66,622  contestations.  Ces 
billets  étant  restés  sans  effet  dans  23,532  affaires,  les 
magistrats  n'ont  en  à  tenter  la  conciliation  qu'à  l'égard 
de  43,000;  ils  l'ont  obtenu  37  fois  sur  100,  dans  16,010. 
Leurs  efTorts  ont  été  moins  heureux  dans  leur  mission 
conciliatrice  à  l'audience  (^art.  48  etsuiv.  duC.  proc.  civ). 
Sur  778  affaires  venues  jusqu'à  eux,  158  seulement, 
20  p.  100,  ont  été  suivies  de  la  conciliation  des  parties. 
Celles-ci  avaient  refusé  de  comparaître  dans  b1^,  ou  40 
p.  100.  des  1^306  causes  soumises  au  préliminaire  do  con- 
ciliation. 

Comme  juges,  les  magistrats  cantonaux  ont  connu  de 
31,309  affaires  de  leur  compétence  qiii  ont  été  :  15,355 
(50  p.  100)  jugées  conlradictoiremnt;  11,128  (36  p.  100) 
jugées  par  défaut;  1,686  (5  p.  100)  arrangées  à  l'au- 
dience; 2,659  (9  p.  100)  abandonnùss  el  571  renvoyées 
pour  la  solution  à  Tannée  1887.  Ces  procès  avaient  e.xigé 
1,820  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires,  dont 
836  expertises,  441  enquêtes  et  285  transports  sur  les 
lieux  litigieux. 

Près  des  trois  dixièmes  des  jugements  définitifs  7,594 
sur  26,4^3  ou  29  p.  100  étaient  en  premier  ressort;  426 
seulement,  soit  56  sur  1,000,  ont  été  frappés  d'appel; 
374  d'entre  eux  ont  été  portés  devant  les  tribunaux  d'ar- 
rondissement qui  en  ont  confirmé  233  (62  p.  100)  et  in- 
firmé 141  (38  p.  100). 

Da.ns  leurs  attributions  extrajudiciaires  les  juives  de 
paix  d'Algérie  ont,  en  1886,  convoqué  et  présider  1,805 
conseils  de  f;»mille,  délivré  1,376  actes  de  notoriété,  reçu 
77  acies  d'émancipation  et  procédé  à  1,360  oppositions 
ou  levées  de  scellés. 

Enfin  les  greffiers  de  justice  de  paix  ont  fait  1,066 
ventes  publiques  d'objets  mobiliers  qui  ont  produit  095,573 
francs  et  coûté  41,107  francs,  soit  en  moyenne  par  vente  : 
G 52  et  38  francs. 

Actes  notariés.  —  Les  118  notaires  ou  greffiers  notaires 
d'Algérie  ont  reçu  48,571  actes  en  1886  représentant 
41 1  actes  par  officier  public  au  lieu  de  424  en  1885. 

Natidualité  des  parties.  —  Il  est  d'un  grand  intérêt. 
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à  l'égard  de  l'Algérie,  de  connaître  la  nationalité  des  par- 
ties engagées  dans  les  procès  civils  ou  de  commerce  et 
et  dans  les  actes  notariés. 

Sur  1,000  affaires  jugées  ou  actes  passés,  521  l'ont  été 
entre  Français  et  autres  Européens  ;  170  entre  Français 
et  musulmans;  59  entre  d'autres  Européens  que  les  Fran- 
çais, 29  entre  autres  Européens  et  musulmans  et  119 
entre  musulmans.  Ce  dernier  chiffre  proportionnel  n'avait 
été  que  de  113  sur  1,000  en  1885. 

La  justice  musulmane  a  été  de  nouveau  réorganisée  en 
Algérie  par  le  décret  du  10  septembre  1886  qui  a  abrogé 
celui  du  13  décembre  1866  et  maintenu  la  justice  kabyle 
sous  le  régime  spécial  auquel  elle  avait  été  soumise  par 
le  décret  du  29  août  1874.  On  peut  donc  se  borner  ici, 
pour  1886  qui  est  une  année  de  transition,  à  des  indica- 
cations  d'ensemble. 

Devant  la  Cour  d'appel  et  les  tribunaux  civils  il  a  été 
porté  3,474  causes  musulmanes  (dont  3,215  en  vertu  du 
décret  du  13  décembre  1866  et  259  en  vertu  depelui  du 
10  septembre  1886)  et  1,250  affaires  kabyles,  soit  en- 
semble 4,724.  Il  en  a  été  terminé  3,926  par  des  arrêts  ou 
jugements  :  2,510  (75  p.  100)  de  confirmation  ;  838  (25 
p.  100)  d'infirmation  et  578  donnant  acte  de  désistements 
ou  de  transactions.  Sur  les  798  causes  restant  à  juger 
203,  le  quart  seulement,  avaient  été  introduites  depuis 
plus  de  trois  mois. 

Les  juges  de  paix  auxquels  en  1885  il  n'avait  été  soumis 
que  20,795  affaires  musulmanes  ou  kabyles,  en  ont  vu 
porter  devant  eux  25,534  en  1886,  savoir  :  20,295  mu- 
sulmanes (dont  3,769  par  application  du  décret  du  13  dé- 
cembre 1866  et  6,526  en  vertu  du  décret  du  10  septembre 
1886)  et  15,239  kabyles.  Ils  en  ont  jugé  9,564,  les  deux 
cinquièmes  des  causes  terminées;  les  autres  ont  été: 
5,603  arrangées  à  l'audience,  8,685  abandonnées  et  1,682 
ajournées  à  l'année  suivante. 

Tunisie.  —  Les  tribunaux  de  la  Régence  faisant  partie 
de  la  Cour  d'appel  d'Alger,  leurs  travaux  sont  nécessai- 
rement réunis  à  ceux  des  tribunaux  d'Algérie  ;  mais  il 
importe,  en  raison  de  l'importance  qu'ils  prennent  de 
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jour  en  jour,  surtout  en  matière  civile  et  commerciale,  de 
leur  consacrer  un  tableau  spécial  qui  permette  d*en 
suivre  la  progression  continue. 

188S.  1884.  188S.   1886. 

Tribonal  de  Tunis  jugeant  au  civil  : 
Affaires  nouvelles  inscrites  au  rôle.      i9i      484      769       969 
—     du  rôle  jugées  contradictoi- 
rement 63      172     290       203 

Affaires  non  inscrites  et  jugées 13       37       26       114 

Ordonnances  du  président 101      595  1 ,090    1 ,331 

Tribunal  de  Tunis  jugeant  au  com- 
mercial : 

Affaires  contentienses  nonvi  11  es...      335      512      541        493 

Tribunaux  de  paix: 
Affaires  appelées  en  conciliation  m 

dehors  de  l'audience 1,733  5,549  8,282  12,186 

Affaires   appelées   en    conciliation 

à  l'audience 40      123      646       248 

Aflaires  àjuger 1,204  3,605  5.998    7,114 

Pendant  les^  huit  derniers  mois  de  l'année  1883,  les 
tribunaux  n'avaient  à  juger  que  les  affaires  entre  Français 
et  protégés  français;  mais  leurs  attributions  ont  été,  dès 
1884,  considérablement  augmentées  par  Tabropation  des 
capitulations  et  par  un  décret  du  Bey  de  Tunis  qui  a 
placé,  sous  la  juridiction  française,  en  matière  person- 
nelle et  mobilière  et  dans  tous  les  différends  avec  les 
Européens,  les  sujets  tunisiens  ;  depuis  elles  n*ont  cessé 
de  s'accroitre.  Le  Gouvernement  s'est  préoccupé  d'un 
état  de  choses  qui  pouvait  devenir  compromettant  pour 
les  intérêts  des  justiciables.  En  1885  des  contrôleurs 
civils  ont  été  délégués  dans  les  fonctions  de  juge  de  paix 
à  Nébeul  et  à  Gafsa  et  des  officiers  de  l'armée  française  a 
Aïn-Draham  et  à  Gabcs.  Par  un  décret  du  29  octobre 
1887,  des  justices  de  paix  à  titre  provisoire  ont  été  éta- 
blies dans  les  localités  ci-dessus,  ainsi  qu'à  Béja,  Djerba, 
Souk-el-Arba,  Makteur,  Raironan  et  Tozeur.  Une  deu- 
xième chambre  a  été  constituée  au  tribunal  de  Tunis  par 
décret  du  19  juillet  1886,  et  un  tribunal  de  première  ins- 
tance a  été  créé  à  Sousse  par  décret  du  1«''  décembre 
1887.  Il  est  hors  de  doute  que  ces  diverses  mesures 
amélioreront  la  situation  et  assureront,  dans  la  Régence, 
un  bon  fonctionnement  de  la  justice. 
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TUNISIE. 

Le  Journal  Officiel  du  9  février  1889  publie  la  loi 
portant  approbation  ilu  décret  beyli( al,  en  date  «lu  17  dé- 
cembre 1888,  concernant  la  conversion  de  la  dette  tuni- 
sienne. 

Conformément  aux  dispositions  du  l'anicle  2  de  la 
loi  du  9  avril  1884,  le  bey  de  Tunis  est  autorisé  à 
convertir  en  un  emprunt  trois  et  demi  pour  cent  (3  1/2 
p.  100),  amortissable  dans  un  délai  maximum  de  99  ans, 
l*emprunt  quatre  pour  cent)  perpétuel,  garanti  par  le 
gouvernement  de  la  République  française. 

La  loi  approuve  le  décret  beyiical,  en  date  du  17  dé- 
cembre 1888f  relatif  à  la  conversion  des  315,376  obli- 
gations de  500  francs  4  p.  100  de  la  dette  du  gouverne- 
ment tunisien. 

A  partir  de  la  conversion  exécutée  en  vertu  de  ce  dé- 
cret, la  garantie  accordée  par  le  gouvernement  de  la 
République  française  aux  obligations  4  p.  100  de  la  dette 
du  gouvernement  tunisien,  en  exécution  du  décret  du  28 
mai  1884,  est  transportée  aux  348,815  obligations  3  1/2 
p.  100  à  réaliser  dans  les  conditions  vis;' es  par  le  décret 
beyiical  en  date  du  17  décembre  1888. 

La  garantie  du  gouvernement  français  s'exercera  pen- 
dant quatre-vingt-dix-neuf  an**. 

BUDGET    DM   LA    RliG^:^CE. 

Exercice  1306.  —  1888-89. 
(Ii'nprfts  If  Journal  officiel  tunisien  du  4  novembre  4888.) 

Ki'cellc*. 

Chapitrk  1er.  —  Contiiibutioms  dirkctes. 

Sec  lion  1.  —  Medjba. 

Piastref. 

Produit  do  la  Mertjba 4,3OO,()C0 

Section  II.  —  Dîmes . 

Kanoun  des  oliviers  et  d.u  ul:  s 2,000,000 

Dtintrs  sur  les  oliviers 300,000 

Achour  payable  en  nature 900,000 

—      payable  en  argent j 550,000 
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Section  111.  —  Mmdjas. 
Prodoit  des  Mradjas 60,000 

CbaPITBS  il.   —   CONTBIBDTIOMB   IMDIMBCTBB. 

Section  1. 
Douanes.  —  Droils  à  réimportation ,.,,,      2,000,000 

—  —      à  rimportaiioii  ci  droits  assi- 

milés   i ,200,000 

•—              —      sur  les  vins  et  spiritueux 400,000 

Carroube  sur  la  Tente  et  les  loyers  det»  imnicubtus.  500,000 

Timbre «00,000 

Section  11. 

Monopoles  et  marchés  affermés 4,â00,000 

—  —     non  affermés i, 120,000 

Section  111. 

Produits  des  Mahsoulals 9,000,000 

Rhodors 95,000 

CHAPirnB  m.  "  Dboits  mabitimis  bt  ob  foktb. 

Droils  saiiiiaircs , 80,000 

—    déports i6,000 

Cha»itbb  IV.  —  Pboduits  bivbbs. 

Section  I, 

Produits  des  domaines 502,000 

—  desfoiêts 350,000 

Section  II. 

Droits  et  taxes  divers.  — >  Ameudds.  —  Revenus 
éventuels 800,000 

Certilicais  de  coupons  antérieurs  à  1870  oppartO' 
nant  à  l'État  et  sortis  aux  tirages t,500,COO 

Produit  de  la  vente  de  valeurs  appartenant  au 
fonda  de  réserve  (vente  autorisée  par  décision 
du  Gouvernement  français  en  date  du ) , , .      Mémoiro. 

Contribution  de  l'Administration  des  Habous. . , . .  180,000 

Excédent  probable  de  l'exercice  1305  : 

Disponible  de  1304  attribué  à  1305.    4,829,731  19)    ,  n^,  «*« 

Excédent  probable  de  1305 2,170,263  81 J    7,UW,0UO 

CbAPITRE  y.  —  PnODUlTB  OE  L'OFFICB  OCB  POSTES  ET  BBt  îiLtOBAPBBt 

Produit  des  postes 440,000 

—  des  télégraphes 470,000 

Subvention    reçue  de    la    Caisse  d'épargne   de 

France 14, 000 
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Chapitbs  VI.  —  Dotations  spiciALGS. 

Somme  restant  disponible  à  la  clôture  de  l'exer- 
cice 1305  (Port  de  Tunis) Mémoire 

Somme  restant  disponible  à  la  cldiurc  de  l'exer- 
cice 1305  (Exposition  universelle  de  1889) — 

Cha»itbk  vu.  —  Becettiss  consaobIbs  aux  oiranBES 

D'EXEBCiCEg  CL08. 

Rappel  des  recettes  non  employées  pendant  les 
exercices  antérieurs — 

Chapitre  YlII.  —  Booc.et  sdb  ressodhceb  sPiciALEs. 

Recettes  réalisées  pour  le  compte  des  Tonds  de  ré- 
serve (décret  du  20  choual  1303) — 

Recettes  affectées  an  payement  des  coupons  et 
fractions  de  conpons  échus  des  obligations  de  la 
dette  5  p.  100 — 

Recettes  affectées  au  remboursement  des  certifi- 
cats de  coupons  antérieurs  à  1870,  sortis  au 
tirage — 

Recettes  affectées  au  remboursement  des  obliga- 
tions non  converties  de  la  dette  5  p.  100 — 

Recettes  affectées  au  payement  des  tractions  non 
converties  des  coupons  n»»  17, 18, 19,  22  et  23. .         — 

Recettes  affectées  au  payement  des  dettes  anté- 
rieures à  l'exercice  1299  (suite  de  l'exercice 
complet  de  liquidation  de  l'emprunt  de  1884).. .         — 


Total  du  budget  des  recettes 31,876,000 

dépenses. 

ChAFITBB  1er.  —  MlNISTÈBE  DES  FIN Af  CES. 

Piastres. 

Liste  civile  du  Bey 1,500,000 

Dotation  des  princes  et  princesses  de  la  fdmille 

husseinite 1 ,2C0, 000 

Personnel  et  service  des  palaiF 200, qOO 

Décorations  tunisiennes 45,500 

Pensions  civiles  et  militaires 323,847 

Direction  des  finances  et  régies  financières 2,722,986 

Gonr  des  comptes 23,980 

Hôtel  de  la  Monnaie 7,500 

Administration  de  la  forêt  des  oliviers  de  Tunis. .  150,000 
Remboursement  au  Trésor  français  des  frais  do 
médicaments  fournis  à  des  indigènes  nécessi- 
teux    5,350 
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Rente  4  p.  iOO  (6.307,520  francb) 10,513,534 

Commission  allouée  (5/16  p.  100)  pour  le  paye- 
ment en  France  des  coupons  et  autres  frais 
le  même  service 34,000 

Total  du  chapitre  1er 76,725,697 

ChAPITBE  11.  —  OfFICS   des    F08TI8   >T  TÉLiOBAPRES. 

Personnel  des  postes  et  télégraphes 718, 000 

Frais  divers  d'exécution  du  service 65,000 

Transport  des  dépêches 104,000 

Dépenses  du  matériel U 3,000 

Travaux  neuf* 30,000 

Total  du  chapitre  II 1,030,000 

CftAPITBS  m.  —  AdMIMIITEATIOM  oillÉBALI. 

Traitement  du  premier  ministre,  du  ministre  de 
plume  et  du  personnel  de  l'Àdminislration  cen- 
trale   564,264 

Matériel  et  frais  de  bureau  ;  dépenses  diverses 

d'administration  générale 568,678 

Dépenses  de  oûreté 80,000 

Contrôle  civil 365,522 

Gendarmcriu  indigène 221 ,268 

Prisons 241 ,308 

Enseignement  public 725,871 

Service  sanitaire 39,332 

Gouvernements  de  Tunis  et  de  la  Gouleite 99,492 

Indemnités  â  des  fonctionnaires  et  établissements 

religieux 156,047 

Remboursements  des  avances  du  Gouvernement 

français  pour  la  magistrature  française 521 , r34 

Subventions  aux  communes 1 ,500,000 

Total  du  chapitre  III 5,083,316 

ChAFITBK  IV.  —  ArM^B   TUNItlENNI. 

Section  I.  —  Personnel. 

Dépenses  du  personnel  de  l'Administration  cen- 
trale.   57,090 

Solde  et  indemnités  des  officiers  sans  .troupe  et 
employés  militaires 176,736 

Solde  et  indemnités  des  officiera  et  hommes  de 
troupe r,../,,.«...^...<..#..«.«..r.         S16,&'« 

43. 
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Section  II.  —  Matériel. 


Matériel  de  l'Administration  centrale  et  dépendes 

diverses  , 4 ,000 

Vivres 145,883 

Cijaufifage  et  éclai rage 12, 726 

Fou  rrufîes • 41 ,871 

Service  de  ^îanlé , 8,883 

Transports  et  iodemniiés  de  route 9,000 

Habillement,  équipcmont,  campement    et  objets 

mobiliers 76, 775 

Renionie  et  harnactictiM  n' 9,574 

Armes  et  matciitl  d'aiiilleiiu 8,500 

Casernement  et  fortificilioiis , 10,000 

necrotcment 19,000 

Instruction. ,...,, , ,,..,,.  200 

■  Section  JIJ,  —  Pensions  et  secours. 

Secours  h  des  InvalideB..... .., 11,044 

—      à  d'anciens  miliiaircs 3,000 

Section  lY, 

Solde  et  iDdemoitcs  den  Maghzen  du  Sud 125,000 

T.nal  du  cliapiirelV 935,782 

CBAPITBB  V.  —  ClBICriON  GÊN^RALe  DES  TBAVADX    POBUCI. 

Section  I.  -  Direction  grncrnle. 

Personnel  de  rA'iminisiranon  central    , 177,000 

Frais  généraux,  matériel,   mis.oiunË  et  dépeuiica 

diverses 90,001) 

Srrtioi}  II.  —  Si-rvicc  de^  jiojitxc'.-ch-nissàcs. 

Personnel  du  .«-eiAici;  dos  poIll^-el  r.liHisnées 620,000 

Matériel  et  <'é}»er.st  s  divi  i  ses 120,000 

Rout^ii  et  p'H.ls 3,101,456 

Clicmins  «le  ler 50,000 

Ports  mai iiimcs,  piiares  ei  lanunx 700,000 

Aménagements  «les  eanx 500,000 

Palais  nationaux 50,000 

nâiiti.ei.is  civils 750,000 

—        domaniaux  175,000 

Travaux  des  villea  non  origèds  en  communes 10,000 

Section  III.  —  Stnice  des  wines. 

Personnel  du  servico  des  mines 70,000 


J 
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Matériel  et  dépenses  diverses 40,000 

Établissements  thermaux 10,000 

Forages i65,000 

Section  IV.  —  Service  de  la  police  de»  ports  et  de  la  naw'gcUion. 

Personnel  du  service  de  la  police  des  ports  et  de 

la  navig.ition 80,000 

Matériel  et  dépenses  diverses 40,000 

Section  V.  —  Service  tojtographique. 

Personnel  da  service  topographique 40,000 

Matériel  et  dci  enses  diverses , 90,000 

Section  VI.  —  Service  d§»  forêt». 

Personnel  du  service  des  furets 387,000 

Amélioration  des  forêts  domaniales 146,600 

Entrelien  des  foi  êts  domaniales 95,000 

Fixation  des  dnnes , 30,000 

Dépenses  diverses 32,900 

Section  VU. 

Port  de  Tunis.  (Dotation  spéciale  constituée  par  le 
décret  du  il  choual  i303.  Somme  disponible  sur 

le  chiffre  primitif  de  la  dotation.) Mémoire. 

Total  du  chapitre  V ,  7,800,486 

CHAfITBB  VI. 

Unique.  Dépense  imprévues 600,000 

Chapithk  VH. 

Unique.  Dépenses  des  exercices  clof Mémoire. 

CBAPirmi  VIII. 

Unique.  Dépenses  des  exercices  périmés. . , »  — 

CraPITBS  IX.   —  DÉPtNlCS   SUB  BESSOUBCKS  |PfCIALE0. 

Fonds  de  réserve ,  » , ,  •- 

Coupons  et  frnctions  de  coupuns  échus  des  ubli§;a- 

tions  de  la  Deite  5  p.  100 — 

CertifiC'ts  de  coupons  antérieurs  à  I870t  sortis 

aux  tira{;es — 

0!)l)|?ations  non  converties  de  la  Dette  6  p.  iOO... .  — 

Frnciions  non  ci^nverties  des  coupons  i7,  i8,  i9, 

32  et  33  des  ubiigatiuns  de  la  Dtiia  5  p.  100. ...  — 

Service  des  dettes  antériçursi  &  l,ex«r«ioa  1199. .  -<• 

Total  du  chapitre  IX Mémoire. 
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RÉCAPITULATICM   DR    LA  DKPBNSB. 

Chapitre  I • 16,725,697 

—  Il 1,030,000 

—  III.. 5,083,3(6 

—  IV : 935,782 

—  V 7,500,456 

—  VI 600,000 

—  VII Mémoire. 

—  IX — 

—  X — 

Total  général  du  budget  des  dépenses. ....  31 ,875,250 

RESULTATS. 

Recettes 31 ,876,000 

Dépenses 31 ,875, 251 

Excédent  d(  s  rccriiejs 748 


LA  PRODUCTION  DES   VINS   EN    1888. 

D*après  le  Journal  Officiel  tunisien  du  15  novembre 
1888,  contenant  le  résultat  des  dernières  vendanges. 

Les  chiffres  orficiellement  recueillis  portent  exactement 
k  14,393  hectolitres  la  production  vinicole  de  la  Toni.<ie 
en  1888. 

Cette  production  se  répartit  ainsi  par  territoire  de  con- 
trôle : 

Heelolttres. 

Contrôle  de  Tunis 7,909 

—  de  Hedjez-el-Bab 2,203 

—  deNebeul 1,645 

—  de  Sousse 1,500 

—  de  Sonk-el-Arbn 956 

—  deSfax 90 

—  de  Bizerte 50 

—  de  Kaïronan 40 

Toial 14,393 

liais  comme  il  faut  ajouter  à  ce  total  les  chiffres  ap- 
proximatifs des  déclarations  non  faites,  dans  le  Contrôle 
ée  Tivni»  notamment,  on  peut  fixer  k  environ  1&,009 
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hectolitres  la  quantité  de  vin  originaire  des  vignes  tuni- 
siennes. 

Nombre  d'hectares  plantés  en  vignes  pour  la  pro- 
duction du  vin.  —  Le  seivice  ne  possède  pas  encore  le 
nombre  précis  d^hectares  en  vignes  enropéennes  et  indi- 
gènes. Ce  nombre  résultera  de  la  statistique  générale  qui 
s'établit  à  l'occasion  du  syndicat  obligatoire  (loi  du  l'ornai 
1888). 

Toutefois,  un  aperçu  à  peu  près  complet  des  surfaces 
complantét?s  en  «vignes  à  vins»  dans  la  Régence  peut 
ressortir  des  indications  suivantes,  par  contrôle  : 

Hectares. 

Contrôle  de  Tunis 1,549    » 

—  de  Nebeul 667  25 

—  deSousse 306  50 

—  de  Medjez-el-Bab 287  54 

—  de  Souk-el-Arba 202  02 

—  de  Bizerte 76    » 

—  de  Sfax 45    » 

—  de  Kaïrouan i3    » 

—  de  Djerba 3  50 

Total 3,149  81 


COMMERCE 

Mouvement  commercial  de  la   France  avec  la  Tunisie^ 

pendant  Vannée  1888. 

Défignniiofi  des  marchaodiîe!:.                 Quanliiési.  Valeurs. 
t®  Importations  de  la  Tuniiie  en  France. 

Hnile  d'olive  (kilog.) 1,949,370  2,319,750 

Uioes  et  déchets  de  laine  (id.) 910,152  1,729,289 

Peaax  et  pelleteries  brutes  (id.) 332,302  822.484 

Éponges  de  toute  sorte  (id.) 44,949  809,082 

Joncs  et  roseaux  bruts  (id.) 1,366,290  683,145- 

Tresses  et  nattes  de  sparte  à  3  bouts 

pour  cordages  exclusivement  ('d.)..        640,926  256,370 

Fruits  médicinaux  (id.) 65,214  122,078 

Clrebrule  (iH.) 18,430  57,133 

Amnrco  et  grignon  (id.) 1,770,700  53,121 

Fruit»  de  table  eecs  ou  tapée  (id .)..«.         53,S09  17,897 
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Autres  ar  ides 377, 405 

Total 7,24î,75l 

Numéraire .5,570.068 

Totalgénéral 42,817,822 

2»  Exportations  de  France  pour  la  Tuni$ie. 

Peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau 

ou  en  cuir  (kilog.) 182,638  1,795,937 

Vêtements  et  pièces  de  lingerie  cou- 
sues (id.) 84 ,932  1 ,020, 522 

Sucres  raffinés  et  vergeoises  (id.). . .  2,472,258  913,277 

Ouiils  et  ouvrages  en  métaux  (id.)..  1,191,701  744,559 

Vinsdo  toute  sorte  (litre) 857,336  614,532 

Soie  écrucs  grèges  (kilog.) 13,520  533,940 

xMatériaux  à  bàiir  (franc) »  489, 108 

Boulons  et  bimbeloterie  (kilog.) 67,410  481,490 

Tissus,  passementerie  et  rubanerie  de 

laine  (id.) 41,037  455,416 

Tissus,  passementerie  et  rubanerie  de 

coton  (kilog.) 99,502  525,343 

Papier,   carton,    livres    et   gravures 

(franc) »  419,057 

Macbîncs  et  mécaniques  (id.) »  402,903 

Poierie,  verres  et  cristaux  (kilog.)  ..  435,893  241,043 

Fruits  de  table  (id.) 254,060  212,923 

Eaux-de-vie,  e.«oriis  et  liqueurs  (litre).  191,249  204,887 

Fils  (kilog.). ,.".., 35,608  172,810 

Pommesdecerrcctlégume8secs(kiI.).  1,445,629  162,401 

Meubles  et  ouviages  en  bois  (franc)..  »  154,515 

Bière  (litre) 297,883  148,941 

Grait'ses  de  mute  sorte  (kilog) 134,436  430,286 

l-romages  (i.l.) 82,952  116,331 

lndigo(id.) 8,544  101,674 

Viandes  salées  et  cons'erves  de  viandes 

en  boîtes  (id.) 53,469  87,722 

Tissus,  pat.>t' mentcrie  et  rubanerie  de 

lin  ou  de  chanvre  (id.) 36,301  84,737 

Bois   à  construire  autres,  sciés   de 

toutes  dimensions  (1,000  kilog.)...  919  82,740 
Tiss  jS,    passementerie  et    rubanerie 

de  soie  (.kilog.) 1 ,521  83,113 

Produits  chimiques  (id.) 240,254  71,009 

Légumes  s  iiés  ou  confits  (id.) 65,448  65,448 

Bougies  de  toutes  sorte  (id.) .  43,097  58,184 
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Riz  en  grains  (id.) J57,4n  55,096 

Savons  autres  qae  ceux  de  parfume- 
rie (id.) 127,566  45,924 

Colis  postaux  Od.) 49,^i63  741,945 

Autres  articles  (id.) i  ,868,772 

Total 13,175,538 

Numéraire 684,48 


!• 


Total  général 13,800,022 


COLONIES     FRANÇAISES. 
MAVTlIfIQl'E:. 

Superficie  :  98,782  hectares.  —  Population  :  li;»l)i- 
tants,  1881  :  169,^232.  -  1887:  177,078.  Dont  :  fonc- 
tioTinaires  et  leurs  familles,  1,654;  troupes,  636;  Popu- 
lation flottante,  ..*,..;  autres  que  les  émignints,  1,087. 

1883,  1887. 

Cultures.            Hec!ares.          Produit»  Hcclares.         P.odnitt. 

Canne  à  sucre.      21, H2      13,004,097  21,300      13,OiO,OUO 

Café 200        1,180,780  201              58,500 

Coton 77        1,101,0)0  20               4,995 

Cacao 939             95,3i3  975           663,500 

1885.  1887. 

Habitations  rurales 7,089  9,267 

Travaillears 50,809  5'2,905 

1885.  1887. 

fr.  fr, 

Valeor  approximative  des  propriétés.     91,431,390    87,580,000 
Valeur  des  produits  nets 12,904,198    14,221,010 

Commerce.  fr.  Ir. 

Importations ". 21,908,243    23,461,450 

Exportations 21,443,882    18,197,946 

Totaux 43,349,125    41,659,396 

Commerce  arec  la  France 24,523,749    25,442,987 

1885.  1887 

NiTigation.                    Entrée».        Sorties.  Entrées.  Soitie-. 

Navires  françai.<(....        357            399  338  342 

-       étrungers...        513             541  365  383 

Totaux 87J  940  703  725 
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6VADBI.OI)PE   BT    •EPENDAKCE. 

Superficie  :  265 J  23  hectares. 

Guadeloupe.  —  La  Désirade,  —  Les  Saintej,  —  Saint- 
Martin  (partie  française).  —  Saint -Barthélémy. 

Population.  1885.  1887. 

Habilanls 146,70i  i52.75i 

Iramigrjnts i9,236  16,196 

Troupes 883  769 

Fonctionnaires  ei  leurs  familles 1,050  1,423 

Population  flouante.... i3,0*0  41,349 


Totaux 481,098  483,488 

1885  1887 

Cultures.  Hectares.      Produits.      Hectares.      Produite. 

Canne  à  sucre....  23,404  44,864,464  22,958  43,680,368 

Café 3,678  4,239,937  3,540  921.029 

Coton 256  38,737  197  28,985 

Cacao    4,094  304,746  979  376,243 

1886.  1887. 

Nombre  des  habitations  rurales........        6,702  6,925 

—      des  travailleurs 68,457         74,229 

fr.  fr. 

Valeur  approximative  des  propriétés.  443,354,270  425,665,755 
Valeur  des   prodoits  nets 5,969,112      5,044,344 

Comeercs.  Tr.  fr. 

Importations 49,544,274    20,587,284 

Exportations 48,048,449    22,459,653 


Totaux 37,572,420    42,746,937 

Commerce  avec  la  Franrc 24,429,554    30,344,367 

Navigation.  ISSR.  1887. 

Entrées.      Sorties.      Ealrées.      Sorties. 

Navires  français 484  485  229  UO 

—       étrangers 424  79  438  lH 

Tntatxx.. 308  364  367  422 
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«VYAlfB   FBAlfCAISB. 

Superficie  :  77,000  kilomèlres  carrés.  (Sauf  règlement 
diplomatique  avec  le  Brésil  d'une  ri^gion  enire  TOvapock 
et  rAmazone). 

1885.  1R87. 

Fonctionnaires 2,i03  1,437 

Habitants 17,474  13,716 

Emigrants,  travailleurs  loués 4,316  6,877 

Indiens  aborigènes 2,300  2,530 

Troupes 907  634 

Transportés  libérés 1,243  3,222 

1883.  1887. 

Callure.                    Hectares.        Prodtiils.  Hectares.    Produits. 

Canne  à  sucre 27           23,400  42           68,900 

Café 349           25,500  205            8,100 

Cacao 245           23,400  375           23,500 

1885.  1887. 

Hectares  cultivés 3,334  3,093 

Habitations 1,414  1,166 

Trayailleors 6,200  1,900 

fr.  fr. 

Valeur  des  propriétés 4,0'.  1,070    22,632,600 

—  des  produits 341,070         937,530 

Commerce.  fr.  (r. 

Importations 7,784,132       8,633,071 

Exportations 4,831,664       5,300,083 

Totaux 12,605,796    15,933,154 

Commerce  avec  la  France 10,467,065    11,011,592 

1885.  1887. 

Navigation.  Entrées.    Sorties.    Entrées.     Sorties. 

Navires  français 50  50  45  39 

—  étrangers 30  30  31  12 

Totaux.   80  80  76        "sï 

tr,\hsportatio:ï 

Nouvelle* 
État  icine).  Guyane.       Calédooie.         Total. 
Condamnés  en  cours  de  peine 
et  libérés  astreints  à  la  ré- 
sidence         3,568  7,122         10,690 
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Libérés  astreints   à   la  rési- 
dence   »  » 

Femmes  transportées »  2,438 

» 

Transporlalion  depuis,  le  délmt. 

Forçats  de  race  bliinc'n; 

—     asiatique,  îilricainc   ou   polyné- 
sienne  

Rcclusionnuiic^  colonitiux 

Repris  de  justiCL." 

Politiques 

Étrangers  expulsés 

Transportés  volontaires 

Convois  de  femme  s 

-J4,G8'J 

Travaox  des  pénitenciers.  Gnyane. 

Valeur  des  produits 461,988 

—  des  matières  et  frais 303,210 

—  obtenue  p^ir  la  main-d'œuvre.  156,778 

—  Journées 178,294 


n 


9,810 

» 

NdUVClIft- 

Giiyaiip. 

Ciiédiinie. 

17,679 

15,010 

2,606 

415 

765 

10 

2,816 

» 
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1) 

8 

» 

9 

» 

46>i 

i87 

15,922 

Ncnvelîc- 
Calédonid 

1.183.228 
488,644 
694,583 
511,765 


LA    KBIJMlOïf. 


Superficie  :  251,160  hectares. 

Population. 
Habitants  (bla-  es  et  affrancliis). . . . 

Émigrants 

Fonciionnaires  et  leurs  familles. . . . 

Troupes 

Population  flottante 


1883. 

126,747 

46,131 

3,077 

1,292 
6,680 


114,668 

38,997 

3,092 

694 

6,430 


1885. 

Cufliire».  Hfclarpe.  Prodiiifs. 

Canne  àsijcre 32,263  39,347,421 

Café 3,655  485,754 

Cacao 33  2,225 

Tabac »  681,158 

Vatiillc »  » 


18S7. 
HfClarej-       ProduH?. 

37,350    33,995,200 

4,468-        908.275 


'iOftrtl'.  s  CUlliVi'S 

.labitation» 

Travailleurs 


58 

» 

3,765 

1885. 
55,252 

6,011 
60,054 


2,107,354 
2,912,100 

I8s:. 
53,250 

5,940 
42,426 
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1885.  1887. 

Valeur  des  ppopriétps 99,804,161      96,744,962 

—      desprodujis 9,723,898       7,350,603 

fr.  fr. 

Imôortaiions. 21,016,361      17,523,621 

Exportations 16,229.919      14,827,265 

Total 37,246,280      3i>, 350,886 

Commerce  avec  la  France 34,558,228      17,577,283 

1885.  1887. 

Enin-es,      Sorties.  Entrées.     Sorllcs. 

Navires  françni« 471           166  141            134 

—     é'r.iigti- 24             25  8               3 

Totuux....  lyï  TÔT  149  137 


SBNBGAI.    ET    DUPE^D-tlKCES. 

(Saint-Louis  et  Gorée.) 

■niiit  Louis  ot  Bakvl.                                   1885.  1887. 

Populalion  urbaine 21,396  27,476 

—  rurale 74,758  64,259 

Gorce  et  Dakiiiv 

Population  urbaine .           16,752  18,932 

—  rurale 24,177  26,164 

Cultaresi  (vins,  mai.*,  nracliîdes,  fe'jsarr.e,  de). 

Hectares  cultivés 145,720 

Habitations 30,000 

Travailleurp 250,000 

Valeurs  des  propriétés 20,000,000 

Frais  d'exploitation 3,912, 850 

Valeur  des  produits 3,997,150 

Commerce.                                       1885.  1887. 

SlaInl<>K.oiiîs  et  Câui  ce                                    fr.  fr. 

Importation 15,037,301  25,812,675 

Exportation 17,242,476  13,944,042 

Totaux 42,279,777  39,756,717 

Commerce  avec  la  France.. .           27,554,224  24,011,094 

1885.  1887. 
finiiit-E.onis  et  fSorée.           Entrées.     Sorties.     Entrées.     Sorties. 

Navires  français 330         186         280  162 

—      étrangers 158        J[44         153  250 

Totaux "488        I3Ô"      ^  412 


9,810 

» 

Noiivel'o- 

G  11 yn lin. 

Caiédiinie 

17,079 

15,010 

2,606 

415 

765 

iO 

2,816 

)) 

"  329 

» 

8 

» 

9 

» 

46>i 

i87 
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Libérés  astreints  à  la  rési- 
dence   »  »  » 

Femmes  transportées »  2,438  n 

» 

Transportai  ion  dppuis  II'  début. 

Forçats  de  race  blanc'io 

—     asiatique,  iilricainu   ou   polyné- 
sienne  

RéciusionnaiM'>  cnlmiiaux 

Repris  de  justice 

Politiques 

Étrangers  expulsés 

Transportés  volontaires 

Convois  de  femmes 

i4,G8'J        15,922 

Ncuvelic- 
Travaox  des  pénitenciers.  Guyane.  Calé>ionie 

Valeur  des  produits 461*, 988  1.183.228 

—  des  matières  et  frais 303,210  488.644 

—  obtenue  par  la  main-d'œuvre.  156,778  694,583 

—  Journées 178,294  511,765 

Superficie  :  251,160  hectares. 

Population.                                          1883.  1Î87. 

Habitants  (bla  es  et  afiFranchi») 126.747  114,668 

Émigrants 46,131  38,997 

Fonriionnoires  et  leurs  familles 3,077  3,092 

Troupes 1,292  694 

Population  flottante 6,680  6,430 

1885.  1887. 

Culliire».  H<'Clarp«.       Prodnif*.       Hrclarpj         ProduUr. 

Canne  àsucre 32,263  39,347,421  .37,350  33,995,200 

Café 3,655  48:i,754  4,468'  908.275 

Cacao 33  2,225  58  2.107,354 

Tabac »  081,158  »  2,912,100 

VaiMlIc »  »  3,765 

1885.  1S<T. 

Hf.tar.  srniiivi'S 55,252  53,250 

Habitations 6,011  5,940 

Travailleurs 60,054  42,426 
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1886.  1887. 

Valear  des  propriotrs 99,804,164      96,744,962 

—      des  produits 9,723,898        7,350,603 

fr.  fr. 

Importations 2i  ,016,361      17,523,621 

Exporiutlon? 16,229.919      14,827,265 

Total 37,246,280      32,350,886 

Commerce  avec  la  France 34,558,228      17,577,283 

1885.  1887. 

Enin-es.      SortifS,  Entrées.     Sorties. 

Navires  françîii s 171            166  141            134 

—     é'iMititt!- 24             25  8               3 

Totuux....  1^5  TiiT  149  137 


SBXBG.tl.    ET    DKPBXD.tlItTES. 

{Saint-Louis  et  Gorée.) 

■aintXoiiis  et  Bakul.                                  1885.  1887. 

Populalion  urbaine 21,396  27,476 

—  rurale 74,758  64,259 

Ciorce  ot  Dnkiif. 

Population  urbaine .   16,752  18,932 

—  rurale 24,177  26,164 

Cultures  (vins,  maïs,  nracliidc;,  «ôsart.e,  etc.). 

Hectares  cultivés 145, 720 

Habitations 30,000 

Travailleurs 250,000 

Valeurs  des  propriétés 20, 000,  nOO 

Frais  d'exploitation 3,912, 850 

Valeur  des  produits. 3,997,150 

Commerce.                                       1885.  1887. 

flaInl-iK.oiiis  et  Càorôc                                    fr.  fr. 

Importation 15,037,301  25,812,675 

Exportation 17,242,476  13,944,042 

Totatix 42,279,777  39,756,717 

Commerce  avec  la  Fiance...           27,554,224  24,011,094 

1883.  1887. 
ffninl-Loiiis  et  Gorée.           Entrées.     Sorties.      Entrées.     Sorties. 

Navires  français 330         186         280  lô2 

—      étrangers 158        J[44         153  250 

Totaux "488        lâô"      "m       "ïïâ" 
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KIVIÈBBS  DO  SUD. 

Population.  188S.  1887. 

Gazamance 5,084  4,894 

Rio-Nnnez 2,820  3,354 

Rio-Pungo 31,i82  33.375 

Mellacorée 5,760  6,92i 

Total 44,846         47,541 

Dont: 

FonctionDaires  et  employés. 13  17 

Troupes 415  2i0 

Population  flouante 3,750  » 

ImporlaUons  Exporlationg. 

Marcbandices  Marchandises 

Commerce.                                 «tran^ères.  He  crû. 

Mellacorée 567,449  530,364 

Marchandises  d'exportations  ....  2G ,805 

Rio-Pongo 640,554  485,434 

Gazamance 263,749  78,803 

Marchandises  frança  ses 246,947 

Porecaréai 323 ,  232  3Î9 ,  045 

Marchandises  d'importations. . . .  876 

Rio-Nunez 705,223  4,452,674 

2,746,824  2,C03,998 

188S.  18KT. 

Navigation.  Eotréei.    Sorllci.     Entiéei.    Sorties. 

CuBiinianee. 

Navires  français 64  63  54  56 

—  étrangers 25  24  27  27 

Rlo«lfuiieB. 

Navires  français 64  65         401         403 

—  étrangers 67  98         126         425 

RioPttMgO.  jgg. 

Entrées.    Sorties. 
Navires  français 44  34 

—  étrangers 106  73 

Mellacorée. 

Navires  français T 8  42 

—  étrangers 105         417 
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ÉTABLISSEMENTS   FRANÇAIS  DU  GOLFE  DE  UCINÉE. 

(Gabon.  —  Assinie,  —  Grand  Bassam.) 
Population  européenne  :  205,  dont  130  Français. 

Commerce  avec  la  Fraoce.  188B  (fr.).         1887  (fr.). 

ImporUlions  de  la  France 384,615         638,379 

Exporiatioas  pour  France 14,578         259,692 

Totaux 398,897         898,089 

Commerce  ea  général. 

Importations  dans  la  Colonie i,539,6il      2,919,254 

Exportations  pour  l'étranger 1,940,063      4,455,586 

Totaux 3,479,674      7,373,840 

MAYOTTE. 

Superficie  :  53,858  hectares. 

Population  en  1881  :  8,794  colons,  immigrants  ou  in- 
digènes. En  1885  :  colons,  7,152;  immigrants  ou  indi- 
gènes, 2,897.  En  1887:  immigrants,  2,814;  population 
flottante,  7,659;  fonctionnaires  et  troupes,  78;  population 
totale:  10,551. 

1885.  1887. 

Cnllures.  Hectares.     Prodaits.  Hectares.       Prodalts. 

kll.  kil. 

Canne  à  Sucre...      1,930     247,700  1,714         91,026 

Petites  cultures..      1,083.     120,700  fr.  1,184       144,930  fr. 

188S.         1887. 

Nombre  d'habitations 108  117  fr. 

—      des  travaîHeurs 3,418  4,137 

Valeur  des  propriétés 3,500,000    3,253,000 

Commerce  eatra  la  France  at  Hajotla.  18S5.  1887. 

Importations 355,078  12,400 

FxporUtions 1,521,833      1,094,256 

Totaux 1,876,911      1,106,656 

Commerce  avec  les  autres  colonies 
et  pftcberies  rrançaieea. 

Importations 808,123         241,900 

Exportations 127,000         100.211 

Totaux 935,123         342,111 
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Commerce  avec  l'élrangcr. 

Importations...... 936,502  872,048 

ExporUiluns 583,535  216,847 

Totaux 1,520,057  1,088,895 

Totaux  généraux.....           »  2,537,662 

1885.  1887. 
Navigaiion.                      Entrées.      Sorlies.       Entrée?.      Sorties. 

Navires  français 45             51              81  80 

—      étrangers....            100             94             93  93 

Totaux 145           145           174  173 


lies  de  la  Société.  —  Ho  MarqMiocii. 

Popnlatioa  ea  1881  (recense ment).                Til.ïii.  Mouré.-i. 

Français  et  Tcihïtiens 7,229  1,116 

Océaniens 1,105  248 

Asiatiques 396  53 

Européens 580  11 

Totaux 9,380  1,428 

Françîis 991 

Autres  Européens 615 

Population  de  toutes  les  îles. 

Population  par  archipel.                         En  1881.  En  1887. 

Tahiti  et  Mou réa 10,682  12,748 

Ile-i  Tubuaï  etRaivaial 679  682 

Tuamotu 7,270  5,087 

Marquises 5,776  5,246 

Gambier 547  463 

Rjpa 176  192 

Total 25,130  24,418 

1885.  1887. 

Fonctionnaires  et  leurs  familles 106  96 

Troupes 157  341 

Population  llutiante 232  200 

Immigrdnts 235  » 

Équipages  des  bdiiments  de  guerre »  1,872 
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Aux  lies  Taliïli  et  Tnbuaï.  Homrnc?.        FenmicF. 

Population  blanche 981  025 

—  asiatique 447  » 

—  océanienne 4,876  4,432 

Cultures.  1885.  1887. 

Cocos 89,484  fr.  18,421  fr. 

Coprah 162,605  56,206 

Coon 3i6,393  34,127 

Commerce. 

Iriip  rtiiinns  de  la  France  à  lu  colonie 426,706 

Exportations  de  lu  colonie  en  Franco » 

Importation  de  l'étranger 2,631,791 

Exporlatiun  à  l'étranger 3,222,045 

1885.  1887. 

Navigation  commerciale.  Entrée*.     àorlieB.     Entrées.     Sorties. 

Navirt  s  français 27  28  35  17 

—      étrangers 85  75         110         128 

Totaux 112         103  145  135 

IVOSSI-BÉ. 

Superficie  20,300  hectares. 
Population  1879  :  10,967. 

Population.  '        i8<î.î. 

Européens  o'i  créoles 2'18 

Indigènes  : 

Population  urhaine 1,907 

—  rura'e. 6,18S 

Immigrants  africains 1 ,206 

En  1887  :  1,504. 
Population.  ]88'< 

Franc  1)8 41  Com  Tiens 943 

Autres  européens....  12  Howas 148 

Créoles 255  Africains 2,850 

Indiens 452  Fonct'Onm.ires 101 

Malgaches 5,940  Population  flutianlc..  1,570 

Cultures  :  —  Environ,  2,500  hectares.  En  1885  :  Hec- 
tares cultivés  2,243;  environ  4,000  hectares  de  foréis  et 
savanes. 

Canne  à  sucre.  —  900  à  1,000  heclares  produisant 
1,098,312  kilogrammes.  En  1885  :  673  hectares. 
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Commerce.  1883.  1887. 

Importations  de  France 1,481,920  42,278 

Expuriations  pour  France 1,905,598  82,467 

Importations  des  colonies  françaises.  »  94,765 

Exportations  aux  colonies 117,775  33,055 

Importations  de  l'étranger 2,042,534  1,708,055 

Exportations  pour  l'étranger 2,725,650  2,117,076 

1887. 
Navigation.  Entrée.*.     Sotties. 

Navires  français 50  32 

—      étrangers 185  191 

SAIIVTE-IIARIE  DE  MADAUASC'AH 

Superlicie  :  90,957  hectares. 

Population  1882  :  7,179  hab.;  1887,  7,408. 

Population.  1888. 

Créoles • 25 

Européens '• ^0 

Mal{;îaches 7,364 

Mozambiques 420 

Hectares  cultivés 3,439 

Savanes  et  forêts ^^^^^7 

Total 16,356 

Commorce.  1383.  1887. 

Importations  de  France 23,100  290,260 

Exportations  en  France 5,550  » 

Importations   des    autres   colonies 

françaises 99,263  38,669^ 

Exportations  aux  colonies 61,601  16,816" 

Importations  de  l'étranser 196,602  173,700 

Exportation  pour  l'étranger 50,213  174,196 

Superficie  :  48,962  hectares. 

Population  en  1871  :  Européens,  1,160;  métis,  1,535; 

indigènes,  281,927. 

1881.  1887. 

Pondichéry 139,210  148,862 

Chandernagor 26,574  25,451 
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Karikal. 
Mahé . . 
Yanaoo. 


Totaux , 


Culture. 
PoDdichéry . . . 

Karikal 

Maké 

Yaoaon 

Conimeree. 
Importations . 
ExporutioDS.. 


18S5. 
Ilectares.        Produite. 


19,822 

5,065 

5,909 

613 


454,561 

293,948 

275,491 

25,892 


Total 

ComiDerce  avec  la  France. 


Importations  de  France 

Exportations  de  France 

Importations  aux  colonies  françiisis. 
Exportations  aax  colonies  françaises. 

Importations  à  l'étranger 

Exportations  de  l'étranger. 


NivIgatioD. 

Navires  français . . 
—     étrangers. 


188: 

Enlrécs. 
95 
70 


93,066 
8,166 

4,552 


781 

91,752 
8,758 
4,241 


271,568         279,066 


1887. 
Hectare.*.     l*rod 

19,144 

8,3G0 

5,454 

601 


Sortier. 
370 
339 


sels. 

377,111 

141,941 

138,240 

14,966 


1885. 
7,865,729 
26,530,980 

34,506,711 
19.637,069 


577,681 

10,427,760 

440,391 

664,476 

4,929,387 

10,323,978 


1887. 
Entrées.    Sorties. 

97     322 
68     304 


Totaux. 


165 


609   165 


626 


IVOCVEI^l^E  -  C'ALEDONIB. 


PopulaltOQ. 

Population  civile 

-7-         libérée 

Isidigèncs.  I!es  Loyalty.. 

—  Iles  des  Pins. 

—  Grande-Terre. 
Rroi^ranls  français , 

—         européens 


Population  civile 

Officiers,  troupes  et  leurs  familles, 


44 


1883. 

4,165 

1,168 

16,620 

1,400 

23,100 

241 

234 

1888. 

6,437 
9,158 


/ 
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Surveill^iDls. 

Libérés 

Transportés 
Indigènes  .. 
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Populaiion  blanche.  : 

Personnel   libre 

liibérés 

Goiv'atii'.és 

Population  de  c  'Ulour 

llèglemenice 

Dans  Icâ  tribus 


1884. 


I89S. 


CuUure. 
Sucre 

l^îllO  •,•■•••••••• 

Plantes  vivrières. 


Ilectarrs. 
123 
5V2 
K03 
339 


Habitations 

Valeur  dfts  propriétés.. 
Nombre  d'engagés 


Produits.  Hectires. 

»    •  10 

110,080  568 

703,100  71 

672,500  462 

1884. 

.     1,068 

8,U8,100 

3,246 


860 
3,8U 
7,544 

35,650 

188T. 

9,061 
2,515 

7,477 

l,8f5 
41",  874 

ProdU'ts. 

140,500 

105,198 

168,467 

70,964 


ImiKulalinns  de   France  dans  la 

e>ilnnie 

Iinporiations  en  France 

Exportations  do  l'ctranfîcr 

—  à  l'étranger 


1885. 


» 


4,97^804 
3,518,162 
/.,633,503 


I8i5. 


1885. 
1.161 
7,9*5 
2,629 

1887. 

3,767,?18 
177,000 

4,285,160 
2,707,621 

1887. 


Eniiées.     Scriic».     Entré?.      SoMîcs. 

Navires  f.  an^ais 41  36  31  7/ 

_        étra'g.rs 97  85  29  22 

Tnlua 138  121  60  9» 

T.ansj  oviation.  -  Voy.  plus  haut  il  la  Guyane. 

L'ACniCULTrilE   EN   NOUVELLK-CALÉDOME. 

Le  comité  consultatif  de  l'exposition  permimcnle  des 
colonies  a  entendu,  dans  une  de  ses  dernières  séances, 
la  icrluie  d'un  rappiTl  ayant  Irait  à  de<  «Nsaii  de  culture 
en  Nouvelle-Calédonie.  Le  Journai    Officiel  du  9  jan- 
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viér  1889  a  publié  une  analyse  de  ce  document. 
An  début  de  son  entreprise  de  colonisation,  l'adminis- 
tration pénitentiaire  ve  préoccupa  de  rechercher  les  cul- 
turcs  sur  lesquelles  pourrait  s'appuyer  l'avenir  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

Canne  à  sucre.  —  Elle  fut  cittraînce  par  !e  courant  de 
l'opinion  vers  la  culture  de  la  cnnne  à  sucre.  Celait 
l'époque  où  le  Dorer  rnviigeriit  les  plantations  de  nos  an- 
ciennes colonies;  on  pensa  que  les  pays  neufs  pouvaient 
être  appelés  à  les  remplacer  dans  la  production  du  sucre. 

Queliiues  habitants  de  la  Uéunion  ()ui  s'étaient  établis 
en  Nouvelle-Calédonie  avaient  préconisé  cette  culture,  en 
se  fondant  sur  la  ressemblance  du  climnt  entre  les  deux 
colonies.  Cet  espoir  fut  déçu  :  les  frais  de  défrichement 
et  de  construction,,  la  difficulté  de<i  communications,  un 
outillage  insuffisant  et  démoJé,  enfln  les  ravages  pério- 
diques des  sauterelles  causèrent  la  ruine  de  l'industrie 
sucrière. 

L'administration  pénitentiaire  a  conserve  à  la  colonie 
deux  de  ses  usines  :  celle.^  de  Hourail  et  de  Koé.  Actuel- 
lement leurs  produits  suffirent,  et  au-delà  à  la  consom- 
mation des  raiionnaires.  La  culture  de  la  canne,  à  la- 
quelle participent  les  concessionnaires  de  Bourail,  s'é- 
tend sur  plu?  de  100  hectares  qui  ont  produit  l'année 
dernière  environ  500  tonnes  de  sucre  et  300,000  litres 
de  rhum. 

Elevage  du  bétail,  —La  suneificie  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  est  de  2,102,1^J5  hectares,  dont  une  assez 
grande  partie,  un  quart  environ,  naturellement  couverte 
d'iieibe,  est  susceptible  d'être  utilisée,  iiresquci^ans  frais, 
comme  pâturage. 

L:i  production  de  la  viande  d('pat»se  les  besoins  de  la 
consommation  locale.  Son  prix,  qui  s'élevait  à  1  fr.  85 
quand  elle  venait  d'Austrilie,  est  descendu  à  0  fr.  75  au 
dét'iil  etO  fr.  40.1e  kilo,  sur  pied. 

i.a  colonie  possède  aujourd'hui  près  de  cent  mille  bêles 
à  cornes,  1,800  chevaux,  10,000  moutons,  autant  de 
chèvres  et  de  porcs. 

Les  importations  les  plus  considérables  sont  celles 
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de  la  farine  et  du  vin.  On  peut  estimer  la  quantité  nécea» 
saire  à  la  Nouvelle-Calédonie,  tant  pour  la  population  que 
pour  les  $iervices  de  l'État,  à  3,500  tonnes  de  farine  et  à 
25,000  hectolitres  devin. 

Le  cours  de  la  farine  venant  d'Australie  est,  en 
moyenne,  dans  la  colonie,  de  400  francs  la  tonne  pour 
la  1"  qualité,  dont  la  consommation  s*élève  à  2,000  tonnea 
environ,  soit 800.000 

L'administration  pénitencière  consomme 
environ  1,300  tonnes  de  farine  de  2*  qualité, 

à  32  francs,  soit 400.000 

en  nombre  mnl. 

Le  vin  se  vend  90  francs  l*hectolitre,  le 
commerce  en  importe  environ  20,000,  soit.     1.800.000 

Pour  les  besoins  de  TÉtat,  cette  denrée 
coûte  environ  50  francs  Thectolitre,  soit  pour 
6,000  hectolitres  à  50  francs 300.000 

Total 3.300.000 

Blé.  —  L*essai  de  la  culture  du  blé  fut  commencé  eu 
1881  avec  des  échantillons  gracieusement  fournis  par  la 
maison  Yillmorln-Andrieux  ;  le  succès  ne  fut  pas  complet. 
On  constata  alors  que  les  graines  ou  plantes  tirées  d'Aus- 
tralie donnaient  de  meilleurs  résultats,  et  des  semences 
furent  demandées  à  Adélaïde  qui  est  la  colonie  anglaise 
la  plus  renommée  pour  l'abondance  et  la  qualité  de  ces 
céréales.  Elles  furent  choisies  par  les  soins  de  l'agent 
consulaire  de  France,  agronome  distingué,  parmi  les  va- 
riétés les  plus  rustiques  et  pénétrant  le  plus  avant  dans 
les  régions  chaude  et  sèche. 

Des  essais  furent  eiïectués,  avec  ces  semences,  à  la 
presqu'île  Ducos,  à  Koé,  à  Fomvary  et  à  Bourail,  leur  ré- 
sultat dépassa  toute  attente;  sur  tous  ces  établissements 
pénitentiaires  le  blé  et  l'orge  réussirent  également. 

L'expérience  a  été  d'autant  plus  concluante  que  la 
saison  a  été  généralement  peu  favorable  et  que  le  mats  et 
les  haricots  ont  manqué  sur  plusieurs  points. 

Le  sol  des  terrains  sur  lesquels  furent  tentés  ces  essais 
est  de  nature  schisteuse  :  l'analyse  a  indiqué  la  compo- 
sition suivante  ; 
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Argile 56.7 

Sable 34.3 

Chaux  et  magnésie 1» 

Matières  organiques 8  » 

"TÔÔ 

Son  inclinaison  a  atteint  parfois  30*,  l'altitude  n*a  pas 
dépassé  40  mètres  ;  il  y  a  eu  des  champs  à  toutes  les  ex- 
positions. 

Le  rendement  a  été  fort  satisfaisant;  à  Bourail,  le  blé 
à  paille  rouge  semé  le  15  juillet  a  donné  3,000  kilos  de 
grains,  soit  38  hectolitres  par  hectare.  Le  blé,  dit  d'A- 
frique, semé  en  juin,  2,600  kilos,  soit  32  hectolitres. 

Une  variété  d'orge,  dite  du  Cap,  a  rendu  jusqu'à  3,100 
kilos  de  grains  par  hectare. 

L'analyse  a  révélé  une  teneur  de  gluten  dépassant  12  p. 
100.  Pour  premier  essai,  ont  avait  fabriqué  120  pains 
qui  ont  été  distribués  à  Nouméa;  si  leur  apparence  lais- 
sait à  désirer,  le  goût  en  était  irréprochable. 

Le  sae  de  farine  d'Australie,  de  90  kilos,  se  paye  en 
moyenne,  dans  la  colonie,  40  francs  :  à  raison  de  60  kilos 
de  farine  par  hectolitre,  la  valeur  brute  de  ce  dernier 
ressort  à  30  francs,  On  peut  évaluer,  d'autre  part,  les 
frais  de  culture  d'un  hectare  à  200  francs.  En  réduisant 
le  produit  à  20  hectolitres  et  le  prix  à  20  francs,  le  bé^ 
néfice  par  hectare  s'élève  donc  à  200  francs. 

L'administration  pénitentiaire  a  fait  l'année  dernière  à 
titre  d'échantillon,  quelques  litres  de  vin  rouge  avec  des 
grappes  de  mourvèdre  cueillies  un  peu. avant  maturité 

Un  échantillon  de  ce  vin  a  été  analysé  à  l'exposition 
permanente  des  colonies. 

En  voici  le  résultat  : 

Densité,  0,995  a  16"  centigrades. 

Alcool,  10  p.  100. 

Extrait  sec,  28  grammes  5  par  litre. 

Sulfate  de  potasse  moins  de  0,50  par  litre.      , 

6,000  pieds  de  vigne  ont  été  plantés  à  Koé. 

Sériciculture,  —  En  quelques  années,  différentes  va- 
riélét  de  roârien  ont  ét^  réunies^  savoir  : 

44. 
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Mûrier»  d'Europe  : 

Mûrier  blano  Cédron,  mûrier  à  Teuilles  de  rose,  mûrier 
de  l'Etna,  mûrier  multicaule. 

Mûrfer  noir  (V.  Proliflc),  Australie. 

Mûriers  de  l'Inde  :  Mûrier  biaiic  du  ^cn  Ijaiib,  mûrier 
indien,  variété  Changa-Manga. 

Mûrier  de  Vilati . 

Ces  diverses  espèces,  k  l'exception  du  mûrier  multi- 
caule, n'existent  qu'à  l'état  d'échantillons.  Quant  au  mû- 
rier multicaule,  il  avait  été  introduit  par  \ei  Pères  Ma- 
rlstes  depuis  un  certain  nombre  d'années.  Sa  merveilleuse 
Yégéiation,  sa  rusticité,  sa  vigueur,  le  désignaient  pour 
un  premier  essai;  plu>  de  4,000  pieds  ont  été  plantés. 

II.BS  «AINToPIBHRB  BT   lll1{l}BI.03r. 

Population  sédentaire  en  1SS5  :  6,300;  population 
Aoltanta,  1,304. 

En  JSSf. 

Population  sédeotaire 0,2Si 

—        flottiDte n 

Fonctionnairefi  et  leon  fandlles t6f 

Troupes  et  gendarmerie ill 

Divers 766 

luiml^rants. .,...,,.... 6i 

1887. 

Importations  de  Fraqre  dans  la  colonio.,* ...».«.  3,508,177 

Kxporutionsde  lacolouieen  France....,....,,  ii, 947, 454 

Imiiorialions  des  colonies  tranç  liser^ 44.687 

Exuortutiun»  aux  colonie:*  françaises 9,147,94i 

Iniporl  itionti  du  réiranger 10, 193.723 

Exporiation  h  l'ctraager k 4,t34,(i77 

Commerce.  188S, 

Iroporiaiions 13,318,719 

Exportations SO.  199,06i 

Toul 33.417,777 

Commerce  avec  la  France 19,054,071 

1S85.  1887. 

Nivifaiion.                   Eiilriei,      Sorties,  Entrées.      SorUes. 

Navires  français 580           650  803           800 

—    étrangers....       M53^      1.80i  1.181       1. 168 

Totaux...       1.833       1,861       1,088       1,068 
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Superficie  :  5,945,797  heclnre;»,  y  compris  les  îlrs. 

Populalion.  1885.  1887. 

Français 2,597  2,381 

Européens 440  166 

Annamites 1,613,294  1,635,864 


Cambodgiens 

Cliaiiis 

Moïs 

Chinois 

Malabares 

Malais 

TagaU 

Antres  Asiatiques  ou  Arricains. . . . 

Total 

Troupes , 

Fonctionnaires 


104,497 

3,058 

7,676 

57,144 

974 

3,344 

31 

8 


153,509 

2,323 

9,446 

56,528 

1,073 

2,872 

42 

10 


179,933    1,861,667 


Chinois 16,098 

Indiens 123 

et 

Malais 70 


9,647 
137 

68 


60,312 

» 

925 


2.071 
1,281 

18,540 
» 

307 


2,064 
4,611 

10,321 
» 

254 


Totaux...      16,291 

Cultures. 

Riz 

Maïs , 

Sacre , 

Tabac 


9,822      61,237      18,847      10,575 


1884. 
620,400 
1,700 
8,900 
4,800 

18,320 

34,525 

5,400 

749.795 

188i. 
PUsIref. 
Marchandises  diverses  : 

Importations 19,392,704 

Exportations 25.082,247 


Cocotiers.. 
Aréquiers. 
Bétel 


1885. 

748,035 
3,472 
8,7-26 
5,039 

20,657 
31,070 
14,807 


Étendue  générale  des  cultu 


II- 


Totaux 36,080,951 

Commerce  arec  la  France. 3 ,332 , 330 

Exportations  de  riz 10,713,741 


915,099 

188$. 
IMaslres. 

25,887,018 
20,347,877 

46,284,895 

11,358,855 

8,318,293 
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Mouvement  maritime  du  port  de  Saigon. 

1884.  1885. 

Navi^atioa.  Entrées.      Sorliei.      Eotrée».     Sorties. 

Navires  français 138  iS6  151  148 

—      étrangers 2,105       3,166       2,067       1,936 

Le  commerce  est  fait  en  outre  par  environ  1,500  bar- 
ques  annamites  et  50  jonques  chinoises. 

Commerce  général  des  colonies  françaises  pour  1887. 

Commereo  ivt-c  la  France. 

Importations  de  Francu 73,287,813 

Exportations  en  France 91,176,496 

Total 164,464,309 

Commerci  des  c«loniec  entre  elles. 

Importations (1)11,137,219 

Exporiations (1)  9,760,685 

Total 20,897,904 

Commerce  avec  l'étranger. 

Importations  de  l'étranger 145,159,069 

Exportations  à  l'étranger 109, 628, 056 

ToUl 254,787.145 

Total  général 450,449,360 

««erea  de*  cvlenlea  trmMfmlwm, 

Moyenne 
qainqaenDale 

18SS-87.  En  1887. 

Quantités  de  provenance  locale 
exportées  : 
Pour  la  France 88,318,832    114,115,288 

—  les  colonies  françaises 295,137  27,274 

—  l'étranger 39.124,778     19,526,450 

Total 127,738,747    133,519,012 


(1)  Les  deux  chiffres  devraient  concorder;  mais  il  y  a  des 
colonies  qui  n'eiporlent  pas  ou  dont  le  chiffre  d'exportation  est 
hiconne/ 
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nANQUES  COLONIAL'ÎS. 

(Rapport  de  la  Commission  de  surveillance,  7  mars  1887, 
Journal  of^ciel,  18  juin  1888.) 

Exercice  Exercice 

18  5-Iâ86.  188C-I887. 

fr.    c.  fr,    c. 

Avances,  prêts  et  escomptes  des  banques  coloniales. 

Martinique 16,920,488  31  }6,821,876  76 

Guadeloupe 14,584,848  51  14,227,219  88 

Réunion ; 23,624,657  77  13,959,888  61 

Guyane 4,755,774  34  4,873,848  31 

Sénégal 2,261,743  50  3,016,532  10 

4885.  4886, 

Indo-Chine 53,025,366    »  56,548,83105 

Effets  sur  place  à  deux  signatures. 

Martinique 12,672,402  31  12,376,726  46 

Gaadeloupo 6,441 ,856  51  5,506.499  88 

Réunion.. 8,124,393  63  6,497,561  59 

Guyane 3,594,269  11  3,810,795  58 

Sénégal 1,950,103  50  2,686,70710 

488S.  4886. 

Indo-Chine 23,993,772    »    26,050,72150 

Obligations  garanties  par  actions  de  la  Banque. 

Martinique 1,150,000    »  1,044,235    n 

Guadeloupe 56,614    ))  47,511    » 

Réonion 1,196,565  35  585,591  90 

Guyane 1,143,597    »  1,030,588    » 

Sénégal 50,310    »  79,000    » 

Prêts  iur  marchandises  déposées  dans  les  magasins  publics, 

Martinique »  » 

Gaadeloope 256,038    »  757,740    » 

Réunion 10,708,674  39  4,976,721  02 

Guyane »  » 

Sénégal 44,500    x>  63,500    » 

Prêts  sur  cessions  de  récoltes  pendantes, 

Martinique.. 2,762,952    »      3,070,942  30 

Guadeloupe 7,820,016    »      7,842,800    » 


/ 


280  coLOxies  françaises 

TléUflioD 2,099,554  40  1,504,650  10 

Gayunc d  » 

Sénégal »  » 

mS,  1886. 

InJo-Chlne 194,113  39  401,510  85 

Prêts  sur  matières  d'or  et  d'argent. 

Martinique 299,134    »  276,961    » 

Oiia<ielnu|ie 26,101    »  43,669    » 

RèuDioa 432,597    »  Stfe,684    » 

Guyane 17,908  23  32,464  73 

Sénégal... .s 216,830    »  187,â25    » 

4885.  1888, 

lwà9JCMnt 531,410  15  507,978  60 

Opérations  de  change, 

tMISBIOMS. 

Martiniqae 4,997,031  32  4,699,860  27 

Guadeloupe 13,332,026  84  10,549,762  53 

Réunion 4,533,603  12  3,602,673  08 

Goyane 4,753,640  37  4,962,367  01 

Sénégal 4,509,331  13  3,689,158  49 

188S.  1888, 

Indo-Chine 38,328,504  15  40,306,643  20 

asiiiSBt. 

Martinique 4,030,319  31  5,585,707  95 

Guadeloupe 13,440,184  08  14,678.540  26 

Réunion 5,482,637  68  3,013 ,832  24 

Guyane 4,599,932  80  5.284,742  79 

Sénégal 4,509,331  13  5,355,279  25 

1885.  1886. 

Indo-Chine 53,8iU,733  55  61,205,757  40 

Comptes  courants. 

NarUnique ,    31,071,028  20  32,749.069  47 

Guadeloupe 45,586,635  80  52,476,504  44 

RéxnioB 8,571,874  88  7,347,400  61 

Guyane 2,625,559  93  3,699,659  76 

Sénégal 1,902,553  95  2,193.451  96 

1885,  1886, 

Indo-Chine • 36,289,425    »  29,265,090    » 

Dividmdes  p,  100  du  capital  versé, 

JUarltDi^e, ..•,..,... ,           13   9  it   » 


Guadeloupe, 
Kéuoion.... 
Guyane.... , 
S^népal.,.., 
Iniio-Cliuio. 
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8    » 

»    » 

16  46 

16    » 

46    » 
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12  50 
»  » 
17  01 
16  » 
16    » 


Taux  des  principaUê  opérationt. 

Fréta  ftir  iiiircb«od. 


Colualcs. 


Effets 
sur  place  k 


Prêts 
snr 


Mai  Unique. 
Guadeloupe. 

Rèaiiiim.... 


I  figoatures.    r/'coltes.     Importées   coleniales. 
p.lOOl'an.    p.lOOI'in.    p.lOOraa.  p.lOOl'ao. 


7  » 

8  » 

8  50 


Giivane. 


8    » 

I  \:\ 

liulo-Cliinu 8«l9rr. 


Sénégal 


6 

»    » 

D      » 


6 


» 


4    »  »  »       »    » 

6    »  8  »       8    » 

9  »  \ 

10  »  S 

»  »       n    a 

6  » 
8 
15    »      7à0fr.     7à9fr. 


»l 


i    8  «M»» 


CotnniM. 

M'iriidiquc.  . 
Guadeloupe., 


DépAt  d'or      '  Autres 

«t  d'ar^SDt.  opérations.  Maadals. 

p.lOOl'an.  p.lOOl'ao. 

8    »  6    »      3  p.  100  à  90  jours. 


Ilcunioo 
Guyane. 
Fcoègal 


8    » 

4    » 
8    j> 


»    y\    3  p.  100  à  90  jours. 
\    3  p.  I0(>à90joun. 

^^^1    5  et  4  p.  100  à  90  j. 


6  1  p.  100  à  40  jours. 

^    *^î    1  p.  100  à  45 jours. 
Ii:do-Cliino ctcl9fr.    4  à  7  fr. 


9 
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Montant  de  Vencaiaee  métallique  et  des  billets  en  cirew 
laiton  des  banques  coloniales  nu  dK^Juin  1887. 


Maktimiqdb. 


Entraifise  mètairqo  •., 
IJ|!ots  en  ci:cu!>tii'^n, 


GUAOKLOUPC. 


Encaisse  métallique  . 
liilU  ts  00  circulatioo. 


lUuMoa. 


Eocaifl.oc  ni'itallique.. 
Billets  en  circulation. 


2,417,157 

5,345,000 

2,670,120 
7,119,960 

3,759,247 
5,M6,2CS 
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GOYANB. 

Encaisse  métallique 791 ,907 

Billets  en  circulation 1 ,453,050 

Sénégal. 

Encaisse  métallique 457,913 

Billets  en  circulation -. . . .  757, 865 

Indo-Chini  (31  décembre  188G.) 

Encaisse  métallique 4,910,452 

Billets  en  circulaiion.. 11,777,106 

Montant  cumulés  des  dettes  des  banques  coloniales 
et  leurs  limites  légales, 

MootiDt  LImiln 

Bai  qups.  des  dettes.  lé^le». 

Au  30  juin  f8S7» 

Martinique 7,592,064  71  15,250,490  » 

Guadeloupe 9,511,439  73  14,895.235  » 

Réunion 11,910,844  09  15,417,172  » 

Guyane 2,407,652  79  3,222,567  » 

Sénégal 1,806,293  64  1,667,700  » 

Au  3t  décembre  4886, 
Indo-Cliine 17,696,736  92    26,015,390    » 

Montant  des  dettes  des  banques  coloniales  au  Comptoir 
d'escompte  de  Paris  et  limites  de  ces  dettes, 

MontiDt  Crédilt 

Binque».  des  dettes.  onrerti. 

Au  50  juin  1887. 

Martinique 385,249  78  9,019,750  » 

Guadeloupeicrédit3,400,013f.)              »  9,079,060  » 

Réunion 5,564,889  87  7,825,000  » 

Guyane 646,592  42  1, «37,400  » 

Sénégal 699,715  18  818,500  » 

BUDGET  COLONIAL. 

(Voir  pour  le  chapitre,  an  Budget  de  l'État.) 
* 

Répartition  des  crédits  par  colonie. 

Martinique 2,057,303     Mayotte 187,630 


COLO.MES 

Guadeloupe 2,128,472 

Réunion 3.202,699 

Guyane 3,278,337 

Sénégal 7,192,002 

Haul-Fleuve 3,515,077 

Gabon 445,217 

Congo 4,601,798 

Sainl-Pierre    el 

Miquelon 343,667 

Sainte-Harie-de- 

Madagascar...  35,000 

NosM-Bé. 352,643 
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Mayolte 187,630 

Iles  Goujorre....  95,000 

Tahïli 802,901 

Nouvelle-  Calé- 

donie 7,770.814 

Inde 548,300 

Gochinchine 3,242,997 

Tonkin 615,000 

Obock 441,830 

Service  conimun.  3,347,339 


Total...     41,124,049 
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Pi%.Y»     ÉXRil.]!VOEIia. 


ALUBIOAOMB  (BUVIliE  D') 

Superficie  :  540,514  kilomètres  carrés.  —  Capitale 
Berlin,  1,315,297  habitants. 


Population  de  l'Empire  d'Allemagne. 


Kilomètres 

États.  carrés. 

Prnssse 348,330.67 

Bavière ^^r. 75,859.71 

Saxe 14,992.94 

Wurtemberg 19,503.69 

Bade 13,081.13 

Hesse 7,681.98 

Mecklembourg-Schwérin 13,303.77 

Saxe-Weimar 3,594.86 

Mecklembourg-Strélitz 2,939 .  50 

Oldenbourg 6,442.52 

Brunswick 3,690.43 

Saxe-Meiningen 2,468.45 

Saxe-Altenboarg 1 ,323.75 

Saxe-Cobourg  et  Gotha 1,%8.05 

Anhalt 2,347.35 

Scbwarzbourg  -Sondershausen . .  862. 11 

—              RadolsUdt 940 .  42 

Waldeck 1,121.00 

Keuss  (ligne  atoée) 316.39 


Populatloa 
eu  l«r  dée.  1885. 

28,318,470 

5,420,199 

3,182,003 

1,995,185 

1,601,225 

«56,611 

575,152 

313,946 

98,371 

341,525 

372,452 

214,884 

161,460 

198,829 

248,166 

73,606 

83,836 

56,575 

55,904 
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ileass  (ligne  cadette). 
Schaumbourg-Lippe . . 

Lippe 

Lubeck ..., 

Brème 

Hamboarg 

A.l8ace-Lorraine 


825.67 
339.71 
1,232.00 
297.70 
255.56 
409.78 
14,599.42 


^5 

ii0,5»l 
37,2Q4r 

123,211 
67,6d£^ 

165,628 

518,620 
1,564,355 


Empire. 


540,598.56       46,^65,704 


Population  des  principales  inlles. 


Hamboarg 305,690 

Breslau 299,405^ 

Munich 261,981, 

Dresde 245,515 

Leipzig 170,076 

Cologne 161,266 

Franc  f.sur-le-Mein.  154,513 

Kœnigsberg 151,177 

Hanovre 139,746 

Stuttgart 125,906 

Brème..... 11«,615 

Dusseldorf. 115,183 

Danzig 114,822 

Nuremberg 114,632 

Magdebourg 114,298 

Strasbourg 111,987 

Chemnitz 110,808 

Elberfeld 106,49St 

Altona 104,719 

Barmen 103,066 

btettin 99,550 

Aix-la-Chapelle  ...  99,669 


Orefeld 90,2il 

Brunswick, *..  85,174 

Halie 81,939 

Dortmund 78,435 

Mulhouse 69,760 

Posen 68,318 

Mayence 65,701 

Augsbourg 65 ,  476 

Essen 65,074 

Cassel 64,088. 

Manheim 61,210" 

Carlsruhe 61,074 

Erfurt ^ 58,385 

Gœrliz 55,705 

Wiesbade 55,457 

Lubeck 55,399 

Wurzbourg 55,109 

Francf.-sur-l'Oder...  54,084 

Meiz 54,07 

Kiel 51,707 

Potsdam 50,887 


Émigration  allemande  par  paj/s  de  destinatiotié 


Ajonéu. 
1«77. 

1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
18S2. 

188;». 


États-Utua. 

18,240 

20,373 

30,808 

1^3,115 

206,189 

169)373 

109,894 


firéftU. 

1,069 

i,(i48 

i,630 

2^,119 

2,102 

l-,286> 

1^583- 


AutT««  pay« 
d'JWnérique. 

568 

634^ 

561 

761 

.1,162 

1,588 

1,716 


Ausfera- 

lie.  AfHqiie.  Asie. 

1,396  750  31 

1,71»  394-  50 

274  23  31 

i3SL  27  36 

754  314  3fr 

1,247  335  40 

2,i04  772  50 
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.1884.  139,339  1,253  S,063  666  230  3Ô 

1885.  98,628  1,713  1^,331  604  294  72 

1886.  72,403  2,045  1,398  534  191  116 
I807.  95,976  4,152  1,555  500  302  227 

CULTES. 

Il  y  a  en  Allemagne  28,330,967  protestants,  16,232,606 
catholiques,  78.395  autres  chrétiens,  561 ,612  israélites, 
30,481  individus  de  cultes  inconnus. 

FINANCES  (en  marks  de  1  fr.  25). 
Budget  de  l'Empire  pour  l'année  1888-89. 

Recettes. 

Douanes  et  impôts  de  consommation 493,360,610 

impôts  communs  du  ZoUverein  : 

Douanes 245, 554 ,000 

Tabac 9, 264,000 

Sucre 33 ,  870,000 

Sel 39,032,000 

Eau-de-vie 138,372,000 

Impôts  non  communs  :  bière 18,725,000 

États  et  territoires  ne  faisant 
pas  partie  du  ZoUverein  : 
Impôts  communs 7,990,360 

—      non  communs 553,250 

Timbre  des  cartes  à  jouer  :  1,066,850,  dont  pour 

l'Empire 1 ,066,000 

Timbre  des  lettres  de  change  :  6,662,000,  dont 

pour  l'Empire 6,340,000 

Timbre  des  valeurs,  bordereaux    de   courtier, 

comptes,  billets  de  loterie 19,695,000 

Taxe  statistique  :  583,000,  dont  pour  l'Empire. . .  554,700 

Postes  et  télégraphes  (recettes  nettes)(l) 28,155,998 

Administration  de  l'imprimerie  de  l'empire   (re- 
cettes neitefc.)  (2) 1,084,030 

Chemins  de  fer  (recettes  neties)  (3) !8,093,400 

Delà  banque  de  l'Empire  et  autres 1,741,500 

-  - 
Reeett68  braies.         Dépenses. 

(1)  Postes  et  télégraphes. . . .     193,105,790    164,949,762  M. 

(2)  Administration  de  l'impri- 

merie de  l'Empire 4,225,000       3,140,970 

(3)  Chemins  de  fer 47,338,000     29,2i4'600 
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Recettes  diverses  de  ridministraiion 7,657,535 

Du  fonds  des  invalides 26,359,4U 

Intérêts  de  capitaux  de  rEm|)ire 943,000 

Recettes  extraordinaires 401,500, 128 

Dont  t    emprunts  pour   dépenses   extraor«li- 

naires 394,695,887 

Quotes-parts  raatricuiaires  (4) 219,375,459 

Total  des  recettes 1,!^25,926,074 

Vépciiaaa. 

Permanentes.  Teoi polaires. 

Parlement 383,520  » 

Chancelier  et  chancellerie  de  l'Em- 
pire            142,560  » 

Affaires  étrangères  et  consulats....        8,139,344  276,000 

(4;  Les  contributions  matriculaires  se  répartissent  ainsi  : 

Prusse ...  127,162,918 

Bavière . .  29 , 577, 866 

Saxe 14,518,280 

Wurtemberg 10,856,774 

Bade 7,999,356 

UesM 4,257,971 

Mecklcmbourg-Schwérin 2,524,154 

Saxe-Weimar 1,391,565 

Mecklembourg-Strélitz 427 ,  716 

Oldenbourg 1 ,512,011 

Brunswick 1,696,431 

Saxc-Meioingen 964,730 

Saxe-Alienbourg 726,295 

Saxe-Cobourg>et-Gotha 884,733 

Anhalt 1 ,  130,828 

Schwarzbourg-Sondersnauseo. . . .  330,009 

Schwarzbourg-Rudolstadt 377,640 

Waldeck 248,900 

Reuss  (ligne  aînée) 258,844 

Reusa  (ligue  cadette) 509,886 

Schaumbourg-Lippe 168,243 

Lippe 549,321 

Lubeck 307,895 

Brome 750, 935 

Hambourg 2,445,142 

Alsace-Lorraine 7,797,016 

Total 219,375,459 
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"Département  de  l'intérienr  de  rEm- 

pre 8,0^4,75*  17,880,750 

Postes  et  télégraprhes »  14,943,912 

administration  militatre 362,819,438  372,473,616 

—  delaiiiarioe 35,900,751  12,775,381 

—  de    la  justice    de 

l'Empire 1,943,586  400,000 

Trésorerie  de  l'Empire 271,666,326  7,422,400 

Office  des  chemins  de  fer  de  l'Em- 
pire   298,240  » 

luettes  de  l'Empire 30,603,000  » 

Goor  des  comptée 555,948  » 

Administration  des  chemins  de  fer.  »  2,002,000 

Pensions 28.717,888  » 

Armée  de  l'Empire.. .    27,029,970 
Flotte  de  l'Empire. . .  926,968 

Administration  civile.  758,950 

Fonds  des  invalides 26, 359,414  » 

Déficil  de  l'exercice  1886-87 »  22,157,246 

Total 775,594,769    450,331,305 

Total  général  des  dépenses. . .  1,225,936,074 

Dettes  de  l'Empire,  636  millions  de  maries, 
Billete  de  l'Empire  (papier  monnaie)  en  eirculation  au 
1»  awd  1887  :  130,209,155  marks. 

LE  MONNAYAGE  «N  1888  («n  IBftrks). 

MoBoayago         Frappes  Fabrication 

en  1888.         antérieures.  Retraits.         ii«tte. 

Piceet  d'or  : 

De20markB.  24.574,440  1,699,810,840      958,300  1,7^3,426,980 
^10    —  »  576.t)54,870       859.490     475,195,380 

—  5    —  »  27,^69,925  9,250       27,960,675 

Enseabl*.  24,574,440  2,203,835,635    1,827,<H0  2,226,583,035 

Pièces  d'argent  : 

De  5  marks.            »  73,641,190  6,685  73,634,505 

—  2      —  280,048  104.403,534          7,056  104,676,526 

—  1      —                »  178,990,334  6,224  178,984,111 

—  0.50—                »  71,486,552  2,669  71,483,883 

—  0.20—                )»  35,717,923  13,002,060  22,715,863 

Bnaemblc.        280,048     464,239,533  13,024,693     451,494,888 
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Pièces  de  nickel  : 

I>e  80  pfennigs. 

—  <0      - 

—  5      -. 

221,890         2,778,818 

105,926       25,010,468 

11,988       12.333,023 

6 
553 
204 

3,000,702 
25,115,841 
12,344,807 

ensemble. 

339,804      40/122,^09 

Pièces  de  cvivre  : 

763 

40,461,350 

DeîpfeoDigi. 

—  i    — 

»             6,213,207 
16,812        4,314,713 

25 
23 

6,213,182 
4,331,502 

Ensemble. 


16.812       10,527,920 


48       10,544,684 


Le  fHicfhta^'t  total  des  fabrications,  déduction  faite  des 
pièG«s  démonétisées,  ressort  à  2,729,083,957  marks. 

Les  24,574,-440  marks  de  pièces  d'or  frappées 'en  1888 
^t  ëlé  fa'bt'i'^ées  pour  te  compte  de  particuliers. 


L«S  CHARGES  tfE   L'ASSISTANGE  PUBLIQUE. 

ti  féstilte  âe  l^nqûéte  offici^île  que,  en  t885,  il  y 
avait  1,592,386  personnes  assistées  (3.40  p.  100  de  la 
population  de  l'Empire  :  46,855,700  habitants).  On  comp- 
tait 886,571  personnes  assistées  directement  et  705,815 
indirectement  comme  étant  à  la  charge  des  individus  se-< 
courus  directement. 

Voici  quel  aurait  été  en  1885  le  nombre  des  pauvres 
M  le  montant  des  sommes  distribuées  dans  les  229  villes 
principales  de  l'Allemagne  : 

Nombre 

Nombre  Popu-              des 

Villes.                            de  villes.  lalioo.  pauvres. 

De  plus  de   400,000  âmes 48  4,021,836  277,750 

Oe«0,000  à  400,000    —    46  4,115,833  70,362 

De  20,000  à    50,000    —    33  1,009,207  55,777 

De40,000à   20,000    -    25  358,572  17,665 

De-5,000à   10,000    —    40  276,245  13,734 

De   «,000  à     5.000    —    75  252,660  10,913 

t>e  moins  de    2,000    —    ^2  34,593            872 

P(o-  Seeotti^s 

portion  Bfovtbtrt        payés 

Villes.  par  des  ^our  100 

babltkat.  secours,  habitants, 

-p.  100.  marks.  marks. 

Deplusde    100,000  âmes 6.91      17,743,962       441 
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E 

De  50,000  à  100,000 

—     .. 

...        6.31 

3,583,300 

321 

De  20,000  à    50,000 

—     .. 

...      5.53 

2,860,009 

283 

Do  10,000  à    20,000 

—     .. 

...      4.93 

933,445 

263 

De   5,000  à    10,000 

—     .. 

...      4.§7 

609,619 

221 

De   2,000 à     5,000 

—     ., 

...      4.32 

458,745 

182 

De  moins  do  2,000 

—     .. 

...      2.52 

55,872 

162 

Voici  maintenant  un  tableaa  d'ensemble  présentant  la 
répartitition  par  État  da  nombre  des  paavres  assistés  et 
du  montant  des  secours  distribués  en  t885. 


États 

et  territoires 


Pauvres  assistés 
directemcnl 
on  indirectement. 


Dépenses 
des  uniooi 
d'astistaoce  publiqaa. 


Dép.  nette  Par  100  b* 

rembour-         - 

sements    See.  Dép. 

déduits    payés  aetta 

marks.       m.     m. 

5,447,855  177  171 

3,540,071  185  177 

3,5i4,982  226  230 

1,492,239  159  156 


Par  100  Montant 
Nombre  habi-         des 

tauts  recours  pi;és. 
maries. 

Saxe-royale...  88,602  2.78    5,631,550 

Wurtemberg...  63,320  3.17    3,687,020 

Bade 68,426  4.27    3,614,667 

Hesse 30,199  3.16    1,516,538 

Mecklenibourg- 

Schwerin....  23,208  4.04    1,307,656    1,305,140  t27  227 

Saxe-Weiraar..  6,799  2.17       366,816       371,319  117  118 
Mecklembourg- 

Strelitz 7,990  8.12 

Oldenbourg 12,753  3.73 

Brunswick 14,540  3.90 

Saxe-Meiningen  4,641  1.16 

Saxe-Altenbourg  2,922  l.bl 
Saxo-Cobourg- 

Gotha 4,548  2.29 

Anhalt 7,732  3.12 

Schwarzbourg- 

Sonderhausen  1,383  1.88 
Schvrarzbourg- 

Rudolstadt..  1,569  1.87 

Waldeck 1,643  2.90 

Reuss>Greiz...  1,339  2.40 

Reuss-Schleiz. .  2,569  2.32 
Schaumbourg  - 

Lippe 657  1.77 

Lippe 3,625  2.94 


202,018 
870,526 
608,758 

180,751  205  184 
906,903  255  266 
577,326  163  155 

191.603 
138,877 

186.169    89    87 
147,207    86    91 

179,993 
458,864 

178,927    91    90 
465,462  185  188 

60.745 

56,648    83    77 

66.641 

29,594 

46,935 

125,969 

67,765    79    81 

28,776    52    51 

47,109    84    84 

120,069  114  109 

27,683 
115,754 

26.230    74    71 
112,176    94    91 
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Lubeck 4,173  6.17        152,576       147,601  226  218 

Brème 11,329  6.84        574.847       558,482  347  337 

Hambourg....  50,089  9.66    3,066,582    3,044,558  591587 

Bavière 151,550  2.80  10,223,195  10  060,323  189  186 

Alsace -Lorraine  73,489  4.70    4.321,213    4,297,878  276  275 

Empire   d'Aile- 
magne 1,592,386  3.40  92,452,517  90,282,159  197  193 

ARMÉE. 

.  Cbavaux 
Officiers.        Hommes,    de  service. 

États-majors,  etc 1,964'  65  » 

Infanterie 11,124  329,112     .       » 

Cavalerie 2,358  64,590  62,469 

Artillerie 2,671  55,324  18,262 

Pionniers 562  12,285  » 

Train 256  6,111  3,360 

Formations  spéciales 359  922  » 

Totaux 19,294        468,409        84,091 

LA   MARINE   DE   GUERRE   EM    1888. 

• 

Ctnons.  Toonetux.  Cheveux.  Hommes. 

13  vaisseaux  blindé* 143      88,634      72,400      6,326 

14  navires  bliodés 17      15,514      11,900      1,113 

23  croiseurs,  savoir  : 

8  frégates 122  25,490  25,100  3,309 

10  corvettes 122  26,058  32,900  2,730 

5  croiseurs 26  4,416  3,950  613 

5  canonnières 19  2,449  1,970  403 

6  avisos 15  7,329  17,800  699 

10  navires-écoles 78  14,387  10,360  1,269 

8  navires  de  destinaiiun  di- 
verses        13        4,859        6,090         533 

79*  vapeurs 55?""l89,136    182,470    16^ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

D'après  les  MonatshefU  zur  Statistik  des  deuUchen  Reichs, 

I.  —  Commerce  de  V Empire  depuis  1872. 

Commerce  général.  Commeree  général. 

Importa»  Exporta»  Importa*         Exporta- 

An  nets,  lions.  tioas.  tiona.  tiens, 

(millions  de  marks).  '  (millions  de  marks.) 

MABCHANDISEl   (MÉTAUX  rR<CIKDZ  «CM   COMrKIS) 

1872 4,378.8        3,407.3        3,256.8       2,317.7 

45. 
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i873., 4.994.1 

i874.. 4,788.0 

i875, 4,744.4 

1876 4,908.2 

1877 '4,815.3 

1878 4,517.4 

1879 4,780.3 

i880 4,364.8 

1881 4,558.1 

1882 4,^58.7 

1883 5,049  7 

1884...-. 4,842.4 

1886 4,317.1 

1886 4,296.9 

1887 ù 


1872 219.9 

1873 505.2 

1874 84.0 

1876 ,  57.5 

1876 156.3 

1877 126.5 

1878 239.9 

4879 144.0 

1880 .,  60.8 

1881 46.0 

1882 53.2 

1883 36.5 

1884 ,  27.9 

1885 56.9 

1886 68.0 

1887 » 

II.  —  Commercé  tpéeiai  de  1887  et  de  1886. 

UaretMttdlttt. 

Total  dM  DifféroDce 

importatioDS    Importa-       Eiporta-  en 

ADoéttS  et  dea  tions.  tiona.         plas  aux 

exporuiUiiUt.  exportations, 

millions  de  marks. 

1887.........      6,260.0      3,124.7      3,135.3      10.6 

1886 5,873.8      2,888.3      2,985.5     97.2 

DifférenefiA  eu  — 

1887 +386.2    +236.4    +149.8         ii 


3,510.3 

3,752.8 

2,277.6 

3,440.1 

3,599.4 

2,342.3 

3,709.1 

3,527.6 

2,491.8 

3,643.2 

3,798.2 

2,645.7 

3,822.8 

3,768.7 

2.760.4 

3,883.6 

3,506.2 

2,885.1 

3,850.7 

3,767.3 

2,774.5 

4,358.1 

2,819.0 

2,892.8 

4,540.6 

2,961.8 

2,974.6 

4,886.9 

3,128.3 

3,188.3 

5,016.5 

3,262.5 

3,269.9 

4,792.1 

3,260.1 

3,203.4 

4,262.1 

2,944.4 

2,860.2 

4,382.8 

2,888.2 

2,985.5 

» 

3,124.7 

3,135  3 

PBÉCIBtIX. 

179.7 

207.7 

174.4 

190.6 

501.8 

187.5 

122.8 

71.1 

117.2 

81.9 

45.7 

68.8 

103.8 

113.2 

69.2 

89.4 

103.6 

66.5 

61.3 

209.4 

30.1 

83.6 

120.7 

46.2 

73.3 

40.8 

63.3 

83.1 

28.4 

65.4 

72.7 

36.2 

65.8 

73.1 

28.3 

65.0 

68.9 

24.8 

65.9 

59.6 

45.5 

65.0 

67.7 

56.6 

65.8 

» 

64.1 

54.9 
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Numéraire. 


Différences 

Impôts- 

Exporte-              pal* 

tioos. 

tSoBS.           rapport  tv\ 

Anaéas. 

importa  tioos. 
millions  de  inirks. 

1887 w.... 

64.i 

54.9             —9.2 

i886 

56.6 

65.8             -f  9.« 

BifféreDC.  en  1887 

+  7.5 

—  10.9                  » 

La  moyeny)«  générale  des  prix  a  peu  varié  en  1887  par 
rapport  à  1886.  Elle  tendrait  cependant  à  s'améliorer  un 
peu  k  rimportation  ;  mais  la  baisse  persisterait  à  l'expor- 
tation. En  effet,  si  Ton  applique  aux  quantités  innportées 
et  exportées  en  1887  les  prix  qui  ont  servi  à  l'évaluation 
du  mouvement  commercial  de  1886,  on  obtient,  p^ur 
llmportatiOfh  un  tttal  un  peu  inférieur  à  celui  tjâe  l'on 
ItoVive  avec  hs  prix  de  1887;  par  contre,  pour  Pexpor- 
tation^  les  prix  de  Tannée  précédente  font  ressortir  un 
total  supérieur  à  celui  que  donnent  les  prix  de  1867- 
Voici  d'ailleurs  les  résultats  auxquels  on  arrive,  suivant 
que  Ton  multiplie  les  quantités  de  1887  (métaux  précieux 
compris)  avec  les  prix  de  1887  ou  de  1886  : 

Valeurs  obtenues 

Avec  los  prx  Avec  les  prix 

Aoii««l887.  ^1987.  de  1886. 

millions  de  marlts.    millioDS  de  maiks. 

hn  portatif  S  «..i%.  3.188.8  '  â,  185.0 

Expomifons.......  3.190.1  3,199.7 

Ensemble....  6,378.9  6,384.7 

A  l'impôHâtioD,  la  baisse  des  pHx  considérés  dan%  leur 
ëTisetnble  ressorti ria il  à  0.12  p.  VOO;  à  l'exportation,  la 
baisse  ressortirait  à  0.3  p.  lûO. 

Passons  à  la  répartition  du  commerce  spécial  de  1887 
(métaux  p^écieux  compris)  par  groupes  de  marchandises  : 

Importatloni.    Export. 
taté|oriei.  ^  1187.  1887. 

(Millions  de  marks.) 

Bétail  et  autres  anim&Ux  vivants 163.0  89.8 

draines  à  «tiBemencer  et  plantes  non    ' 
conestibles.  Fourrages 27.7  19.5 


60.4 

16.5 

52.4 

96.3 

S03.7 

409.8 
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Engrais,  déchets  et  produits  d'animaux. 

Chau  trage 

Comestibles  et  objets  d'alimeniation. . . . 

Graisses,  bulles  grasses  et  huiles  miné- 
rales   175.7  23.6 

Produits  bruts  ei  fabriques  des  indus- 
tries : 

Des  produits  chimiq.,  de  la  droguerie...         219.5         226.3 

De  l'asbeste,  de  la  pierre,  de  l'argile,  da 
verre , 

Des  métaux 

Du  bois,  de  la  sculpture,  du  tressage. . . 

Du  papier 

Du  cuir,  des  toiles  cirées,  de  la  pelleté:  ie. 

Des  textils,  du  feutrage,  du  vêlement.. . 

Dq  caoutchouc 

Matériel  de  chemins  de  fer,  voitures  rem* 
bourrées,  meubles 

Machines,  instruments,  appareils. ' 

Mercerie,  quincaillerie,  bijouterie 

Objets  conceroant  la  littérature  et  les 
arts » 

Marchandises  diverses 

Totaux 3,188.8      3,190.1 

Produits  des  mines  et  usines  en  1887. 

QiiatilitAs  en  tenues  Valeurs 

«le  1,000  kilog.  eo  1,000  marks. 

1887.  1886.  1887.         1886. 

Houille 60,333,984  58,056,598  311,077  300,728 

Lignite 15,898.634  15,625,986  40,201  40,222 

Sel  gemme 405,420  444,397  1,862  2.151 

Sels  de  potasse....  1,080.104  945.271  12,846  11,275 

Minerai  de  fer 9,351,106  8,485,758  34,005  29,643 

-  de  zinc...  900,712  705,177  10,022  7,722 

-  de  plomb..  157.570  158,505  15,923  15,919 

—  de  cuivre..  507,587  495,756  14,552  14,415 

—  d'argent  et 

d'or....  25,726  21,230  4,178  4,478 

Pyrites,  alnn,  etc..  101,686  116,179  776  907 

Sel  de  cuisine 484,092  479,485  11,434  11,788 

Chlorure  de  potasse.  128,230  114,136  17,170  15,267 

Sel  de  Glauber.  . . .  53,997  63,667  1,536  2,081 

Ponte  de  fer 4,023,953  3,528,658  166,443  142,266 


46.3 

112.6 

206.1 

377.0 

145.5 

107.5 

13.0 

94.5 

165.0 

1,071.9 

994.6 

22.4 

25.6 

3.3 

0.6 

» 

42.1 

120.7 

23.6 

78.3 

24.0 

73.9 

» 

0.4 
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Dont  :      massiaux 

pour  moulage...  489,140 

Pour  fer  fonda. ...  1 ,  732,584 

—    fer  forgé....  1,756,067 

Zinc  0n  p I omb ....  1 30,494 

Plomb  en  bloc 94,931 

Cuivre  en  bloc. . . .  30,848 

kilog. 

Argent 367,633 

Or 2,251 

tonnes. 

Acide  solfuriqae...  382.894 
Fonte  moulée  (2« 

fusion) 763,528 

Fer  et  acier  forgés.  1 ,624,978 

^        fondus.  1,738,404 


399,712 

1,494,419 

1,590,792 

130,854 

92,520 

20,021 

kilog. 

319,598 

i,065 

tonnes. 

352,723 


22,499 
71,432 
68,023 
36,577 
22,495 
18,172 

48,158 
6,281 


17,402 
61,290 
58,834 
34.521 
22,lQi 
17,306 

42,708 
2,974 


12,726      12,666 


704,150  122,659  113,715 
1,415,611  184,960  159,976 
1,376,356    206,166    168,835 


NAVIGATION  EN   1886. 

Dont  : 
Total.  Cbarfés.  Vapeur». 

Pavillon.  MaTirat.  Tanneaux.  MaTïrea.  Tooneauz.  NaTires.  Tonnaauii 

IMTRÉS. 

Allemand.  42,360    5,164,009  35,117  4.685,605  14,408  3.740,851 
Etranger.  14,654    4,884,227  12,739  4,536,529    7,478  4,024,303 

Total..  57,014  10,048,236  47,856  8,222  134  21,886  7,765,154 

SORTIS. 

Allemand.  42,438    5,199,004  33,322  4,243,198  14,414  3,755.392 
Étranger.  14,590    4,875,108    9,561  3,212,136    7,487  4,020,984 

Total. .  57,028  10,074,112  42,883  7,455,334  21,901  7^76,376 

Mouvement  des  ports  par  États  en  1886. 

Total.  l'oot  chargés. 

Étals  c  Allers.  Naviras.    Toaneauz.    fiarircs.      Toanaauz. 

EMTRiS. 

Prusse 43,176  4,568,855  35,286  4,033,557 

Hambourg 6,553  3,734,997  6,0f8  3,529,739 

Brème 2,258  1,016,135  2,068  966,341 

Lubeck 2,2i5  412,488  2,185  408,807 

Oldenbourg 1,903  174,581  1,463  153,209 

Hecklembourg 1,367  186,621  1,264  175,822 
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\  SOKT». 

Prusse 43,745  4,537,704  32,845  3^,246,328 

«amtoucg. 6,609  3,763,964  5,296  2,984,478 

ftrêttie ^ «  2,332  l.,05O,269  l,69t  840,382 

LBbeck...,., ,,.  2,237  «7,017  1,636  307,9*5 

4M<JkmboOTg.., 2,150  1-S8,927  1,227  «4,481 

Mecklembourg 1,387  193,650  620  69,439 

Marine  marchande  all-emande  en  1887. 

En  tonnes  de  registre  de  î.^3  mètres  cubes,  capacité 
nette;  ne  sont  pas  compris  au  tableau  suivant  les  navires 
d'une  capacité  moindre  de  50  mètres  cubes,  capacité 
égal«  à  UQ  tonnage d«  22  tonneaux  de  t,000  kilos  pour 
les  Aa vires  «  voi4es  et  de  lô  tonneaux  de  1,000  kilos 
pour  les  vapeurs. 

l!ïavir«s  <le  OKr  :  Dont  Vêpeurs  ; 

Etats.  Navires.  Tooneaux.  Équip.  Nav.    Tono.  Ëquip.- 

Prusse 2,«t8  UXill  15,236  323  112,067  3,779 

Hambourg 486  342,019    9,351  âOl  205,591  6.013 

«rêiM.... 360  834,067    8,578  117  il6.«2a  4,931 

Mecklembourg....  307  101,713    3,250    18      7,284  248 

Oidenboui^ 317  84,528    2^6      8      4,587  129 

iaibeck 33  9,959       400    27      8,563  3S6 

ou 

ée  Ift  mer  du  Nt)ril.  2,490  888,037  25,571  365  333,170  11,400 

de  la  Baltique 1,531  396,666  13.450  331  120,744  4,055 

total  l«jânv.  1^87.  4,021  1 ,284,703*  39,(t2i  694  453,914  15,455 

—  1886.  4,135  1,282,449  58,931  66i  420,608  14,006 
^         1«85.  4,2â7  1,294,288  39,911  650  413,943  13.897 

—  1884.  4,315  1,269,477  39,615  603  374,699  12,678 

—  1883.  4,ar0  1,226,650  39.031  515  311|204  10,937 

CHEMlNâ  DE  FER. 

lÀgnes  en  ^exploitation  en  1888. 

Lignes  d«s  Compaffnies. 

Ligti«fe  «dmiDiB.  admioit. 

dtt  par  par  les 

l'Etat.  l'Etat.  Cooip. 

Kilo-  Kilo-  Kilo-           Total 

mèirM.  mètres,  mètres,    kilomètres. 

ÀlMce-Lorr^oe 1,309  5        246       1,560 

Prusse 22,831  121  2,223     84,075 
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Bavière 4,651       »  676  5,327 

Saxe 2,343        52  »  2,395 

Wurtemberg 1,569       »  21  1,590 

Bade 1,289      105  »  1,394 

Hesse 241        )»  748  989 

Mecklemt>our^Schwérin           »           »  864  864 

Mecklembourg-Strélitz.           »           »  25  Î5 

Saxe-Weimar 75       »  206  279 

Oldenbourg 302         7  \0  349 

Anbalt »           )>  10  10 

Brunswick »           »  123  123 

Saxe-Meiningen 28       »  188  216 

Saxe-Altenbourg 27        »  8  35 

Saxe-Gubourg-et-Gotha.             26       »  »  26 

Schirvarzb.-Srndershaus.           »           »  33  33 

Reuss,  ligne  cadette....               9       »  »  9 

Hambourg 4       d  »  i 

Empire 34,702      290  5^  40,203 

POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

L^administration  des  postes  et  des  télégraphes  de  TEin- 

pire  embrasse  tous  les  États  allemands,  à  Texception  de 
la  Bavière  et  da  Wurtemberg. 


Pottes  en  1887, 

Empire 

Bavière 

Wurtem- 

d'Alleinagfie. 

séparément. 

berg  (id). 

19,476 

1,558 

571 

74,848 

7,569 

3,429 

101,208 

7,580 

6,022 

Bureaux  de  poste. 
Boîtea  aux  lettres.. 

Employés  (1) 

Nombre  des  lettres  2,212,294,182  213,469,^04  92,253,290 

Lettrés 897,765,900  87,951,200  30,726,430 

Cartes  postales...  276,588,710  14,607,400  9,576,310 

Sous-bandes 275,267,320  11,134,500  10,425,380 

Échantillons 20,340,490  1,586,900  550,180 

Assignat,  postales.  67,664,783  5,725,044  3,057,159 
Mandats  de  postes.  5,025,793  378,550  161,165 
Avis  d'avance  pos- 
tale   3,391,342  385,150  230,568 

Jouniaux 624,818,300  86,932,850  34,978,008 


(1)  Y  compris  le  personn*!  d«i  télégraphes,  i,373  relayeurs 
et  5,386  postillons. 
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Annexes  de  journ.  41,331,944         4,767,910      3,548,090 

Paquets  et  argent.        110,022,856        10,547,900      5,465,344 

Paquets  sans  déc. 
de  valeur 97,847,330         8,595,800      4,810,264 

P«quel8  avec  déc. 
de  valeur 3,582,941  1,011,100         237,976 

Lettres  avec  déc. 
de  valeur 8,592,585  941,000         417,104 

Valeur  des  envois 
d'argent  (marks)  18,927,634,555  1,829,358,843  619,696,542 

Poids  total  des  pa- 
quets (kilogr.)..        409,973,550        41,530,300    19,226,200 

Télégraphes  en  1887. 

Empire       Tél^grapbti  Wortem- 

d'AllemagDt.  de  l'Empiru.      Bavière.        bar;. 
Long,  des  Irg., km.    89,196.62    77,609.30    8,586.00  3,001.32 
LoBg.  des  fils,  km.  317,142.51  372,224.64  37,346.00  7,571.87 
Nomb.  des  bureaux 

de  l'État 11,071  9,400         1,221  450 

des  ch.  de  fer  et 

partie  iliers 3.919  3,815  104  » 

Total  des  bu- 
reaux   14,990         13,215         1,325         450 

Nombr.des  dépèch.: 

à  l'intérieur: 
Dép.  particulières..  14,1«4,705  12,578,385  1,141,128  425,192 

—  officielles 972,623        559,627        75,460  337,536 

•—  internationales: 

—  envoyées 2,697,164    2  498,812      139,243    59,109 

—  arrivées 3,063,923    2,818,111      170,038    75,774 

—  en  transit 871 ,933        854,863         9,014      8,05G 

Total 21,750,348  19,309,798  1,534,883  905,667 


AL8AGE-LORRAXMB  (PATB  DE  L'SMnBE.) 

Superficie  :  14,508  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décembre  1875  :  1,531,804  habitants;  en  décembre 
1880,  1,566,670;  en  décembre  1885,  1,564,355.  —  Ca- 
pitale :  Strasbourg,  111,987   habitant!.  Villes  les  plus 
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importantes:    Mulhouse,   69,760;  Metz,  54,072;  Col- 
roar,  26,537. 

FINANCES. 

Budget  de  l'année  1888-89  (en  mark:»). 

BUDCST      OBDIMAIBB. 

H«eetl«a  (bruUs). 

Lieutenant  de  l'Empereur 400 

Conseil  d'État,  Conseil  fédéral ,  eic 300 

Ministère 30, 580 

Instruction  publique 1,193,800 

Intérieur 806,652 

Justice  et  cullef» 315,750 

Administration  des  forêts 5,254,000 

Excédents  de  la  manufacture  de  tabac  de  Stras- 
bourg    450, 000 

Douanes,  impôts  indirects  et  eoreçisirement. . . .  24,271 ,574 

Impôts  indirects 11 ,167,822 

Agriculture 121 ,  520 

Recettes  générales.. .  .* 181 ,240 

Total 43,793,638 

Dé|»«na««. 

ParmanealM.  Temporair. 

Lieutenant  de  l'Empereur. 315,800  » 

Conseil  d'Etat 20,000  » 

Représentation  au  Conseil  fédéral ....  20,000  » 

—            an  pays 157,400  » 

Ministère 914,240  16,770 

Ins^ruct.  publique,  sciences  et  beaux - 

arts 4,554,200  857,021 

Intérieur 6,481,030  724,427 

Justice  et  ciiltes 5,835,130  486,000 

Administration  des  finances,  de  l'agri- 
culture et  des  domaines 20,607,864  245,400 

Totaux 38,905,664    2,329,618 

Total  des  dépenses 41 ,235,282 

■ODGBT   BXTBAOBOIflA.IBB. 

Recettes 38i,800       Dépenses 2,940,156 

DETTE. 

Là  dette  en  rente  à  3  p.   100  s'élevait  en  1887-88  à 
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798,945  marks.  L^excédent  des  dépenses  est  couvert  par 
l'excédent  du  budget  ordinaire. 


AVKALT  (DOeSÉ  B'). 


Superficie  ;  2,347  kilomètres  carrés.  —  Populatioii  «n 
^décembre  1885  ;  248,166  habitants.  —  Capitale  :  Dessan, 
27,584  habitants. 

FINANCES. 

Budget  de  1888-1889  (en  marks). 

Aecetles  (dont  :  2,947,999  provenant  des  domaines 
et  3,223,000  d'une  mine  de  sel,  y  compris  7^593,000 
de  recettes  opérées  pour  l'Empire,  qui  figurent 
aussi  en  dépenses,  et  qu'il  faut  naturellemeut 
défalquer) • 17,462,000 

Dépenses  (y  compris  les  7,523,000  destinées  à 
l'Empire) 47,4«i,000 

DETTE  PUBLIQUE  SN  1886. 

Passif 2,868,462 

Actif.. 2,938,373 

Excédeni  du  passi  f 69, 944 


AUTBZGKE-BOMOMB   (SMV»K  D*). 

Superficie  :  territoire  cisleithans,  300,232  kilomètres 
carrés  :  territoire  transieithans  (Hongrie  et  Croatie). 
322,328  kilomètres  carrés;  ensemble,  622,560  kilomètres 
carrés. 
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POPULATION  (recensement  du  31  décembre  1880). 

Autriche.  (Populmtion  de  fait.) 

Aotriche  (Basse-)..  2,330,6^1        Tyrol 805,176 

—       (Haute-).      759,620        VoraflberR 10^,373 

Saîabourg 163,570       Bohême 5,560,819 

Styrie.... 4,213,597        Moravie...". 2,153,407 

Gaiinthie 348,730       Siléste 565,475 

Camidle 481,243'      Galicie 5,958,907 

Trieste  et  territoire      144,844        Bukovine 571,671 

GœritaetGrauiisoa.      941,084        Dalmatie 476,101 

"'"' »*•«'«  Total -^J^^^ 

Songrie. 

Hongrie  et  Transylvaoie 18,73S,622 

Fiame  et  territoire 20,981 

Croatie  et  Esclavonie 1 ,194^,415 

Confins  militaire&. 698,084 

Population  civile. ....        15, 642, 102 
MiKtaires  actifs,  Honveds  et  Gendarmes 96, 366 

Total 15,738,468 

E^emblè'âe  la  nionarcbi« 37,882,712 

Population  de  droit  en  1880. 

Pays  Pb7s 

Autrickiens.  Hongreig. 
Nationaux: 

Des  pays  Autrichiens 21,794,231  198,114 

Des  pays  Hongrois 183,422  15,406,677 

De  la  Bosnie  et  Herzégovine 1 ,087  » 

Antres  étrangers 165,504  43,311 

Total 22,144^244    15,6^2^102 

Capitale  :  Vienne,  avec  les  communes  de  la  banlieue, 
1,103,857  habitants.  —  t^apitale  de  la  Hongrie  :  Buda- 
pest, 360,551.  —  Capitale  de  la  Bohême  :  Prague, 
162,323. 

Autres  villes  :  Trieste,  144,437  habitants;  Lembcrg, 
110,250  habitants;  Agram,  28,789  hablUnU,  Gratz, 
^7,'791  ;  Brunn,  -82,600. 
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POPULATION  SELON  i,B  CULTE  E.V  1880. 

Pays  autrichiens. 

Catholiques  romains 17,693,648 

—          grecs  et  arméniens 2,536,  t77 

Orientaux  grecs  et  arméniens 493,54:â 

Protesiants 401,479 

Israélites 1,005,394 

Autres 14,004 

Total »,144,2U 

Pays  de  la  couronne  hongroise. 

Catholiques  romains 7,849,6^)3 

—  grecs 1,497,268 

—  arméniens 3,223 

Orientaux  grecs 2,434,8ïO 

Érangéliques 1 ,  122,841» 

Calvinistes 2,031 ,8'J3 

Unilariens 55,792 

Autres  sectes  chrétiennes 4,645 

Israélites 638,314 

Autres 3,626 

Total 15,642,102 

PROJET  DE  BUDGET  COMMUN  POUR  1889. 

Dé|t«ases. 

Déptnses.         Dépeniei. 
ordinaire!,    •xtraordioairas.        Total, 
florins.  florias.  florins . 

Ministère  det  affaires  étrangères. 
Direction  centrale, 

agentsdi  plomatiques 

et  consulaires 3,197,350  79,300       3,^76,650 

Subvention  au  Lloyd 

anstro -hongrois...        1,300,000  »  1,300,000 

Ministère  de  l»  guerre. 

Armée  permanente..     100,166,338    20,964,666    121,131.001 
Marine  de  gaerre.. . .        9,180,947      2,137,280      11,318,227 

Ministère  commun  des  finances. 

Direction  centrale.  — 
Caisse  centrale  et 
comptabilité 169,750  »  169,750 
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Pensions» 
Pensions  civiles  et  mi- 
litaires         1,832,500  »  l,83a\500 

Contrôle  de  laeomptabilitè. 

Chambre  commune  su- 
périeure des  compt.  129,(93  »  129,193 

Total  des  dépenses.    115,976,078    23,181,246    139,157,324 

Keeelles. 

Recettes  des  Ministères 
communs  et  du  Llryd       2,940,444  »  2,940,444 

A  ajouter  le  boni  résul- 
tant de  l'excédent  des 
restitutions  faites  aux 
Étais  sur  le  produit 
oet  des  douanes 39,698,314  »  39,698,314 

Total  des  recettes.      42,638,758  »  42,638,758 

Reste 73,337,320    23,181,246    96,518,566 

De  ces  chiffres,  2  p.  100 
sont  d'abord  à  la 
charge  du  Trésor  hon- 
grois,8oit 1,466,746         463,625      1,930,371 

£t  le  surplus,  qui  monte 
à 71,870,574    22,717,621    94,588,195 

Se  pariaj^e  comme  suit: 

70  p.  100  à  la  charge 
des  pays  représentés 
auReichsrath 50,309,402    15,902,335    66,211,736 

30  p.  100  à  la  charge 
des  pays  de  la  Cou- 
ronne de  Hongrie...      21,561,172      6,815,286    28,376,458 

PROJET  DB  BUDGET  AUTRICHIEN  POUR   1889. 

Voici  le  projet  de  budget  de  1889  comparé  à  celui  de 
1888: 

Bépeases. 

Projet  Projet 

jour  1889.  pour  1888. 

florins.  fiorios. 

Dotation  de  l'Empereur 4,650,000         4,650,000 

CaMnet  de  l'Empereur 73,380  72,761 
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Reischsrath 710,495  731 ,821 

Haute  cour  ae  justice 22,600  22,600 

Conseil  des  ministres 1,042,017  l,044,.O32 

Part  de  l'Autriche  dans  les  dé- 
penses communes 104s,651,e02  102,151,909 

Ministère  de  l'intérieur  et  des 

travaux  publics....  19,111,249  19,361,281 

—  de  la  guerre 13,753,419  10,989,377 

—  des  cultes  et  de  l'ins» 

truction  publique..  21,424,667  21,334,790 

—  des  finances 88,083,791  98,007,082 

—  du  commerce .  70,713,500  73,215,290 

—  de  l'agriculture-....  43,866,636  t3,9if,i97 

—  de  la  justice 20,866,385  20,879i9l9 

Cour  des  comptes 167,700  1^,200 

Peni^ions 17,106,235  16,694,085 

Subventions  et  dotations 12,932,610  12; 636, 6M 

Dette  publique 448,172,830  140,481,489 

Adminibtration  de  la  dette  pu- 

hliquû..... 986,250  881,890 

Total  des  dépenses. . . .  538,345,786  538^526^.928 

Kecelles. 

Conseil  des  ministres 722,000  'n9,9!0p 

Ministère  del'intérieur  et  des  tra- 
vaux publics 1,144,206  1<,  148, 484 

—  delaguene 269,279.  260^33C 

—  des  cultes  et  de  Tins* 

truction  publique....  5,783,4a4-  5,81ft,a05 

—  desflnancts 430,610,164  414,484,666 

—  du  commerce 76 ,  779, 930.  71-, 31&,9i0 

—  de  ragricullure 11,593,594.  12,203,583 

—  de  la  justice 859-,140  740,108 

P«îO«it>ns 83,716'  7B.996 

Subventions  et  dotations 42,500  33,100 

Dette  publique 10,054,745  9,820^388 

Admioistr.  de  la  dette  publique.  522,590  501,550 

Aliénations  domaniales 160^00%-  173,080 

Total  des  recettes 538,515,245  517,295,{R» 

Projet  de  budget  hongrois  pour  1889. 

En  rapprochant  le^  recettes  et  les  dépenses  prévues 

pour  1889  de  celles  qui  ont  été  votées  pour  IS88,  on  ob- 
tient les  résultats  suivants  : 
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Budget  Projet                                 | 

pour  18S9.  da  1888. 

florins.  florins. 

DépeiMCg ordinaires 328,934,877  384,055,687 

—       «iraordin  aires... 85,642,358  24,036,460 

Total 354,574,235  345,090,847 

Recettos^ ordinaires 340,690,466  365,827,602 

~      eitowrdinaires 6,564,988  6,303,847 

Total 347,252,454  332,434,449 

BALAMC». 

J)épei»«s  totales 354,574,235  345,090,847 

Recettes  totales 347,252,424  332,647,734 

Déficit 7,322,084  42,443,446 

VoL«i,  pour  1888,  les  détails  du  budget  hongrois  ; 
BMdfSfit  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie  en  4888. 

Hec«ltos 

Contributions  directes  : 

Impôt  foncier 35,000,000 

—  sur  les  bâtiments 40,000,000 

Taxe  d'industrie 48,400,000 

Droit  aur  les  capitaux  et  rentes 5,450,000 

Impôt  sur  le  revenu ,  46,623,000 

—  Impôt  minier 90,000 

Droit  de  transport 5,600,000 

Taxe  militaire 3,000,000 

Autre»  impôts 3,570,000 

Arriéré  et  divers 4 ,667,000 

Contributions  indirectes 436,962,984 

Impôt  de  consommation,  savoir  :  bi«>re,  2,466,000; 

eau-de-vie,  40,00(>,000;  vin  et  moût,  3,800,000; 
bétail, 2,750,000;  sucre,  3,500,000:  pétrole,  etc., 

3.750,000 25,966,000 

Douanes 456,000 

Monopole  du  sel 44,799,000 

—        du  tabac 43,349,440 

Timbre 9,340,000 

Dioits  de  justice 46,400,000 

Lotene 2,914,00' 

Octroi 26,000 

Étalonnage  (garantie) 22,880 
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Taxes  diverses  bur  les  cunsommalions.  etc 23,748,691 

Produit  des  biens  et  des  établissements  de  l'État  .  40,664,618 

Postes  et  télégraphes 12,300,000 

Frais  d'exploitation  des  chemins  de  fer 36,500,000 


Total  des  recettes  ordinaires  et  extraordinaires.  325,827,603 
Recettes  d'ordrp 6,820,129 


Total  général  des  recettes 332,647,731 


D«p4 


Maison  du  roi 4,650,000 

Chancellerie  da  cabinet 72,761 

Diète  hongroise  et  dél'  gâtions 1 ,231,071 

Présidence  du  ministère 304,100 

Ministre  a  latere 54,254 

—  de  la  Croatie  et  de  l'Erclavonie 36,080 

—  deriniérieur 11,401,806 

—  delaguerre 8,484,547 

—  dn  culte  et  de  l'enseignement  (sans  les 

fonds  des  cultes  et  de  l'enseignement)..  6,590,107 

—  delajQstice 11,972,024 

—  de  l'agricnltare,  de  l'industrie  et  dn  com- 

merce   10,900,748 

—  des  voies  de  communication 40,712,418 

—  des  finances 56,693,451 

Administration  de  la  Croatie  et  de  TEsclaToniG. . .  6,054,134 

—            de  Fiume 30,130 

Pensions 5,314,701 

Dette  générale  hongroise 77,580,628 

Rachat  des  t<  ntes  foncières 17,123,093 

Part  dans  les  dépenses  communes 21,691,561 

—   dans  la  dette  publique  autrichienne 30,313,300 

Contrôle  des  comptes 110,100 

Rachat  de  la  dîme  des  vignes 2,370,959 

Avance  d'intérêts  à  des  chcmir  s  de  fer  garantis..  7,363,720 

Dépenses  ordinaires 321 ,055, 687 

—  d'ordre 2,267,426 

[nféodations 13,817,679 

Dépenses  extraordinaires  communes 7,950,058 

ToUl  des  dépenses 345,090,847 

Déficit 12,443,116 
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DETTE  PUBLIQUE  (en  florins). 
Éfat  de  la  dette  flottante  commune  au  i^t  janvier  1888. 
Assignations  hypothécaifes  partielles  : 

A  îYitérêts  échus 32,348i     7*,eo*,*«j 

Billets  de  TËtat  (papier-monnaie  à  1  fl.,  71,599,972, 

à  6  flor.  120,640,015,  à  50  flor.  145,154,250  fl:).    337,394,237 

Total 411,998,685 

Dette  générale  et  dette  des  pays  représentés  au  Reichsrat 
au  Itt  Janvier  1888,  converties  en  un  capital  à5p,  100. 

PorUat  Ne  portant 

intére!!.  Pasd'intér.  ToUl. 

Dette  consolidée 2,660,977,495  31 ,783,508  2,692,761 ,003 

Dette  flottante 75,395,104         631,410       76,026,514 

Rentes  d'indemiiiiè..        11.961,253            »  11,961,253 
Rentes  dues  à  la  Ba- 

▼ière 1,750,000            »  1,750,000 

Dette  générale.  2,750,083,852    32,414,918  2,782,498,770 

Dette  spéciale  des  pays  représentés  au  Reichsrat. 

Dette  consolidée  en  flo- 
rins autrichiens: 
Capitaux  non-remb...      490,020  860  »  490,030,860 

—      rembours^bl.     311,423,737    79,469,687      390,893,424 

Dette  consolidée 801,414,597    79,469,687      880,914,284 

—  fluttanle 3,658,163  »  3,658,163 

Total 805,102,760    79,469,687      884,572,447 

Total  au  le  j:mv.  1888.  3,555,186,611  111,884,605  3,667,071,217 

—  lerluill.  1887.  3,567,178,360  112,389,877  3,679,568,237 

Eo  outre  : 

RacliHt  des  rentes  fon- 
cières       101,323.467      2,667,095      103,990,£62 

Dette  garantie  de  la 
Galicie »  i)  •2') 

Frais  de  la  dette  publique  diaprés  lu  loi  ilu  i,\cio  .• 

de  1888. 

Part  des 

Totil.         pays  hongrois.      {loy^i  autrich. 

Iiiiérêls 115,485,752    30,163,315      85,322,437 

46 
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Amortissement 9,865,872         150,000       9,715,87) 

Agio 843,971             »  843,971 

Toul 126,195,595   30,313,315     95,88t,S80 

Régnlarisatlon  du  Da- 
nube            599,549            »  599,549 

ABQoiUa  ^ptrt  de  l'em- 

prunt  du  chemin  de 

ferméridioDal^...          762,047           »  762,047 
Obligatiooades  rentes 

en  or  et  «B  papier: 

lotérèts 24,501,043            »  24,501,043 

Agio 3,406,502            »  3,406,502 

Dette  de  chemina  de 

fer  en  or,  en  argent 

et  en  papier  : 

Intérêta 12,582,595            »  12,582,595 

Amortiaaements 1,115,710            »  1,115,710 

Agio 1,489,021            »  1,489,021 

Dette  flottante  : 

Intérêts 76,742            »  76,742 

Amortissement 64,000            »  64,000 

Total 44,599,209             »  44,599,209 

Administration 881,890            »  881,890 

Total  général..    171,676,694    30,313,315  141,363,379 

LB  MONMAYAaB  BN  AUTRICHE-HONGRIE  XN  1887  BT  1888 

Nenbrt  Valeur 

d«  yièees.  nominale. 
i«riDf. 
iiormaiei  légale*  d'argent. 

Pièces  de  2  ilorioa 73,450  146,900 

Pièces  de  1  florin 6,572,045  6,572,045 

Total 6,645,495  6,718,945 

Monnaiii  de  eommeree  d'argent. 

Thalers  levantins 1,111,800  2,340,150 

Monnaiei  d^or. 

Quadruples  ducats 35,712  685,670 

Ducats 308,869  1,482,571 

Pièces  de  8  florins 113,519  919,504 

Pièces  de  4  florins , .                4,145  16,787 

ToUl 462,245  3,104,532 

Monnaiei  divUionnairei  d'argent. 

Pièces  de  10  kreuiier 5,081,620  508,162 
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Monnaies  de  bitlon. 

Pièces  de  i  kreutaer i8.3SO,000  183,800 

Pièces  du  1/S  kreoizer 3,940,000  16,200 

Total 2I,6ÎO,000  200,000 

Total  général.       34,921,160       12,871,789 

{Le  Tréfor.) 

Dette  des  payé  de  la  couronne  hongroUê  au  commence- 
cément  de  Vannée  1887. 

(Non  compris  la  part  de  la  Hongrie  dans  les  dettes  commiuics 
de  la  Monarchie  aastro«boDgroise). 

Rachat  des  rentes  foncières 188, 119,799 

EBprant  da  cbtmin  d«  fer  de  1867 73,368,000 

—              —          deGœmœer &,461,2Û0 

Rachat  des  dîmes  des  vignes 9,043,304 

Emprunt  de  1871  (30  millions  de  florins) 21 ,403,000 

~     dit  de  a  Theiss-Ssegedlo  »  contracté 

en  verta  d'une  loi  de  1880 41,900,000 

Emprant  de  rentes  en  papier  à  5  p.  100 246,738,794 

Dettes  contractées  poar  l'achat  de  chemins  de 

fcp 136,327,137 

Emprunt  hypothécaire  de  Ilnstitot  hongrois  da 

crédit  foncier 6,517,239 

Dettes  diverses 15,671 ,586 

Total 1,378,201,364 

In  outre  :  Dettes  en  papiers  de  Talevr 8 ,290, 383 

Arréragea 111,578,673 

Total  général 1,498,070,420 

A  ajouter  ti  part  dans  la  dette  eommnne  autriebienne 

S  environ  30  p.  100  do  montant  de  la  dette  avant  Tannée 
868)  et  la  part  de  la  dette  flottante  commune.  (Voir  ei- 
deuus). 

ARMÉE  IN   1888. 

1.  —  Pied  de  paiw. 

Armée.  Orflderi.  BAmnes.  Chstanx. 

£utfr-ma|ors,  ttc 2,352  1,538          » 

Gardes 116  540  92 

192  régimepts  4'infapterie 0,674  14^429           510 
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i       —        de  chasseurs  tyro- 
liens   174 

32  bataillons  de  chasseurs ^kk 

a  I  ëgiments  de  cavalerie 1 ,599 

14         —       d'ar  tiller.de  corps.  645 
C8  batteries  d'artill.  de  division..  420 
12  bataillons  d'artillerie  de  for- 
teresse   338 

2  régiments  da  génie 260 

1        •—       de  pionniers 124 

1         ..       dech-iTj'ns  de  fer 

etdetél<^rr.  .h.«  44 

Train» 253 

Corps  médical  et  sanitaire 70 

Établissements  militaires  divers..  2,332 

Total 15,942 

La  landwehr 574 

«-        hongroise 1,264 

Formations  spéeiale$. 

États-majors,  etc 136 

Gendarmerie... 281 

Haras.... 148 

Total  do  pied  de  paix...  18,345     271,761      50,362 

II.  —  Pied  de  guerre. 

États-majors,  etc 2,760         3,394       5,666 

Gardes 116             5i0        .    92 

102  régiments  d'infanterie 10,608      490,620     13,974 

1  ^       de  chasseurs  tyro- 

liens   271        12,118          380 

32  bataillons  de  chasseurs 832       38,496       1, 184 

41  régiments  de  cavalerie 2,337       61,582      61,295 

14         —       d'aniller.  de  corps.  944        37,294      32,105 

28  batteries  d'artill.  de  division.  644        25,284      29,188 

12  bataillons  d'artillerie  de  for-  . 

teresse 517        18,007           366 

2  régiments  du  génie 337        13,800       1,814 

1         —       de  pionniers 181         7,092           676 

1         —       de  chemins  de  fer 

et  de  télégraphes 117         4,652           347 

Train 974       37,943      49,062 

Corps  médicaV  et  sanitaire 273       15, 209          9 


3,836 

21 

12,256 

64 

42,571 
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11,298 

5,588 

9,016 

3,808 

6,846 

51 

4,810 

12 
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6 

843 

3 

2,456 
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2,519 

1 
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3,652 
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» 
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Etablissements  militaires  divers..  5,804        42,858  i,075 

Total 26,715      778,889  188,224 

Lalandwehr 2,870      431,777  6,496 

—         hongroise 4,178      171,634  44,814 

Formation»  spéciales. 

Gendarmerie 281        14,380  » 

Haras 448         5,095  » 

Total 34,192  1,401,775  209,534 

Lelandsiurm 9,582      431,540  7,500 


Total  Roncial 43,774  1,533,215    217,034 


^  v^       •  COMMERCE. 

'      \     '  "i    Commerce  spécial  depuis  4882. 


LimiUs  douanières  de  l'Aulr. -Hongrie. 


Années. 


4882. 
4883. 
1884. 
4885. 
4886. 


— 

m 

— 

Receltes. 

Marchai 

idUes. 

Métaux 

précieux. 

doua- 

Import. 

Kxport. 

Import. 

Export. 

nières. 

654.2 

781.9 

22.5 

48.9 

37.8 

624.9 

749.9 

24,7 

4.2 

45.4 

612.6 

691.5 

42,7 

9.9 

44.7 

557.9 

672.4 

12.3 

8.7 

89.3 

539.2 

698.6 

10.6 

1.8 

37.3 

Commerce  extérieur  en  1886  (non  compris  les 
•métaux  précieux). 

Importation.  Exportation. 

1886.  1886. 

Empire  d'AIUmagne 333,400,000  397,300,000 

Roumanie 40,100,000  34,400,000 

Italie -48,400,000  42,400,000 

Russie 23,500,000  20,500,000 

Tu:quie,  lu  Sibérie  et  le  Monté- 
négro         46,800,000  19,200,000 

Suisse* 9,50r,000  39,400,000 


Autres  États  limitrophes..        78,000,000      155,900,000 


Total,  montant    du    com-  j 

merce  par  terre 441,400,000      553,200,000  i 

Commerce  par  mer 127,800,000      145,400,000  | 


Total  général 539,200,000     698,600, OOO 

46. 
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Mouvement  du  port  libre  de  Trieete  en  1886. 
(Eb  miliiers  de  florins.) 

Impertil.  Exportât. 

ProveninM  et  destinstiOD.                        1886.  1886. 

Méditerranée  orientale  et  Mer  Noire.        47,42i  72,817 

Méditerranée  occidentale 24,117  36,400 

Atlantique  et  Baltiqoe 29,312  9,393 

Ports  européens  et  ports  du 

nord  de  l'Afrique 100,850  118,610 

Brésil 22,692  1.210 

États-Unis 4,130  2,685 

Autres  pays 41,061  13,528 

Ports  traBsatlaotiqaes........        67,883  17,423 

Total  du  commerce  (  étrangtrg 168,733  136,033 

aTec  les  ports.       (  antricbieDt.  ...        10,874  26,487 

Total 179,607  162,520 

Commerce  par  nature  de  marchandises  en  1886. 

imporUiioD.  Esportaiion. 

Céréales 25,700,000  95,900,000 

Semences,  Traits,  herbes 15,700,000  25,700,000 

Denrées  coloniales 36,900,000  48,300,000 

Tabac 32,800,000  7,600,000 

Boissons  ferroentées 4,200,000  29,300,000 

Denrées  diverses 700,000  800,000 

Animaux  et  alimenta  animaux 24,600,000  89,000,000 

Matières  combustibles 14,100,000  19,300,000 

Hioéraux,  pierres 12,800,000  12,600,000 

Méuni  bruts 16,700,000  10,300,000 

Crins,  peaux,  cuirs 44,500,000  12,300,000 

ËtofTes  à  filer 116,200,000  41,800,000 

Boii. 10,200,000  49,StpO,000 

Poteries,  verreries,  porcelaines...        3,700,000  28,800,000 

Objets  métalliques,  quincaillerie...        9,100,000  27,400,000 

Machines,  navires,  voitures 14,800,000  31,800,000 

Objets  en  cuir  et  en  gomme 5,800,000  18,300,000 

l'Ilés 31,100,000  19,600,000 

Tissus,  corderies 39,400,000  51,700,000 

Papier 3,600,000  12,800,000 

Articles  «0  bois  et  en  pail(e 7,900,000  18,900,000 

Œuvres  d'art 5,000,000  4,500,000 
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Maoiii>crits,  imprimés 10,600,000  3,700,000 

UttgThii  et  déchets 2,900,000  5,300,000 

Drogueries,  matières  colorantes  et 

ebiroiqnes,  sels 93,600,000  18,700,000 

Résines,  graisses,  huiles 26,60 1,000  14,300,000 

Total  des  marchandises...    539,200,000  098,600,000 

Métaux  précieax 10,600,000  1 ,800,000 

Total 949,800,000  700,400,000 

Marine  de  guerre  en  1888. 


Navires  blindés  : 

3  yaisseanx  à  tourelle 

8  vaisseaux  à  casemates 

i  frégate.. 

Vapeurs  : 

2  frégates. • 

3  corvettes  à  pont  couvert 

5  corvettes  à  pont  ras 

8  navires  torpilleurs  (croiseurs).. 

6  eanonières 

6  vapears  à  aubes  et  yachts 

42  bateaox  porte» torpilles......... 

4  navires  de  train 

5  bâtiments  pour  le  service  côtier. 
Sor  le  Danabe  : 

2  monitors 


Équi- 

Chevaux. 

Canons. 

pages  . 

2,400 

43 

» 

6,750 

182 

3,944 

3,500 

25 

420 

1,200 

40 

914 

1,030 

39 

903 

1,490 

28 

1,154 

2,860 

77 

720 

680 

19 

644 

1,300 

15 

600 

2,010 

7 

512 

1,600 

14 

332 

300 

10 

100  V 

160 

6 

98 

94  navires  de  guerre 25,280  505  10,34i 

En  ootre  : 

10  vaisseaux-école,  etc 1 ,  500  43  650 

6  hulks »  »  318 


IlOttaviret 26,780     548    11,309 

FAVIfiATION    EK  1886. 

Entrés.  Sortis. 

Navires.   Tonouuz.  Navires.   Tonnetaz. 

Bâtiments  à  voiles 2,905  1 ,017,322  28,907  1,014,255 

Vapeurs 33,792  5,917,818  33,732  5,902,787 

Ensemble 62,844  6,935.140  62,639  6,917,048 

Dont  sons  pav.  autrichien.  52,362  6,028,873  52,184  6,012,940 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1888. 

Btiim.   ToiioMOz.        Éqoip. 

Navires  au  long  cours 330  222,326  4,9i0 

—      au  cabotage 4,822  47,437  6,623 

Barques  de  pêcheurs,  allègo 7,576  17,604  19,053 

ou 

Vapeurs  (96,004  chevaux) 159  95,510  3,146 

Navires  à  voiles 9,569  191,757  26,410 

ToUI 9,728     287,267      29,586 

MINES. 

I.  —  Produotion  des  mines  en  1886  et  1887. 

Valeur  da  la 
Poids  aztrait.  productioD  (sur  place). 

Matièras  m ^ ~  ■■■  ,     ^         ■■    , 

extraites.  en  1886.  en  1887.  1886.  1887. 

Tonnes.  Tonnes.  Florins.  Florins. 


Lignite 10,931,352  11,573,173  18,674,731  18,982,566 

Graphite 

17,267 

19,796 

526,794 

628,250 

Asphalte 

291 

331 

5,460 

6,804 

Huiles  miner. . 

3,195 

4,712 

90,698 

95,746 

Minerai  de  fer. 

796,116 

846,566 

1,924,737 

1,977,273 

—    inang. . 

9,246 

9,311 

130,527 

123,442 

—    cuivre . 

6,141 

6,355 

255,139 

330,122 

—    plomb. 

13,821 

15,195 

1,057,605 

1.179,907 

—    d'argent 

13,693 

13,341 

3,174,650 

3,226,428 

—    d'or 

111 

163 

12,620 

16,643 

—    mercure 

67,354 

70,520 

739,403 

660,266 

—    zinc... 

21,320 

20,099 

206,064 

220,171 

—    d'étain. 

390 

75 

9,323 

7,007 

—    bismuth 

1,207 

1,186 

35,952 

44,873 

—    nickel  et 

cobalt.. 

37 

» 

387 

» 

—    antim.. 

393 

392 

34,980 

47,537 

—    d'uraoe 

43,3 

26,9 

228,052 

98,380 

—    tungst. 

56,5 

595 

20,200 

16,400 

—    soufre.. 

8,095 

7,519 

94,080 

79,638 

Schistes  vitrio- 

liques  et  alu- 

uifères 

65,461 

62,921 

48,256 
If  ombra 

54,193 

illes. 

d'ouvriers  ei 

nployés  d.ins  1 
m  mes.    Eoinn 

ei  miim. 

Matières  extn 

Hommes.     Fe 

ts.     Total. 

Houille 

*•••••••• 

36,619      3,406      2,618      42,643 

AUTRICHE-UO.XGRIE.  —    MINES  825 

Lignite 29,97i  1,798         690      3i,459 

Graphite 924  27         i03        4,054 

Asphalte 31  »             »                 3i 

Huiles  minérales 27  »            »                27 

ilinerai  de  fer 4,023  25           58       4,106 

—  de  manganèse...  234  25         110           369 

—  de  cuivre 675  2           49           726 

—  de  plomb 2,635  642         260        3,537 

—  d'argent 4,592  80         857        5,529 

—  d*or 107  »            )»              107 

—  de  mercure 991  67           62       1,120 

—  dezinc 550  161           18          729 

—  d'ctain 23  »                 S             26 

->     de  bismuth 80  »              16             96 

—  de  nickel  et  de  co- 

balt   10  M             »                10 

—  d'antimoine 443  30           28           201 

—  d'urane 365  »             ;)               365 

—  detugstène 42  »             »                42 

—  de  soufre 234  40             2           249 

Schistes  vitrioliqueset  ulu. 

nifères 251  3           12           266 

II.  —  Production  des  usines. 

Poids  total.  Valeur  totale. 

Produiti                   ■  I  .      "        — —  III         —          ^  - 

métallurgiques.          eo  1886.  en  1887.  en  1886.           en  1887. 

tonnes.  tonnes.  florini.              florins. 

Fonte  d'affinage..    427,898  445,513  16,398,688    16,010,446 

Fonte  de  moulage      57,415  66,264  2,587,434      2.784,985 

Cuivre 745  897  426,168         537,823 

Plomb 8,048  7,827  1,240,450      1  227,880 

Litfaarge 3,084  2,836  418,981         422,932 

Argent 35,697  36,433  3,180,528      3,136,874 

(kliog.)  (kllog.) 

Or Î6,8  16,2  23,165           22,882 

Mercure 541,3  532,2  1,177,670      1,291,024 

Zinc 4,843  3,609  632,642         639,499 

Ëttin 44,8  31,7  47,838           45,820 

Bismuth 28i  160  2,487             1,528 

(kllog.)  (kilog.) 

Antimoine 203,3  257,9  61,417           76,477 

Jaune  d'nrane...      12,025  »  363,194          80,704 
Soufre  et  sulfure 

de  carbone 101  106  10,184           40,725 

Acide  sulfnrique.      12,025  12,792  785,589         659,703 


3,139 

137,861 

156,777 

959 

43,007 

37,030 

554 

9,109 

30,979 

95 

43,544 

30,435 

826  AlJTRICHE-HONGRie.   —  POSTES 

Alan 1,808 

Salfatede  fer...  1,398 

Couleurs    miner.  355 

Sulfate  de  cuivre.  163 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1888. 

(En  kilomètres.) 

Autriche.  Hongrie.  Total. 
Lignes    de   l'État  administrées  par 

l'État 3,789      4,313      8,101 

Lignes  de  l'État  administrées  par  les 

compagnies 84         »  84 

Lignes  des  comjagnies  administrées 

par  l'État....' 1,607         831      8,438 

Lignes  adminis.  par  les  compagnies.      8,674      4,978    13,653 

Total 14,154    10,131    34,375 

POSTES. 

Aolrieb«.        Hongrie. 
18S7.  ISSC. 

Rureaux  de  poste 4,419  4,331 

Lettres  (en  milliers,  on  a  supprimé  \Gê  trois  derniers  chiffres), 

—      particulières 331,066  80,113 

Cartes  postales 83,961  35^783 

Correspondances  officielles 49,880  31,746 

Échantillons 9,588  3,505 

Imprimés 49,700  14,341 

ou 

Lettres  internes 379,375  133,173 

»     internationales 143,930  13,314 

Journaux 93,631  50,530 

Lettres  chargées  (en  millions  de  flor): 

Internes 4,553  934,800 

Internationales 833  76,900 

Total 5,375      1,001,700 

TÉLÉGRAPHES. 

Aslrieha.  BoDgrto. 
1887.  I8M. 

Longueur  des  lignes kil.        39,475,51  17,944,34 

—       desflls —        106,389,45  66,433,16 

Bureaux  télé(^raphic|ues. 3, 380  1 ,  505 


BADE.  —  FIXAKCeS  827 

Dépêches  : 
Eipédiées  à  l'intérieur  y  compris 
la  Hongrie  : 

Sujettes  à  la  uxe 4,355,0571  1,886,444 

Exemptes  de  taxes 145,470^  i,359 

Expédiées  en  Autriche »  503*^059 

-*       pour  l'extérieur rx  910,894  166,766 

Reçues  de  l'extérieur J     993,894  168,998 

>-*     derAatricbe »  549,661 

Dépéchet  en  transit 560,500  193,415 

—      de  service 565,316  152,140 

Total  des  dépèches. . .  7,431,131  3,621,832 


BADB  (OBAllD-DUOIlé  BB) 

Superficie  ;  15,263  kilomètres  carrés.  —  Population 
(fin  1885),  1,601,255  habitants,  dont  500,000  protestanU. 
—  Capitale  :  Carisruhe,  61,074  habitants.  Autres  villes  : 

Mannheim,   61,210;    Fribourg,    41,310;  Heidelberg, 
26,927. 

PiMANCES.  —  Budget  de  1888  (en  marks  de  1  fr.  25). 

■tecelles  brutes  ardlnaires. 

Miofstèred'Êtat  (partduGrand'Ducbé  du  pro- 
duit des  douanes  et  de  l'impôt  sur  le  timbre 

del'Empire) ...  8,741,000 

Ministère  de  la  justice,  des  cultes  et  de  l'ins- 
truction publique 1,564,786 

Ministère  de  l'intérieur ^. ..  2,605,488 

—  des  finances,  savoir  : 

Domaines  et  forêts « 7,331,981 

Impôts  directs 11 , 369,051 

—  indirects 8,221,663 

Droits  de  justice  et  de  policci  *  « i 3,456,398 

—            forestière 66,363 

Recettes  diverses 382,056 

Salines 712,218 

Douanes i .  ; i ....  ; « ..  2,083,422 


8^8  AUTRICHE-HONGRIE.  —   FINANCES 

Monnayapfe 23 .410 

AdmiDistraiion  générale  du  Trésor 361 ,691 

Cour  de*  comptes 140 

Total 46,929,667 

Dépenses  ordiiinlres. 

Ministère  d'État 10,998,440 

—  de  lajusiice,  des  oaltes  et  de  l'ins- 

truction publique*. 9,039 ,670 

—  de  l'intérieur 10,«47,727 

•»       des  finances 15,312,398 

Cuur  dos  comptes 90,554 

Total 45,688,489 

Budget  eziraordinaire. 

Recettes 504,558 

Dépense? *   4,644,319 

DETTE  PUBLIQUE  EK   1887. 

Dette  générale, 

Pas^-if  (dont  27  millions  ne  ponant  pas  d'in- 

térôt») 44,367,764 

Actif 35,309,655 

Dififérence 9,058,109 

Dette  des  chemins  de  fer. 

Dettes  portant  intérêt 3'»0, 068,323 

—      ne  portant  pas  d'intérêts 1,794,348 

Total  du  pjssif 341,862,671 

Montant  de  Tacif 7,623,695 

Exrcdeni  du  passif 334,238,976 


BAVIERE    (ROYAUME    DE). 

Superficie  :  75,859  kilomètres.  —  Population  (fn  1885), 
5,4^0,199  habitants.  —  Capitale  ;  Munich,  261,981  habi- 
tants; Nuremberg,  114,632  habitants;  Augsbourg,  65,476 
habitants;  Wurzbourg,  55,109  habitants.  71  p.  "vOO  de  la 
population  bavaroise  sont  catholiques. 


BAVIÈRE.  —    FINANCES  829 

FINANCES  (on  marks  do  i  te.  35). 
Budget  annuel  de  la  19e  période  financière  1888  et  1889. 

Ilccetlcs. 

Recettes  Frais  de  per- 
brutfls.  eeptions,  etc. 
Reliquats  de    la  18e  période   finan- 
cière           105,752  » 

Contributions  directes 26,9U,0ÛI)  832,050 

—           diverses .'....     19,239,700  690.953 

Douanes  et  contributiuns  indirectes..    66,011,360  9,955,500 

Régales  et  établissements  de  l'Ëtat. .  113,037,969  74,486,808 

Domaines  de  i'Êiat 33,570,<140  14,291,385 

Intérêts,  rente:),  droits  particuliers  et 

recettes  accidentelles 844,170  44,540 

Recettes  pour  la  suciéic  gûnêrulc  des 

secours 293,830  2,430 

Total  des  n  cet  te? 260,037.121  100,273,666 

Recettes  nettes....  159,763,455 

Dépenaps. 

T/'ste  civile,  apanages 5,647, 012 

Dette  publique 51 ,765,3t)4 

Conseil  d'État 35,400 

Diète 428,500 

Ministère  de  la  maison  du  rui  et  dc£>  afTaires 

étrangères 571 ,784 

Justice 12,980,045 

I.téricnr 19,095,222 

Cultes,  euseigncmeut 20, 549,910 

Finances 3,588,401 

Pensions 9 ,046, 766 

Quotes-parts  mairicnlairc.<,  elc 30, 741 ,850 

Subventions  aux  chemins  de  fer  du  Palaiinat... .  '.  200,000 

Dépenses  diverses 5, 112,301 

Toial  «les  dopinses 159,763,455 

Frais  de  perception 100,273,666 

Total 26U,037,121 

DETTE  PUBLIQUE  PIN  D'AVRIL  1888. 

Detie  générale 225.776,5143 

Dettes  des  chemins  de  Ter 967,460,400 

Rachat  des  rentes  foncières 157, 143,765 

^            pour  rumélioration  du  soi...  256,400 

Tol'l  de  11  dcto  pul.'iqur 1,330,636,80^ 

47 


830  BELGIQUE.  —  FINANCES 


BELGIQUE    (BOTAUME  DB). 

Superficie  :  2,045,539  hectares. 

Populalion  selon  le  recensement  du  31  décembre  1880: 
5,520,009  habitants.  —  Evaluation  pour  le  31  décembre 
1887  :  5,974,743. 

Capitale  :  Bruxelles,  177,523  habitants,  et  avec  les 
communes  adjacente::,  près  de  400,000.  —  Principales 
villes  :  Anvers, 2 tt).534;  Gand.  147,912;  Liège,  140,261; 
Bruges,  46,821;  Matines,  48,950,  Verviers,  47,744; 
Louvain,  38,689. 

FINANCES. 

Budgets  de  Vannée  1888. 

I|ec«tles  brnt«>. 

Impôt  foncier 23,883,100 

Cote  peroonnelle 19,231 ,000 

Patentes 6, 580,000 

Redevances  t^ar  Ica  min  -9 353,000 

Douanes  (droits  denirce)  (!) 25,567,830 

Accises  sur  les  vins  étmnget's  (I) 2,9il,200 

—  sur  les  oatix-(tr-v>o  indigènes  (1) 23,863,770 

—  sur  les  bière»  et  vinaigrl-8(l) 9,028,200 

—  8urleshucie>(i)..... 3,818,000 

—  surletaliar 900,000 

Enregistrement,  hypoili<''ques,  ctc 23,860,000 

Droits  de  suncehsion 19,(20,000 

Timbre 5,832,000 

Amendes,  etc 1 ,210,000 

Étalonnage  et  rtxettes  diver^cK 360,000 

Domaines  (rivières  et  canuux) 1,055,000 

GfaemiDsdefer 119,500,000 

Télégraphes 3,103,700 

Postes  (1) 9,294,460 

Paquebots  (Ostendc-D  uvret.) 840,000 

Capitaux  et  reveous  divers 15,064,500 

Remboursements  et  autres  recettes 3,639,009 

Total  des  recettes 319 ,  36?,  759 

(1)  Les  produits  totaux  des  service»  suivants  sont  évaluas 
en  4886,  à  : 


BELGIQUE.  —  FINANCES  831 
Dépenses. 

Dette  publique 97,445,000 

DotatiODS 4,538,740 

Ministère  de  la  justice 15,834,833 

—  des  affaires  étrangères 2,392,830 

—  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  pu- 

blique   22,074,694 

—  de  l'agriculture,  de  Tindustrie  et  des 

travaux  publics 16,928,98! 

«>       de»  cbemins  de  fer,  des  postes  et  des 

télégraphes 86.866,778 

—  de  la  guerre 46,047,570 

Budget  de  la  gendarmerie.. 4,150,800 

Ministère  des  Ûnances 15,578,480 

Remboursements  «tnoD'Taleurs....  ••....•..•».  1,636,500 

Total  des  dépenses. . ......  313,495,393 

ÉvalutiUion  du  capital  de  la  dette  pttblique. 

Restes  des  différentes  dettes  à  diverses  échéun- 

ces  de  1887  : 
Part  dans  la  dette  des  Pays'.^as  \ 

21/2p;i00 219,959,6321 

Emprunts  de  1873  à  1882 à 3  p.  100.  509,935,100!  .  »..  ,,.  .i. 
Dette  à  3  1/2  p.  100, 1^«  sérif 136,94S,500/  *»^**'**'»^'» 

—  à31/2p.  100,  2e série 182,594,0821 

—  'à  3  1/2  p.  100,  2e  série <65,000,000/ 

Rente  de  42,287  fr.  74  c.  à  3  p.  100  du  cliefdes 

senritudes  militaires 1,409,635 

Rentes  (380,598  fr.  cslculces  à  5  p.  100) 7,611,960 

Annuités  diverses  durs  aux  Pays-Bas,  à  5  p.  100.  2,891,000 

—  à  servir  pour  reprise  de  chemins  de 

fer.  à  4  1/2  p.  100 250,192,000 

Total  général 2,176,641,909 

Part   ^^_^ 

Produit  du  foiidi 

Service!.                           total.             de  l'Éiat.  commun. 

fr.                    fr.  fr. 

Doianes 29,130,000    25,567,830  3,562,170 

Vins  étrangers 4,525,000      2,941,200  1,583,800 

Eaux-de-vie  indigènes.      34,060,000    33,863,770  10,196,230 

Bières  et  vinaigres....      13,889,000     9,028,200  4,860,800 

Sncres 5,708,000     3,818,000  1,890,000 

Pwtes , 15,385,000      9,294,450  6.090,550 

ToUl..,.    102,697,000    74,513,460  28,183,550 


832  BELGIQUE.  —  LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN  1888 

ARMÉE. 

L*effectif  de  Tannée,  y  compris  les  officiers  et  les  non- 
combattants,  est  en  temps  de  paix  de  44,610  hommes, 
8,9^9  chevaux  et  204  canons  de  campagne. 

La  gendarmerie  compte  53  officiers,  2,351  hommes  et 
1 ,576  chevaux. 

La  garde  civique  active  compte  27,125  hommes  d'in- 
fanterie et  quelques  corps  spéciaux  :  1,502  chasseurs- 
éclaireurs,  254  chasseurs  belges,  1,580  artilleurs,  400  ca- 
valiers et  193  sapeurs-pompiers.  Total  :  30,954.  Il  y  a 
en  outre,  90,000  hommes  de  garde  civique  non  active. 

LE  COMIIBRCB  EXTÉRIELR  EN  1888. 

Le  Moniteur  belge  des  4  et  5  février  1889  donne,  dans 
la  forme  ordinaire,  le  tableau  des  priiuipales  marchan- 
dises importées  et  exportées  en  1888,  avec  les  valeurs 
calculées  d*après  les  taux  admis  pour  1887. 

Les  importations  comprises  dans  ce  ta  beau  montent  à 
la  somme  de  1,311,479,000  francs,  en  augmentation  dt 
9  p.  100  sur  1887.  Les  exportations  ressortent  à 
1,102,897,000  francs,  chiiïre  à  peu  près  égal  a  celui  de 
1887(1). 

Voici  les  principales  différences: 

AogmaoUUoBi.    Oiminalioni. 
friBC».  fraBoi. 

IMVOftTATIOm. 

Fiomeatetméteil U,i5i,000  » 

Café 13,255,000  » 

Selsdesoade 13,161,000  » 

Graines  oléaginenseB 12,394,000  » 

Bois  de  coDStruction 10,370,000  » 

Animaux  de  l'espèce  bovine.....         9,107,000  » 

Pommes  de  terre 7,703,000  » 

0  r^e,  esconrgeoD  et  drèche 7 ,  691 ,  000  » 

Viandes »  6,726,000 

Avoi  ne,  mais  et  sarrasin  5, 956 ,000  » 

Huile  et  pétrole 5,149,000  » 

(1)  Rappelons  que,  pour  1887,  rimportation  et  l'exportation 
totales  montaient  à  1,431.9  et  1,240.6  millions  de  francs  (com- 
merce spécial). 


BELGIQUE.   —  NAVIGATION 


833 


HV0BTATI0H8 


Peaux  brotcs 

MachÎDes  et  mécaniques. . . . 

Sucres  bruts 

Froment  et  méteil 

Houille 

Lin 

Farines,  son,  fécules,  etc. . . 

Viandes , 

Animaux  de  l'espèce  bovine, 
Selsdessude 


17,787,000 

» 
6,670,000 
» 

5,008,000 

» 
4,056,000 


16,358,000 
7,695,000 

» 
5,537,000 
5,129,000 

» 
4,873,000 
4,780,000 

» 


NAVIGATION  EN   1886. 

Naviret. 
Cbargéi.    Sur  leat.    Totalt         Tonaage. 
■htmIbi. 
Vapeurs 4,072 


Natires  à  toiles 1 ,225 


897 
22 


4,969 

i,247 


3,612,101 
481,925 


Total 5,297 

«oaTus. 
Vapeurs 3,393     1,553 


919      6,216      4,094,026 


Navires  à  voiles. 


809 


451 


4,946 
1,260 


3,584,104 
476,797 


Total 4,202      2,004      6,206      4,060,901 

Effectif  de  la  marine  marchande. 


f 

Navires  I  voilei.  Vapeoii. 

Nombre.      Toon.    Nombre.     Tonn. 


1884. 
1885. 
1886. 
1887. 


15 
13 
11 
12 


6,458 
5,925 
5,053 
5,554 


47 
51 
54 
55 


79,902 
74,667 
79,809 
81,283 


Total. 
Navirei.    Tobd. 
62        86,360 

64  80,592 

65  84,862 
67       86,837 


Barques  de  pêcheurs  au  1*'  janvier  1887  :  342  jau- 
geant 12,009  tonneaux. 


CHEMINS  DB  FER  EN  1887. 


Étendue  des  lignes  en  exploitation  : 

Parl'ÊUt 

Par  les  Compagnies 


Total, 


3,200  kil. 
1,246 

4,446 


834  BOLIVIE.  —   FINANCES 

Réseau  de  l'État  : 

Receltes 124,057,764  fp. 

Dèpensen 66,5U,005 

Réseaa  des  Compagnies  : 

Receites 36,783,904 

Dépenges 18,738,563 

POSTES  SN  1887. 

Nombre  des  bureaux,  816;  lettres  particulières, 
86,821,437;  cartes  postales,  25,407/239;  correspondances 
administratives,  14,726,465;  journaux,  97,918,000; 
imprimés,  61,530,000. 

TÉLKGRAPBES  EN  1887. 

Longueur  des  li(<nes,  6,231  kil.  ;  des  fils,  29,884  kil. 
(non  compris  1,153  kil.  de  fils  établis  aux  frais  des  con- 
cessionnaires de  chemins  de  fer;  1,920  kil.  de  fils  établis 
le  long  des  cours  d'eau,  et  50  kil.  de  fiU  établis  pour  le 
service  horaire;  931  bureaux,  4,541,360  dépêches. 


BOI.XVIB   (aÉPUBUQITB  DS). 

Superficie  :  1,200,000  kilomètres  carrés.  ^-  On  croit 
que  la  population  dépasse  maintenant  sensiblement  le 
chiffre  de  2  millions,  mais  on  n'a  que  de  rares  rensei-' 
gnementii  statistiques  sur  la  Bolivie.  —  Capitale  :  Sucre, 
23.207  habitants;  la  Paz,  26,0C0  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1887-88. 

I|««et|«a  (on  linlIviaHoa  de  C  fr,). 

Receite?,  environ 4,000,000 

Dépenses 4,500,000 

DETTE  PUBLIQUE. 

En  1881,  6,500,000  bolivanos. 

ARMÉE. 

Varmée  permanence  se  eompose  de  8  généraux,  359 


BRÈME.   —   FINANCES  S35 

ofncierg  supérieurs,  G54  omciers  suballernes  et  de  2,000 
soldats. 

COMMERCE  EN  1885. 

Importation,  environ  6  miliions  de  bolivanos.  Les 
principaux  articles  d'exportation  sont  :  Targcnt,  le  quin- 
quina, le  cacao,  le  café,  le  cuivre,  Télain,  etc. 

CHBHINS  DE  FKR. 

En  exploitation,  50  kilomètres. 

TELÉGRAPUES. 

Longueur,  290  kilomètres. 


BRÈME    (VIX.U:  X.IB1UB   DB). 

Superficie  :  255  kilomètres  carrés.  —  Population  (tin 
de  1885),  165,628  habitants.  Brème  (ville),  118,615  ha- 
bitanis- 

FINA^'CES.  --  Compte  de  1886-87  (en  marks  de  1  fr.  25). 

Recettes iO,7U  ,919 

Dépenses  (2 millioDS  de  dép. cxtraoïd.        12,^86,082 

Parmi  les  impôts,  nous  remarquons  :  4,438,768  marks 
de  contributions  directes  et  2,770,503  marks  de  contri- 
butidVis  indirectes,  chiffre  qui  comprend  plus  de  1,300,000 
marks  provenant  de  droits  de  consommation.  Parmi  les 
dépenses,  signalons  :  l'administration  intérieure,  1.648,980; 
les  travaux  publies,  etc.,  3,599,671,  Tinstruction, 
1,313,759. 

DETTE  EN  1886. 

42  millions  de  marks,  dont  les  2/3  contractés  pour 
constructions  de  chemins  de  fer. 

COMIIERCE. 

A  partir  de  Tannée  1889  le  commerce  de  Brème  sera 
confondu  dans  le  commerce  allemand. 
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POPULMIOX 

Impcrtalioiis. 


ExporlatioD. 


Pnyi.  1886.  18S7.  I88«.  1887. 

Zollverein 16i,8  159,6  2i6,2  «5i,8 

Graude-Brctagnu 50,6  43,8  i6,i  22,9 

Hambourg i6,5  24,3  20,2  31,1 

Aairicbe-HuDgn.! 8,7  H,5  28,9  36,3 

Suisse 0,7  07  7,8  10,8 

Russie ^ 9,7  10,4  14,4  18,8 

ScandiDEvie 1,2  1,3  11,2  11,0 

Payh-Bas,  Bvlgique 14,7  13,7  8,4  9,2 

France 4,7  4,5  0,9  1,2 

Reste  de  l'Euro,  e 5,4  6,7  10,6  9,0 

Europe 274,0  273,5  365,1  405,1 

ÉUU-UnÎP 148,6  177,4  ÎÔÔT?  88,7 

MexiqueetAmériquecuntrale  3,8  3,0  0,7  ^   0,5 

Antilles 8,2  9,9  1,1  1,5 

Rèpubl.  Argentine,  Uruguay.  15,9  17,4  6,2  7,0 

Colombie 1,5  2,5  0,3  0,5 

Brésil 20,4  20,9  1,4  1,1 

Reste  de  l'Amérique 0,6  1,3  0,3  0,6 

Amérique 199,0  232,4*  110,7  99,9 

Asie 29,2  43,9  5,7  "Ï2I 

Afrique 4,1  6.8  0,5  0,6 

Australie,  etc 0,9  7,5  2,9  5,3 

Objets  d'équipement  pour  la 

marine »  »  5,6  6,5 

Total 507,2  564,1  490,5  530,2 


BMÊSIl.  (SBVIBB  DU). 

Superficie  :  8,380,000  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1884:  on  a  évalué  la  popuialion  libre  à  10,684,000  ha- 
bitants et  les  esclaves  (actuellement  libres)  à  1,240,806. 

—  Indiens,  700,000.  —  Population  actuelle,  12,333,375. 

—  Capitale  :  Rio-de-Janeiro,  357,000  habitants. 
Autres  villes  :  Bahia  :  140,000  habitants;  Fernambouc 

(Recife),  130,00(r;  Beiem,  40,000. 
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IMMIGRATION. 

En  1882  :  27,197,  1883  :  28,670.  1884  ;  20,087,'  1885  : 
30,135,  1886:  25,741,  1887:  54,990.  Parmi  les  immi- 
granU  de  l'année  1887  11  y  avait  14,245  Italiens,  13,785 
Portugais,  2,696  Espagnols,  1,987  Allemands,  404  Autri- 
chiens, 294  Français,  282  Belges.  196  Anglais,  168  Améri- 
cains et  20,930  autres. 

FINANCES. 

(En  fraoes,  au  change  de  3  fr.  50  c.  par  milreïs.) 
Budget  pour  l'année  1889. 

Bee«lto«. 

Droits  d'importation 210,000,000 

—  déport 1,100,00 

—  d'exportation 40,100,000 

Chemins  de  fer 33,500,000 

PuBtes  et  télégraphes 7,000,000 

Dioiis de  succession 11 ,500,000 

Impdt  sur  la  propriété  urbaine 8,750,000 

Aitres  recettes 38,750,000 

Total 349,700,000 

Dépenses. 

Ministère  de  l'intéridur 22,310,000 

—  de  l'extérieur. 1,937,000 

»  delajustice 17,832,000 

—  de  la  guerre 36,445,000 

—  delamarine 28,142,000 

—  de  l'agriculture '..  91,715,500 

—  des  finances 146,870,000 

Total 3^5,261,000 

DKTTB  PUBLIQUE  EN  1888  (en  francs). 

Dettes  extérieures 574,522,500 

—  intérieures 1,101,083,000 

Total 1,675,605,500 

ABMÉB. 

L'effectif  de  paix  était  en  1886  de  1,520  ofReiers  et  de 
13,528  hommes.  L*effectif  du  pied  de  guerre  doit  être  fixé 
i  30,000  hommea. 

47. 


838  BRÉSIL.   —  NÀVIGATM^N 

MARINE  DE  GUERRE  EN  4888. 

Elle  compte  b^  navires  (dont  9  cuirassés),  5  croiseurs, 
16  canonnières,  2  vapeurs,  5  navires-école,  13  navires 
auxiliaires,  navires  toriiilleurs  et  2  Fcmorqueurs  à  va- 
peur, de  37,140  chevaux  avec  ^22  eanons. 

COMMERCE 

Montant  du  commerce  extérieur,  les  métaux  précieux 

compris. 

Fmpcs. 

i885-86.  importation 493,759,000 

4886-87           —        523,515,000 

1885-86,  exportations 503,469,000 

1886-87,           — 658,877,000 

Valeur  des  principaux  articles  d'exportation. 
(En  milliers  do  francs.) 

18SB-86.  ISSS-ST. 

Café 312,600  467,500 

Sacre 35,250  40,600 

Gomme  élastique 28,750  13,000 

Coton  brm 28,580  37,800 

Tabac 18,250  15,600 

Peaux 19,000  13,400 

Cacao 5.422  4,077 

Cb&talgnes 3,210  300 

Or  en  poudre 4,122  3,000 

Crins..,.. 2,355  600 

Diarosnts 1,000  4,000 

Thé  du  Paraguay 5,750  8.500 

Antres  n)arcban4ises 39,280  53,600 

Total 503,469         658,877 

KÀVJGATJON  1886''87, 

Entrés.  Sortit. 

Pavillon.  Navires.  Tonnages.  Navtroi.  Tonnaga. 

Long  cours  : 

Étranger 2,843  2,416,364  2,256  2,333,559 

Brésilien 374  163,883  123  70,103 

Cabotage  : 

Étranger 1,430  861,647  1,341  1,006,810 

Brésilien 3,t09  1,169,701  1,291  1,403,186 

Total 7,856      4,711,495      7,011      4,813,678 


BRUNSWICK.   —  DETTE  839 

EFFtiCTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  188G-87. 

112  navires  à  voiles  et  83  vapeurs. 

CHEMINS  DS  FER. 

En  1888  8,486  kil.  étaient  eu  expiuitation»  3,74ô  kil. 
en  cunstruction. 

POSTES  ES  1886-87. 

Nombre  des  bureaux  1.983.  Nombre  des  expéditions 
officielles  688,169,  des  lettres  particulières  12,942,098, 
des  imprimés  501,041,  des  journaux  10,149,092,  des 
échantillons,  etc  783,404. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1886  87. 

Nombre  des  bureaux  170.  Longueur  des  lignes  10,630, 
des  flts  18,364  kil.  Nombre  des  dépêches  52^,161. 


BRUHS'WIGK    (dUGBÉ   DE). 

Superficie  ;  3,690  kilomètres  carres.  —  Population  (fin 
1885),  372,452  habilants.  —  Capitale  :  Brunswick, 
85,174  habitants. 

FINANCES  EN  1888  (OD  marks). 

Recettes 11,175,000 

Dépenses 11, 175,000 

Parmi  les  recettes,  nous  signalons  :  impôt  foncier, 
047,500;  annuités  pour  la  vente  des  chemins  de  fer, 
2,6*25,000;  domaines,  664,700.  —  Parmi  les  dépenses,  la 
dette,  pour  plus  de  3  millions,  et  la  justice  pour  1,341,300 
francs.  II  y  a  un  fonds  pour  le  culte  et  l'instruction,  dont 
les  revenus  s'élèvent  à  plus  d'un  million  et  demi  de  marks. 

BKTTE  EN  1885. 

Dette,  71  millions;  créances,  43  millions  de  marks. 


840  CHILI.    —  COMHeRGE 

GHII.1  (BÉPUBUQIIE  du). 

Superflcie,  d'après  la  Sinopsis  estadislica  de  ChUe  : 
655,341  kilomèlres  carrés.  —  Population,  recensement 
de  1875  :  2,075,971  habitants,  recensement  de  1885, 
2,527,320.  —  Capitale  :  Santiago,  200,000  habiUnts. 
Valparaiso,  104,952. 

FINANCES. 

Budget  de  1888. 

Iteeellea. 

Solde  de  rannée  1887 8,775,546 

Rectities  ordinaires 38,000,000 

Tolul 46,775,546 

Ministère  de  rintérieur 3,913,449 

—  de  l'extérieur  et  des  snltos 865,948 

—  de  la  jastice  et  de  l'iDstruct.  pabliqu».  7,094,138 

—  desanances 10,596,399 

—  de  la  guerre 4,609,058 

^       delaniarine 4,255,029 

-^  de  rindustrie,  des  traranx  publics  et 

des  colonies 8,281,849 

Total 39,616,770 

ARMÉE. 

Armée  active,  5,547  hommes. 

Garde  nationale,  40,641  hommes  d*inranterie,  t,73^« 
hommes  de  cavalerie  et  6,483  hommes  d'artillerie.  Total, 
48,854  hommes. 

MARINE  MILITAIRE  EN  1886. 

2  Trégales  blindées,  1  monitor,  3  corvettes,  2  canon- 
nières, 3  croiseurs,  1  transport  et  6  pontons,  ayant  tous 
ensemble  75  canons. 

COMMBllCB. 

Commerce  tpéci€U, 

Eatri*. 
Anpit.  ImportalioB.    EipertatioB.    Ntvlrci.   TMMtax. 

Pesos.  P«Mi. 

1870.....^ 98,224,139    26,975,819    S,091    2,510,900 

1884 52,886,847    68,061»091    8,509    7,568,U1 


CHILI.   —  NAVIGATION 


1885 40.096,629 

1886 4i,170,U7 


841 

51,359,623    6,680    5,549,160 
61,240,149    9,568    8,081, 2i9 


Commerce  par  pays  (en  milliers  de  pesos). 

Iroportati*D.  BiporUl. 

Péroo 3,612  1,694 

États-Unis 2,623  2,650 

République  Argontino 4,125  33 

Equateur 222  353 

Brésil 674  89 

Urngaay 439  331 

Reste  de  l'Amérique 140  279 

Angleterre 16,823  38,250 

Allemagne 8,346  3,195 

France 5,792  2,8.i0 

Italie 658  196 

Espagne 213  49 

Belgique 168  8 

Reste  de  l'Europe 11  40 

Pêcheries 43  » 

Approvisionnement  des  raisseaux...  •  1,181 

T0UII886 


44,170       61,240 


L'exportation  se  répartit  ainsi  : 

Produits  indigènes  (Milliers 

Mines  (cuivre  en  barres  8,2,  salpêtre  19,2, 

argent  6,6,  iude  l,8mill.) 

Agriculture  (céréales  4,9) 

Autres  produits 

Argent  en  papier  et  en  monnaie 

Total 

Marchandises  étrangères  naturalisées  au 

Chili 

En  y  ajoutant  l'exportation 

L'importation 

Le  transit 

Et  le  commerce  côtier 

On  obtient  comme  valeur   total  dn 
mouvement  commereial.. 


de  pesos). 

1888. 

42,050 

•  7,927 

159 

711 


188f. 

40,264 

9,711 

174 

682 


50,847        50,831 


412 

51,259 

40,096 

1,338 

73,269 


409 

51,240 

44,170 

1,195 

76,116 


165,962      172,721 


NAVIGATION  EN  1886. 

Entrés  :  9,568  navires  jaugetnt  8,081,229  tonneaux. 
Sortis  :  9,654  —  8,368,887       - 


842  CHINE.  —  POPULATION 

EFFECTIF  DE    LA   IIAHINE  MARCHANDE. 

Elle  comptait  en  1887,  179  navires  jaugeant  en  tout 
78,716  tonneaux,  y  compris  37  vapeurs  jaugeant  18,769 
tonneaux. 

CHEMINS  DE   FER  EN   1887. 

Lignes  de  l'État,  1,096  kilom.,  lignes  des  compagnies, 
1,597  kilomètres.  Total:  2,693  kilomètres  en  exploita- 
tion. 

•  POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux  :  484  (en  1884);  des  lettres  ex- 
pédiées, 15,491,873;  échantiUjons,  45,571;  procédures 
judiciaires,  15,280;  expéditions  officielles,  810,772; 
journaux,  22.360,137. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1888. 

Nombre  des  bureaux,  313,  dont  240  appartenant  à 
rÉtat.  Longueur  des  lignes,  17,023  kilomètres,  dont 
11,247  kilomètres  lignes  de  rÉlai.  —  Nombre  des  dé- 
pêches en  1887  :  572,383,  dont  95,486  dépêches  de  ser- 
vice. 


GBUVE   (XMFniE    DEJ. 

Superficie:  environ  4  millions  de  kilomètres  cariés.  — 
Population:  382,070,860  habitants,  plus  pour  la  lland- 
chourie,  la  Mongolie,  Thibet  (6  millioRs),  21,180,000  ha- 
bitants^ ensemble,  403,259,000  habitants. 

Capitale:  Pékin,  1,650.000 habitants  (évaluation). 

Ports  ouverte  aux  étrangers. 

HablUaU.  HabltiDlf. 

Canton 1,600,000  Wèn-tchéou 80,000 

Tien-tsin 950,000  Niou-Tchouang..  .  60,000 

Han-kéou 750,000  Woaboo 60,000 

Fuo-tcbéou 630,000  Ki»n-kiang 53,000 

Sbaasi^^hbi 355,000  Kioung-Tchéoa..  40,000 

Ning-po 240,000  Itchang 34,000 

Takao  et  Taiwan.  235,000  Tchè-fou 32,000 

Tchin-kiung.....  135,000  Swa-tao 30,000 

Amoy 95,600  Pakhoï 25^000 

Tamsouï 95,000 


chine;  —  ARM^B  843 

FiCfANCEft  (en  taéis  dn  Haïkouan  valant  7  fr  25). 

Évaluation,  savoir: 

Impôt  foncipr 18 ,000,000 

Ukin  (impôt  sur  les  marchandises) 20,000,000 

Douanes  aoos  l'administratiou  des  étrangers 12,000,000 

—       —           —                des  indigènes 3,000,000 

Sel 5,000,000 

Vente  des  classes  de  rang 7,000,000 

Diverses 1,400,000 

Total  payé  en  arpent 66,400,000 

Impôt  foncier  en  oatnre 13,100,000 

Tolal 79,500,000 

Le  montant  des  recettes  des  autorités  douanières  est 
publié  tous  les  ans  dans  les  ports  ouverts  aux  étran- 
gers, 

Années.  Beeettes  Doal 

totales.  Importa  tient. 

i882j 14,085,672  4,684,007 

1883 13,286,757  4,401 ,387 

1884 13,510,712  4,375,372 

1885 14,472,766  5,072,770 

1886 i5,144,678  5,018,156 

1887 20,541,499  5,700,462 

DETTE  PUBLIQDE. 

En  1874,  le  gouvernement  chinois  a  émis  le  premier 
emprunt  extérieur  s'elevanl  à  13,500.000  taëls,  dont 
7  millions  de  taëls  ont  été  payés  ;  reste  une  dette  de 
6»500,000  taëls.  Les  dettes  intérieures  s'élèvent  A  30 
millions  de  taëls. 

ARMÉE. 

Effectif  de  paix,  environ  300,000  hommes.  L'effectif 
de  guerre  est  évalué  à  un  million  d'hommes.  Le  vice- roi 
de  la  province  de  Petchili,  entretient  10,000  ho  i. mes  de 
de  troupes  organisées  à  l'européenne. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN  1887. 

Valeur  annuelle  du  commerce  eoeiérieur  de  la  Chine. 

laporUtions. 
Abq4m.  oeitts.  Pxportitleai.  Totaux. 

1880 79,293,452      77,883,687      157,177,039 


844  CHIlfE.   —  COMMERCE 

1181 91,910,877  71,489,974  163,383,851 

1882 77,715,tS8  67,336,846  145,052,074 

1883 73,567,701  70,197,693  143,765,35 

1884 72,760,758  67,147,680  139,908,438 

1885 88,200,018  65,005,711  153,205,729 

1886 87,479,323  77,206,568  164,685,891 

1887 102,263,669  85,860,208  188,123,877 

Voici,  pour  1887,  la  répartition  da  commerce  direct 
avec  rétranger  enire  les  19  ports  intéressés  : 

Commerce  mvec  Vétranger  par  porte,  en  1887. 

Porti.  ImporUtions.  Exportations.  Tetaaz. 

tiëls.  taCls.  tait. 

Ifewchwang 233,067  48,564  281,631 

Tientsin 1,790,032  5,862,036  7,652,068 

Chefoo 968,250  619,729  1,577,979 

Hankuw 10,882  3,536,239  3,547,121 

Kiiikian); 3,496  j»  3,496 

Wuhu 1,739  »  1,739 

Chiukiaiig 98,201  j>  98,201 

Shaiigliai 62,717,744  33,500,861  96,218,605 

NinBpo 18,256  »  18,259 

Foochow 2,506,002  7,313,443  9.189,445 

Tamsui 1,298,613  44,260  1,342,873 

Takow 1,228,238  585,789  1,814,027 

Amoy 6,072,983  4,466,348  10,539,331 

Swatow 7,204,886  1,503,558  8,708,443 

Cantuu 8,233,732  16,694,129  24,927,861 

Kowlooo 6,274,0i0  9,468,423  15,742,433 

Lappa 1,365,046  1,535,352  2,900,398 

Kiungcbow 1,413,472  300,613  1,714,085 

Pakhoi 3,068,487  380,864  3,448,351 

Totaux 104,496,136    85,860,208    190,356,344 

Réexportatiuris 2,232,467  »  3,232,468 

Totaux  nets..    10i,263,669    85,860,208    188,123,877 

L'importation  nette  se  divise  comme  il  suit,  quant  à  la 
nature  des  produits  achetés  par  la  Chine  à  l'étranger. 

Désifoatloa 
dci  fflirchudUes.  1886.  1887. 

taCU.  laite 

Gotonnadet ^9,114,622  37,047,931 

Opium......... 24,988,561  27,926,865 
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Lainagfs 5,639,071  5,424,561 

Tissus  mclangéfi 64,444  90,684 

Métaux 5,298,220  5,797,367 

Autres  produits 22,374, 435  25,976,261 

Totaux 87,479.323      102,263,669 

Voici  les  nhiCTres  de  ces  exportations  pour  1886  et  1887  : 

Déftignition 

des  aarehindises.  18^6.  1887. 

u8ls.  meu. 

Tliés 33,504,820  30,041,100 

'Soies 29,528,286  32,342,386 

Sucres 1,683,486  1,869,583 

Autres  maichandises...  12,489,976  21,607,1:9 

Totaux 77,206,568       85,860,208 

Voici  comment  le  commerce  extérieur  de  !a  Chine  se 
répartit,  par  valeurs,  entre  les  principaux  pays  de  pro- 
venance ou  de  destination. 

Répartition  par  pay$  des  valeurs  importées. 

DésigDititn  de»  coDlréei.  1888»  1887. 

taeis.  taeii. 

Hongkong 34,889,671  57,761,039 

Grande-Bretagne 22,034,753  25,666,477 

Indes 16,980,035  5,537,375 

Japon 5,691,489  5,565,390 

États-Unis  d'Amérique 4,647,333  3,398,305 

Europe  continentale  (moins  la 

Russie) 2,749,083  2,587,548 

Autres  pays 2,318.116  3,980,002 

Totaux 89.310,480      104,496,136 

à 

Répartition  par  pays  des  valeurs  importées. 

Désif  nation  des  contrées.                         1888.  1887. 

taCis.  taële. 

Hongkong 22,552,676  31,393,189 

Grande-Bretagne 19,745,694  16,483,809 

Europe  continentale  (moins  la 

Russie 11,928,404  11,545,486 

États-Unis  d'Amérique 9,685,691  8,915,920 

Japon 1,222,036  2,113,137 

Indes 531.601  797,570 

Autrespays 11,540,466  14,612,177 

Totaux 77,206,568         85,860,208 
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Répartition  par  paya  des  valeurs  importées  et  exportées. 

DésigDstioD  des  coalréet.  1M6.  1887. 

taëi*.  lafiia. 

Hongkong 57,442.347  89,454,228 

Grande-Bretagne 41,780,447  42,149,286 

Indes 17,511,636  6,334,945 

Europe  conlinentalu  (moins  la 

Russie 14,677,487  14,132,954 

États-Uni*  d'AmcrJque 14,333,024  7,678,442 

Japon 6,913,525  6,334.945 

Autre»  pays 13,858,582  24,571,544 

Totaux 166,517,048       190,356,344 

'  HÀVIOATION. 

Tonnage  et  nationalité  des  navires  [entrées  et  sorties). 

DëMgDitioD  dei  pavilloat.  igST.  18S<. 

toniiei.  UDDet. 

Anglais 14,171,810  14,006,720 

Chinoii 5,670,123  5,374,82j 

Allemand 1,480,083  1,499,296 

Japonais 306,169  270,002 

Français 180,890  158,400 

Danois 92,064  73,453 

Américain 66,539  143,799 

Hollandais 63,236  46,018 

Rnsse 51,333  42,489 

Espagnol 45, 756  47,817 

Suédois  et  norvégien,.  41,162  70,390 

Autres  pavillons 30,404  22,645 

Totaux 22,199,661       21,765,760 

Pour  1887,  rensembie  des  valeurs  transportées  te  ré- 
partit proportionnellement  entre  les  divers  pavillons  comme 
l'indique  le  tableau  suivant: 

Répartition  par  pavillons  des  valeurs  importées 

et  exportées  en  1887. 

CodUd- 
fest 

Déiifnation  proport.^ 

des  Importées.        Exportée!.  des  divere 

pivlllons.  ^         -    1^       ^111  "^  Total.        pavillone. 

tailf.  laëls.  U6li.  p.  o/O. 

Anglais 79,118,105    51,639,459    130,757,564    67.88 

Chinois 9,629,000    12,088,195      21,717,105    11.28 
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Français 2,983  J  42 

Allemand....  7,835,940 

Japonais 3,352,519 

Russe 39,476 

Américain...  408,480 

Espagnol 316,928 

HoUtndVK...  277,024 

DtOOis 2i5,691 

Suédois  et  nor- 

wégien 149,226 

Autres  pa  vil..  140,905 

Tot»QK....  104,496,136 


8,508,818 

11,491,960 

5.97 

2,649,090 

10,485,030 

5.45 

4,914,493 

8,266,712 

4.29 

6,452,201(1)  6,491, B77 

3,37 

741,871 

1,150,051 

jO.60 

79,900 

396.828 

0.21 

601,794 

878,818 

0.45 

220,112 

465,803 

0.24 

165,950 

315,176 

0  16 

31,092 

171.997 

0.10 

88,092,675    192,588,811  100,00 


Contingents  proportionnels  des  divers  pavillons. 

CoMineree 
Désigoition  Commerce  «xtérieur 

de»  mvilloiiS.  extérieur.      CaboUfe.    elcabole^e,    Tian«it 

p.  0/0.  p.  0/0.  p.  0/0.  p.  0/0 

Anglais C7.88  59.32  62.52  60.62 

Chinois 11.28  36,30  26.95  18.27 

FF»nç4is 5.97  0.05  2.26           0  39 

Allemand 9.45  3.59  4.28          1.19 

Japonais 4.29  0.06  1.64           » 

Russe 3.37  «  1.26           s 

Américain 0.60  0.25  0.38  15.67 

Espagnol 1.21  0.10  0.14           3.92 

HoUandaiB 0.45  0.01  0.18          » 

Danoifi 0.24  0.13  0.23          » 

Suédois  et  norwég.  0.46  0.06  0.10           » 

Autres  pavillons...  0.10  0.13  0.06           0.03 

Totaux 100.00       100.00       100,00       100.10 

Jusqu*en  1885,  le  lien  environ  des  valeurs  étaient  tran- 
sitées sous  pavillon  américain.  En  1886,  la  part  de  ce  pa- 
villon ne  ressortait  plgs  qu'à  20.87  p.  100;  en  1887,  elle 
n'atteint  que  15.97  p.  100. 


(1)  Y  compris  les  thés  expédiés  par  terre  de  Tientsin  en  Rusi>ie, 
via  Kiakhta. 


848  COLOMBIE.  —  TéLlÎGRAPHEft 

OOLOKBIB   (ÉTATS-UmS  DE  Uk). 
AUTREFOIS  NOUYELLE-GRENADE. 

Superficie:  1,010,160  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion en  1870: 3»403,532  habitants.  Capitale:  Bogota,  40,800 
habitants.  Panama,  18,378  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1887-88  (en  pesos). 

Recettes 40,445.000 

Dépenses 10,448 ,000 

DETTES  EN  1887. 

Dette  publique  (dont  8   millions    de   papier- 
monnaie) 3S,215, 000 

ARMÉE. 

Pied  de  paix,  6,500  hommes.  En  temps  de  guerre,  les 
États  doivent  fournir  un  contingent  de  1  p.  100  de  la 
population. 

COMMERCE  EN  1885  (eo  pesos). 

Importation 14,000,000 

Exportation 8,000,000 

NAVIGATION  EN  1886. 

Entrées  :  667  navires  à  voiles  et  505  vapeurs. 

CHEMINS  DE  FER. 

287  kilomètres. 

POSTBS  BN    1884. 

Environ  1,200,000  lettres. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1884. 

Longueur  des  lignes,  3,771  kilomètres;  300,813  dé- 
pêches. 


^m^^m^ 
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G081A-BICA   (rÉFUBUQUB  DB). 

Superficie:  55,393  kilomètres  carrés.  —  D*après  le 
recensement  de  1884^  la  population  s*élevait  à  187,889 
âmes.  Il  y  avait  en  outre,  18,788  indigènes  et  3,500  sau- 
vages restés  en  dehors  du  recensement,  en  tout  210,177. 

FINANCES.  —  Budget  de  1888-89. 

Recettes. 3,500,743  pesos. 

Dépenses 3,476,729    — 

Compte  de  Vexercice  finissant  le  3t  mars  1888. 

Heeeties  braiea  (en  dollars  à  8,75  marks). 

Solde  del886-87 1,528 

Doaanea 1,196,185 

Monopoles  : 

Eaa-de-vie 1 ,  101 ,936 

Tabac 539,702 

Biens  nationaux , 211 ,525 

Monnaie 123,869 

Chemins  de  fer  du  Pacifique 23,955 

Postes  et  télégraphes 53,678 

Autres  recettes 11 ,023 

Impôts  et  droits  dWers 112,304 

Timbre  et  papier  timbré.. 69,913 

Patentes  pour  la  vente  d'eau-de-vie 17,537 

Droits  hypothécaires 22,211 

—   judiciaires  et  amendes 2,643 

Hecouvremesis  et  dépôts 170,842 

Recettes  diverses 107,120 

Total 3,442,442 

Dépenses. 

iQtérienr 304,228 

Police 102,331 

Finances  et  commerce 216,227 

Justice '  80,320 

Guerre 279,485 

TraTauz  publics 236,598 

InstrueiiuB  publique 235,293 

AfTaires  étrangères 68 ,  743 
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Marine 16,985 

Galles i4,9g8 

Bienrai^ancc , »  7,748 

Frais  tl'expl.  ilniion 263,338 

Chemins  du  fer 41,551 

l>eUe 659,571 

Dépenses  générale!* 496, 196 

-^     diverses 725,547 

Total 3,447,380 

niTTE  PVBLIQUË  EM  1888. 

Dette  extérieure  coDTenie  à  5  p.  100  (2  mil- 
lions de  livr.  sterl.) 10,000,000  pesos. 

Papier-monnaie  en  circulation 944,983    — 

Toial 10,944,983  pesos. 

GOMUERCE. 
ISn.  18S5.  18R6.  1887. 

Iinpoitalion...    3.531,9^1    3,660,931    3,537,651    5,601,225 
Exportation  ..     4,il9,617    3,296,508    3,226,807    6,236,563 

Commerce  d'après  les  pays  de  provenance  et  de 
destination  en  1887  (en  milliers  de  pesos). 

l'ays. 
Angleterre 


Allemagne.. 
France 

États-Unis. 
Autres  pays. 


ImpoiUtloD. 

Eipartatinn. 

1,771 

3,125 

816 

251 

612 

246 

1,441 

2,479 

961 

136 

Total 5,601       6,237 

Voici  les  principaux  articles  d'exportation  en  1887  : 
café  (^6,163,842  livres  d*une  valeur  de  5,231,766  pesos), 
bananes  (pour  669,544  pesoOt  argent  monnayé  (pour 
122,408  pesos),  bois  (pour  120,000  pesos),  peaux  (pour 
75,113  pesos),  caoutchouc  (pour  48,728  pesos),  écaille  de 
lorluc.  minéraux,  cacao,  nacre,  etc. 

NAVIGATION  EN  1887. 

Vapeurs. 

Entrés  àPunt-i-Arenas 144 

—    à  Limon 149 
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CHEMINS  DE  FER  EN  1886. 

282  kilomèlres. 

POSTES  EN  1885. 

34  bureaux,  2,437,639  leUrcs,  1,411,602  journaux. 

TÉLÉGnAPHES  EN   1885. 

622  kilomètres.  Nombre  des  dépêches,  79,000. 


DAMEMARK   (ROTAVIIIE  DB). 

Superficie  :  38,208  kilomèlres  carrés.  —  Populaiio», 
selon  le  recensement  de  1880  :  1,969,454  habitants. 
Voici  quelques  chiffres  sur  les  possessions  danoises: 

Popu» 

Kllomè!rc5  c.irré.*.  Superficie,      lailoii. 

IlesFéroc ..  1,333       n,221 

i-'lande 102,471       72,000 

Groenland  (partie  Imbiialiic) 88,100         9,531 

Sainte-Croix 218            » 

Saint-Thomas 86        37,600 

Saint-Jean 54             )> 

Dépendances 192,262      130,360 

Capitale  :  Copenhague,  235,254  habitants. 

Compte  de  Vannée  financière  1886-1887. 
(En  couronnes  de  1  fr.  40.) 

VIeeetCes  (br.  =  brûles,  n.  =  uetter). 

DomHincs  (b. .  629.308)  n / 53O, 576 

Forêts  (br.  921.305)  n 97  112 

Actifs  de  l'£iat  (1) 3,842^619 

Impôlsdirecis 9,565,973 

—      indirecti»,  savoir  : 

Papier-timbré 2,538,570 

Douanes,  timbre  (canes  a  jouer),  impôt  sur  lu 

êuere  de  betteraves 23,352,068 

Recettes  diverses 7,724,388 

Poètes  0.(1) .'....  'l60]645 
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Télégraphes  n.  (l) 195,213 

Loterie,  n 896,850 

Recettes  des  Fseroé 65, 101 

—  diverses 3,723,924 

Intérêts  du  fonds  d'exploitation... 2,257,538 

Dîmes 104,243 

Autres  recettes 362,133 

Remboursements,  etc 3,826,988 

Total  des  reccites 5V, 769, 601 

Liste  civile 1,000,000)  4  223  744 

Apanages 223,744)'"  *       ' 

Rigdsdag  (Diète) 335,000 

Conseil  d'État 106,616 

Dette  publique • 12,982,036 

Pensions  civiles ! .  2,555,189 

—  militaires 978,277 

Affaires  étrangères 366,304 

Cuites,  initruciion.- 2,132,924 

Justice 3,115,390 

Intérieur 2,468,659 

Marine 6,464,704 

Finances 3,147,953 

Administration  d'Islande 102,464 

Dépenses  extraordinaires 8,716,801 

Travaux  publics 2,891 ,3il 

Avances,  subventions 219,560 

Total  des  dépen-  es 58,091 ,289 

DETTE  PUBLIQUE  AU  31    MARS  1887. 

Passif: 

Dette  intérieure 181,824,925 

Dette  extérieure 13,392,667 

Total 79^,217,592 


(1)  Voici  les  reoetteà  brutes  et  les  frais  d'cxploitaiinn  : 

Rectttet  PriU 

brutet.  d'eiploltatioo. 

Chemins  de  fer 13,203,643  11,266,889 

Postes 4,459,554  4,298,909 

Télégraphes 638,05)  833,265 
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Actif: 

Fonds  d'exploitation 59,174,304 

—    de  réserve:  Obligations  et  ectloos  diverses.  17,820,879 

Actifs  divers 21,527,189 

Total, 98,522,372 

ARMÉE  EN   1887. 

1er  ban.  2«han. 

SouB-oflicieri*  Sous-orSc. 

Offlcicn.    etsoidata.    Officiars.  et  soldats. 

Infanterie 801        33,192           245  13,525 

Cavalerie 139         2,420            »  » 

Atiilerie 175         4,755             49  2,793 

Troupes  da  génie...             61          1,366            »  » 

Total  :  lign«  et  ré- 
serve         1,176        41,733  294        16,318 

MARINE  MILITAIRE  EN   1886. 

Navirea.  Chevaux.  Canons. 

5  navires  cuirassés  de  1er  rang 14,800  79 

3  —          —       de  2e  rang 3,800  28 

i  croiseur  de  !'•  classe 2,700  24 

2  croiseurs  de  2*  classe 6,800  26 

4  —     de  3«  classe 2,150         29 

8  canonnières  en  fer 2,440         36 

7  bateaux  torpilleurs  de  ire  classe 4,000  7 

9  —  —         de  2e  classe »  » 

39  VApeurs.  36,690      Iw 

COMMERCE  EN  1886  (en  couronnes). 

ImporlatioD.  EiporlatioD. 

Angleterre 48,900,000  72,322,000 

Allemagne 76,242,000  50,432,000 

Suède 29,970,000  22,823,000 

Norvège 5,575,000  7,908,000 

Russie 9,718,000  1,128,000 

Pays-Bas 5,891,^00  1,370,000 

Belgique 4,IU  OOO  2,0!WJ,{  ^0 

France 4,(Mi'J.UtO  l,r.30,000 

Islande 1.926,000  2,165,000 

Groenland 607,000  491,000 

ÉtaU-Unis 13,282,000  l,771,XHJO 

Antilles  danoises 660,000  205,v)00 

48 
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Iles  de  Fœroé 323,000  544,000 

Autres  pays 10,368,000       2,0^,000 

Total 211,614,000    166,747,000 

Importation  et  exportation  par  nature  de  marchandises. 

IroportatioD.  Exportation. 

Objets  alimentaires 73,600,000  124,200,000 

Matières  brutes 69,400,000  21,700,000 

Objets  mtinafacuirès 54,800,000  10,600,000 

Machines,    ustensiles    et    autres 

moyens  de  production 13,800,000  10,200,000 

Total 216,600,000    166,700,000 

Mouvement  de  la  navigation  en  1886. 
(Poids  des  cargaisons  en  tonneaux  de  registres  anglais.) 

Navires  à  Tit< les.        Tapeurs.  Total. 

Navires.    Tunn.    Navires.    Tonn.     Navires.      Tuiin. 
Entrées: 

Cabotage 13,619  170,319  11,778  225,591  25,397      395,910 

Long  cours...  12,660  622,467    9,968  944,303  22,628  1,566,770 

Sorties  : 
Cabotage....  14,869  157,277  11,616  249,166  26,485      406,443 
Long  cours...  12,457  127,736  10,573  382,976  23,030     510,712 

Effectif  de  la  marine  marchande» 
(Non  compris  les  navires  de  4  tonneaux  et  au-dossons.) 
Navires  k  voiles.  Vapeurs. 

Id' janvier.  Navires.       Tonneaux.     Nomlire.    Tnnneaux.  Chrvaai. 

1885 3,015  190,633  1/2      274      90,710  1/2  22,083 

1886 3,046  188,923             281      89,815  1/2  22,122 

1887 3,043  184,677  1  /2      281      87,822  1  /2  22,1 10 

Total. 
l«rjtDvler.  Navires.  Tonneaux. 

1885 3,289         281,344 

1886 3,327         278,738  1/2 

1887 3,324         272,500 

Le  nombre  des  embarcations  jaugeant  4  tonneaux  et 
au-dessous  est  de  1 1,059. 

CHEMINS  DE  FER  EN   1886. 

Longueur  des  lignes  en  exploitation  :  l,9i2  kilomètres. 


éQUATBOR.    -^   FINANCES  855 

P03TE8  EN    l^:86.  • 

Nombre  des  bureaux,  7G3;  des  lettres  et  caries  postales, 
39,025,976;  des  échaotillons  et  imprimés»  3,381,485;  des 
journaux,  4-^,573,856. 

TÉLË6BAPHES  OE  l'ÉTAT  EN   1886. 

Longueur  des  lignes,  4,037  kilomètres;  des  fils,  11,007 
kilomètres,  nombre  des  bureaux,  157.  Outre  les  lignes 
télégraphiques  de  TÉiat  il  y  a  celles  des  chemins  de  fer, 
comptant  190  bureaux  ouverts  à  la  correspondance 
privée. 

Nombre  des  dépêches:  538,000  intérieures,  718,000 
internationales,  27,937  dépêches  de  service. 


ÉQUATEim  [RÉFUBUQUE  DE  L'). 

Superficie:  643,280  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1885,  1,004,651  habitants,  plus  200,000  Indiens  (éva- 
luation). Capitale:  Quito,  80,000  habitants.  Autres  villcn: 
Guayniquil,  40,000  habitants,  Cuenca,  30,000  habitants. 

FINANCES  (en  sucres,  i  sucrti  vaut  5  fiMnuh). 
Compte  de  l'exercice  1887. 

Ilcccltes. 

Solde  de  Tannée  1886 167,954 

Douanes 3 ,385,411 

Dîmes 561 ,647 

Eau-de>vie,  tabac,  p«>uilrc' 178,843 

Sol 805,911 

Timbre  et  eDregi.>tromuiit 173,984 

Recetie8  diverses 2,565,900 

Ressources  extraordioaires 2,534,528 

Total 9,774,i77 

II«|i«nB««. 

Dette  publique 4, 436, 147 

Intérieur  et  instruction  publique 349,319 


856  Equateur;  —  postes 

Justice  et  police 251,009 

Finances  et  autres  dépenses 2, 594 ,049 

Postes  et  télégraphes 13^,040 

Guerre  et  marine 1,309,349 

Travaux  publics 541 ,555 

Reporté  à  l'année  1888 200,017 

Total 9,774,177 

DETTE  PCftLlQUB  AU  !•'  JANVIER  1888. 

Dette  extérieure:   9,396,554  sucres,  dette  intérieure  : 
4,820,648  sucres,  toLil     14.217,202  sucres. 

AIKUÈE  ET  MARINB. 

L'armée  compte  4,730  hommos,  dont  3,320  fantassin», 
1,060  artilleurs  et  350  cavaliers.  La  garde  nationale  com- 
prend 68  bataillons  d'infanterie,  2  bataillons  d'artillerie  et 
9  bataillons  de  cavalerie. 

La  marine  ne  compte  que  quelques  petits  navires  avec 
6  canons. 

GOMMBBGB    EN    1887. 

L'importation  s*est  élevée  à  11,462,523,  l'exportation 
à  10,119,478  sucres;  Guayalquil  a  participé  à  l'exportation 
pour  6,347,078  sucres. 

Les  principaux  articles  d'exportation  de  Guayalquil  ont 
été  le  cac.10  )34,186,302  livres,  valant  5,000,000  sucres), 
le  café  (2,105,456  livres,  valant  420,000  sucres),  le  caout- 
chouc (240,000  sucres);  puis  les  métaux  précieux,  les 
peaux,  les  chapeaux  de  paille,  Tivoire  végétal,  rorseille, 
le  quinquina,  etc. 

NAVIGATION 

Sont  entras  en  1887  dans  les  ports  de  la  République 
550  navires  (dont  227  vapeurs)  jaugeant  253,947  ton- 
neaux et  dans  le  seul  port  de  Guayalquil  204  navires  (dont 
102  vapeurs)  de  137,083  tonneaux. 

CHBMIMS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

212  kilomètres. 

POSTES. 

Nombre  de  lettres,  cartes  postales  et  échantillons  ex- 
pédiés 3,024,034. 


ESPAGNE.  ^  FINANCES  857 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  fiU:  1,600  kilomètres.  Nombre  des  bu- 
reaux :  33. 


SSPAGME    (rOTAUBKB   D'). 

SuperPicic:  507,045  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décemlire  1877,  I6,r)3l,869  habitants.  Population 
évaluée  pour  1886, 17,358,404  (les  îles  Canaries  comprises 
pour  311,030  habitants).  — Capitale:  Madrid,  397,816  ha- 
bitants. 

Autres  villes:  Barcelone,  248,000;  Séville  134,000; 
Valence.  143,000;  Malaga,  115,008;  Murcie,  91,000; 
Cadix,  65.000;  Saragosse;  Grenade,  76,000. 

FINANCES.  —  Budget  de  V exercice  finUtant  le  30  juin  1889. 

(En  pesetas  de  1  franc). 

Reeetle» . 

Gontribations directes 310,983  000 

—          indirectes 314,294,394 

Douanes 172, 993, 000 

Timbre  et  entreprise  en  régie 21 ,  198,038 

Recettes  des  biens  nationaux 7,944,000 

Revenu  du  trésor  public 24,255,500 

Total 851,667,932 

Liste  civile 9, 350,000 

Corps  législatifs 1 ,940 .  205 

Dette  poblique 279,099,611 

Dépenses  judiciaires 1 ,361 ,276 

Indemnités  et  pensions .  50, 593,826 

Présidence  du  conseil  des  ministre» 1, 148,959 

Ministère  des  affaires  étrangères 5,300,620 

Gr&ce  et  justice 59,092,859 

Ministère  de  la  gnerre 154,720,262 

—  de  lamarine 26,683,627 

—  derintèrieur 31,186,581 

48. 
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—  des  travaux  publics > 100,385,507 

—  des  finances 20,826,781 

Contributions  et  rentes 106,967,871 

Total 848,657,985 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1888. 

Dette  consolidée  à  5  p.  100 

dae  aux  États-Unis  de  rAlkié- 

rîqueNord..   

Dette  perpétuelle  extérieure 

k  4p.  109 

Dette  perpétuelle  intérieure 

kip.lOO 

Dette  inscrite  en  faveur  des 

corporation •<  civiles 

Dette  inscrite  en  faveur  du 

clergé 

Dette  amortissable  à  4  p.  100 

—    extérieure    amortis- 
sable k  2  p.  100 

Actions  des  travaux  publics 

—  des  routes 

Arriéré  dû  aux  fonctionnaires 


Total. 


3,000,000 

150,000 

1,971,151,000 

78,846,040 

1,942,397,654 

77,696,906 

372,325,938 

14,893,037 

357,160,000 
1,630,785,000 

65,231,400 

53,940,000 

1,007,000 

513,000 

2,075,120 

1,078,800 
25,175 
12,825 

» 

6,334,354,712 

237.933,183 

ARMEE. 

Effectif  de  paix  :  131,400,  les  colonies  comprises  pour 
31,400  hommes.  L'eiTectif  de  guerre  serait  de  869,353 
hommes. 

MARINE  DE  GUERRE  E7f   1888. 


3  fr<>ga(es  cuirassées 

1  frégate  de  Ire  ciasMj . . 
I      —      de  2e classe... 

3  croiseurs  du  Ire  cl>is<e, 

4  —        de  2e  cla>8u.. 

3  Tapeurs  k  aubes , 

5  avisos  et  goëlette< 

12  canonnières 

39  petites  embircatiens. . . 

4  transports 

1  aviso-traniipoi't 

5  ch 4 loupes  à  vapeur. . . . 


Caaopa, 

ChevaLz. 

43 

9,000 

16 

300 

6 

360 

22 

13,200 

15 

5,200 

G 

400 

13 

1,564 

20 

3,709 

Aê 

2,887 

4 

» 

3 

1,900 

7 
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i  chaBBe-torpilleoFs 

12  bateaux- torpilleurs 

4  remorqiieur8 

6  navires-école  et  navires  de  dépôt 

1  navire  pour  le  servie  hydrogrepbique. . , 
6  pontons 


1 

» 

J» 

i,316 

3 

» 

73 

8,977 

» 

» 

13 

435 

lii  navires 


388      43,3U4 


Production  du  vin  en  Espagne. 

La  surface  plantée  en  vigne  est  évaluée  à  2  millions 
d'hectares,  approximativement.  La  direction  de  Tagricul- 
ture  porte  à  28  millions  d*hectul.  la  production  de  1888, 


savoir  : 


Région*. 


bassin  cngiillan....... 

•—     bétique ,, 

Veri^ant  roëridionul . . , 
Bassin  ihériqu* 

—     édétan 

Varsant  septentrional. 

Bassin  orétan 

Ile» 


Production 

Prodnetio  i 

par  hectare. 

totale. 

liPclolItrM. 

beclolUrac, 

45  85 

5,383,303 

16.86 

1,121,534 

14.39 

1,003,270 

14  43 

10  778,030 

15,33 

5,543.013 

20  85 

766,544 

13.56 

2,680,856 

30.3i 

730,574 

Royaume, 


28,007,126 


COMMCRCB  EN   1886. 

Par  payst  de  provenance  et  de  destina(ton. 

(Valeurs  en  francs.) 

Pay*.  Imporiatlon. 

FruDCo 345,300,000 

Grande-Bretagne 113,400,000 

AlJemaijne 103, 100,000 


Belgique 

Portugal 

Suôde  et  Norvège. 

Russie 

Italie, »,,... 

TVrquie 

Paya*  Bas 

Heatedel'EuiHîpe. 


39.000,000 

6,700,000 

20,300,000 

19,900,000 

14,400,000 

8,900,000 

3,600,000 

13,100,000 


ExportalloB. 

338,900,000 

156,400,000 

13,300,000 

6,700,000 

33,300,000 

3,100,000 

600,000 

8,900,000 

300,000 

7,900,000 

8,800,000 


Europe 564,700,000  «70,300,000 
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Amérique 174,800,000 

Asie  et  Australie 62, 500,000 

Afrique 30,200,000 

Autres 3,000,000 


139,700,000 

7,000,000 

10,200,000 


Total 855:200,000      727,100,000 


Far  nature  de  marchandises. 


Citissf. 

Céréales • 

Boissons  fermentées 

Deprées  coloniales 

Tabac 

Semences,  fmiis,  herbe:» 

Animaux  et  vivres  animaux 

Houille 

Minéraux 

Métaux  bruis  et  demi- bruis 

Peaux,  cuirs 

Matières  textiles 

Sparterie 

Bois,  liège 

Verreries  et  poieries 

Objets  mètalliqaes 

MachioeSfVaisseaux,  voitures,  etc. 

Objets  en  cuir 

Filés 

Tissus,  corderie 

Meubles,  articles  en  bois 

Bouchons  de  liège 

Papier 

Imprimés,  cartes  à  jouer 

Drogueries,  inaiières  colorantes 

et  chimiques 

Résines,  graisses,  huiles 

Objets  divers 


Iinporiation. 
53.200,000 
69,200,000 
55,100,000 
43,100,000 

» 
50,300,000 
26,000,000 
5,900,000 
16,000,000 
26,100,000 
66,400,000 

» 

37,400,000 

4,900,000 

8,700,000 

41,600,000 

» 
15,400,000 
64,800,000 
6,600,000 

» 
7,200,000 
» 

15,900,000 

7,400.000 

234,300,000 


Eiportatton. 

11,400,000 

335.800,000 

3,600,000 

» 

67,7000 

27,400,000 

» 

62,500,000 

48,000,000 

5,300,000 

17,900,000 

7,800,000 

900,000 

» 

2,700.000 

» 

11,500,000 

900,000 

800,000 

200,000 

16,700.000 

3,900,000 

2,200,000 

4,600,000 
19,000,000 
76,800,000 


Total 855,200,000     727,300,00o 


PayllIoB. 

Er.pagool 

Étranger...... 


NAVIGATION  EN   1886. 
Entréi. 

Navires.  Tonneaux. 
9,176  751,625 
9,917    2,183,884 


Sortis. 

Navires.  Toiintaux. 
8,131  910,956 
9,030    4,920,233 


Total...      19,093    2,9.35,509      17,161    5,831,198 
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EFFECTIF    DE   LA  MARINE   MARCHANDE  EX  1886. 

Le  nombre  des  navires  à  voiles  jaugeant  plus  de  50  ton- 
neaux, était  de  1,450  jaugeant  269,578  tonneaux,  celui 
des  vapeurs  de  100  tonneaux  et  au-dessus  était  de  356, 
jaugeant  260,308  tonneaux. 

CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1886. 

9,309  kilomètres. 

POSTES  EN  1886. 

Nombre  des  bureaux  :  3i069.  Service  intérieur  :  Nombre 
des  lettres,  90,345,607;  cartes  postales,  332,054;  impri- 
més et  échantillons  de  marchandises,  10,054,974;  envois 
recommandés,  1,243,537;  lettrçs  avec  déclaration  de  va- 
leur, 62.148  (valeur  128,827,561  francs);  service  interna- 
tional :  nombre  des  lettres,  11,955,213;  cartes  postales, 
38,461;  imprimés  et  échantillons  de  marchandises, 
7,794,370;  envois  recommandés,  742,340;  lettres  avec 
déclaration  de  valeur,  13,356  (valeur,  16,904,865  francs). 

TÉLÉGRAPHES  EN  1885. 

Nombre  des  bureaux,  914  (dont  502  bureaux  de  TÉlat), 
longueur  des  lignes,  17,839;  des  fils,  43,301  kilomètres. 
Nombre  des  dépêches,  3,322,687,  dont  655,276  dépêches 
internationales,  et  89,691  de  transit. 

Colonies  espagnoles,  voyez  V Annuaire,  pour  1888. 


STATl-mni   (mÉPUBUQUE  FÉDÉRALB  DEl). 

Superficie  des  États:  2,084,351  milles  carrés  anglais; 
superficie  des  territoires:  1,206,019  milles  carrés,  soit 
environ  3,290.000  (les  chifTres  qui  précèdent  sont  les 
évaluations  du  bureau  de  la  statistique)  Le  mille  carré 
équivalant  à  2.58  kilomètres  carrés,  c'est  donc  à  8,483,000 
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kilo.Tiètres  carrés  que  nous  devons  établir  la  superficie 
totale  des  États-Unis. 

Population    en    1880  :    ô0.t55JS3    habitants;    avec 
Alask»,  etc.,  etc.,  50,445,336  habitants. 

Accroissement  de  la  population  des  États-Unis. 

Accroisseuienl 
Recentemânt  de:  Habltanla.  «unuel  p.  100. 

1790 3,929,827  » 

i800 5,305,925  2.98 

1840 7,239,814  3.08 

1820 9,C5i,596  2.86 

1830 12,866,020  2.86 

1840 17,069,453  2.81 

1850 23,191,876  3.04 

1860 31,445,080  3.02 

1870 38,558,371  2.04 

1880 50,155,783  2.61 

Capitale:  Washinpton,  147.293  habitants.  —  Princi- 
pales villes:  New-York  (N.-York),  1,206,299;  Phila- 
delphie (Pensylv),  847,170;  Brooklyn  (N.. York)  566,663; 
Chicago  (llliu),  503,185;  Boston  (Mass.),  362.839; 
Saiut-Louis  (Missouri),  350,518;  Baliiniore  (Maryl.). 
332,313;  Cincinati  (Ohio),  255,139  ;  San-Francisco  (V.a- 
ifornie),  233,959;  Nouvelle  Orléans,  216,090;  Clev«:land 
(Ohio),  160,146;  Pittsbourg  (IVnsylvanie),  l5G,39f 
Buffalo,  155,135  habitants. 

Voyez  dans  VAnnuaire  de  1882  la  po;iuliiiion  des  inn 
principales  villes  d'après  le  recensement  de  1880. 

Superficie  et  population  par  Etat  en  ISSO. 

Étals. 

Haïti  Unis  du  «exe  v 

Kilomèirei.  'i^  --i»-^ —                                  ^ 

États  et  («rrltolref.         cirrés.  masealin.         féminin.  Total. 

Massachusetts....        21,535  858,440       924,645  1,783.085 

Maine 85,570  324,058       324,878  648,836 

CoDDecticut 12,924  305.782       316.918  622,700 

Vermont 24,772  466,887        165.399  332,286 

New-Hampshire..        24,099  170.526        176,465  346.991 

Rhodc-lHlande...         3,237  133,030       143,501  276,531 
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New-York 127,346  2,505,322  2,577,549  5,082,871 

Pcnsylvanie 117,103  2,136,655  2,146,236  4.282,891 

New-Jersey 20,240  559.922  471,194  1,131.116 

Maryland 31,623  462,187  572,756  934,943 

Virginie  occiden- 

lalc 64,178  314,495  303,962  618.457 

Delaware 5,309  74,108  72,500  146,608 

DÏAtrictde  Golom- 

be 181  83,578  94,046  177,624 

Virpnie 109.942  475,589  766,976  1,512,565 

Géorgie 154,034  752,981  779,199  1,542,180 

Caroline  du  Nord.  135.322  687,908  711,842  1,399,750 

^      duSai..  79,173  490.408  205,169  995,577 

Floride 151,979  136,444  133.049  269,493 

Kentacky 104,632  832,590  816,100  1,648  690 

Tennessee 108,905  769,277  773,082  1,542,359 

ÂiMbama 135,322  622,629  639.876  1,262.505 

Mtsi^8ipi 121,232  567,177  564,420  1,131.597 

Texas 688,342  837,840  753,909  1,591,749 

Louisiane 126,180  468.754  471,192  939,946 

Arkansus 139,466  416.279  386,246  802.525 

Ohio 106,341  1,613,935  1,584,126  3,198,062 

Illinois 146,717  1,586,523  1,491,348  3,077.871 

Miesonri 179,778  1,127,187  1,041.193  2,168,380 

Indiana 941,143  1,010,361  967.940  1,978,301 

lowa 145,099  848,136  776,479  1,624.615 

Michigan 152,584  862,355  774,582  1,636,937 

Wisconsin 145,137  680,069  635,428  1,315,497 

MinoesoU 215,907  419,149  361,624  780.773 

Kansaa 212,578  536,667  459,429  996.096 

Néhraska 199,046  2t9,2'.l  203.161  452,402 

Colorado 269,154  129,121  65,196  194.327 

Californie 410,135  518,176  346,518  864.694 

Orégan 248,707  103,381  71,387  174,768 

Nevada 287,701  42,019  20.247  62,266 

Total  des  Élals.  5,404,668  25,159,197  24,389,767  49,548,964 

Territoires. 

Non?eaa . Mexique.  317,469  64,496 

Arizona 292,709  38.202 

ttah 220,063  74,509 

Washington 179,169  45,973 

IdalK 219,623  21,818 

Montana 37M3i  28,177 


55,069 

119,565 

12,138 

40.440 

69,454 

143.963 

20.143 

75,116 

18,792 

32,610 

10,982 

39,159 

864  ÉTATS-UNIS.   —  FINANCES 

Dakola 386,153         82,296  52,881        135,177 

Wyoming 253,525         14,152  6.637         20,789 

Total 2,247,042        359,923       247.196        606.819 

Éuts-Uuis 7,651,710  25,518,820  24,636,963  50,155,783 

Nombre  des  immigrant*  qui  ont  abordé  aux  États-Unis 
dans  les  années  ci-aprés: 

Nombre 

Années.  des  piisagers  Immijrrants 

arrtTé».  arriver. 

1867 303.044  298.967 

1868 288.188  285  189 

1869 363.074  352.768 

1870 402,920  ."{87.203 

1871 342.609  3*1.350 

1872 422.978  404.806 

1873 473.141  459.802 

1874 327.949  313.339 

1875 244 .632  227 . 498 

1876 189.991  169.886 

1877 165.019  141  857 

1878 167.776  138.469 

1879 197.934  177.826 

1880 484.196  457.257 

1881 61)5.163  669.431 

1882 8J6.272  788  992 

1883 6i5.232  603.323 

1884 560.563  518  592 

1885 437.758  395.346 

1886 ...  358  281  334  203 

1887 513.038  490.109 

riMANCES. 

Résultats  de  l'exercice  1887-88. 

Le  tableau  ci-dettous  résume  les  résultais  budgétaires 
de  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin  1888  et  les  compare 
aux  résultats  de  l'exercice  précédent: 

Recel(«a, 

Exarcics  Eierrlca 

KeceUes.                                    ISS'I-SS.  l8«6-87. 

dollars.  dollars. 

Douanes 219,397,077  217,286,893 
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Rev.  nu  iuiaiieur 124,823,973        118,823,394 

Receties  diver&e;i 35,108,376         35,29â,99i 

Total  des  recettes 379,329,436       371 ,403,278 

Bépense» 

Dépensies  ordinaires 134,453,587  145,161,501 

Pensions 81,575,937  75,029,102 

iDiArêis  de  la  dette 44,789,572  47,741,577 

Prime  des  ubligit.  rachetée  ..  8,270,843                » 

Total  des  dépenses. . .        269,089,939       267,732,180 
(Amorlisseraent  non  comprit!.) 

Excédent  de  recettes...        110,239,487       103,471,098 

Au  30  juin,  l'actif  net  du  Trésor  en  numéraire,  passif 
déiuit,  rcsvorlail  à  103,220,464  dollar?,  contre  40,853,369 
au  commencement  de  l'exercice,  soit  une  ai:gmentaiion 
d'actif  de  62,367,092  dollars,  malgré  les  sommes  qui, 
depuis  le  1«'  juillet  1887,  ont  été  employées  à  racheter 
des  obligntions  non  échues. 

L'exercice  1887-88  a  réduit  la  dette  publique  de 
113,841,080  dollars.  Au  30  juin  1888,  elle  muniait  à 
1,717,784,793  dollars,  chiffre  brut,  capital  et  intérêts  dus. 
Les  ressources  du  Trésor  étmi  de  714,033,484  dollars, 
dont  552.200,137  applicables  à  ramortissement,  la  dette 
se  réduit,  chiffre  net,  à  1,165,584,756  dollars. 

Le  Trésor  avait  313,753,617  dollars  en  or,  monnaie  ou 
lingots,  et  280,5'i4,982en  argent,  monnaie  ou  lingots. 

État  de  la  dette  au  1er  juillet  1887. 

CapiUl.  IntérAtf. 

Dettes  portant  intérêts  : 

A  4  1/2  p.  100 250,000,000 

A  4  p.  100 737,975,850 

A3p.l00  33.716,500 

1,021,692,350    41,780,529 

Dettes  à  ioiéièts  éteints 6,115,165 

—     ne  portant  pas  d'intérêts..        629,795,027  

1,657,602,592    41,780,529 
Actif  en  caisse 482,433,917 

Dette  proprement  dite  au  !•' juil- 
let 1887 1,175,168,675 

Dette  proprement  dite  an  le»"  juil- 
let 1886 1 ,282,145,841 
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Aperçu  des  dettes  det  différente  État*  de  V Union. 

(Ea  milliers  de  dollars.) 

Étau.  D«t(M. 

AUbama,  1er  octobre  1887 18,191 

Arkanaas,  1er  octobre  1885 5,108 

Californie,  1er  juillet  1887 1,698 

Carolioe  du  Nord,  1er  décembre  1886 15,411 

—  da  Sud,  1er  novembre  1887 6, 198 

Colorado,  1er  décembre  1886 » 

Connecticut,  1er  janvier  1837.. 4,S70 

Delaware,  SI  décembre  1887 465 

Floride,  1er  janvier  1887 431 

Géorgie,  1er  octobre  1887 8,734 

Illinois,  1er  octobre  1885 » 

Indiana,  1er  novembre  1886 6,007 

lowa,  1er  juillet  1887 845 

Kansas,  1er  novembre  1887 815 

Kentucky,  1er  juillet  1887 1,180 

Louisiane,  1er  janvier  1887 11 ,983 

Maine,  1er  janvier  1887 5,157 

Biaryland,  1er  octobre  1887 10,960 

Ma8sacbu^sett8, 1er  janvier  1887 31,430 

Micbigan,  1er  juillet  1887 348 

Minnesota,  1er  aoûi  1887 3,965 

Missitfsipi,  1<  r  janvier  1886 3, 179 

Missouri,  1er  janvier  1887 10,537 

Nébraska.  1er  novembre  1887 449 

Nevada,  5  janvier  1887 484 

Nev7-Hampshii'e,  1er  juin  1887 8,913 

NeW'iersey,  1er  novembre  1886 1 ,496 

New-York,  1er  octobre  1887 7,444 

Ohio,  15  novembre  1886 3,845 

Orégcn,  1er  janvier  1885 110 

Pensylvanie,  1"  décembre  1887 15,861 

Rbode-bland,  83  octobre  1887 1.341 

Tennessee,  1*'  janvier  1886 17,000 

Texas,  1"  septembre  1885 4,838 

Vermont,  1*'  août  1886 » 

Virginie,  1*'  octobre  1887 29,096 

—  de  rOuest,  l*r  octobre  1886 » 

Wisconsin,  !•' octobre  1887 8,858 

États 888,348 

(AfiwWcan  o/manac.) 


iiAT&-aaia.  —  iii£tac3l  ^Rif^Bvx  86t 


L*armèe  régulière,  réduite^  par  la  loi,  à  un  efTectîf 
DormaJt  de  2,174  officiers  et  25,000  homines,  ne  forme 
que  le  nojau,  autour  duquel  se  groupent  en  cas  de  guerre 
les  miTices. 

HAIUB  MiUTMRB  BN  1887. 
IMdMM.       Sftduw.       S»aIiM6.       4*cImm. 


Iftml».  Cia.  Namtl.  Can.  Nt>nil>.  Can.  Nonb.  Cia. 

Navires  blindés,  fi       SO  5  iO       8  16       »       » 

Vapeurs  khélîceb  8     40t  *  4»     21  IM       4       9 

—     à  aubes,  m      »  »  »1  614 

Nawe^&Yoilea.  3       16  2  6       5  46       1       1 

Baioawi  torpilHw  »»  »  »1  »11 

ftMDorqueurs...  »       »  »  »  a     13       3 

•ftHal..-  "ST    08    IT     "64    IT   "ST    »"  Ti" 

Nombre. 

BipèiR  Mombrt.  CtaoM. 

Nfenlm  blindés 18  46 

Vftpean  k  bélioe; 37  373 

—     à  aubes 2  10 

ICtTires  k  voiles H  69 

BtceBUK^torpilles 3  1 

BinMirqueur»«« 13  3 

Total "ÎT      lÔT 

PaODVCTlON  IT  CONSOIUIATION  DBS  MÉTAUX  PBÉCUUZ. 

I.  —  Production  datu  Vunivtrê  entitr» 

La  production  du  monde  entier,  en  1883, 1864,  1885  et 
1886  (années  solaires)  est  chiffrée  comme  suit  : 

Oa.  ABOBIIT. 

Poids  Vaitar              Poids               Yalonr 

Muén.         en  ktlogr.  to  dollan.        on  kiiofr.        tn  dollara. 

MBS 143.533  96.392.000  2  769.197  145.088.000 

1884. 153.017  101.694.000  2.804.725  116.564  000 

1886 154  942  102.975.000  3.062.009  127.257.000 

147.097  97.761.000  3.137.175  130.38S.000 


totailogrMUMLd'or  esi.  compté  pour  064.6  dollan) 
Ifrkyogviiine  d'argent  pour  41.56  dollars. 
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Pour  1886,  voici  les  principaux  éléments  des  valeurs 
totales  qui  viennent  d'être  indiquées  : 

Or  :  États-Unis,  35,000,000  de  dollars;  Australie, 
26,425,000;  Chine,  3,650,000;  Venezuela,  3,336,000; 
Colombie,  2,500,000;  Afrique,  1,438,000;  Autriche- 
Hongrie,  1.106,000,  etc. 

Argent:  États-Unis,  51,600,000  de  dollars;  Mexique, 
33,000.000;  Bolivie,  16,000,000  ;  Chili,  7,495,000;  Alle- 
magne, 6,500,000;  Pérou,  4,000,000;  Espagne,  2,258,000, 
etc. 

II.  —  Production  auou  États-Unis. 

Anoées.                             oa.  ▲■obmt.  Total. 

dollar!.  dollars.  dollan. 

1880 39.000000  39.900  000  75.900.000 

1881 34.700.000  43.000.000  77.700.000 

1881. 39.500.000  46.800.000  79.300.000 

1883 30.000.000  46.200.000  76.200.000 

1884 30.800.000  48.800.000  79.600.000 

1885 31.800.000  51.600.000  83.400.000 

1886 35.000.000  5k0(JO.0OO  86.000.000 

1887 33.100.000  53.400.000  86.500.000 

Pour  1886,  les  États  qui  ont  fourni  le  plus  d'or,  sont  : 
la  Culifornie,  14,725.000  dollar^^;  le  Colorado,  4,450,000; 
le  Montana,  4,525,000;  le  Nevada,  3,090,000;  le  Dakota, 
2,700,000;  1*1  daho,  1,800,000;  TArizona,  1,110,000. 

Consommation. 

Po  ;r  les  États-Unis,  la  consommation  industrielle  a 
fait  Tobjet  d*une  enquête  spéciale  en  1885,  dont  les  résul- 
tats peuvent  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

Matières  d*or  et  d'argent  utilisées  par  l'industrie  en  1885, 

aux  Etats-Unis, 

OB.  AaSKMT. 

dollars.  dollars. 

Monnaies  des  États-Unis 9.827  378  133.644 

Métal  en  barres 6.934.034  4.436.603 

Monnaies  étrangères 178  913  62.708 

Bijoux,  orfèvreri<',  argenteriK, etc....  847.715  245.413 

Pépites,  méUI  k  l'éUi  naUf. 502.893  103.979 

Métal  en  feuilles  ou  en  fil 561.187  916,773 


Total 11.152  190    S.198.4i3 
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Voici  maintenant  quel  aurait  été  remploi  de  ces  di- 
verses matières. 

Les  11,152,120  dollars  d'or  consommés  se  seraient  par- 
tagés ainsi  :  bijouterie  et  montres,  9,009  J47  ;  dorure, 
695,715;  or  en  feuilles,  677,354;  instruments  d'optique, 
290,743;  appareils  de  chirurgie  et  dentistes,  174,786; 
plumes,  56,455;  chimie,  56,376;  divers,  290,743. 

Les  5,198,413  dollars  d'argent  se  répartiraient  comme 
suit:  argenture,  plaqué,  2,262,756;  montres  et  bijou- 
terie, 1,712,498;  photographie  et  miroiterie,  600,000; 
chimie,  381,088;  chirurgie,  dentistes,  127,801  ;  instru- 
ments d'optique,  56,568;  argent  en  feuilles,  46,121; 
plumes,  4,058  ;  divers,  7,523. 

COMMERCE. 

Annét  finissant  le  30  Juin  1887. 
Sans  les  métaux  précieux  (en  dollars). 

Piyi  de  profenanee  on  de  Importation.  Eiportition. 

destinaUon.  1886-87.  1887-87. 

Grande^retagne 165.067000  363.101.000 

France..'. 68  108.000  55  683.0Û0 

Alleniagne 80.648.000  57.317.000 

Belgique 8.064.000  37.239.000 

Pays-Bas 9.9â3  000  18.446.000 

Suède  et  Norwège 3.113  000  3.077.000 

Danemark  (et  Antilles  dan.) . .  839  000  4.497.000 

Russie  (et  possessions  russes).  4.413  000  7.735.000 

Espagne  (et  poss.  espagnoles).  14.285.000  13.060.000 

Portugal  (et  poss.  portug.). ...  1 . 767  000  4.870.000 

Italie 19.388.000  12.056.000 

Suisse 13.578.000  50.000 

Autriche 8.522.000  680.000 

Roumanie,  Grèce,  Turquie  (et 

possessions  turques] 6.086. (XX)  939.000 

Amérique  du  nord  anglaise...  38.016.000  33.495.000 

Cuba.  Portorico 54.177.000  11.846.000 

Antilles  anglaises,  Guyanne  et 

Honduras 14.613.000  8.238.000 

Haïti  et  Républ.  Dominicaine..  3.133.000  4.074.000 

Mexique 14.720.000  7.267.000 

Amériqne  centrale 7. 638  000  2  861  000 

Étate-Unis  de  Colombie 3.951 .000  5.974  000 

Brésil 52.953.000  8.072.000 
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Rëpablique  ÀrgentiDe,  Urofuty 

etVénézaaIa 15.i80.000 

PéroaetCiiUi 3.3Î5.000 

PoMetsions  françaises 479.000 

—  néerlandaises. ...  7^ .  000 
Cbine  et  Japon  (y   compris 

Hong-Kong) S7.M7.000 

Inde  angtaise  et  àostralie lS.tl7.000 

todes  néeriandaises S.978.000 

nés  Sandwich 9.911.000 

Poisessioits  anglaisés  de   la 

Méditeri«?6e  etderÂfriqoe.  1.239.000 

ÂBtKspays 4.881.000 

ToUl 692.Si9.U00 


9.8M.6eO 

2.780.000 

i.772  000 

772.000 

12.807.000 

1S.44«.000 

2.109.000 

8.S2i.000 

2.187.000 
8.4O1.000 

703.013.000 


Commêrcê^par  nature  de  marehandtM. 

(En  dollars.) 

laportatloB. 
IMMT. 

Céréales 10.600.000 

Boissens 10.400.000 

Denrées  colonitiles 195.600.000 

Tabac 12.200.000 

Semences,  fraits,  herbes 23.9()0.000 

itnlmaQxetTiTresanimau...  15.900.000 

Matières  combustibles 2. 700.000 

Minéraux,  pierres,  terres 5 . 400.000 

liéUax  bruts  et  demi-^nits. . .  43 .200.000 

Crins,  peaux,  cuirs 43.900.000 

fttoffesk  filer 48.800.000 

Bois 13.200.000 

Poteries,  verreries 13.000.000 

Objets  métalliques,  quinciille- 

rie,  machines,  etc 14.800.000 

Objets  en  cuir,  gomme,  etc. . .  17.000.000 

mets 6.200.000 

Tissus,  corderies,  etc 131 .600 .000 

Papier,  objets  de  carton 2.000.000 

Articles  en  bois,  en  paille,  etc.  2 .  100. 000 

Bijouterie,  œuvres  d'art 18. 500.000 

Imprimés 8.700.000 

Bngrais,  rognures 1.800.000 

Drogueries,  matik«seolorant«s 

etchimiqnes 36.100.000 


IMMT. 

166.3(iO.b00 

i.700.000 

13.300.000 

29.200.000 

6.100.000 

107.800.000 

4.900.000 

2.600.000 

3.400.000 

15.700.000 

206.300.000 

15.700.000 

1,200.000 

21.500.000 

2.300.000 
10  200.000 
6.700.000 
1.100.000 
4.900.000 
1.300  000 
1.500.000 
8.700.000 

10.300.800 
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Résines,  graisses,  huiles 23.i00.000        57.900.000 

Autres  marchandises 27.600.000  3.800.000 

Total  des  marchandises...       692.300.000       703.000  000 
—    des  métaux  précieux.        60.200.000        22.700.000 

Toul  général ....       752.800.000       725.700.000 
Le  commerce  de  transit  a  été  de  42,766,121  dollars. 

Commercé  êœtérUur  pendant  Itt  12  moU 
des  années  solaires  1888  et  1887. 

Mirebindiaet.                               1U8.  188T. 

dollara.  dolUn. 

Importations 725«202,489  708,818,478 

Exportations  (produits  indigènes)..    679,614,181  703,319,692 

Ré«iportaUons<prod.  étrangers)..      12,163,266  11,981,352 

Or  et  argent» 

ImporUtions. 26,868,742     61,661,913 

Exportations  et  réexportations. .. .      64,406,852     36,789,414 

Voici  maintenant  quelques  indications  supplémentaires  : 

I.  —  Importations  (marchandises). 

Les  importations  se  décomposent  comme  il  suit  en  ce 
qui  touche  le  régime  douanier  des  articles  importés  : 

1888.  1887. 

dollars.  dollara. 

Marchandises  non  taxées 248,403,718    239,781 ,913 

—  Uxées 476.793,771    469,036,565 

Totoux 725.202,489    708,813,478 

Les  importations  venues  direclemenl  des  pays  étran- 
gers montent  à  672  millions  de  dollars  en  1887  et  à  686 
en  1888.  Comme  moyens  de  transport,  elles  se  partagent 
ainsi  qu'il  suit  : 

1888.         1887. 

BlIlloDa  do  doll«ra. 

Par  terra 34.8       30.1 

Par  navires  américains,  à  Toile 63.6       67.8 

—  —        àfapear 51  6       67.2 

—  étrangers,  à  voile 510.7     483.8 

—  —       àvapeur 64.5       69.9 

Totaat 725.2     708.0 
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Voici  la  répartition  par  natnre  de  marchandises  : 

188'*.        i8nr. 

millions  de  dnlian. 

De  ^rées  alimentaire?,  animaux  vivants 231 . 5  314.2 

Matières  brutes  k  l'usage  de  l'industrie  na- 
tionale   170.0  172.9 

Objets  ouvrés,  au  moins  en  partie,  à  l'usage 

des  naines  et  manufactures 84.3  83.7 

Objets  fabriqués,  prêts  à  être  consommés. .  145 . 3  141 . 9 

Articles  de  luxe,  etc 94.1  96.1 

Totaux 725.2     708.8 

I.  —  Exportations  {produit*  indigènes), 

La  statistique  officielle  groupe  comme  il  suit  les  ar- 
ticles exportés  : 

1888.  1887. 

millions  de  dollan. 

Agriculture 491.4     524.6 

Mines 10.9       14.2 

Forêts 24.9       22.4 

Pêches 6.7         5.3 

Divers 3.9         5.8 

Matières  brutes 546.S     572.3 

Objets  fabriqués .' 132.8      131.0 

Totaux 679.6      703.3 

On  voit  que  les  exportations  ont  diminué  de  23.7  mil- 
lions de  dollars.  Voici  les  principales  diminutions  et  aug- 
mentation ayant  produit  cette  moins-value  nette  : 

Diminutions.  —  Froment,  44.1  millions  de  dollars  en 
1888  contre  85.2  en  1887;  farine  de  froment,  50.2  mil- 
lions contre  55.5;  sucre,  2.4  millions  contre  7.3;  objets 
en  coton,  Il  millions  contre  13.9;  peaux  et  pelleteries, 
3.5  millions  contre  5.4;  tabac,  18  6  millions  contre  20.9* 

Augmentations,  —  Betes  bovines,  12.9  millions  de 
dollars  en  1888,  contre  8  7  en  1887;  houblon,  2.2  mil  • 
lions  de  dollars  contre  900,000  dollars;  saumon  salé, 
2.9  millions  contre  1.6;  coton  brut,  225.1  millions  contre 
^15.9;  minerai  de  cuivre,  6.7  millions  contre  2.7;  cuivre 
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en  lingot,  barres,  ete  ,  4.8  millions  contre  1.2;  fer,  acier, 
objets  en  fer,  en  acier,  19.5  millions  contre  16.2;  bois  et 
objets  en  bois,  24.8  millions  contre  20.8;  charbon  de 
terrr,  6.8  millions  contre  5.4. 

Toici  comment  la  voie  de  terre  el  les  divers  pavillons 
se  partagent  Pexportation  : 

1888.         1887. 

millions  de  dollars. 

Parterre 22.3       19.6 

Par  navires  américaÎDs,  à  vapeur 35 . 2       32 . 4 

—  —        à  voile 38.8       34.6 

—  étrangers,  à  vapeur 484.9      505.6 

—  —        àvoile 98.4      lU.l 

Totaux 679.6     703.3 

n.  •—  Or  «r  argent. 

L'importation  des  métaux  précieux  en  1888éomprend: 
or  en  lingots,  1.6  millions  de  dollars;  monnaies  d*or  de 
rUnion,  1.2  million  ;  monnaies  d*or  étrangères,  8  2  mil- 
lions; total  pour  l'or»  11  millions;  argent  en  lingots, 
6  millions  de  dollars;  monnaies  d'argent  de  l'Union, 
238,956  dollars  ;  monnaies  d'argent  étrangères,  9.7  mil- 
lions; total  ponr  l'argent  :  15.9  millions. 

L'exportation  monte  à  51.2  millions  de  dillars,  dont: 
or,  28.6,  et  argent,  22.6.  La  réexportation  porte  sur  13.2 
millions  de  dollars  :  or,  6  millions;  argent,  7.2  millions. 

COTON. 

Dont  oD  a 
*  exporté 

Qaantités  reçues  le        dans  l'aoséa 

For                              l'^septem'  l"  stptem-  le  1er  sep. 

bre  1888.         br«  1887.  tembre  18S8. 

balles.            balles.  balles. 

Lonisiane 1,780,375  1,764,151  1,522,687 

Alabama 207,377       216,142  62,488 

Caroline  du  Sud 441.825       389,604  287,621 

Géorgie 960,927       835,593  440,230 

Texas ,,.        689,701       754,252  333,956 

Floride 84,960         27,212  3,446 

Caroline  du  Nord 232,552       196,637  421 ,903 
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Tirginia 976,314  815,391  467,7U 

NewNork 97,584  97,907  918,981 

Boston 98,996  105,417  241,717 

Baltimore 55,161  60,484  164,111 

Philadelphie,  etc 27,560  58,534  73,831 

Portland.  etc »                »  » 

San-Fnncisco »                »  239 

Total  1888 5,602,632    5,320.624    4,638,961 

—    1887 »  »        4,458,316 

Bn  «contant  les  enTois  dîrtets  aux  fabriques*  dobs 
trooTons  ce  qui  sait  : 

188T-U.         188I-8T.       1S88-86. 
btllM.  ballM.  baUet. 

R6«manx  ports  d'exporUtion..  5,602,632  5,320,624  5,396,686 
Eofois  directs  aux  manafac- 
tures 971,702     795,070     813,529 

Total....  6,574,334  6,115,694  6,210,215 
En  outre,  manufacture  dana 
le  Sud,  non  compris  dans  les 
chiffres  ci-dessus 443,373     397,929     340,000 

Total  de  l'année 7,017,707  6,513,623  6,550,211 

Voici  le  montant  des  récoltes,  année  par  année,  depuis 

1837: 

AaaiM.        Billu.  Aaaéti.       Ballii.  àaalM.       Bailei. 

1887-88.  7,017,707  1871-72.  2,974,351  1852-53.  3,351,882 

1886-87.  6,513,623  1870-71.  4,352,317  1851-52.  3,090,029 

1885-86.  6,550,215  1869-79.  3,154,946  1850-51.  2,415,257 

1884-85.  5,669,021  186^-69.  2,439,039  1849-50.  1,171,706 

1883-84.  5,714,052  1867-68.  2,498,895  1848-49.  2,808,596 

18»2-83.  6,992,234  1867-67.  2,059,271  1847-08.  2,424,113 

1882-^.  5,435.845  1865-66.  2,228,987  1846-47.  1,860,479 

1880-81.  6,589,329  1861-65.  1845-46.  2,170,537 

1879-80.  5,757,397  1860-61.  8,826,086  1844-45.  2.484,662 

1878-79.  5,073,531  1869-60.  4,823,770  1843-44.  2,108,579 

1877-78.  4,811.265  1858-59.  3,994*481  1842-U.  2,394,203 

1876-77.  4,485,423  1857-58.  3,238,902  1841-42.  1,688,675 

1875-76.  4,669,288  1856^7.  3,056,519  1840-41.  1,639,353 

1874-76.  3,832,991  1855-66.  3,646,345  1839-40.  2,181,749 

1873-74.  4,170,388  1854-55.  1,931'339  1838-39.  1,863,401 

1871-78.  8,930,508  1858-14.  8,038,017  1837^.  1,804,797 
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Consommation  de  coton  en  balles  de  400  livres 

Grande- 
Annéfi.  Bretagne.         CootiDent. 

4887-88 3,86i,000  3,770,000 

1886-87 3,694,000  3,640,000 

1885-87 5,628,000  3,465,000 

i884-«{ 3,433,000  3,255,000 

1883-84 3,666,000  3,380,000 

1882-83..: 3,744,000  3,380,000 

1881-82 3,640,000  1,198,000 

1880-81 3,572,(;00  2,956,000 

1879-80 3,350,000  2,750,000 

1878>79. 2,843,006  2,596,000 

3Ioyenne  de  6  années.      3,469,000     3,043,000 

1877-78 3,038,000  2,509,000 

1876-77 3,183,000  2,378,000 

1875-76 3,176,000  2,403,000 

1874-75 3,088,000  2,240,000 

1873-74 3,128,000  2,064,000 

1872-73 3,084,000  2,032,000 

Moyenne  de  6  années.      3,116,000     2,271,000 

1871-72 3,015,000  2,057,000 

1870-71 2,805,000  1,906,000 

1869-70 2,663,000  1,584,000 

1868-69 2,465,000  1,461,000 

1867-68 2,369,000  1,703,000 

1866-67 2,560,000  1,703,000 

Moyenne  de  6  années.     2,646,000     1,740,000 

iTATl>VMIS . 

Total  des 
AonéfS.  Nord.  Snd.       Étata-Unls. 

1887-88 2,030,000    500,000    2,530,000 

1886-87 1,972,000    451,000    2,423,000 

1885-85 1,890,000    388,000    2,278,000 

1884-85 1,608,000    301,000    1,909,000 

1883-84 1,865,000  379,000  2,244,000 

1882-83 1,993,000  382,000  2,375,000 

1881-82 1,931,000  266,000  2,197,000 

i880-«l i«884,000  234,000  2,118,000 


875 
anglaise*. 


Total  de 
l'Europe. 
7,631,000 
7,33i,000 
7,093,000 
6,688,000 

7,046,000 
7,124,000 
6,838,000 
6,528,000 
1,100,000 
5,439,000 

6,512,000 

5,547,000 
5,5r.l,000 
5,579,000 
5,328,000 
5,192,000 
5,116,000 

Ç, 387,000 

5,072,000 
4,711,000 
4,247,000 
3,926,000 
4,099,000 
4,263,000 

4,386,000 


Le  monde 
entier. 
10,161,000 
9,757,000 
9,371,000 
8,597,000 

9,290,000 
9,499,000 
9,035,000 
8,646,000 
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1879-80 1,779,000  202,000  1,981,000  8,081,000 

1878-79 1,615.000  169,000  1,784,000  7,223,000 

Moy.do6  anncts.    1,8V5.000    2/2,000    2,117,000    8,629,000 

1877-78 1,558,000  167,000  1,725,000  7,272,000 

1876-77 1,418,000  161,000  1,579,000  7,140,000 

1875-76 1,344,000  159,000  1,503,000  7,032,000 

1874-75 1,169,000  159,000  1,328,000  6,656,000 

1873-74..   1,299.(100  141,000  1,440,000  6,632,000 

1872-73 1,157,000  152,000  1,309,000  6,425,000 

Moy.de  6  années.    1,324,000    157,000    1,481,000*6,868,000 

1871-72 1,108,000  132,000  1,240,000  6,312,000 

1870-71 1,009,000  100,000  1,109,000  5,820,000 

1869-70 913,000  99,000  1,012,000  5,259,000 

1868-69 965,000  88,000  1,053,000  4,979,000 

1867-68 894,000  65,000  959,000  5,058,000 

1866-67 746,000  76,000  822,000  5,085,000 

Moy.de  6  années.       939,000      94,000    1,033,000    5,419,000 

Si  Ton  ajoute  l'Iode,  la  consommation  s'établit  à  pea 
près  ainsi  : 

GonsommtUoD  Grande*       Continent 

gtaérile.  Bretagne,  «oropéan.  États-Unis.  Inde<i.  Total. 
1887-88...  3,861,000  3,770,000  2,530,000  750,000  10,911,000 
1886-87...  3,694,000  3,640,000  2,423,000  711,800  10,468,000 
1885-86...  3,628,000  3,465,000  2,278,000  630,300  10,001,300 
1884-85...  3,433,000  3,255,000  1,909,000  584,800  9,181,000 
1883-84...  3,666,000  3,380,000  2,2i4,000  520,700  9,810,700 
1882-83...  3,744,000  3,380,000  2,375,000  447,400  9,946,400 
1881-82...  3,640,000  3,198,000  2,197,000  389,600  9,424,6C0 
1880-81...  3,572  000  2,956,000  2,118,000  371,400  9,017,400 
1879-80...  4,350,000  2,750,000  1,981,000  301,480  8,382.480 
1878-79...  2,843,000  2,596,000  1,784,000  262,230    7,485,230 

Navigation  de  Vannée  /ïniêtant  le  30  Juin  1888. 

Entrés.  Dontebarfés. 

Nbre.  Tonn.  Nbra.         Tonn. 

Navires  américains 9,496       3.365       7.377       2.850 

Navires  étrangers 21  342     12.461      16.701      10.395 

Long  cours 30.838      15.816     24.078      13.245 

Navires  américains....        9.463        3.259       5.935       2.601 
Navires  étrangers 21.319     12.494      13.380     11.179 

Long  cours 30.782     15.7S3     19.316     13.780 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1886-87. 

Vapeurs 5.484  1.542.717 

Voiliers....» 15.735  2.170.158 

Bateaux  de  canal 910  99.452 

Barges... 937  293  518 

NaTÎres  de  long  cours,  enregistrés. .  1.512  989. 412 

Baleiniers —  109  26.151 

Navires  de  cabotage 19.849  3.010.735 

Barques  de  pécheurs  de  la  morue. .  1 . 593  79.547 

Total 23  063       XlÔ5T8r5 

Répartition  de  la  marine  marchande  en  1887. 

(Le  tonnage  est  exprimé  en  milliers  de  tonneaux). 

Navires  à  toIIas.  Vapeur;. 

Nbre.  Tonn.  Nbre.  Tona. 

Océan  atlantique 13.652  1.665  2.680  774 

Mississipi 1  .  )>  1.444  218 

Lacs  inlcrieiirs. 1.286         316  1.225  390 

Océan  pacifique 796         190  432  161 

Total 15.735      2.171      5.481      1.543 

Batfauz 
de  canal  et  barges.  Total. 

Ifbra.        Tonn.      fibre.  Tonn. 

Océan  atlantique 1.058  199  17.390  2.638 

Mississipi,  etc 148  109  1.293  327 

Lacs  intérieurs 633  78  3.144  784 

Océan  pacifique 8  6^  1.236  357 

Total 1.847       392     23.063      4.106 

CHEMINS  DE  FEK. 

Il  y  avait  au  31  décembre  1887  en  exploitation  : 

Milles 

Dans  les  Elits.  anglaise;!.  Kilomètres. 

De  la  Nouvelle-Angleterre 6.454  10.386 

Du  Milieu 20  339  32.732 

DoSud 23.820  38.334 

De  l'Ouest 91.935  147.952 

bu  Pacifique 7^954^  12.801 

Total  1887      150.502       242.205 

—  tô86      137.986       222.063 

—  1885      128.969       207.552 
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Dollare. 

Voyageurs 240, 543,876 

Tnosport  de  marchandises «636,666,223 

Autres  recettes 54,176,055 

Total 931,385,454 

Dépenses  d'exploitotion 600,249,478 

Produit  net 331,135,676 

Antres  recettes 83,164,355 

Total  général 414,300,031 

MINES. 

Statistique  de  l'industrie  minérale  en  1888. 

DétiraitlOB  Quantllét 

d«i  prtidalti.  tztraitet.  Valevr. 

VBOBDITt  MÉTALLIQUIB  (a). 

Fonte tonnes.  5,774,100  495,018 

Argent kilogr.  1,226,900  265,200 

Or Id.  68,516  182,000 

GoÎTre tonnes.  73,130  85,944 

Plomb Id.  123,010  65,872 

Zinc Id.  38,680  19,513 

Mercure booieilles  (ft).  29,981  5,512 

Nickel kilogr.  97,515  661 

Antimoine Id.  31,745  36 

Platine Id.  1.56  0.5 

Aluminium Id.  »  140 

Ensemble 1,119,897 

9BG0DIT»  MOM   M^.TALLIQDIS. 

Houille tonnes.         66,863,000        408,102 

Anthracite Id.  35,410,000         395,819 

(a)  Valeur  sur  place. 

Voici  les  bases  d'après  lesquelles  les  monnaies,  raosurcs  oi 
poids  ont  été  transformés  en  unités  frar.çaises  : 

1  dollar  =  5  fr.  20. 

i  long  ton  (2,240  livres)  =  1,016  kilogr. 

1  short  ton  (2,000  livres  =  907  kilog. 

1  pound  =  0  kg.  4,536. 

I  once  =  0  kg.  0,311. 
ib)  ht  /loMh  r«préaante  «n  poids  34  kg.  69  de  mercure. 
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Pétrole barriques  (c).    28,U0,il5  104,148 

SdmariD Id.  7,707,081  S4,630 

Pyrite tODies.  55,880  i,S87 

Minerai  de mangaDèse.  Id.  30,676  i,4U 

—     deferehromé.  Id.  8,039  156 

Sovfre Id.  3,368  390 

Asphalte Id.  3,175  78 

Gasnatarel 51,905 

Antres  produits . . .  .^. .  981, 354 

Bnsenble i  ,368,608 

Charbon,  —  En  1886iil  a  été  extrait  aux  ÉtaU-Unis 
102,258,000  tonnes  de  charbon.  La  consommation  locale 
sur  les  mines  ayant  absorbé  4,570,000  tonnes  (4  1/2 
p.  100),  la  différence,  qui  constitue  la  production  commer- 
ciale, s'est  éleiée  à  97,688,000  tonnes,  dont  la  valeur  sur 
place,  évaluée  à  764,987,000  francs,  donne  un  prix 
moyen  de  7  fr.  83  par  tonne  de  charbon. 

Cette  quantité  se  décompose  comme  il  suit  : 

Anthracite  de  Pensylvanie 33,384,000  tonnes 

Houille,  lignite,  charbon  bron,  etc 64,404,000     — 

ToUl 97,688,000  tonnes. 

L'extraction  totale,  déduction  faite  de  la  consommation 
locale,  se  répartit  comme  il  suit  entre  les  principaux 
États  producteurs  : 

Vilsar  ur 
Buts  pradMltart.  Prodaetion     plies  (1). 

milliers       m\l\Um 
toDDts.      ds  francs. 

Illinois 8,886       53,373 

Ohio 7,651       41,668 

lowa. 3,931       38,033 

▼IrgiBieocoideBUle 3,633       19,791 

—^—^^^—^^ 

(«)  La  barriqoe  de  43  gallons  représente  159  litres.  La  bar- 
rique contient  an  poids  de  180  kilogrammes  à  peu  près  de  pé- 
trole. 

(i)  Ces  Tsleors  sont  très  inftrievres  au  prix  atteints  par  les 
cemibwtibles  miiérsni  awr  las  lieu  do 
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Indiana 2,721  47,940 

Maryland 2,284  12,438 

Missobri 1,633  12,168 

Alabama 1,633  13,385 

Tennessee 1,514  10,249 

Kentucky 1,406  9,272 

iCansas 1,270  8,736 

Colorado 1,241  16,723 

Autres  États 3,339  39,825 

Enseniblt?  97,688      764,987 

Les  importations  de  chat  bon  se  sont  élevées  en  1886 
à  794,000  tonnes,  d'une  valeur  de  13,072,000  francs. 

POSTES  EN  1886-87. 

Nombre  des  bureaux  55,157,  valeur  des  timbre-pos!e 
vendus  46,670,984  dollars,  uombre  des  lettres  recom- 
mandées 12,524,421,  des  expéditions  tombées  au  rebut 
5,578,965,  des  assignations  postaies  à  l'intérieur  9,232,177 
(valeur  117,462,661  dollars),  internationales  615,405  (va- 
leur 9,035,530  dollars. 

TÉLÉGRAPHES  (au  30  juin  1887). 

Lignes.  Fils. 

Bureaux.       m.  a*         kilom.  m.  a.         kUoui, 

Western  Union 

téleg.  Gomp.    15.658    156.814=: 252.363    524.641  «844.213 
Mutual    Union 

Tel.  Ce 1.200       8.000=  12.870     60.000=  96.560 

Baltimore  and 

OhioRR.Tel.      1.143       7.535=  t2.126      54.972=  88.4C7 
The    Bankers' 
andMerchants' 
Te I.Co.  et  Ame- 
rican   Rapid. 

Tel.  Co »  4.000=     6.437      28.300=  46.r;4 

Tbe  Po8taI  Te- 
legr.  Go.  of 
New- York...         »  1.500=     2.414       4.600=     7.;  12 

Le  total  des  lignes  en  exploitation  est  évalué  à  plus  -a 
te  180^000  m.  a.  =  289,680  kilomètres,  non  compris  lu 
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télégraphes  des  chemins  Hle  fer,  du  gouvernement  et  des 
parliculttrrs.  Les  lignes  téléphoniques  avaient  une  lon- 
gueur de  140,000  milles  anglais  =  225,000  kilomètres. 

En  1886-87  : 

Dépêchas.      Recettes.       Dépenses.         Excédant. 
Western-UoioD 

Telegraph 

Corop 47,394,530  17,191,910  13,154,699  4,037,281doU 

Les  renseigne  ments  statistiques  manquent  relativement 
aux  autres  compagnies  télégraphiques. 


G&iUrDB'B&ETAONE   ET  nULAHOE. 


SUPERFICIE  ET  POPULATION. 

Kilonièlres  Population 

carrés.  en  1881 

Angleterre 431,628  24,613,926 

Galles 19,069  1,360,513 

Ecosse 78,895  3,735,673 

Irlande 84,232  5,174,836 

Ile  de  Man 558  53,558 

nés  Normandes 196  87,702 

Soldats  et  marins  hors  du  pays.                    »  215,374 

Total 314,628  35,241,482 

Population  probable  en  1887. 
(D'après  les  évalôations  annuelles  dn  régigtreur- général.) 

Angleterre  et  Gallps 28,247,151 

Ecosse .' 3 ,991 ,  499 

Irlandv? 4.852,914 

Royaume-Uni 37.091 ,564 

Iles  adjacentes 141,260 

Soldats  et  m  irÎDS  tiors  da  pays. 215,374 

ToUl 37,448,198 
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Émigration  da  Royan(e-Uoi  en  1887. 

Aoglais 107,069  24,61i  t5,085  11,456  168,221 

Êcosiais 25,373  3,612  3,847  1,533  34,365 

Irlandais 69,084  3,802  5,251  764  78,911 

Étrangers 92,994  12,381  1,015  2,182  108,572 

d'origneinconnue  2,381  »  »  4,054  6,435 

1887..    296,901    44,406    35,198    19,989    396,494 

Immigration  àim  le  Royame-Uni  en  1880:  68,316: 
on  1881:  77,105;  en  1882:  82,804;  en  1883: 100,503;en 
1884:  123,466;  en  1885:  113,549;  en  1886:  108,879;  en 
1887:  119,013. 

Âeeroisiement  de  la  population  depuU  le  dénombrement 

de  iSfl. 

AecroltMneat 

Aoniw.  PopaUtloB.  toul.       pn  an  p.  100. 

1821...  21,272,187  »  1.37 

1831...  24,392,485  3,120,298  1.04 

1841...  27,057,923  2,665,438  0.25 

1851...  27,745,949  688,016  0.55 

1861...  29,321,288  1,577,339  0.82 

1871...  31,845,379  2,524,091  1.01 

1881...  35,246,561  3,401,183 

Le  Royaume-Uni  compte  k  peine  6  millions  de  catho- 
liqaes,  dont  la  plupart  habitent  Tlrlande. 

Gapiule  :  Londres,  en  1871,  3,251,804  habiUnU. 
Selon  le  recensement  de  1881,  3,815,483. 

La  soperflcie  de  Londres  est  de  122  milles  carrés 
(139,175,282  mètres  carrés,  en  y  comprenant  les  10,997,028 
mètres  carrés  couverts  par  la  Tamise). 

Voyez  dans  VAnnuaire  de  1884  :  Les  incendies  de 
Londres;  dans  VAnnuaire  de  1886  :  L'accroissement  de 
Londres  de  1801  à  188U  et  dans  VAnnuaire  de  1888, 
la  police  de  Londres. 

Popui€Uion  det  villes  de  plus  de  100,000  habitant» 
selon  le  recensement  de  1881. 

Liverpool 6i2,425       Stoke-sur-Treat...      152,457 

Qlascow(tcosM).      5H,532       Nowcastle 145,228 

BirmloghaB 400,757       Dnndee  (Ecosse)  .      I42»454 
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MaBobéttor 341,506       Wett  Ham 118,698 

Salford 176,SS3       Portomouth 137,963 

Dublin  (Irlauide).. .  338,579       Leicester i23, 35t 

Leeds 309,486       Sanderland 116,868 

Sbeffleld 884,410       NoUiogham 111,631 

Êdimb.  (Ecosse)..  888,190       Oldbam 111,343 

Bristol 206,503       Biighton 107,588 

Bndford 183,038       Bolton 105,488 

Balfast  (Irlande)..  174,394  Aberdeen  (Ecosse).  105,054 

Htll 154,850       Blackbwn 104,013 

Voyez  dans  l'Annuaire  de  t886  :  Le  paupérisme  de 
1757  à  1886  (nombre  de  pauTret  seeouras),  et  dans 
Vànuuaire  de  1887  Les  élections  anglaises. 

FINANCES  (en  livres  sterling). 
{VofÊnée  tommênce  au  in  avril). 

GoBpl*        BTaInaUeni 

Û9  po«r 

IStT'iS.  liSSSO. 

B*w»M.  Yersé  %  l*Ë6btqu{er  (1). . . .    i*,«M.ooo  30,050,000 

—  Produit  brut 19,794,335 

Dent:  eafé 191,887 

—  spiritaeu 4,187,687 

—  tbé 4,613,395 

^  tabac 8,850,001 

—  vin 1,066,464 

AflciM.  Versé  à  l'ëcbiqaier M,a9;aam  88,870, 000 

^     ProduUltrut 86,459,506 

Dont  :  ebemins  de  fer 314,995 

—  licences  poor  cabarets  et  fa- 

brieaUoA  de  spiritueux. . .       1 ,883,000 

—  bière 8,874,609 

—  spiritueui 13,683,733 

Tl»br«.  Yersé  à  l'Échiquier ia,««o.«M  18,580,000 

—  Produit  brut 13,805.569 

Dont  :  testaments  et  saoeessions ...       8, 356 ,  309 

—  lettres  de  charges 667,415 

—  quitunces,  etc. ,  à  1  d 1 ,002,068 

(1)  Kous  tTons  fait  mettre  en  caractère  gras  les  chiffires  indi- 
quant les  fersementa  effectués  dans  les  caisses  du  Trésor  (Échi- 
quier) par  des  rewTeurs,  défalcation  faite  de  ce  qui  reste  dfns 
leurs  caiaaes  spéciales. 
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—  assurances  niaiiiimes 124,787 

—  garantie  (or  et  argent) 85,00i 

—  abonnements  de  la  banque  et 

des  banquiers iSi ,  720 

Taxes.   Land-tax    (impôt    fonci  r) 

Versé i,o»o,«oo    4,035,000 

—  Produit  brut 1,067,271 

—  Maisons  habitées.  Versé....  «,940,ooo     1,925,000 

—  Produit  étranger 1,918,417 

iiic«ine-i«x.  Imp.  s.lerevenu.Versé.  i4,440,ooo  12,550,000 

—  —        —      Prod.  brut.  14,810,613  (1) 
Poiie».  Versé  à  l'Échiquier s.OBO.eoo    9,350,000 

—  ProduUbrut 9,867,739 

Téiésr.ph i,»»o,ooo    2,230,000 

—  Produit  brut 2,130,316 

domaine*.  Versé  à  l'Échiquier ••0,000       430,000 

—  Produit  brut 534,000 

Intérêts  d*avaiices  aux  travaux  pu« 
blies  loeaux,  et  sur    le  canal    de 

■ae«.  Versé  à  l'Échiquier «4«,4»»        280,0OJ 

—  Produit  brut 242,479 

Divers.  Versé  k  l'Échiquier t,M»»,««â    3,850,OOÇ» 

—  Produit  brut 2,909,774 


>^  • 


Total,  versé  à  l'Échiquier 89,802,253    87,180,000 

-  Produit  brut 92,951,479 

A   ajouter    aux   sommes  versées   à 

l'Échiquier,  emprunts,  etc.,  el...  ••,•••,■41 

Reliquat  à  la  Banque •.oso.to» 

Total  général ■••.••4,«»» 

l&eeettea. 

1887.S8.  1889-M. 

Dette  conïiolidée •  •  18,187,386 

—  viagère 6,614,704 

Intérêt  de  la  dette  iloitinie 314,724 

Fonds  d'amortissem.  (dit  nouveau)..  678,835 


(1)  Produit  net  en  1887-88, 14,275,501  liv.  sierl.,  se  divisant 
ainsi  : 

A  propriété  forcière 4,879,901 

B  fermafïes 329,735 

C  renies,  dividendes 1,290,468 

D  bénéfices 5,872,641 

E  traitements 903,057 
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ÂdministratiOD 204,351 

Total  de  la  dette  publique. . .  26,000,000 
Dépenses  annuelles  pour  le  caual  de 

Suez,  eic 243,911 

Intérêts  d'emprunts  pour   des  st^r- 

Tices  locaux y> 

Autres » 

Total  général  de  la  dette...  26,213,911    29,274,000 
Autres  chai  ges  des  fonds  conso- 
lidés : 

Liste  civile 410,470 

Annuités  et  pensions  diplomatiques 

comprises 336 ,048 

Traitement  et  ullocaiiuns 89,179 

Cours  de  justice 494 ,882 

Services  divers 150,771 

Dépenses  extraordinaires 276,134 

•    Total 1,758,084 

Dépenses  votées  annuellement  : 

Armée  (i^t  abolitions  de  Tachât  de 

grades) 18.167,196    17,336,000 

Marine 12,325,357    13,685,000 

Services  civils  divers  (V.  plus  loin).  18,210,000    15,739,000 

Traitemenb»,  etc.,  des  administra- 
tions financières,  douanes,  etc. ..  2,707,746      2,680,000 

Traitemeats  de  Tadministration  des 

postes 5,403,438      5,453,000 

Télégraphes 1,940,012      2,136,000 

Subvention  aux  paquebots-poste....  697,900         164,000 

Total  des  dépenses  ordinaires. .  59,451,649    57,693,000 

Di  vers  (eD  partie  inscrits  pour  ordre).  57,002,784           » 

Balance  en  caisse 7,647,072           » 

ToUl  général 132,073,501    86,967,000 

Détails  sur  les  services  civils  en  1889  90  : 

lr«  classe.  Travaux  publics,  total 1 ,430,870 

Dont:  palais  royaux  (entretien)..  34,238 

—  parcs 90,395 

—  Parlement  (entretien  des 

bâtimentb) 42,379 

—  impositions  locales  sur  les 

propriétés  de  Ï'ÉIM ....  228, 353 

—  Irlande 241,669 
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!•  classe.   Administration   proprement  dit.   Les 

ministères  (administrations  centrales,  etc.) 2,150,376 

SêCTft  Service  (fonds  secrets).  99,000 

3e  classe.  Jastice  et  prisons 4,000,900 

4e     ~     Instruction    pnbliqae    (édncation)    et 

beaux-arts 5,916,191 

Dont  instroction  primaire  : 

Bq  Angleterre 3,684,999 

En£cos8e 575,976 

En  Irlande 917,847 

Départements  des  sciences  et 

des  ans 461,967 

Briêtish  Muteum 169,997 

S«  classe.  Serflces  diplomatiques 636,419 

6e     -     Pensions 779,691 

7e     —     Divers ; 99,109 

Total 19,799,099 

DBTTE  POBUQUI. 

Capital  de  Im  dette  publique. 

Au  Dette  Aannitéi  Dette  son 

Il  mirs.       coaeolidée.  (approxim.).  eoaselldée.  Total. 

1884....  640,631,095  91,689,969  14,110,600  746,493,964 

1895....  640,181,896  86,115,698  14,033,100  740,330,664 

1886....  638,849,694  85,899,917  17,603,800  749,989,441 

1867 637,637,640  81,193,148  17,517,900  736,978,688 

1688....  609,740,743  78,449,830  17,385,100  705,575,073 

CompoiUion  de  la  dette  en  mare  1888. 

Capital.  Pharfes. 

9  1/9  p.  100  dette  de  la  Grande- 
Bretagne 39,696,998         853,176 

9  3/4  p.  100  dette  de  la  Grande- 
Bretagne 4,579,468         195,587 

9  p.  100  emprunt  fait  à  la  banque  \ 

d'Angleterre 11,015,100{  16,307,699 

9  p.  100  annaités 8S3,994,98l9 

3  1/9  p.  100  annuités  nouvelles ....  995, 746            7,901 

ToUl  de  la  Dette  de  la  Grande-       "   '  '         — .^— 
Bretagne 581,734,864    17,994,416 

9  1/9  p.  100  annuités  irlandaises...  601,919  17,4U 

2  3/4  p.  100       *.  -       ...  75,991  2,927 
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3  p.  iOO  emprunt  fait  à  la  Banque  i 

«l'Irlande 2,630,769!       873,f99 

3  p.  iOO  annuités 24,697,957) 

Total  de  la  dette  d'Irlande. . .      28,005,879         892,970 

Dette  consolidée 609,740,743    18,187,386 

Capital  approiimatif  des  annuités..      78,449,230     6,614,704 

Ensemble 688,189,973   24,802,090 

Billets  du  Trésor 5,150,200{  «^  .,. 

—     de  l'Échiquier 8,645,000)  «»»»«> 

Dettes  à  intérêts  non-fiiés  par  le 

budget 3,589,900  2i3,9ii 

Dette  non-consolidée.... 17,385,100        520,147 

Ensemble 705,575,073    25,322,237 

Autres  obligiiions  de  l'État 1,928,514  » 

Total  général 707,503,587    25,322,237 

A  déduire  le  montant  probable  des 
recouvrements,  la  valeur  des  ac- 
tions du  Canal  de  Suez,  e  c 13,169,989 

694,333,598 

Voy.,  sur  la  Délie  anglaise,  de  nombreux  détails  (his- 
toire, conversations,  etc.),  dans  VAnnuaire  pour  1888. 

TAXES  LOCALES  (1). 

/.  —  Les  revenus  locaux  de  V Angleterre  en  1885-86. 

Les  diverses  aotoritéi  loeales  possèdent  un  revenu  col- 
lectif de  56  millions  slerlings,  y  compris  les  emprunts 
annuellement  réalisés.  Le  tableau  snivant  énomère  leurs 
différentes  recettes  et  en  fait  voir  Timportanee  propor- 
tionnelle : 


(IJ  D'après  un  travail  de  M.  Craigie,  inséré  dans  le  Bulietin 
de  Vlmt*  nat,  de  êta$iitiqu0  et  Bull,  du  min,  des  fin. 
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Parts  Parts 

propor-    proport. 

tiou-  du  revenu 

nelles  propre- 

RccF-ttes             de  la  ment  dit 

Nature*  des  rccettei.                      loca  oi.         '  recette  (emprunts 

totale.  ornis.) 

liv.  st.            p.  100.  p.  100. 

Taxes  directes  (rates)  stip  la  va- 
leur matricielle  de  la  propriété 

imposable 26,142,891      46.72  85.97 

Subventions  provenant  des  som- 
mes votées  par  le  Parlement 

sur  les  fonds  du  Trésor  public.    3,773,610       6  74  8.51 

Péage*:,  perception  et  redevances.    3,553,301        6.35  8  01 
Produits  des  propriétés  foncières 

(ventes  comprise.-) 1,632,986       2.92  3.68 

Amendes,  condamnation^,  droits 

et  licences 1,064,173       1.90  2.30 

Eau 2,106,667        3.77  4.75 

Gaa 3,298,874       5.90  7.44 

Cimetières 250,264        0.45  0.56 

Égouts,  boues,  etc 124,558       0.22  0.28 

Marchés,  bains  et  lavoirs,  tram- 
ways,    pompiers,    abattoirs, 

asiles  d'aliénés  et  hôpitaux...        321,670       0.58  0.73 
Remboursements   dans    le   cas 
d'améliorations  procurées  aux 

propriétés  privées 756,799        1.35  1.72 

Recettes  diverses 1,305,847       2.33  2.96 

Revenu  proprement  dit 44,331,540      79.23  » 

Emprunts 11,623,295      20  77  » 

Totaux 55,954,835    100.00  100.06 


On  voit  que  plus  d'un  cinquième  des  sommes  mises  à 
la  disposition  des  autorités  locales  en  1885-86  provenait 
d'emprunts.  Ces  emprunts  avaient  comme  guj^ts  les  pro- 
duits futurs  des  rates  pour  des  périodes  plus  ou  moins 
longues.  Il  ressort  aussi  du  tableau  qui  précède  que  bien 
près  de  la  œoiiié  de  la  recette  totale  et  beaucoup  plus  de 
la  moitié  du  revenu  proprement  dit  provenait  des  rates. 
Le  rate  est  la  ressource  essentielle  des  budgets  locaux 
et  e'eat  pourquoi,  dans  le  langage  ordinaire,  on  désigne 
souvent  les  rates  seuls  sous  le  non  de  local  taxation. 
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Rates. 

Le  rate  était  ainsi  Timpôt  caractéristique  des  finances 
locales  d'Angleterre,  il  est  nécessaire  d'en  bien  définir  la 
nature  et  d'en  faire  voir  les  progrès.  Rien  ne  donne 
mieux  la  mesure  du  développement  de  l'administration 
locale  que  la  progression  de  ces  taxes  directes. 

Le  rate  est  le  quantum  annuellement  perçu  à  titre 
d*impôt  direct  sur  le  revenu  net  ou  imposable  de  la  pro- 
priété immobilière.  La  détermination  de  la  valeur  impo- 
sable est  réglée  par  une  loi  de  1836  :  ce  doit  être  le  loyer 
qu'on  pourrait  raisonnitbiement  attendre  de  chaque  im- 
meuble, déduction  faite  de  toute  redevance  foncière,  de 
toute  dime,  et  de  tous  frais  d'entretien,  d'assurance  ou 
autres.  Sur  le  contingent  total  auquel  on  arrive  ainsi, 
l'autQrité  locale  établit  une  taxe  proportionnelle  de  tant 
par  livre  sterling» 

Cette  règle  comporte  cependant  deux  ou  trois  excep- 
tions notables.  Les  rates  pour  les  dépenses  spéciales  des 
paroisses  dans  les  districts  sanit:iires  ruraux  et  le  gênerai 
district  rate  dans  les  villes  pèsent  moins  sur  certaines 
formes  de  la  propriété  imposable  qu(^  sur  d'autres  :  les 
terres  agricoles,  les  canaux  et  les  chemins  de  fer  ne 
sont  imposés  dans  ce  cas  que  pour  un  quart  de  leur 
valeur. 

Autrefois,  l'incidence  des  rates  était  moins  limitée 
qu'aujourd'hui  et  on  essayait  de  taxer  d'autres  formes  de 
la  richesse.  L'exemption  totale  dont  jouit  la  propriété 
personnelle  ou  mobilière,  et  qui  est  due  surtout  à  la  diffi- 
culté pratique  que  l'on  rencontre  à  taxer  localement 
cette  propriété,  est  aujourd'hui  l'une  des  critiques  les 
plus  fondées  que  l'on  fasse  au  système  anglais. 

La  progression  des  local  rates  n'a  pas  été  la  même 
pour  toutes  les  administrations,  ainsi  que  le  montre  le 
tableau  saivant,  oili  les  perceptions  effectuées  en  1885-86 
sont  mises  en  regard  de  celles  de  1 873-7 'i  : 

Produit  det  rates  en  1873-74  et  4885  86. 

Percep'.K'DR  liTerlu^p». 


Autoiité»  Iecale8. 
Gardiens  des  pauvres 


1873  74.  1885-8C. 

Ht.  51.  liv.  st. 

7,901,444     8,457,530 
50 
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Autorités  sani^ires  urbaine&.H . ..  ^. .  3,149,984  6,325,139 

Corporations  muaici  pales i  «467 ,  779  t  .934 ,  610 

Commissions  scolaires 351,906  3,354,006 

Âatorités  decomités 1,798,487  3,054,630 

Districts  routiers  ruraux 1 ,514, 758  1 ,549,454 

Autorités  sanitaires  rurales 174,286  333,108 

Commissions  des  cimetières 134, 104  175,648 

Inspecteurs  d'éclairage  et  de  surveil- 
lance  -.... ,  37,807  38,719 

Commissaires^des  égoiits 48,784  68^386 

GommissioiiS  des  drainage,  endigue- 

ment,  etc 196,963  316,883 

Commissaires  des  bains  et  lavoirs. . .  »  14,017 

Karguilliers 15,170  8,440 

Metropolitan  Board  of  teorA«. ...  3tô  ,780  837, 57S 
T«8frie»  métropolitaiiiB  et  bureaux 

de  districts 1,136,885  1,62(8,580 

Commissaires  de  pnlice  de  la  Métro- 
pole   603,028  6R1,154 

Commission  des  ëgouts  de  la  Cité  de 

Londres 811,700  335,663 

Corporation  de  Londres 65,393  77,580 

Total 18,906,137    36,143,891 

La  progression  générale  ressort  iei  à  un  peu  moins  de 
38  p.  100  en  douze  ans.  Mais  il  y  a  de  grandes  inégaiités 
d'un  service  il  Tautre.  Les  taxes  d'églises,  perçues  par  les 
marguiUiers,  sont  les  seules  qui  aient  subi  une  véritable 
diminution  :  e*est  un  impôt  qu'on  ne  peut  pas  introduire 
dans  les  nouveaux  districts.  La  diminution  apparente  des 
recettes  des  bourgs  municipaux  tient  à  ce  qu'on  a  trans- 
féré certaines  impositions  aux  autorités  charge  de  la 
salubrité  urbaine.  Dans  beaucoup  de  cas  ces  autorités 
sont  elles-mêmes  des  corps  municipaux.  Mais  on  obser- 
vera-qu'une  taxe  nouvelle,  cap  elle  doit  son  origine  à  la 
loi  sur  l'instruction  primaire  de  1870,  taxe  qui  est  pei^e 
par  les  commissions  scolaires  et  consacrée  aux  besoins  de 
l'enseignement,  a  presque  décuplé.  Les  taxes  imposées 
par  le  Metropolitan  Bàard  of  iJDorks,  au(|uel  ont  été 
confiés  les  granda^  travaux  publics  et  l'assainissement  de 
Londt^,  ont  aussi  suivi  une  progression  marquée.  Les 
taxes  saaitairea  ont,  dans  les  districts  urbains  comme 


duos  les  districte  ruraux,  daiiUé  defttkdafuse  cas,  tandk 
que  l'impôt  le  plus  lourd  et  le  plus  ancien,  celui  que  per- 
çoivent les  àulorltés  «hargées  d'appHi^er  la  loi  des 
pauvres,  n'a  augmenté  que  de  7  1/2  p.  100. 

Emprunts  locamto. 

Après  la  taaie,  l'emprunt  constitue  la  principale  Muree 
des  revenus  lecaux.  Pour  les  emprunts  sous  ne  ponvom 
pas  remonter  bien  loin  ea  arrière,  les  ancieiis  comptes 
ne  permettant  toujours  pas  de  distinguer  4es  emiM-unts 
des  recettes  ordinaires.  Reportons-nous  toutefois  à  dix 
ans  dans  le  passé,  et  nous  verrons  que,  bien  qu'il  y  ait  en 
dans  les  emprunts  aouscrits  par  les  autorités  locales  de 
j^andes  Ructuations,  ces  emprunts  n*ont  cependant  pas 
suivi  la  même  progression  fue  les  rat&  et  <{u'ils  ont,  au 
«mitraire,  plutôt  baissé  depuis  1881-^2,  année  où  ils 
«emU^  avoir  atteint  leur  maximum. 

Peur  la  dernière  période  décennale,  fl  ne  sera  pas 
Inutile  de  comparer  la  progression  des  revenus  locaux, 
i|ulU  proviennent  des  taxes,  des  emprunts,  ou  de  toutes 
antres  sources. 

SépartUion  dê$  recettes  locales. 

Années  Taxes  Empronts  Antres  Beeettes 

itttBCfères.  (rotes.)  réélises.  revenns.  totales. 

Ht.  st.  llT.  st.  IJT.  st.  llf  st. 

i«76.77...  S0,147,849  12,057,007  14,517,833  46,7tt,689 

1877-78...  21,109,170  14,367,880  15,030,069  50,507,139 

1878-79...  21.789,423  14,566,052  16,607,861  52,962,338 

1879-80...  22,160,099  13,980,729  16,601,259  52,742,087 

1880-81...  22,907,790  13,351,935  17,324,493  53,584,218 

1884-82  ..  23,904.860  15,351,914  18,103,843  57,360,617 

1882-83...  24,477,086  10,291,822  17,977,368  52,746,276 

1883-84...  «4,934,147  7,928,753  1Ç,258,110  51,121,010 

1884-85...  25,666,552  11,141,053  18,182,629  54,990,234 

1885^...  26.142,891  11,623,295  18,188,649  56,954,835 

Nous  avons  montré,  dana  un  précédent  tableau,  où  les 
taxes  étaient  mises  en  regard  des  autorités  qui  les  per- 
cevaient, dans  quel  but  les  différentes  taxes  étaient 
imposées.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  l'objet  des 
emprunts  souscrits  et  le  total  restant  dû  à  ce  jour  pour 
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tous  les  chapitres  où  ce  chiffre  dépasse  un  million  ster- 
ling. 

Objet  des  emprunts  locaux. 

Emprunta 

réalisés  Total 

ObjeU  des  emproots.  to  1886-86.  nstant  dû. 

Ilv.  st.  Ht.  it. 

TraTauz  d'aménagement  des  eaux. .  1,741,396  31 ,870,895 

Ports,  jetées  et  docks 576,692  29,119,812 

Raes,  grandes  routes  et  routes  à 

barrières 2,694,502  2s642,170 

Éfiouts  et  dépemiancc- 1,307,854  17,799,980 

Écoles 1,563,055  16,098,216 

Gaz 690,556  14,434,509 

Assistance  publique 607,963  6,686,575 

Marchés 161,388  5,226,661 

Édifices  publics,  b&timents  adminis- 
tratifs (non  compris  ailleurs) 123,690  3,702,530 

Habitations  ouvrières 161,305  3,^41,394 

Asiles  d'aliénés 250,715  3,408,780 

Ponts  tt  bacs 458,139  3,139,959 

Parcs,  jardins  publics,  ctc 129,165  2,584.363 

Cimetèrcs 79,278  2,389,865 

Drainage  et  endigneroent 76,281  2,151,344 

Tramways 151,954  1,312,176 

Autres  objets 1,149,362  9,282,491 

Totaux 11,623,295    181,488,720 

Six  chapitres  Reulement  se  partagent  les  trois  quarts 
de  la  dette  totale  restant  due.  Ces  chapitres  représen- 
tent principalement  des  entreprises  rémunératives  (gaz, 
eau,  ports  et  docks),  ou  encore  des  dépenses  de  conve- 
nance locale  (amélioration  des  voies  publiques  dans  les 
grandes  villes).  Uue  dépense  d'un  caractère  plus  obliga- 
toire encore  résulte  de  la  nécessité  d'assurer  Técoule- 
ment  des  eaux  d'égouts  dans  les  grands  centres.  Enfin 
.  il  faut  aussi  pourvoir  aux  besoins  scolaires  là  où  Ti^itia- 
tive  privée  n'a  pas  fait  le  nécessaire. 

L'accroissement  des  dettes  locales  a  cependant  excité 
des  craintes  très  vives.  Le  tableau  suivant,  qui  porte  sur 
la  dernière  période  décennale,  permettra  de  comparer 
la  population,  les  valeurs  imposables  et  les  engagements 
contractés. 
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Progression  de  la  dette  locale. 


Aonéei.  Valear 

Imposabii. 
Jiv.  st. 

1876-77 127.948,000 

1877-78 131,021,000 

i878-79 133,770,000 

1879-80 135,645,000 

1880-81.....  139,636,000 

1881-82 141,408,000 

1882-83 143,222,000 

1883-84 145,528,000 

1884-85 147,351,000 

1889-86 148,908,000 


Datte 

locale 

Dette 

Dette 

par  livre 

locale 

locale 

de  valear 

restant  dae. 

par  tdtfl. 

imposable. 

liT.  &t. 

liT.  8t. 

Ut-  it. 

106,045,000 

4.35 

0.83 

114,412,000 

4.61 

0.87 

128,190,000 

5.12 

0.96 

136,934,000 

5.39 

1.01 

144,203,000 

5.61 

1.03 

151,705,000 

5.82 

1.07 

159,256,000 

6.03 

1.11 

164,047,000 

6.15 

1.13 

173,208,000 

6.38 

1.18 

181,489,000 

6.60 

1.22 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  montant  des  emprunts 
annuels  tend  à  se  réduire  depuis  quelques  années  ; 
Tamortissement,  d'autre  part,  fonctionne  régulièrement. 
Cependant  le  fardeau  s'aecroit  d'une  façon  continue. 
Dans  la  période  décennale  que  nous  venons  de  consi- 
dérer, Taccrcissement  de  la  population  de  l'Angleterre  a 
été  de  12.8  p.  100,  et  celui  de  ta  valeur  imposable  de  la 
propriété  soumise  à  la  taxation  locale  a  été  de  16.4  p.  100. 
Or,  la  dette  locale,  bien  que  destinée  en  grande  partie  à 
l'amélioration  de  la  propriété,  augmente  dans  une  pro- 
portion beaucoup  plus  considérable,  car  là  l'accroisse-- 
ment  est  de  91.1  p.  100.  Il  y  a  dix  ans,  la  dette  locale 
représentait  4  liv.  7  sb.  par  tète  d'habitant.  Aujourd'hui 
la  quote-part  par  tête  serait  d'à  peu  près  6  liv.  12  sh. 
par  tête  d'habitant.  En  calculant  d'après  la  valeur  impo- 
sable (mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  emprunts  pour 
les  ports  ne  sont  pas  garantis  par  des  rates  et  que  quel- 
ques autres  emprunts  sont  également  gagés  sur  d'autres 
revenus)  il  semblerait  qu'il  y  a  dix  ans  pour  5  livres  de 
valeur  imposable  annuellement,  il  y  avait  en  chiffre  rond 
4  livres  de  dette  restant  due,  tandis  que  maintenant, 
malgré  les  constructions  nouvelles  et  l'accroissement  de 
valeur  des  propriétés,  pour  5  livres  de  valeur  imposable, 
la  dette  locale  exeède  6  livres  sterling. 

50. 
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Eau  et  gaz. 

Le  tableau  des  ressources  locales  nous  a  montré 
qu'après  tes  ressources  fournies  par  les  taxes  et  les  em- 
prunts, il  n'y  a  plus  que  trois  chapitres  de  quelque  im- 
portance dont  les  autorités  locales  fassent  état.  Ce  sont 
les  recettes  provenant  de  la  distribution  des  eaux  et  de 
l'éclairage  dont  certaines  autorités  locales  se  sont  char- 
gées, les  péages,  droits  et  redevances  perçues  comme 
taxes  locales  indirectes,  et  les  subventions  fournies  par  le 
Trésor  public  pour  certains  services  particuliers. 

11  n'y  a  pas  longtemps  que  la  première  de  ces  trois 
sources  de  revenus  figure  d'une  manière  distincte  dans 
les  comptes,  mais  la  distribution  et  la  vente  de  l'ean  et 
du  gaz,  bien  qu'elles  n'aient  lieu  que  dans  les  fraudes 
villes,  constituent  aujourd'hui  le  chapitre  le  plus  impor- 
tant après  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  réunis- 
sant les  recettes  provenant  de  l'eau  et  du  gaz,  on  arrive  a 
un  total  de  plus  de  5,400,000  livres  sterling.  Le  tableau 
suivant  donne  le  total  des  sommes  perçues  et  montre  de 
quelles  autorités  locales  elles  sont  allées  grossir  le 
budget. 

Antorltéi  Itealai.  laa.  Gii. 

liT.  it.  IW.  St. 

Autorités  sanitaires  urbaines  (conseils 

municipaux 1,708,297  3,009,004 

Autres  autorités  sanitaires  urbaines. . . .  288,616  289,870 

Commissions  mixtes 81,633  » 

Autorités  sanitaires  rurales 28,221  » 

Totaux 2,106,667    3,298,874 

Gela  fait,  en  tout,  5,405,541  livres  sterling,  soit  un 
peu  moins  de  10  p.  100  de  la  recette  totale  des  adminis- 
trations locales  et  un  peu  plus  de  12  p.  100  du  revenu 
proprement  dit.  Il  va  sans  dire  qu'on  n'est  arrivé  à  pro- 
duire ces  5  ou  6  millions  sterling  que  moyennant  d'énor- 
mes dépenses  alimentées  par  l'emprunt. 

II  parait  que  sur  1,569  autorités  chargées  de  la  salu- 
brité, 463  mentionnent  dans  leurs  comptes  des  recettes 

rvenant  de  la  distribution  de  l'eau.  Le  gaz  ne  figure 
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dans  les  comptes  que  de  145  d'entre  elles.  Dans  les  deux 
cas,  ce  sont  les  grandes  Tilles  qui  font  à  très  peu  de 
chose  près  les  gros  totaux  indiqués  plus  haut. 

Recettes  procuréet  aux  villes  par  les  entreprises 

d*eau  et  de  gaz, 

Banrgi.                                   Bao.  Gax. 

Ifv.  st.  liT.  ftt. 

Manchester..., 117,056  431,153 

LiTerpool 214,113  » 

BirmiDgfaim 116,689  410,111 

Leeds 84,156  195,064 

Bradford 95,098  166,806 

Rottingham 56,096  183,941 

Oldham 46,733  101,955 

Taxes  locales  indirectes. 

Comme  importance  viennent  ensuite  les  recettes  pro- 
Tenant  des  péages,  droits  ou  redevances,  et  les  amendes, 
condamnations  pécuniaires,  droits  et  licences.  Elles  mon- 
tent à  plus  de  4,500,000  livres  sterling  par  an.  Voici 
pour  l'année  1885-86  le  détail  de  ces  recettes  avec  l'indi- 
cation des  autorités  qui  les  ont  perçues  : 

Autorités  du  ports,  quais  et  docks. 

IW.  st. 

Droit  de  tonnage  à  l'importation  età  Texpertaiion; 

droits  de  lest 1,495,331 

Antres  taxes,  péages  et  droits 619,189 

Amendes  et  condanmations 3,868 

Total 1,118,389 

Corporation  de  la  Cité  ds  Londres. 

Droits  sur  le  charbon 461,903 

—  sur  les  Tins 8,764 

—  sur  les  grains 15,817 

Redevances  des  marchés,  péages  et  droits. 107,983 

Licences,  condamnations  et  droits 16, 161 

Total 710,718 

Commission  dss  égouts  de  la  Cité  de  Londres, 

Amendes,  condamnations 79 

Droits  et  licences 1,066 

Total 3,145 
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Metropolitan  Board  of  works. 

Droits  et  licences , 8,319 

Commissmires  de  la  police  métropolitaine. 

Licences  pour  les  voitures  publiques 32,358 

Amendes  et  condamnations 3ii 

Total 35,669 

Veetries  métropolitaine  et  autorités  inférieures. 

Amendes  et  condamnations 2,744 

Droits 3 ,433 

Péages  droits,  redevances  et  droits  d'étalage 44 ,528 

Total 47,705 

Autorités  municipales. 

Droits  de  quai 2,334 

Péages,  droii»  et  redevances 448,439 

Condamnaiions  et  droits 482,258 

Total 273,025 

Autorités  sanitaires  urbaines  datts  les  bourgs. 

Redevances  des  marchés,  péages,  droits  d'étalaj^e, 

droits  et  redevances 344,066 

Autres  droits  on  redevances 31 , 444 

Licences,  condamnations  et  droits 5, 634 

Total 380,814 

■  Autres  autorités  sanitaires  urbaines. 

Péages  et  droits  de  jetée  ou  de  quai 6,038 

Marchés,  étalages 30,682 

Autres  droits  on  redevances 53,424 

Licences,  condamnations  et  droits 7,429 

Total 96,970 

Quatre  commissions  spéciales  pour  les  marchés. 

Péages,  droits,  etc 755,098 

Commissions  scolaires. 
Drcits  de  scolarité,  y  compris  le  payement  des 

livres • 578,646 

Autorités  de  comtés. 

Amendes  et  condamnations 49,265 

Droits ^79,764 

Total 229,046 
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Drainage,  endiguement  tt  conservation. 
Péages  et  droits 86,560 

Routes. 

Barrières 16,301 

Péages  de  routes  (Ile  de  Wif^ht) 2,575 

—      des  routes  de  comté  (Sud  du    pays   de 

Galles) 24,402 

Ponts  et  bacs,  droits  et  taxe? 3,874 

Total 46,052 

Commissions  pour  la  conservation  du  saumon. 
Licences  et  amendes 12,057 

Total  général 1,617,374 

Subventions  sur  les  fonds  du  Trésor  public. 

Un  chapitre  très  important  dans  les  compter  des  auto- 
rités locales:,  mais  dont  la  nouvelle  législation  changera 
le  caractère,  c'est  celui  des  subventions  accordées  par  le 
Gouvernement  sur  les  fonds  du  budget  de  TÉtat.  Cer- 
taines administrations  locales  reçoivent  des  subventions 
pour  des  services  dont  le  bon  fonctionnemsnt  intéresse 
l'État;  elles  en  reçoivent  encore  dans  des  cas  où  l'on  es- 
time que,  sans  ce  secours  fourni  par  un  système  de  taxa- 
tion plus  large,  les  contribuables  locaux  se  trouveraient 
lésés.  Ces  payements  sont  quelquefois  appelés  subventions 
du  Trésor,  et  le  chiffre  total  en  ressortait  en  1885-86  à 
3,773,000  livres. 

Le  tableau  suivant,  qui  donne  les  sommes  accordées 
aux  diverses  autorités  subventionnées,  montre  quel  a  été 
depuis  dix  ans  l'accroissement  de  ces  subventions  : 

Subventions  du  Trésor. 

Auterltéi.  1876-77.  1888-86. 

llT.  st.  liv.  st. 

GomniissioDS  scolaires 207,761    1,094,607 

Gommissairea  de  la  police  mètropoJi- 

taioe 424,450  691,217 

Gardiens  des  pauvres 560,477  652,849 

Autorités  de  euro  tés 580,733  604,672 

1.-      roonicipales 383,663  4i9,832 
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Agents  de  la  viabilité  rarale »  448,197 

Autorités  sanitaires  urbaines... 12,665  105,633 

Autres  autorités  sanitaires. 45,388  433^ 

Autorités  métropolitaioes  inférieures..  16,517  13,338 

Totaux 9,231,448    3,77>«6AP 

Ce  n*est  que  de{)uis  quelques  années  que  dans  les  états 
^officiels  on  comprend  la  subvention  scolaire  comme  une 
subvention,  et  nous  avons  dû  modifier  rindication  donnée 
pour  .l'année  1876-77,  de  façon  à  la  faire  concorder  avec 
l'indication  plus  récente.  Le  tableau  précédent  nous  mon- 
tre que  raccroissement  de  1,542,000  livres  sterling  porte 
tout  entier  sur  deux  chapitres,  887,000  livres  sterling 
pçur  Jes  subventions  scolaires  et  267,000  livres  payées 
par  le  Gouvernement  pour  la  police  métropolitaine.  Ce 
corps  de  police  n*eat,  en  fait,  sous  le  contrôle  d'aucune 
autorité  locale.  Bien  qu'il  soit  en  grande  partie  payé  $nr 
les  taxes  locales»  il  est  administré  par  des  fonctionnaires 
du  Gouvernement  central,  et  le  commissaire  en  chef  de 
la  police  n'est  responsable  que  devant  le  Ministre  de  l'in- 
térieur. 

Si  nous  mettons  les  sommes  par  lesquelles  les reaaoui^g 
jgénérales  du  pays  vient  en  aide  aux  ressources  locales 
en  regard  des  services  pour  lesquels  elles  sont  accordées^ 
nous  trouvons  que  les  3,773,610  livres  enregistrées  en 
1885-89  comme  subventions  du  Trésor  peuvent  être  ainii 
distribuées  : 

!!▼.  «t. 
Subventions  pour  le  déTeloppement  de  renseigne- 
ment primaire  (1) 1 ,1Q6 ,  149 

—  —     le  main  tien  des  forces  de  i  ol  ice .  i ,  494, 942 

—  —     la  garde  des  &iiéDé8iidigeBts...       471,944 

—  —     Tentretien  des  grandes  rou 'es...       226,778 

—  •»     les  salaires  de  certuns  agents  de 

la  loi  des  pauvres....... 184,922 


(1)  Ces  subventions  ne  représentept  qu'uae  partie  des  dé- 
penses quel'Êta^  s'impose  dans  l'inièrêt  de  riostructioo  pri- 
maire. Pour  TÂDgleterre  et  le  pays  do  Galles,  la  dépense  toiaâ» 
en  1885-86,  ressort  à  près  de  3  millions  .sterling  (cootr«  30,0Q0 
livres  en  1839-40). 
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—  —      frais  de  poursuite  et  de  transport 

des  prisonniers 167,875 

—  —      salaires  de  certains  agents  de  la 

salubrité 69,il3 

—  —     d'antres  besoins  moins  impor- 

tants          52,587 

Total 3,773,610 

Répartition  de  la  taxation  locale. 

Une  analyse  complète  de  la  part  respective  des  villes  et 
des  campagnes  dans  la  taxation  a  souvent  été  tentée, 
mais  les  publications  officielles  elics-mémfs  n'éiaMissent 
pas  à  cet  égard  une  distinction  sriisfaisanie.  Les  unions 
et  les  paroisses  empiètent  sur  les  limites  des  divisions  ur- 
baines, et  la  plus  lourde  de  toutes  les  charges  locales, 
celle  qui  est  imposée  pour  Tassistance' publique,  est  per- 
çue dans  des  districts  oii  divisions  urbaines  et  divisionf 
rurales  sont  mêlées  sans  distinction.  Les  revenus  et  les 
dépenses  du  comté,  aussi  bien  que.  ceux  des  autorités 
scolaires  et  de  bien  d'autres,  présentent  le  même  carac- 
tère. 

Il  est  cependant  possible  de  distinguer  approximative- 
ment entre  les  conditions  spéciales  à  la  Métropole  et 
celles  qui  sont  spéciales  au  reste  du  pays,  et  le  tableau 
suivant  peut  être  utile  en  nous  montrant  la  position  que 
Londres  occupe  aujourd'hui  avec  sa  population  de 
4>^  15,000  âmes  concentrée  sur  une  étendue  de  75,334  acres 
par  rapport  aux  37,239,000  acres  qui  composent  la  sur- 
face de  TAngleterre. 

Recettes 
Reeeltes        géoérales     Emprania 
Antoritis  locales.  proTenaot     (non  compris    souscrits 

de  tues,     les  emprunts),  en  188B-86 

MtTBOVOLITAIMBI. 

Gardiens  de  pauvres 2,373,080    3,611,179       409,782 

Vestries  métropolitains  et 

bureaux  de  districts 1,632,580    1,842,150       116,10 

Commissions  des  égouts  de 

la  Cité  de  Londres 225,662       355,699       865,477 

^fetropolitan    Board   of 

Works 837,575    1,238,042    1.092 
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Commissaires  de  police  de  la 

Métropole 681,154    1,473,657  » 

Corooraiion  de  Londres 77.520    1,112,888  '     19,925 

Cimetières 6.097          62,942  1,000 

Murgailliers 5,580           6,427  » 

Commissions  scol  lires 977,659    1,315,085  800,000 

Commissaires  des  foires  et 

marchés »               11,528  lo 

Commissaires  des  bains  et 

lavoirs 13.603         49,164  19,000 

Total  pour  la  Métropole.    6,830,512  10,108,761  3,323.289 

nZTBA -VÉTROPOLITAIMBS. 

Corporations  municipales...     1,224,510    2,497,186  376,894 
Autorités  sanitaires  urbaines 

et  commissions  mixtes....    6,225,139  13,684,092  5,886,079 
Commissaires  des  bains  et 

lavoirs .* 412           1,429  » 

Commissaires  des  foires  et 

marchés »                4,529  1,638 

Gardiens  des  pauvres 6,08i,450    6,917,044  198,181 

Cimetières 169,551        359,349  64,528 

Autorités  de  comtés 2,054,620    3,020,029  205,968 

Commissaires  des  égouts...          62,326         65,116  7,630 

Bureaux  des  écoles 1,376,347    2,710,475  763,055 

Marguilliers 2,860           3,026  » 

Agents  puur  la  conservation 

du  saumon »              13,326  » 

Drainag  • ,    endigiiemeut    et 

cons^^rvation 216,883        342,265  68,651 

Autorités  des  ports »         2,378,058  564,402 

Agents  des  routes  dans  les 

districts  ruraux 1,5»9,454    4,764,834  1,400 

Barrières,  ponts  et  bacs...,             >>              2i,166  » 

Autorités  sanitaires  rurales.        323,108        413,348  157,042 

—           —      des  ports.            »                   891  5,000 
Inspecteurs  d'éclairage    et 

de  surveillance 22,719         23,116  » 

Total 19,312,379  34,-222,779  8,299,468 

Total  générai 26,142,891  44,331,540  11,623.295 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  ^6  p.  100,  c'est-à-dire 

plus  du  quart  de  la  recette  provenant  des  taxes,  est  perçu 

dans  Tenceinte  de  la  Métropole;  et  dans  la  dernière 
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année  dont  nous  avons  les  comptes,  plus  d*un  quart  aussi 
(28  p.  100)  des  emprunts  souscrits  dans  Tannée  avait  été 
contracté  dans  la  Métropole.  Poussant  plus  loin  la  com- 
paraison entre  les  taxes  purement  métropolitaines  et 
celles  qui  sont  perçues  dans  le  reste  de  l'Angleterre,  le 
tableau  suivant  nous  montre  la  population  respective,  le 
revenu  local,  la  dépense  et  les  dettes  à  Londres  et  au 
dehors  : 

Le  reste  de 
Londres.     TAngieierre.        Total. 
Population  en  1887 4,315,192    24,031,959    28,247,151 

liT.  !t.  liT.  St.  liT.  St. 

Valeur  nette  de  la  propriété 

imposable 29,410,489  117,940.073  147,365,662 

Dette  locale 37,999,350  143,489,370  181,488,720 

Recettes  locales  y  compris 

les  emprunts 13,432,588    42,522,247    55,954,835 

Taxes  perçaes 6,830,572    19,312,379    26,142,891 

Il  semblerait  d*âprès  ces  chiffres  que  la  Métropole 
supporte  une  large  part  de  la  taxation  locale.  Il  est  vrai 
(|ue  dans  la  Métropole  la  valeur  annuelle  de  la  propriété 
imposable  est  relativement  considérable.  En  effet,  elle  est 
de  7  livres  par  tête  d'habitant,  tandis  qu'elle  n'est  que  de 
5  livres  dans  le  reste  de  l'Angleterre.  Mais  la  dette  locale 
de  Londres  est  de  9  livres  sterling  par  léte:  elle  n'est  pas 
tout  il  fait  de  6  livres  par  tête  en  province.  Les  revenus 
réunis  des  autorités  locales  de  Londres  atteignent  à  peu 
près  4  livres  par  télé.  Ailleurs  la  moyenne  n'atteint  pas 
la  moitié  de  ce  chiffre;  ou  t  liv.  st.  15  sh.  Si  nous  faisons 
un  calcul  semblable  pour  Us  taxes,  nous  trouvons  un 
chiffre  <ie  1  liv.  st.  15  sh.  5  d.  par  tête  à  Londres  contre 
16  sh.  1  d.  en  province,  soit  la  moitié.  Pour  la  propriété 
foncière  sur  laquelle  tombe  la  taxe  locale,  le  taux  de 
l'impôt  semble  être  de  23  p.  100  à  Londres  contre 
16  p.  100  ailleurs. 

Taxes  locales  de  VÈcosse, 

Totil            Provenant  Subveo- 

Années.                     des              d'impôts  Impôts  lions 

recette;,  directs  (rates).  Indireeis.  du  Trésor. 

Ut.  st.            liv.  st.  Ut.  st.  Ht.  gt. 

1886-87 5,637,604     3,422,669      1,152,163      696,485 

51 


002  GRANDE-BRETAGNE.  —  LE  MONNAYAGE 

1885-86 5,224,390  3.375,637  1,128,653  679,577 

188i-85 5,475,640  3,3^2,845  1,135,596  648,363 

4883-84.. 5,441.261  3,318,889  1,122,633  607,974 

1882-83.......  5,222,373  3,06i,880  1,185,0U  585,017 

1881-82 5,138,353  3.104,303  1,189.516  593,104 

1880-81 4,937,825  2,996,189  1,069,405  645,707 

Moyenne...      5,339,635     3,226,483      1,143,287      622,310 

SoDrces  ToUJ 

Anaées.                                  antres  que  des  des 

emprunts.  dépenses. 

■  lit.  st.  Ut.  «t. 

1886-87 366,287  5,964,484 

1885-86 340,623  6,000,571 

1884-85 348,896  6,004,615 

1883-84 391,765  5,707,074 

1882-83 387,462  6,499,183 

1881-82 25i,430  5,524,462 

1880-81 346,524  4,960,519 

Moyenne... 347,555       5,665,844 

Le  montant  des  emprunts  contractes,  en  moyenne  an- 
nuelle est  (le  1,800,380  livres,  les  remboursement  s'élè- 
vent à  1,255,031  livres.  L'ensemble  des  dettes  locales 
s'élèvent  en  Ecosse  à  24,052,599  livres,  tandis  que  la 
valeur  imposable  n'est  que  de  23,t70,G41  livre». 

Yo^ez  aussi  V Annuaire  de  1888. 

LE  MONNAYAGE  EN  1887. 

Monnaies  anglaises  fabriquées  en  1887  (valeurs). 

AttcieBDet  NeuTellci 

effigie».  effigies.  Toteux. 

IW.       «b.  d.        liv.       sb.  d.         Iir«       fb.  d. 

OB. 

Pièoe8de5Ur.tit.  »  »  »  269,220    »  »      269,220  b  » 

—    de2iiv.8t.  »  x>  »  182,690    »  »      182,690  »  » 

Souverains »  »  »  1,111.280  »  io  1,111,280  »  » 

Demi-ioarerains.  »  »  »  435,885    »  »     435.885  »  » 

Total 1,999,(ns    »    » 

A»aBRT. 

Couronnes »    »    »    68,395    5    »       68,395    5    » 

Doublée-florins..  »    »    »    96,669    B    »       96,669    8    » 
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Demi^souronoes.  »,718    »  6  147,037    8  6  179.736  15    » 

Ptorins 54,868  10  »  183,337  16  0  177,690    6    » 

Shillings 30.172  18  »  171,534    1  »  201,706  13    » 

Piècesde6pence  40,888    »  »    51,608    3  6  91,890    3 

—  de4p.U).         88    4  »            »    »  »  88    4 

—  de 3  pence  82,038  14  »    18,776  18  3  34,815  18 

—  de8p.(l).         69    88            »»»  69    28 

—  de  1  pen- 

Dy(l) 78  18  10  »    »    A  78  18  10 

Total 8S4,m    8    3 

■■OMXS. 

Piècesdel penny  88,146    3    9  »    »    »     ^  88,146    3    9 

—  de  1/8  p..  88,894    7    8  »    »    »       88,294    7    8 
Farthing» 1,396  13    4  »    »    »         1,396  13    4 

Total 4g,g37    4    9 

Total  général 8,896,065    3    » 

La  Monnaie  a  aussi  frappé  de  l'argent,  do  bronze  ou 
du  nickel  pour  diverses  colonies  ou  possessions  anglaises  : 
Hong-Kong,  les  établissenaents  du  Détroit,  le  Canada, 
Chypre  et  la  Jamaïque. 

BANQUES. 

Situatioru  bimentuelleê  de  la  Banque  dP Angleterre 
pendant  l'année  1888. 

Réterve    Tmz 
CircQ-  Encaisse  Porte-         eo       de  Tes- 

Ution  des  deux  feuille      billets     compte 

DaUt.  des       dépir»     D4ptts.        et         et  en       à  la 

billet»,  temeots.  avances,  esfècps.  Banque. 

(Millions  de  liTra»  sterllii;). 
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23.5 

21.3 

30.7 

34.6 

14.0 

3 

1er  février... 

23.7 

21.4 

30.4 

34.6 

13.9 

» 

15        -    .. 

23.1 

22.1 

32  5 

35.5 

15.1 

2  1/2 

89         —    .. 

23.1 

22.7 

34.9 

37.7 

15.8 

» 

7  mars 

23.1 

23.0 

35.0 

37.6 

16.0 

» 

88    — 

83.9 

88.9 

39.9 

43.3 

15.1 

8 

4aTril 

24.6 

31.8 

37.1 

42.1 

13.4 

» 

(1)  Cc'S  pifteas  sont  ezclasirenient  destinées  aux  aumônes  de 
la  reine. 
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25    -  2i.2      21.2      31.9      36.7        iZA        » 

2  mai 2i.7      20.2      .31.2      37.4       11.7        » 

30— 24.2     20.2      30.4      36.0        12  2        3 

6jain 24.3      20.8      30.4      35.7        12.6       » 

27  - 24.3      22.1      32.2      350       44  0       » 

4jaillet 25.2      21.7      32.2      36.4        12.7        » 

25  —     24.7      20.8      30.9      36.6       12.3       » 

leraoût 25  2      20.6      28.6      35.4        15.6       » 

29      — 24.4  20.8  28.3  33.8  12*6  » 

5  septembre.  24.7  20.9  27.7  33.7  12.4  » 

26  -i        .  24.8  20.8  29.2  35.5  12.2  4 

3  octobre....-  25.9  20.0  30.3  38.5  10.3  5 

17     —    25.1  20.5  32.0  38.3  11.6  » 

31     —    24.9  20.5  31.0  37.0  11.8  » 

7  novembre..       24.8      19.6     29  9     36.8       11.0       » 

28  —       ..  •     23.6      48.5      26.5      33.3        11.0       » 
5  décembre..       23.8      18.3      26.2     33.4       10.7       » 

26        —        .        23.9      19.2      28.2     34.6       11.6        » 

Les  banques  anglaises,  d*après  "  the  Economist.  " 

Pour  les  établissements  compris  dans  la  statistique  du 
journal  anglais,  le  capital  versé  ressort  actuellement  à 
69,698,000  livres  sterling.  Ce  capital  a  vu,  depuis  six 
mois,  sa  valeur  cotée  augmenter.  Aux  cours  deTautomiip, 
il  valait  183,500,000  livres;  il  en  vaut  aujourd'hui  près 
de  190,200,000;  et  l'augmentation  s'élève  i  8,250.000  iiv., 
si  Ton  compare  les  cours  actuels  k  ceux  d'il  y  a  un  an. 

Pour  les  actions  de  la  banque  d'Angleterre  la  plus 
value  est  de  2,400,000  livres;  les  banques  métropoli- 
taines ont  gagné  plus  de  1,100,000  livres,  et  les  banques 
métropolitaines  avec  succursales  au  dehors,  environ 
700,000  livres.  Ainsi,  sur  une  augmentation  totale  de 
5,600,000  livres,  4,200,000  livres  ont  été  gagnées  par  ce 
qu'on  peut  appeler  les  banques  de  Londres,  ce  qui  laisse 
une  plus-value  de  1,400,000  livres  aux  établissements  de 
province. 

Les  banques  d'Ecosse  ont  suivie  une  moins-value  d'au 
moins  400,000  livres.  Ce  résultat  est  principalement  dû 
à  la  dépréciation  des  actions  des  banques  North  af  Scot- 
land  et  Town  and  County,  qui  ont  perdu  beaucoup 
d'argent  par  suites  de  leurs  avances  aux  personnes  en- 
gagées dans  l'industrie  de  la  pêche. 
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Les  banques  irlandaises  ont  gagné  environ  1,500,000 
livres,  dont  moitié  ressort  à  l'actif  de  la  Banque  d'Ir- 
lande, tandis  que  le  yationaî  Bank  enregistte  un  ga'.i 
de  350,000  livres  et  I'C^is(er  Bank  un  gain  de  130,000 
livres  sterling. 

Voici  les  chiffres  pour  chacune  des  divisions  du 
Royaume-Uni. 

Mai  1888. 

Capital  Valeur 

Banques  par  actions .                             versé.  an  coors. 

liv.  st.  lit.  st. 

Angleterre  et  pays  de  Galles 53,663,000  150,783,900 

Ecosse 9,052,000  M,733,000 

Irlande 6,916,000  16,442,800 

IleduMan 67,000  223, 8t0 

Totaux 69,698,000    190,181,500 

Oetobra  1887. 

Capital  VMleur 

Banques  par  actions.                           versé.  au  cours. 

If^.  st.  liv.  st. 

Angleterre  et  pays  de  Galles 53,505,000  145,140,500 

Ecosse 9,052,000  23,179,500 

Irlande 6,911,000  14,969,300 

IledeMan 67,000  223,800 

Totaux 69,535,000    183,513,100 

Mai  1837. 

Capital  Valeur 

.  Banques  par  actions.                           versé.  au  cours. 

liv.  st.  liv.  st. 

Angleterre  et  pays  de  Galles 53,528,000  143,473,600 

Ecosse 9,052,000  22,900,000 

Irlande 6,910,000  15,333,800 

IledeMan 66,900  223,800 

Totaux 69,556,900    181,931,200 

La  valeur  cotée  représentait  donc  les  primes  suivantes  : 

Octobre  Mai 

Mai  1888.        1887.  1887. 

p.  100.        p.  100.         p.  100. 

Angleterre  et  Galles 186  176  173 

Ecosse 151  156  153 
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Irlande 138  117 

Royaume-Uoi 177  168 

Cette  augmentation  dont  bénificient  les  actionnaires 
des  banques  est  due  en  grande  partie  an  succès  de  la 
conversion. 


Les  opérations  du  Clearing-House  de  Londres 

depuis   1868. 

Le  tableau  suivant  résume,  depuis  1868  jusqu'à  1888 
inclusivement,  le  mouvement  annuel  du  Clearing  Bouse 
de  Londres. 

OpérttUnt  OpértUoai 

des  jours  dit  joars 

dt  liquidattoa  derè||limrat 

da  dêt 

Stock  Exehangt,  Coasolidét. 

Ht.  st.  liT.  st. 

523,349,000  134,559,000 

564,935,000  149,93S,000 

634,014.000  163,190,000 

806,356,000  810,647,000 


AODé«S. 


ToUnx 
annuels. 
Ht.  et. 


Opérstions 

du  4 

de 

chaque  mois. 

Ht.  st. 


1868.  3,425,185,000  155,068,000 

1869.  3,626,396,000  169,729,000 

1870.  3,914,220,000  176.137,000 

1871.  4,826,034,000  211,095,000 

1872.  5,916.452.000  256,899,000  1,015,959,000  246.912,000 

1873.  6,070,948,000  272,156,000  1,038,257,000  249,765,000 

1874.  6,936,772,000  265,427,000  1,010,456,000  260,244,000 

1875.  5,685,793,000  245,810,000  1,043,464,000  251,572,000 

1876.  4,933,480,000  225.936,000  761,091,000  225,948,000 

1877.  5,042,383.000  232,630,000  744,085,000  228,254,000 

1878.  4.992,3*^8,000  2i7,753,000  79::,443,000  227,241,000 

1879.  4,885.937,000  213,348,000  842,937,000  225,381,000 

1880.  5.794,238,000  236,809,000  1,151.867,000  255,224,000 

1881.  6,357,059,000  253.133,000  1,383,430,000  278,864,000 

1882.  6,221,206,000  238,150,000  1,228,916,000  278,387,000 

1883.  5,929,404,000  239,000,000  1,058,703.000  254,620,000 

1884.  5,798.555,000  242,659,000  960,623,000  268,352.000 

1885.  5,511,071,-000  221,873,000  936,084,000  249,327,000 

1886.  5,901,925,000  215,519,000  1,198,557,000  263,497,000 

1887.  6,077,097,000  256,469,000  1,145,842,000  297,199,000 

1888.  6,942,172,000  272,091,000  1,252,466,000  332,470,000 

On  remarquera  que  le  chiffre  d'affaires  total  du  Ckartnjy 
House  de  Londres  n'avait  jamais  été  aussi  élevé  qu'ea 
1888. 
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ARMÉE. 

Effectif  et  distribution  de  V armée  régulière  iouê  let 
drapeaux  au  commencement  de  Vannée  1888. 

Iles    Roysa- 
ADfl«-  Ner-      m»- 

Troupn.  tem.    ÉetiM.  Irlande,  mtodes.  Uni. 

Cavalerie  de  la  {;ardp 1,293         »  »         »      1,293 

—  de  la  ligne 7,486      497    3,357         »    11,340 

Artillerie 15,024      302    2,429      334    18,089 

Génie 4,564        43        408         3      5,018 

Infanterie  de  la  garde....    5,205         »        718         »      5,923 

—  de  la  ligne....  35,899  2,880  20,134  1,423  60,336 

Corps  colonianx »         »          »         »  y> 

Commissariat,  etr 2,613       26       629         1  3,269 

Corps  sanitaircH,  eic 1,683        64       360       21  2,128 

Adminibtrat., etc., environ.    2,000       50       350       20  2,420 

Antres 5,000  1,000    1,120 80  7,200 

Total 80,767  4,862  29,505  1,882  117,016 

Chcvaui 9,473      347    3,180         »    13,000 

Canons 210         4         50         a         264 

Troupes.  Colooles.    Indes.  Egypte.  Totil. 

Cavalerie  de  la  garde....  »             »             »  1,293 

—  de  la  ligne 497      5,985         165  17,967 

Artillerie 4,542    13,000         143  35,774 

Génie 1,156         283         224  6,681 

Infanterie' de  la  garde....  »             »             »  5,923 

—  delà  lii$nu....  16,518  53,077  4,513  134,444 

Corps  coloniaux. 2,536  »  »  2,536 

Comnii>i(ariat,  etc 258  »  225  S,  752 

Corps  sanitaires,  eic 361  »  162  2,651 

Admtnisirat.,  etc.. environ.  500  »  80  » 

Autres »  »  »  7,200 

Total 26,348    72,345      5,512    321,221 

Chevaux 635    10,995         292     24,922 

Canons »         318  »  582 

A  ajouter  :  Milice,  orHciers  et  soldats 150,419. 

—        Volontaires,      —  255,995. 

MAKINI   DE  GUERItB. 

{Y  compris  les  bâtiments  en  construction  à  la  fin  de  1888). 

NiTire».  Totel. 
Guira8!«é«  : 

Narires  d'escadre  de  Ire  classe 22 

—          -          de2e    -     15 
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—          —          de  3e    —     7 

Croiseurs 12 

Garde-côtes 10 

Total 66 

Vapeurs  non  cuirassés  : 

Croiseurs  de  lr«  classe 2 

—  de2t      — 24 

—  de  3e      — 42 

Sloops 27 

Canonnières  de  i'*  classe 44 

—  de  2e      — 56 

—  de3e      —    41 

Navires  de  destination  spéciale 35 

Yachts 6 

Transports 12 

Remorqueur^ 33 

Total  à  vapeur 292 

Total  à  voile '...  27 

Navires  stationnai  ros 36 


Ensemble 421 

Paquebots-croiseurs  de  la  marine  marchande 23 

A  ajouter  :  100  bateaux-torpilleurs  de  1"*  classe  et  50 
bateaux-torpilleurs  de  2°*«  classe;  43  bàlimenls  (dont 
5  cuirassés),  qui  ne  sont  plus  propres  à  servir  dans  la 
marine  de  guerre  et  qui  sont  à  vendre;  104  bâtiments 
servant  de  pontons,  de  navires-école  pour  la  marine 
marchande,  de  dépôt  de  charbon,  etc. 

COMMERCE  EN  1888. 

Le  commerce  extérieur  du  Royaume-Uni, 
Importation»  et  exportations  en  1888  et  1887. 

1888.  1887.  ' 

liv.  tt.  Ht.  st. 

MABCiÀNDiass  (Comnaerc»  spécial). 

Importations 386,582,026  361,935,011 

Exportations 233, 733,937  22!  ,414, 1«6 

Importations  et  exporiations  réu- 
nies      620,315,963    583,349,197 

Sn  plus  aux  importations. , .    152,848, 089    t40, 5^0,825 
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ViTADX  raiciBox. 

ImporUtions 22,004,198      17,765,315 

Exportations 22,559,571      17,131,018 

Importations  et  exportations  réa- 

nies 44,563,769     34,896,333 

En  pins  aux  importations. ...  »  634,297 

—     aux  exportations. .. .  555«373  » 

UABOIAHOISIB   BT  UtlÂVX  VBiCIBUX   BiDNIlB. 

Importations 408,586,224    379,700,326 

ExporUtions 256,293,509    238,545,204 

Importations  et  exportations  réu- 
nies     664,879,733    618,245.530 

En  pins  aux  importations...    152,292,715    141,155,122 

Il  résulte  du  tubleaii  ci-dessus  que  les  importations  se 
sont  accrues  de  24,647,020  livres  en  1888  par  rapport  à 
1887.  C'est  une  augmentation  de  6.8  p.  100.  Scr  les  ex- 
portations l'augmentation  est  de  12,';Û9,751  livres,  soit 
de  5.5  p.  100. 

La  Douane  anglaise  répartit  le  commerce  du  Royaume- 
Uni  en  neuf  groupes  principaux  à  IMmportation  et  en 
quatre  groupes  à  l'exportation. 

Voici  les  résultats  de  ce  classement  pour  les  années 
1888  et  1887  : 

Aonées 

Catégories.  1888.  18<«". 

Ilr.  st.  Ht.  n. 

IMtOBTATIOHB. 

I.  Animaux  de  boucherie  vi- 
vants.....         7,727,307       6,149,066 

II.  Denrées  solides  et  liquides  : 
1*  Denrées  entrant  en  fran- 
chise     124,281,097    116,930.959 

2*  Denrées  taxées  à  l'en- 
trée       24,968,798     25,780,979 

3*  Tabac  taxé  à  l'entrée..        8,821,318       3,409,267 

III.  IféUux 23,242,958      16,618,148 

IV.  Produits  chimiques,  tincto- 
riaux et  pour  le  tannage..       8,114,439       7,728,884 
V.  Huiles 6,432,871       6,088,2i6 

51. 
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VI.  Matières  textiles  brates 80,468,675  77,838,508 

VU.  Matières  brutes  pour  di- 
verses indusiries  et  manu- 
factures   36,722,501  33,396,046 

VIII.  Objets  fabriqués 57,793,604  54,864,185 

IX.      —    dirers 14,018,458  13,131,318 

Totaux. 386,682,026    361,935,006 

tXFOBTATIOMI. 

I.  Aoimaux  virants 1,043,807  736,045 

II.  Denrées  solides  et  liquides..      10,242,543       9,389,430 

m.  Matières  brutes 13,972,913      12,764,420 

IV.  Objets  fabriqués  finis  ou  par^ 
tiellement  finis  : 
a.  Fils  et  objets  de  l'industrie 

textile 108,863,731    108,073,714 

6.  Métaux  et  objets  en  métal 

(machines  exceptées) 37,074,346      34,930,838 

c.  Machines  et  ou vraf  es  pour 

la  minoterie 12,932,625     11,125,858 

.  tf.  Yètementff  et  objets  pour 

l'usage  du  personnel 11,188,914      10,245,083 

e,  produits    chimiques    et 

pharmaceutiques 7,444,360       7,037,649 

f.  Objets  non  dénommée,  finis 

ou  partiellement  finis 30,970,708     27,111,149 

ToUux 233,733,937    221,414,186 

Les  principales  importations  de  1888  et  1887  concer- 
nent les  articles  suivants  :  coton  brut,  39.4  millions  ster- 
ling en  1888,  contre  39.9  millions  en  1887  ;  blé,  22.0  mil- 
lions contre  21.3;  farine  de  blé,  9.6  millions  contre  10; 
laine  brute,  25.5  millions  contre  24.3;  thé,  10.2  millions 
contre  9.9;  sucre  raffiné,  6.0  millions  contre  5.5  ;  t»rut, 
12.1  millions  contre  10.9;  bois  d*œuvre  et  de  construc- 
tion :  scié  en  morceaux,  9.6  millions  contre  7.9;  dégrossi, 
4.0  millions  contre  3.2  ;  animaux  de  boucherie,  7.7  mil- 
*  lions  contre  6.1;  beurre,  8.9  millions  contre  8.0;  vins^ 
5.4  millions  contre  5.5;  étoffes  de  soie,  5.1  millions 
contre  5.7;  rubans  de  soie,  2.8  milUoûsen  1888  contre 
2.6  en  1887. 
Voici  les  chiffres  les  plus  importanu  de  l'exportation  : 
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cotonnades,  5*2.6  millions  Sterling  en  1888,  contre  51.7 
en  1887:  Kls  de  coton,  Il  6  millions  contre  11. 4;  autres 
articles  en  coton,  7.8  millions  contre  7.9;  fils  de  laine 
et  lainages,  20.0  millions  contre  29.6;  fils  de  lin  et  lin- 
gerie, 5.6  millions  contre  5.5;  fers  et  aciers,  métal  et 
objets  en  métal  (machines  exceptées),  26  millions  en  1888 
contre  25.0  en  1887. 
Voici  le  détail  des  recettes  douanières  de  1888  et  1886  : 

Droits  perçus 
ArlicUs  iniposéi.  .  an  IStS.  «n  1887. 

1  T.  St..  IIV.   St. 

Chicorée 66,787  70,933 

Cacao 75,946  66,309 

Café 194,678  487,865 

Fini  18  secs  : 

Raisins  de  Coriiithe 355,918  332,4i8 

Figues,  pruneaux 53,867  44,294 

Raisins  secs !7i ,477  179,7*0 

Spiritueux  : 

Rhum 1,992,286  2,016.184 

Cognac 1,262,921  1,314,265 

Genièvre  et  autres  eaux-de- vie....  1,000,160  908,142 

Tlié 4,638,905  4,590,890 

Tabacs  : 

Tabac  brut 8,422,228  8,546,727 

—    maoufaciuré 519,675  481,617 

Yin»....:... 1,201,295  1,093,576 

Articles  divers 36,176  34,717 

Recettes  autres  que  droits  sur  les 

marchandises '  "     15,120  18,430 

Totaux S0,<)06,329     19,876,017 

*  • 

Les  drawbacks  et  autres  remboorsementt,  qu'il  coii'- 
fient  de  déduire  des  totaux  ei-de^su»,  ont  atteint 
161,454  livres  en  1888,  et  152,378  en  1887.  Le  produit 
réel  de  la  Douane,  pendant  ces  deux  années,  ressert  donc, 
frais  de  perception  non  défalqués,  i  19,844,875  et  à 
19,723.464  livres. 

Commerce  par  paya  en  1887. 

I.  Pavi  ÉTaAMoaat.  Importatloa.     BapMttit. 

HiiS!>iK 15,974  4,161 

Sujède  et  Norvège ^.,.... I0,1D7  9,»1 
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Danemark  (et  Islande) 

Allemagne 

Pays-Bas 

Belgique 

France 

Portugal  (et  Azorc») 

Espagne 

Italie 

Autriche 

Grèce  avec  les  Iles  lonnienne». . . . 

Roumanie 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie 

ÉRypte 

Reste  de  l'Europe 

États-Unis 

Mexique 

Amérique  centrale 

Cuba  et  Portorico 

Les  autres  Antilles  étrangères 

Venezuela 

Colombie 

Equateur 

Brésil 

République  Argentine  et  Uruguay. 

Chili 

Pérou 

Bolivie 

Chine,  sans  Hong-Kong 

lapon  

Indes  néerlandaises 

Philippines. .....'. 

Algérie 

Maroc ^ 

Canaries 

Gdte  occidentale  de  l'Afrique 

Autres  pays 

Pèche  de  baleines 


Total  des  pays  étranger» 278 ,  429 

n.  POSStStlOaS  BBITARKIQUBB. 

Iles  de  la  Manche , 

Gibraltar 

Malle 

Golooies  de  l'Amérique  du  Nord 

Antilles,  Honduras  et  Guyaoe 


5,198 

1,845 

24,564 

15,617 

25,327 

8,186 

14,733 

6.831 

37,122 

13,659 

2,892 

2,195 

10,102 

3.333 

3,073 

7,794 

1,586 

875 

1,888 

989 

3,401 

1.038 

.  3,737 

:^.634 

7,689 

3,004 

79 

150 

83,049 

29,548 

474 

1,107 

1,341 

968 

208 

1,453 

64 

482 

418 

780 

266 

1,166 

219 

379 

5,379 

5,824 

2,465 

7,980 

2,208 

1,981 

1,640 

717 

146 

85 

6.667 

6,243 

490 

3,535 

2,264 

1,557 

879 

678 

676 

293 

394 

245 

86 

215 

951 

640 

1,047 

1,753 

26 

» 

278,429 

146,278 

974 

575 

67 

841 

118 

789 

10,565 

8,094 

3,262 

2,740 
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Australie  et  Nouvelle-Zélande 23,345  19,730 

Inde  (sans  SiDgapore  ni  CeylaiO 30,529  30,583 

SiDgapoie 4,782  2,477 

Ceyian 2,258  623 

Monp-Kong 1,409  2  547 

Maurice 165  285 

Colonies  de  l'Afrique  méridioDale 5,085  4,990 

—              —        occidentale 764  668 

Autres  possessions 486  237 

Total  des  possessions  britanniques.        83,799         75,136 

Total  général 362,228       2il,414 

Le  mouvement  des  affaires  depuis  une  série  d'années. 

Nous  extrayons  d'un  travail  publié  à  Londres  par  sir 
Rawson  Rawson,  président  de  l'Institut  international  de 
statistique,  quelques  colonnes  d'un  tableau  qui  permet  de 
suivre,  année  par  année,  pendant  un  tiers  de  siècle,  les 
variations  de  toute  une  série  de  faits  économiques  ou 
commerciaux  intéressant  le  mouvement  général  des 
affaires  dans  le  Royaume-Uni  (1): 


Anoées. 


1854. 

4855.. 

1856. 

1857. 

1858. 

1859. 

1860.. 

1861.. 

1862.. 

1863.. 


RécoKeg 

Céréales 

diDS  le  ro«aume-Uni 

i. 

et  farines 

Nombre  de  bushels  par 

•ère. 

de  toutes 

- 

sortes. 

Cbiffro 

Impor» 

Chiffres 

de 

Alma- 

talion. 

du 

M.  C«ird. 

nach 

Chiffres 

Millions 

G«UTer- 

(28  busheU 

des 

do 

de 

aamtot. 

=  100,. 

rermiars. 

Tirnes. 

tonnes. 

» 

127 

35 

» 

1.6 

)} 

96 

27 

» 

1.2 

» 

96 

29 

» 

1.9 

» 

124 

35 

» 

1.8 

» 

116 

32 

» 

2.8 

» 

92 

» 

» 

2.0 

» 

78 

25 

» 

2.2 

» 

92 

27 

» 

3.2 

tt 

108 

31 

» 

3.0 

» 

141 

39 

» 

3.0 

(1)  Voy.  le  prix  du  blé  poar  une  longue  série  d'années,  à 
V Annuaire  précédent. 
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1864 »  127  35  »  S.4 

1866 »  110  »  »  S. 5 

1866 0  90  »  27  3.0 

4867 .  »  74  »  25  3.3 

1868 »  126  n  34  3.4 

1869 »  102  »  27  4.0 

1870 »  112  »  32  3.7 

1871 »  90           »  27  4.2 

1872 »  92           »  23  5.1 

4873 ))  80           »  25  4.7 

1874 »  106           »  31  4.7 

1875 »  78           »  23  5.4 

1876 »  76           »  27  5.9 

1877 »  74          »  22  6.2 

4878 »  108           »  30  6.6 

1879 »  »           »  18  6.8 

1880 »  »           »  26  6.7 

1881 »  »           »  27  6.3 

1882 »  »           »  28  6.5 

1883 «  D           »  26  7.5 

4884 30  »           »           »  6.0 

1885 31  »           »           7  7.2 

1886 27  »           »           »  6.3 

1887 30  »           »           »  6.9 

Houille.  F(  Bl«. 

Prodoe-  Prix  Produc*      Prix  Hoaille 

tfoo.  mojeo  ti«o  moyen  «xpertée. 

Années.  MillUnt  d«  Millions       do  Milliont 

do  In  topoo.        de  It  tonne.  de 

tonoof.  âhllliog*.  toiinet.  àhilltofe.  tooo's. 

4834 65  9.59  3.1  84.8  4.3 

1855 61  9.51  3.2  73.5  4.9 

1856 67  9.35  3.6  77.5  5.8 

1857 65  9.31  3.6  76.2  6.7 

1858 65  9.13  3.4  59.7  6.5 

1859 72  9.18  3.7  57.0  7.0 

1860 89  8.89  3.8  56.8  7.3 

1861 8i  9,0i  3.7  51.7  7.9 

1862 82  8.89  3.9  54.1  8.3 

1863 86  8.84  4.5  55.2  8.3 

1864 93  9.32  4.7  60.6  8.8 

1865 98  9.49  4.8  58.4  9.2 

4866 401  40.10  4.5  61.6  9.9 

4867 404  10.18  4.7  58.2  10.4 

1868 103  9.75  4.9  57.2  10.9 
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iM9 i07  9.43       5.1  57.8  10.7 

1870... liO  9.47       5.9  59.S  11.7 

1871 117  9.63       6.6  61.1  1S.7 

187S 433  15.51       6.7  100.8  13.3 

1873 137  20.49       6.5  124.6  13.6 

1874 125  16.98       6.0  94.6  13.9 

1875 133  13  10       6.3  73.8  14.5 

1876 133  10.80       6.5  63.4  16.3 

1877 134  10.05       6.6  57.3  15.4 

1878 133  9.35       6.4  53.5  15.5 

1879 134  8.63       6.0  51.5  16.4 

1880 147  8.76       7.7  63.9  18.7 

1881 154  8.83       8.1  55.4  19.6 

1883 156  8.99       8.6  56.4  30.9 

1883 164  9.30       8.5  53.1  31.8 

1884 161  9.18       7.8  46.4  33.3 

1885 159  8  83       74  43.5  33.8 

1886 157  8.33       7.0  43.3  33.3 

1887 »  »          »  »  » 

Coton  brut  Importé. 

Qointitét.  Prix  Gotoa 

Miltioni  in  eoDMamé. 

Ainio*.  de  qutntal  Taleor  Mllllont 

qatottax  iDglais.  Milltooi  do 

anglaii.  LiT.  tterl.  itorliDif.  quiotanz, 

1864 7.9  3.55  30.3  6.9 

1855 8.0  3.63  30.8  7.5 

1856 9.1  3.89  36.4  8.0 

1857 8.7  3.38  29.3  7.4 

1858 9.2  3.26  30.1  8.1 

1869 10.9  3.16  34.5  8.7 

1860 12.4  2.88  35.7  9.7 

1861 11.2  3.44  38.6  9.0 

1862 4.7  6.65  31.1  4.0 

1863 6.0  9.41  56.3  4.6 

1864. 8.0  9.79  78,2  5.0 

1866 0.7  7.56  G6.0  6.i 

1866 42.3  6.30  77.5  8.0 

1867 11.3  4.61  53.0  8.5 

1868 11.9  4.65  55.3  8.9 

1869 10.9  5.31  56.8  8.4 

1870 13.0  4.47  53.5  9.6 

1871 15.9  3.53  55.9  10.8 

1873 13.6  4.S4  SS.4  10.5 

1873.. 13.6  4.01  64.7  il. 
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1874 

14.0 

3  62 

50.7 

11.13 

1875 

13.3 

3.47 

46.2 

11.0 

lo/6, .    • •    •  •  •  •    1 

13.3 

3.02 

40.2 

11.4 

»o/ /,    •    •••••••• 

12  1 

2.93 

35.3 

11.0 

1878 

12.0 

2.80 

33.4 

11.5 

1879 

13.1 

2.76 

36.2 

11.5 

1880 

14.5 

2.94 

42.8 

12.3 

188! 

15.0 
15.9 

2.92 
2.93 

43.8 
46.6 

12.9 

188f 

13.0 

1883 

15  5 

2.91 

45.0 

13.4 

1884. 

15.6 
12.7 

2.85 
2.>'6 

44.5 
36.5 

13.3 

1885 

12.0 

188t> 

15.3 

2.49 

38.1 

13.1 

1887 

» 

» 

» 

13.3 

Conitruetions 

Laine 

Liiae            de 

navlrec. 

importée. 

réex- 

^— ^ 

-^^— - — >. 

. — - — . 

portée 

1.          à 

k 

Quin- 

Prix      { 

[Quanti  té$.    voile. 

vapear. 

A  0  nées. 

tités. 

de 

Ifillicos    Milliers 

Hillieis 

MilliODt 

la  livre. 

de 

de  tOD- 

de  ton  • 

sterling. 

Peoce. 

livres. 

neiux. 

oeaux. 

1854 

105 

98 

113 

14.7 
15.8 
17.9 

24 
29 
26 

133 
242 

187 

64 

1855 

81 

1856 

57 

1857 

127 

17.9 

36 

197 

53 

1858 

124 

17.0 

26 

155 

53 

1859 

131 

17.7 

29 

148 

38 

1860 

145 

17.8 

31 

158 

54 

1861.. 

144 

15.8 

54 

130 

71 

1862 

169 

16.4 

48 

164 

77 

1863 

174 
204 
209 
236 
230 

16.1 
18.0 
16.9 
17.6 
16.6 

64 
56 
82 
66 
91 

253 
272 
235 
208 
174 

108 

1864 

158 

1865 

175 

1866 

133 

1867 

94 

1868 

251 
255 

14.3 
13.6 

105 
116 

238 
231 

78 

1869....; 

123 

1870 

259 
319 
302 

14.4 
13.3 
14.5 

92 
135 
137 

117 
56 
55 

226 

1871 

298 

1872 

338 

1873 

313 

14.7 

123 

88 

282 

1874 

340 
361 
386 

14  7 
15.4 
14.5 

144 
172 
173 

187 
241 
237 

334 

1875 

179 

1876 

123 

877 ; 

406 

14.4 

187 

212 

221 
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1878. 

395 

13.9 

199 

141 

287 

'           1879. 
1880. 
1881. 

413 

13.5 
13.6 
13.9 

2;3 

237 

2Û5 

59 
57 

92 

298 

461 

346 

447 

409 

188-2.. 
1883. 

12.3 
12.1 

264 
2/7 

146 
147 

521 

494 

622 

188i. 

12.1 

277 

162 

335 

1885.. 
1886. 

501 

10.0 
9.1 

267 
312 

208 
138 

197 

154 

•      1887. 

.  573 

)) 

« 

81 

2-25 

OB. 

AUGBHT. 

;ots 

Moi 

maie 

Argent 

et  iiiotiDaic-. 

et  lin 

gols. 

Prix 
niojcQ 
de 

Années.            importés. 

exporté! 

importés. 

expertes 

Millions 

Millions 

Millions 

Millioni 

l'once. 

fterliDg. 

sterling. 

sterling. 

Pecco. 

1854. 

» 

16.5 

» 

6.0 

61  1/2 

1855. 

11.8 

» 

7.0 

61  1/4 

185('... 

a 

12.1 

» 

12  8 

61  1/4 

1857. 

15.1 

» 

18.5 

61  1/4 

1858. 

22.8 

12.6 

6.7 

7.0 

61  1/4 

1859. . 

18.1 
15.6 
11.2 

16.0 

14.8 

10.4 

6.6 

11.7 

17.6 
9.9 
9.6 

13.3 

62 

1860.. 
186 j.. 
1862. 

12.6 

61  3/4 

12.1 

60  3/4 

19.9 

61  1/2 

1863. 

•     •••            •            •••••                        X^cl 

15  3 

10.9 

11.2 

61  1/4 

1864. 

16  9 

13.3 

10.8 

9.8 

61  1/4 

1865. 

14  5 

8.5 
12.7 

7.0 
10.8 

6.6 

8.9 

61 

1866. 

23.5 

61 

1867. 

15.8 

7.9 

8.0 

6  4 

60  1/2 

1868.. 

17.1 

12.7 

7.7 

7.5 

60  1/2 

1869  . 

13  8 

8.5 

6.7 

7.9 

60  1/2 

1870. 

18.8 

10.0 

10.6 

8.9 

60  1/2 

1871. 

21.6 

20.7 

16.5 

13.0 

60  1/2 

1872. 

1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877 

18.5 

19.7 

19  1 
10.6 
18  6 
16.5 

20  4 

11.1 

13.0 
12.3 
10.1 
13.6 
21.7 

10.6 
9.8 

12.2 
9.0 

12  9 

19.4 

60  1/4 

20.6 

59  1/4 

18  1 

58  1/4 

23.1 

56  3/4 

23.5 

52  3/4 

15  4 

51  3/4 

1878.. 

iO.9 

15.0 

11  5 

11.7 

52  1/2 

1879. 

13.4 

17.6 

10.8 

11.0 

51  1/4 

1880. 
1881.. 

9.4 

11.8 
15.5 

6.8 
6.9 

7.0 
7.0 

52  1/4 

9.9 

51  3/4 

918 


GRANDE-BRETAGNE.  —  MODVBMENT 


1882 44.4 

4883 7.7 

4884 10.7 

1885 13.4 

1886 13.4 

1887 » 


Ttux  de 
l'eteoropte 
k  It  banque 
Années.       d'Angleterre. 
Moyenne 
tnuuelle. 

1854 5 

1855 4  3/4 

1856 5  3/4 

1857 6  3/4 

1858 3  1/4 

1859 2  3/4 

1860 4  1/4 

1861 5  1/4 

1862 2  1/2 

1863 4  1/2 

1864 7  1/2 

1865 4  3/4 

1866 7 

1867 7  1/2 

1868 2  4/4 

1869 3  1/4 

1870 3  1/8 

1874   2  7/8 

t872 •  ..  4  1/8 

1873 4  3/4 

1874..    3  3/4 

1875 3  1/4 

1876.......  «...  2  5/8 

1877 2  7/8 

4878 .^    • .  3  3/4 

1879 2  3/3 

1880 2  S/4 

1881 3  1/2 

4882 4  1/8 

1883 3  1/2 

1884 3 


12.0 

9.2 

8.9 

51  1/2 

7.1 

9.4 

9.3 

50  1/2 

12  0 

9.6 

40.0 

50  1/2 

ii;9 

9.4 

9.8 

48  1/2 

13.8 

7.5 

7.2 

45  1/4 

» 

» 

» 

44  1/2 

Sociétéi 

Blls 

p«i 

r  actions 

de  chenains  de  fer 

enre 

gistr.éeB. 

déposés. 

Capital 

Longueur 

Capital. 

nominal. 

des  lignes 

1    Millions 

Nombre. 

Millions 

projetées. 

de 

sterling. 

Milles. 

Ut.  st. 

» 

» 

1,!241 

» 

» 

» 

706 

» 

» 

» 

748 

» 

» 

» 

1,510 

» 

» 

» 

718 

» 

» 

» 

1,224 

» 

» 

» 

1,512 

» 

» 

» 

3,069 

» 

» 

» 

1,889 

» 

790 

140 

2,098 

n 

997 

237 

3,165 

» 

1,034 

205 

4,346 

108.6 

762 

77 

3,664 

439.2 

479 

31 

445 

19.4 

461 

36 

119 

12.2 

475 

41 

280 

16.5 

595 

38 

240 

9.8 

821 

69 

673 

17.5 

1,116 

133 

2,134 

66.4 

1,234 

152 

1,812 

69.1 

1,241 

110 

1,064 

51.3 

1,172 

82 

658 

31.0 

1,066 

48 

705 

36.7 

990 

67 

479 

25.3 

886 

68 

674 

31.3 

1,034 

75 

454 

19.4 

1,302 

168 

636 

20.1 

1.581 

211 

844 

33.6 

1,632 

254 

4,380 

82.7 

1,766 

168 

4,810 

88.4 

1,541 

138 

4,067 

64.0 

119 

575 

44.4 

«46 

966 

18.3 

» 

336 

47.1 
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4885 3  1,410 

4886 3  1,817 

L'AORicuLTUBB  ANGLAISE  (d'apiès  les  publications  officielles). 

Froment . 

Coatréei.                      SuperBcle.  Produit  toltl. 

1888.              1887.  1888.  1887.^^ 

Acres.          Acres.  Bufhelt.  Buthcli. 

Angleierre....  3.418,674  3,197,580  68,109,316  70,874,903 

Pays  de  Galle».       76,838       69,407  1,641,149  1,631,957 

Ecosse 68,735       50,337  3,139,383  1,835,888 

G*«  Bretagne..  3,564,237  3,317,334  71,939,647  74,333,747 

l^^^ade 99,013       67,181  3,663,486  1,903,193 

Royaume-Uni.  3,663,350  3,384,505  74,493,133  76,334,940 

Orge. 

Angleterre....  4,743,338  1,759,636  57,740,453  65,113,560 

PaysdeGalles.      117,866      118,930  3,110,975  3.154,151 

^o&se 335,357      303,600  7.630,661  7,034,283 

G*^  Bretagne..  3,085,561  3,085,156  68,483,089  65,300,994 

Wande 171,309      163,437  6,063,460  4,647,373 

Royaume-Uni.  3,356,870  3,217,583  74,545,549  69,948,266 

Avoine. 

Anjçleterre....  1,616,314  1,768,133  64,836,319  64,441,930 

PaysdeGalles.      360,513      355,434  7,581,038  7,915,271 

^OSM 1,015,395  1,064,433  34,986,743  34,936,301 

G**  Bretagoo.  8,883,353  3,087,989  107,344,099  107,383,393 

Irlande 1,380,858  1,315,055  50,631,576  43,506,034 

Koyaume-Uni.  4,163,110  4,403,044  157,975,675  150,789,416 

HaHcou. 

Angleterre....      331,458     349,673  9,367,500  7,888,537 

PaysdeGalles.         1,860         3,078  47,974  55,470 

£cou« 15,738       18,963  409,535  461,011 

G-»»  Bretagne.      339,056      370,714  9,725,009  8,339,018 

Irlande 5,091         6.355         119,465  133,989 

Royaume-Uni.      344,147      377,069  9,844,474  8,473,007 

PoU. 

Angleterre....      337,978     336,003  5,783,894  5,537,035 

PaysdeGallae.         3,107         3,143  35,385  39,736 

tcoiM 1,433         1,407  36,740  30,936 
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G«»«  Bretagne..      241,508      229,551      5,845,917  5,607,697 

Irlande 732             671           16,182  15,529 

Royaume-Uni.      242,240      230,232      5.862,099  5,623,226 

Pommes  de  terre. 

Tons.             Ton».               Teni.  Tobi. 

Angleterre....      390,718      369,243      2,103,692  2,300,338 

Paysde  Galles.        41,837        40,570         188,161  .    282,268 

Ecosse 157,605      149,839         767,271  982,288 

G<>"  Bretagne..      590,160      559,652      3,059,124  3,564,894 

Irlande 804,566      796,939      2,523,207  3,569,402 

Royaume-Uni.  1,394,726  1,396,591      5,582,331  7,134,296 

Navets. 

Angleterre....  1,391,427  1.419,268    17,549,347  11,419,514 

Paysdc  GaUe.«.        72,125        10,487         906,729  730,668 

Écoss* 480,626      482,532      6,218,905  7,597,544 

G«i*  Bretagne..  1,944,178  1,972,287    24,674,981  19,747,726 

Irlande 294,237      300,123      3,326,651  2,719,151 

Royaume-Uni.  2,238,415  2,272,410    28,001,632  22,466,877 

Autres  racines, 

Ângleioire....      352,050      351,588      6,112,069  5,290,569 

Pays  de  Galles.          7,790         7,764         10i),426  108,388 

Ecosse 1,345         1,338           17,772  24,534 

G'>«  Bretagne..      361,183      360,630      6,239,267  5,423,491 

Irlande 45,749       41,733         590,055  454,837 

Royaume  Uni.      406,934     402,423      6,829,322  5,878,328 

Foin. 

Angliiterre....  5,787,602  5,635,232      8,273,330  6,523,335 

PaysdeGalles.      679,465      658,890         721,170  547,740 

Ecosse 602,396      593,196         957,139  822,456 

G«»e  Bretagne..  7,069,453  6,887,318      9,951,639  7,893,531 

Irlande 2,221,980  2,143,818      5,180,946  3,599,185 

Royaume-Uni.  9,291,433  9,031,136    15,132,585  11,402,716 

Houblon. 

Cwti.  Cwti. 

Ân^leter.  seule       58,490       63,706         281,291  457,515 

FER. 

Production  de  la  fonte  aux  années  ci-aprés, 

Dtitrlcls.                   1887.                1886.             1888.  1884. 

TonaM.          Tonnas.        Tonutt.  Tooaet. 

GleTdand 2,508,184  2,406,276  2.458,889  2,484,340 

Spoiland ,.      932,240     935,8011,003  562     988,000 
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CumberUnd 803,163  7i5,229  688,040  814,956 

Uncaghire.. 751,260  687,191  678,619  706,607 

Galles  du  Sud 755,775  645,919  777,630  817,932 

Lincolnshire 230,247  226,669  232,768  224,762 

NorthamplODshire.  208,628  204,772  166,749  196,212 

Derbyshire 257,547  307,304  363,387  337,936 

Notts    et    Leices  - 

teréhire 63,439  76,440  125,808  36,821 

Norih  StaffordKhire  249,236  206,555  253,605  256,053 
S.  Staff»,    et  Wor- 

cpsters 296,125  278,859  293,210  317,661 

S.etW.Yorksbire.  170,355  126,402  160,362  .245,614 

Shropsbire 51,899  32,466  46,300  54,168 

Galles da  Nord....  37,829  15,550  36,766  27,804 

Auires  disirici»...  26.000  5,232  11,600  20,100 

Totaux 7,441,927  6,870,665  7,297,295  7,528,966 

Production  de  Vacier  Bessemer. 

1887.  18SC. 

Tonnes.         Tunnes. 

GallesduSnd 538,774  412,19! 

Cleveland 484,839  399,681 

Sheffleld 305,815  238,950 

Camberland 377,264  250,919 

Lancashire  and  Cbeshire 272,132  218,890 

Siaffopdsblre,  Ecosse 85,559  49.899 

Total 2,064,40^  1,570,520 

Production  des  autres  pays  selon  Jtf.J.  S.Jean,  secrétaire 
de  VAssociation  anglaise  du  commet-ce  des  fers. 

Acier   Bessemer 
Fonte  de  Ter.  et  antres. 

t8S7.  18S6.  1887.  1888. 

Teonei.  Tonne».  Too'ie».  Tonnes. 

Royaume-Uni.  7,441,927  6,870,665  3.045,507  2,264,670 

Étais-Unis...  6,417,148  5,683,324  3,258,605  2,488,163 

Allemagne....  3,907,364  3,558,658  1,376,356  1,202,090 

France 1,610,851  1,507,850  313,851  348,299 

Belgique 754,481  701,277  191,151  137,771 

Autriche-Hong.  689,000  703,000  2:6,920  256,023 

Total....  20,820,771  18,994,774  8,462,390  6,697,016 

Voy.  pour  les  mines  et  usines,  beaucoup  de  renscipne- 
menis  dans  VAnnuaire  de  1888, 
De  même,  relativement  aux  Trnmwavs. 
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NAVIGATION. 

Mouvement  de»  ports.  Nombre  de$  tonneaux. 

Entréei  an»  pavilloo 
A"»**'  briiinniqu«.       étraoyar.  Toltl, 

1.    CoUMiaCt    ÉTBAMOBB. 

Ensemble  de»  naotrct. 

*8«> 6,889,009    5,283,776  U,I7Î,785 

*886 28,741,061    8.294,557  31,036,618 

*^7 ^ 23,646,444    8,630,937  32,177,381 

Nmïires  chargé». 

*8«> 5,760,637    4,294.444    10,054,981 

*886 18,294,079    6,484,614    24,778,693 

«887 19,388.650    6,715,621    26,104,171 

Vapmrs. 

*8«> 2,145,000  404,000  2,549,000 

*886 19,791,481  4,619,328  24,410,809 

*887 20,818,192  4,879,836  25,698,028 

t.  Cabotau. 

*88fi 42,937,428    1,068,405    44,005,833 

*887 44,429,730    1,057,376    46,487,106 

Sorties  ioua  pavlllan 
AnnéMk  briUnnique.      étrangw.  Toiil^"^ 

1.    COUUaBCB  ÉTBAM6BB. 

Eruemble  de»  nmuire»» 

*860 7,025,914    5,490,593  12,616,507 

i986 23,337,238    8,468,221  31,805,459 

1887 24,303,493    8,680,900  32,984,393 

Navire»  chargé». 

1860 6,358,917  4,424,020  10,782,937 

1886 22,121,220  7,049,959  29,171,079 

1887 23,171,892  7,064,693  30,236,485 

Vapeur». 

1860 2,042,000  377,000  2,41»,000 

1886 20,260,706  4,742,178  24,992,884 

1887 20,399,960  4,196,474  24,896,434 

t.  Cabotagb. 

1886 36,675,667       74«,«37    87,410,204 

1887 38,200,703       793,578    38,994,081 
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Effectif  de  la  marint  marchande  en  décembre  1887. 

(En  milliers  de  tooneaux.) 

Nomhr»  de$  navireê  enrvgi$tré». 

Nlivir»  »  à  voi  e?.     Vnpfurf.  Toiii. 

Nombre.  Toiin.  Nemb.  Tona.  Noiiib.  Tonn. 

Royaame-Uoi  1886 15,796  3.360  6,630  3,96i  32,426  7,322 

--  1887 15,1U  3,215  6,636  4,081  21,747  7,296 

Colonie» 1886 12,709  1,568  2,434     356  15,143  1,924 

—  188/ 12,488  1,511  2,517     328  15,005  1,839 

Chemins  de  fer  en  1887. 

Kilomètret      Frtis 

an  de  ReceUcn 

•xploi-         coos-  ■■!  !■■  •^^.— ■ 

talion.     tructioDS.  brutes,      nettes. 

(En  milliers  de  lltr.  tlerl. 

Angleterre  el  Galles 22,249    702,554    60,503    28,789 

Écoï^se 4,955    106,960      7,611      3,837 

Irlande 4,303      36,457      2,830      1,304 

Toia 31,507    845,971    70,9U    33,880 

Postes  en  1887. 

Nombre  des  bureaux,  17,191 

{Nombre^  en  millions.) 

Angleterre 
Nombre  des  et  Galles.      Ecosse.    Irlande.    Total. 

Lettres 1,287         132         93       1,512 

Cartes  postales 159           21  9  189 

Journaux  et  imprimés....  451           56  35  542 

Mandats  postaux  : 

pour  le  royaume 7,9         1,1  0,6  9,6 

—  l'étranger  et  les  co- 
lonies                »             ))  »  0,3 

Do  réiranger  et  des  colo- 
nies   i)  a  »  0,9 

Valeur>  des  mandats  : 

Poarle  royaume 19,331      2,353.     4,213    22,897 

—  l'étranger  et  les  co- 
lonies   »  »  »         822 

De  l'étranger  et  des  coio- 
niei u  »  »     2,601 
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Yoy.  sur  les  postes  anglaises  de  nombreux  détails  dans 
V Annuaire  de  1888. 

Télégraphes  en  1887-88. 

Nombre  des  bureaux  de  l'État  :  4972.  Longueur  des 
lignes  (de  l'Ét^il)  :  48,101,  des  fils  ;  279,.224kil.  -Nom- 
bre des  dépêches  ;53,40;],425,  dont  44,925,270  en  Angle- 
terre et  en  Galles,  5,430,624  en  É<;osse,  3,047,531  en 
Irlande. 


COLONIES  ANGLAISES. 
r.tX.tD.%  (lit*  domiiiinm  dp). 

Superficie 8,822,583        Populaiion 4,324,810 

Le-^  recettes  et  dépenses  ordinaires  ont  varié  comme 
suit  depuis  1881-82  (l'année  financière  commence  le 
l"  juillet)  : 

FINANCES  (en  dollars). 

Années.                                  Recette;.  Dipea»es. 

doUan.  dolitrt. 

1881-82 .  : 33,383,456  27,067,104 

1882-83 / 35,794,650  28,730,157 

1883-84 ...        31,861.962  31,107,706 

1884-83.... 32,797,001  3?,637,060 

1883-86 33,177,040  39,011,612 

1886-87. 35,754,993  35,658,101 

Pour  les  dc'ix  derniers  exercices  le  budget  ordinaire 
peut  se  résumer  comme  il  suit  : 

Hccettea, 

1845-86.  ISSC-ST. 

dollars.  dollarjii. 

Douanes : 19,373,551  22,378,801 

Accise 5,852,904  6,308.201 

Postes 1,901,690  2,020,623 

Travaux  publics,  chemins  do  fir..          3,082,417  3,270,782 

Intérêts  de  placements.. 2,299,078  990,887 

Recettes  diverses 667,400  785.699 

To'al  des  rccol'c; 33,177,040  33,754,993 
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Dépende*. 

Oello  publique il, 563,624  12,090,198 

Services  publics 11,578,688  14,930,138 

Subventions  aux  provinces 4.169341  4,182.525 

Frais  de  perception 8.376,027  7,808,751 

Total  des  dépenses 35,687,680       39.011.612 

Parmi  les  dépenses  des  services  publics  en  1886-87,  on 
peut  citer  les  chiffres  suivants  :  Gouvernement,  civil 
t, 2 11, 851  dollars;  justice,  657,115;  pensions  de  fonds  de 
retraite,  304,395;  immigration,  341,236;  milice  et  forces 
enrôlée,  1,193,693;  pêcheurs,  415,443;  sauvages, 
1,201,301  ;  travaux  et  édifices  publics,  2,133,316;  che- 
mins de  fer  et  canaux,  121,629. 

La  dette  publique,  au  31  juin  1887,  étair,  brut,  de 
273,187,626  dollars  et,  net,  de  227,313,911.  Le  taux  de 
rintérét  payé  par  la  dette  totale  était  de  3.54  p,  100. 

Dans  les  importations  de  U86-87,  la  part  des  Étuis- 
Unis  est  de  39.98  p.  100  et  celle  de  l'Angleterre  de 
39.82  p.  100. 

COMMERCE. 

Commerce  spécial, 

Anne".*.  Eipclitlons.  Iniporlations. 

dollar!.  dollar*. 

1876-77 75.875,393  96,300.483 

1877-78 79323667  91.199,577 

1878-79 71.491,225  80.341,608 

1879-80 87.911,458  71.782,349 

1880-81 98,290,823  91,611,604 

1881-82 102,137,203  112,648.927 

1882-83 98,085.804  123,137,019 

1883-84 91,406,496  408,180,644 

1884-85 89,238,361  102.711,011 

1885-86 85,251.314  99,602.694 

1886-87 89515,000               » 

Dans  les  exportations,  l'Angleterre  entre  pour  49.79 
p.  100  et  les  États-Unis  pour  42.07.  Après  ces  deux 
pays  viennent,  avec  un  cbilTre  d'affaires  vingt  fois  moin- 

•     52 
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dre,  les  Indes  occidentales,  puis  rAiiemagne,  la  Chine  et 
le  Japon,  l*AmérIque  du  Sud  et  la  France. 

Les  recettes  douanières  se  sont  élevées  2i  19,373,551 
dollars  ep  1885-86  et  à  22,378,801  en  1886-87. 


llfVBS   ASrCIE. AISES. 


Superficie,  2,359,588  kilomèiFes  carrés. 
Population,  201,888,897  habitants. 


FINARCES. 


RecettM 74,464.000  Uv.  st. 

Dépesses TT^SM.OOO    — 

COMMERCE. 

■   Valenr  de  l'importation 7i  millions  sterl. 

—     de  l'euportatioD 84         — 

Les  chemina  de  fer  de  VJnde  en  1886. 

Il  y  a  actuellement  37  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
aux  Indes,  parmi  lesquelles  22  appartiennent  à  l'Etat.  Les 
lignes  garanties  constituent  les  grandes  artères  de  com- 
munication, tandis  que  les  lignes  de  TEtat  sont  surtout 
destinées  à  ouvrir  de  nouveaux  débouchés  dans  Pintérieur 
du  pays.  Ces  lignes  garanties  sont  au  nombre  de  cinq,  et 
ont  une  longueur  totale  de  6,320  kilomètres  :  le  Great 
Indian  Peninsula,  2,072  kilomètres;  le  Madras,  1,384  ki- 
lomètres; le  Oudh  et  Rohilkband,  1,105  kilomètres;  le 
le  Bombay,  Baroda  et  Central  India,  707  kilomètres,  et  le 
South-Indian,  1 ,052  kilomètres.  Au  1*' janvier  1886,  les 
trois  anciennes  lignes  Sind,  Punjab  et  Delhi,  le  Indus 
Valley  Raiiway  et  le  Punjab  Nurthern  R.  se  sont  fusion- 
nées en  un  seul  groupe  et  constituent  aujourd'hui  le 
North-Western  R. 

Au  31  mars  1887  la  lonpeur  totale  en  exploitation  et 
en  construction  s'élevail  »  26,703  kilomètres,  dont 21, 545 
étaient  livrés  à  l'exploitation;  1,650  kilomètres  ont  été 
construits  dans  le  courant  de  l'année. 

Celte  longueur  totale  de  2r,545  kilomètres  se  répartit 
comme  il  suit  sur  le  réseau  de  TEtat,  les  lignes  des  com- 
pagnies et  les  lignes  appartenant  aux  Ëtnts  indigènes  : 
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Longueur 

au  81  mars  1187.  Dépeuse 

— —  total« 

ea         cons^uite  déiabltssem. 

expiai-        peiida*t  eu  SI  décemb. 

UtiOD.        i'anoéfl.  1886. 

kilom.         kilom.  milliers  de  fr. 

Lignesde  l'État ;.,        12,794       l,li6  8,519,513 

—  des  compagnies 7,304          195  1,604,660 

—  desÉiaU  indigènes..         1,447          339  138,299 

Total 21545       1,650       4,262,472 

Leg  recette»  totales  du  réseau  entier  en  1886  ont  atteint 
467,613,400  francs;  les  dépenses  d'exploitation  se  sont 
élevées  à  223»274,ô75  francs  et  les  receltes  nettes  à 
244,338,825  francs. 

Les  différents  groupes  de  lignes  ont  contribué  aux  re- 
cettes nettes  dans  la  mesure  ci  après  : 

Produit  net  Rendtment 

tottl.  moyen. 

frTtncf.  p.  100. 

East-Indian 78.330,800  8.78 

Lignes  de  l'Éiat 67,563  325  4.20 

—  garantie» 91,354,575  6.01 

—  subventionnées 3,100,075  3.74 

—  des  Étais  indigènes 3.990.05O  2.88 

Total 244,338,825         5.74 

L'exploitation  du  réseau  entier  a  donné  pendant  les 
trois  dernières  années  les  résultats  ci-après  : 

1884.  188S.  1886. 

Longueur  exploitée 

au  31  décembre.  18,547  19,643  20,700 

Longueur  moyenne 
exploitée  pendant 

l'année 17,882  19,454  20,191 

fraoci.  frinte.  fruues. 

Dépenses  de  pre- 
mier établisse- 
ment à  la  fin  de 
l'année 3,754,647,000  3,904,442,000  4,126.108,000 

^  .  (Mllllera  de  Toyageurs). 

Dépense    moyenne  ^  *  •      > 

par  kilomètre...  202,400  198,700  199,300 
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Nombre  de  roya- 
genrs  à  tonte  dis» 
tance. 

Nombre  de  Toya- 
geors  à  i  kilom.. 

Voyageurs  sur  la 
distance  entière. 

Parcours  moyen 
d'nn  Toyagear 
(kilom.) 

Nombre  de  tonnes 
à  toute  di«itnnce. 

Nombre  de  tonnes 
ai  kilomètre.... 

Tonnes  sur  la  dis- 
tance entière... . 

Parcours  moyen 
d'une  tonne  (ki- 
lomètres)  

Parcours  kilomé- 
trique des  trains. 

Recettes  brutes 
d'exploitation... 

Dépenses  d'exploi- 
tation  

Produit  net... 

Rapport  p.  100  du 
prodoit  net  au 
capital  d'établis- 
sement  

Rapport  p.  100  des 
dépenses  aux  re- 
cettes d'exploita- 
tion   

Recette  brnte  par 
kilomètre 

Dépense  par  kilo- 
mètre  

Produit  net  par 

kilomètre.... 

Produit  moyen  par 

voyageur  et  par 

kilomètre 
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73,815  80,865  88,436 

5,399,396  5.857,304  6,365,569 

301,900  301,200  310,400 


23.1        72.4 

(Millier»  de  liini>e»). 


70.8 


16,663      18,925      19,576 

4,443,282    5,341,194    5,452,267 

248,500     274,700     270,000 


26.7 


28.2 


63,727,000       72.763,000 
(MIMfers  de  franci). 


399,408 
201,566 


447,013 
249,255 


11,070 


11,720 


27.8 
73.171,000 

464,604 
221,057 


197,842 

22", 758 

243,546 

527 

5.8i 

5.90 

50.47 

49.27 

47.58 

frincf. 

frtnes. 

fraoci. 

22,340 

22,990 

23,010 

11J70 

11,270 

10,950 

12,060 


0  fr.  0,203 
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Produit  moyen  par  * 
tonne  et  par  ki- 
lomètre                  »  »         0      0,568 

Réêullaii  spéciaux  au  service  des  voyageurs  en  1886. 

Vojifeari  Voyageurs  Parcourt 

à  tout*  à  moyoB. 

dlsianeo.  1  kilomèlro.  kitom. 

!'•  Classe 386,IOi  48,196.000  135 

3«      —     3,082.295  314,573,000  103 

3e      .     3.395,726  318,9(3,000  94 

4«      -     85,573,195  5,683,858.000  66 

Ensemble 88,434,318    6,265,569  000  71 

Rrcetifi 

braïf  •  par  Toyageer 

totale*.        et  par  kllem. 
fraucs.  fr.  cent. 

l"cla«ifc 4,956,160  0.1028 

3e      —     7.699,430  0.0359 

3e      —    8,015.380  0.0351 

4e      —    106,771.560  0.0188 

Ensemble 137  443,530         0.0303 

De  1881  à  1886  le  nombre  de  tonnes  à  l  kilomètre  a. 
augmenté  de  47  p.  100  et  la  recelte  perçue  de  9  p.  100; 
le  produit  moyen  par  tonne  et  par  kilomètre  s'est  abaissé 
progresaivemenl  de  7  cent.  58  k  5  cent.  68  : 

Ton  nef  h  1  kilomètre. 

AucmeaUiioB 

AuBéM.  Nomkre     ^ — --^ 

total,     aanuclle.    depuUlSSl. 
(Militons  de  tonati  kllométriqaet). 

1881 8,174  » 

1883 3,966         253  358 

1884 4,443         477    .      739 

1885 5,341         868       1,6117 

1886 5,453         Ui       1,730 

Reeetta  rvfiae.         Froduil 
■'  ■"         moyen 

Aaf menla-   d'à  iia  toa  i.  s 
ABBiea.  Totale.       tiea  è 

aoBoelle.     Iklloraèii*. 
(Milliers  de  rraoes).  eeut. 

1881 383,500       »  7«  58 

52. 
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1882 / 253,975  —28,625 

1884 264,125   10,150 

1885 297,875   33,750 

1886 309,648   11,773 


6  3& 

5  04 

5  58 

5  68 


Le  nombre  de  voyageurs  transportés  à  toute  distauce, 
qui  n'écaitque  de  24  miilions  en  1874,  dépasse  aujour- 
d'hui 88  millions  et  correspond  à  6,266  millions  de  «oya^ 
geurâ  à  1* kilomètre.  Le  trafle  des  voyageurs  a  augmenté 
dans  une  mesure  plus  considérable  que  celui  des  mar- 
chandises, ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci-dessous  : 

- .  -        II.  ,  .        ■'    . 

,  Voya-         AngnenUtloa 

,  gaars  ■■■ 

Années.  à  tonte  depuis 

diftanee.    anauella.        1879. 
(Milliers  de  voyageurs) . 

1879 43,144  »       »   ' 

1880... :.  49,066  6,922   5,922 

1881.,.. ,. :.  54,763  5,697  11,619- 

1882.,.. ,...  58,875  4,112  15,731 

1883 65,098  6,223  21,954 

1884 73,315  8,717  30,671 

1885... ' 80,864  7,049  37,720 

1886..: 88,436  7,572  45,292 


Tonnée         AngnealaUea 

An  Bées.  toute  depuis 

distance,     annuelle.        187*. 
(Minière  de  tonnes). 

AS79,. ...:.......    »    »    » 

1880 .'..  ...  10,394     »      » 

1881 11,214  2,820  2,8» 

18^1 .ç... 14,833  1,619  4,439. 

18^...^...., 16,999  2,166  6,606 

18^4...>....v 16,663  ^336  6,269, 

1885 18,925  2,262  8,531 

1886;..'...     :.-*. ;•..   .   .        19,576  651       9,182 

»•  ï  •,  «' .  ti»  .   .  . 

k  >  ?•  ••  ■*'■• 

Vdici  les  longueurs  exploitées  à  la  fm  de  Tannée  de- 
puis 1880,  les  (fëpenses  d'établissement  totales  et  par 
kil|»màtre  :     ' 

'  t   a 
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LoBfuenr 
Annéas.  ea  aiploitatton  au  Capital 

SI  déetmbra.  d^lublisianaol. 

Angm. 
Totale,    ptadaat         Total.  par 

'■   '      »  l'a&nM.  àllom. 

kilom.     ktlom.  mlliiandefr.     franaa. 

1880 14,483  »  3,2I4,»5  9tt,IOO 

1881... i6,86i  1,379  3,368,475  212,600 

1882 16,201  339  3,446,025  212,700 

1883 16,810  609  3,554,825  211,400 

1884 18,647  1,737  3,754,625  202,400 

1885 19,643  1,096  3,904,425  198,700 

1886 20,700  1,057  4,126,100  199,300 

La  partie  du  réseau  qui  se  trouvait  en  exploitation  en 
1880  avait  coûtèen  moyenne  222,100  francs  le  kilomètre; 
les  6,217  kilomètres  qui  ont  été  construits  depuis  n*ont 
coûté  que  146,700  francs  le  kilomètre  on  66  p.  100  du 
prix  des  premiers. 

Ce  prix  kilométrique  varie  d'ailleors  considérablement 
'selon  les  réseaux.  Les  lignes  de  TEast-Indian  ont  coûté 
en  moyenne  353,600  frants  le  kilomètre  ;  les  lignes 
impériales  ont  pu  être  établies  au  prix  de  220,800  francs 
et  les  lignes  provinciales  k  1 10,900  francs  le  kilomètre. 
Le  chemin  de  fer  de  Nahalti,  long  de  43  kilomètres,  qui 
a  été  construit  dans  des  conditions  extraordinaires  de 
bon  marché,  n*a  coûté  que  815,225  francs  ou  t8,C00  fr. 
le  kilomètre  ;  une  des  lignes  des  États  indigènes,  celle 
de  Wadhwan-Mowi,  longue  de  82  kilomètres,  a  été 
construite  au  prix  de  1,721,700  francs  ou  20,970  francs 
l9  kilomètre. 

Les  excédents  des  lignes  indiennes  sont  relativement 

considérables  en  comparaison  des  capitaux  employés. 

Ainsi  en  1880  eet  excédent  s'élevait  en  moyenne  pour 

'l'ensemble  du  réseau  à  4.97  p.  100  et  même  è  5^9  p.  100 

eo  1886. 

Le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  de  l'Inde  se 
composait  au  31  décembre  1886,  de  3,234  locomotives, 
7,334  vragons  à  voyageurs  et-  55,886  wagons  à  marchan- 
dises. 

Le  parcours  kilométrique  des  locomotives  varie  consi- 
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dérublement  suivant  let  lignes;  le  plus  fort  parcourt 
journalier  a  été  effectué  sur  la  ligne  de  Burmah  :  106  ki- 
lomètres par  jour  et  par  locomotive.  Viennent  ensuite 
les  locomotives  de  la  ligne  Bombay,  Baroda  et  Contrai- 
India  :  100  kilomètres;  l'Est -Bengale,.  90  kilomètres, 
etc. 

Gomme  combustible  on  se  sert,  sur  les  lignes  indien- 
nes, de  bois,  de  charbon,  de  coke  et  de  pétrole.  Sur 
700,000  tonnes  de  charbon  employées  en  1886,  plus 
du  tiers  (240,000  tonnes)  était  de  provenance  anglaise. 


GÙGB  (botahmb  sb) 

Superficie:  64,668  kilomètres  carrés.  —  Populution  : 
2,067,000  habitants.  —  CapiUle:  Athènes,  84,903  habi- 
tants; le  Pyrée,  21,055  habitants.  —  Autres  villes:  Pa- 
tras,  25,494;  Corfou,  16,515;  Zante,  1G,250;  Argos, 
9,861. 

FINANCES  (en  drachmes  ou  I  franc.) 
Budget  de  Vannée  1888. 

Impôts  directs 31,788,700 

CootributioDs  indirecte» 48,843,500 

ÊtablibseoieDts  publics 3, 307,000 

Domaines,  biens  de  l'Ëtat 4,834,016 

Ventes  de  biens  de  l'ÊUt 5,777,805 

Becettvs  diverses 8,335,150 

—       ecclésiastiques 931,000 

~       des  exercices  clos 3,800,000 

Arriére 110,000 

Toul 95,306,331 

ietle  publique 37,739,349 

Pensions 4,375,434 

Liste  civile 1,313,500 

Chambre.... 401,058 
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Département  des  finances. 1 ,357,3{8 

Affaires  étrangères 2,345,320 

Département  de  la  justice 4,720,183 

—  de  riniérieur 4,591,336 

Culte  ei  iustruci ion 3J42,887 

Département  de  la  guerre 16,440,500 

—         de  la  marine 3,491,486 

Frais  d'administration .      7,913,820 

Dépenses  dÏTerses 5,176,004 

Total 92,677,585 

Dette  publique  en   1888. 

Emprunts  de  1824  et  1825  après  l'arrangement 
opéré  en  vertu  de  la  convention  du  4  septeni- 
brel878 17.694,932 

Emprunt  de  1832,  garantie  par  la  Grande-Bre- 
Ugne,  la  France  et  la  Russie 20,000,000 

Total  de  la  dette  eitérieure 37, 694 ,932 

Indemnité  aux  Iles  de  Hydra,  de  Spézia  etc 17,857,264 

—  due  aux  héritiers  du  roi  Otbon 2,836,767 

Emprunts  divers 325 .978, 713 

Total  de  la  dette  intérieure 356,672,744 

Total  de  la  dette  publique 394,367,676 

Pdpier-monnaie  de  diverses  banques 78,923,157 

Armée, 

Officiers 1,888 

Sous-officiers 5,928 

Soldats 18,529 

Chevaux  et  mules 3,758 

Avec  120  canons 26,345 

MARINE  MILITAIRB   RM    1888. 

1  frégate  en  bois  à  vapeur,  2  cuirassés  de  ligne,  2  ca- 
nonnières cuirassées  de  1'*  classe,  4  corvettes  à  vapeur, 
3  croiseurs,  6  canonnières  k  vapeur,  1  goélette  à  voiles, 
1  transport,  1  brick-école  à  voiles,  3  navires  pour  le 
service  de  port,  1 1  petits  navires,  1  yacht  et  plusieurs 
navires  porte-torpilles,  avec  environ  200  canons. 
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COMMERCE. 

Commerce  spécial  de  Vannée  1887. 

Pays.                                  Importation.  Sxportitioo. 

Grande-Bretagne 31,414,000  41,813,000 

Russie..., 34,295,000  l,4a,00Q 

France...;   10,407,000  28,465,000 

Auiricht-Hongrie 17,337,000  6,776,00^ 

Turquie  et  Egypte 16,920,000  3,804,000 

Belîjique. 1,549,000  10,098,000 

Roumanie 8,254,000  664,000 

Allemagne 8,235,000  4,080,000 

Pays-Bas .  81,000  2,176,000 

Êiats-Unis »  4,436,000 

Autres  pays ; 8,^57,000  4,896,00d 

.    Total 131,849,000    101,652,000 

Commerce  par  namre  de  produit». , 

larOBTATIOM. 

Céréales 53,226,000 

Denréea  coloniales. 7,298,000 

Aaimaux  et  produits  animaux.  .• ; . .  12,805,000 

Minéraaxèt  métaux 7.842,000 

Bois  de  construction  eto 7,139,000 

Poteries,  verr.  ries 1,480,000 

Objets  en  métal,  raucbineh .; 3,751,000 

Filés  et  tissus 26,951,000 

Papier 1,444,000 

Drogueries,  coaieurs ........'. - 2,152,000 

Huiles,  résines,  {larfn  m 2,00.8,000 

Marchandises  diverse.'^ 5,823,000 

toul .. 131,849,000 

KXPOftIATioM. 

Corinthes 54,430,000 

Autres  fruits 7,142,000 

Vin 5,063,000 

Tabac ^ 2,332^000 

Animaux  et  produits  animaux 310,000 

Minerais I7,63a00b 

J»lomb 4,324,000 

Peaux 1,327,000 

DrogBeries,  couleara. ; 3,416,000 

Huiles,  résioes,  parfum. 3,937,000 
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Étoffes  àfiler 1,154,000 

Autres  marchandises : 1,587,000 

Total lUi,653,0Od 

Navigation  «n  1887. 

Entrés:  Navires.  TeaDemu.    Sortis:  Navires.  Tonneaax. 

(«avires  grecs....    3,276       378,076  3,483       371,745 

Navires  étrangers.    3,602    1,959,890  3,388    2,016  105 


■^- 


Total 6,878    2,337,366  5,871    2,387,850 

EFFECTIF  DE  LA  1CAR1!<E  VARCHANDB  EN  1888. 

-  5»074  navires  à  voiles  jaugeant  227,305  tonneaux  et 
83  vapcuri  jaugeant  31,451  ;  total  5.157  navires  de  long 
cours  jaugeant  258,756  lonneanx. 

CHEMINB  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1888. 

604,6  kilomèire*. 

POSTES  EN  1886. 

Nombre  des  bureaux. 24^,  des  lettres  6,956,420,  des 
cartes  postales  207,364,  des  lettres  recommandées 
338,416,  journaux,  échantillons  et  imprimés  7,506,990, 
avis  de  réception  12,298. 

TiLteRAPBISER  1886. 

Nombre  des  bureaux  d*État  t61.  Longueur  des  lignes 
5,404  kilomètres,  des  fils  6,499  kilomètres.  Nombre  d»'s 
dépêches  internes  617,444,  internationales  172,122,  de 
service  10,051,  total  des  dépêches  799,617. 


Saperficie  :    120,000  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1881  :  1,322,000  habitants.  —  GapiUle:  Guatemala, 

59,000  habitants. 

FINANCES.  —  Compte  de  1887  (en  dollars). 

M«e««lea. 

Suide  uu  1"  jaB.ier  1887 91,168 

Douanes 2,154,686 
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ContributioDf  vtu  impôts 510,947 

MoDopoles 1,391,848 

Ëtablissements  de  l'Ëiai 44T,67S 

Recettes  diverses  el  eitraordinaiies 1,803,403 

Total 6,398,7S7 

Administration  de  rÉiat.« 9,516,416 

Amortissement  de  la  dette 1819.013 

Établissements  de  TÊtat 535,793 

Frais  de  p«!rception 434,31S 

Dépenses  direrses  et  extraordinaires 93,683 

Total 6,398,7» 

Dette  publique  en  1888. 

Dette  intérirnre 7,659,396 

Dette  extérieure 4,541,460 

Total 13,900.856 

Comtnefce , 

18M       18SI.       1896.       1887. 

Importation...    3,839,661    3,788,135    3.537,399    4,341,408 
Exportation...     4,938,941    6,069,646    6,719,503    9,039  391 

PRINCIPAUX  ARTICLES  D'EXPORTATIO!!  BN  1887. 

Café  (pour  8,137,479  penos],  cucre  (303.388  pesos), 
peaux  (-253,596  peaos).  toile  cirée  (129,366  pesos), 
argent  monnayé  (100,809  pesos),  bananes,  lainages,  sal- 
separeitle,  cochenilles,  tabacs  et  cigares,  cacao,  laines, 
etc. 

NAVIGATION  BN    1887. 

Entrés:  438  navires  (dont  400  vapeurs)  jau^reant 
510,465  tonneaux.  Sortis:  438  navires  (dont  400  vapeurs) 
jaugeant  510,323  tonneaux. 

CBBUINS  DB   FKR  EN   1887. 

En  exploitation  116  kilomètres. 

POSTES  EX  1887. 

Nombre  de  bureaux  129,  des  expéditions  4,523.385, 
dont  1,886,067  lettres,  2,609  cartes  postales,  2,542,761 
imprimés,  etc. 
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TÉLÉGBAPBEl    B!«  1887. 

Nombre  de  bureaux  89,  longueur  des  lignes  3,269  ki- 
lomètres, nombre  des  dépêches  406,523,  dont  dépêches 
officielles  152,757,  dépêches  de  service  19,230,  et  dépê- 
ches particulières  234,546. 


BAïri  (aévuBUQUE  de). 

Superficie  :  26,036  kilomètres  carrés.  —  Population, 
environ  600,000  habitants  (évaluation  officielle  de  1887. 
—  Capitale  :  Port-au-Prince,  30,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1885-86  (en  piastres  de  5  francs). 

Beeelles. 

Douaoes  (dont  :  droits  d'exportation,  3,178,410; 

et  droit  d'exportation,  1,917,002) 5,095,413 

Autres  recettes 1,317,545 

Total 6,413,957 

Finances  et  commerce 520,825 

Affaires  étran^jères 89,070 

Guerre  et  marine 1,096,134 

Intérieur  et  police 981 ,  479 

Justice 316, 198 

lostraction  publique 698,138 

CuUes 67,649 

Agriculture 354,^72 

Dettes,  dépenses  diverses...*.. 3,388,491 

Total 6,412,95|S 

DETTE. 

La  dette  publique  s^clèveà  13,500,000  piastres,  savoir  : 
dette  extérieure,  dite  a  emprunt  de  1875  »  4,320,000  pias- 
tres, dette  intérieure  9,180,000  piastres. 
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ARHÉB. 

EfTe^cUf  de  rarmée  :  6,828  hommes. 

La  marine  de  l'Ëtat  compte  2  pa vires  de  guerre  (dont 
1  cuirassé)  armés  de  4  canons. 

COMIIERCS  EN  1887. 

La  valeur  des  importations  a  été  de  6,854,597  piastres, 
celle  des  exportations  de  10,18^,366  piastres.  Les  princi- 
paux articles  d'exportation  ont  été  :1e  café  (49,811,781 
livres),  le  bois  de  campêche  (227,595,803  livres),  le  cacao 
(3,634,860  livres),  le  coton  (2,255,540  livres),  les  peaux 
et  les  cuirs,  le  bois  jaune,  le  bois  de  gaïac,  je  miel,  les 
graines  de  coton,  Técaille,  Tacajou,  la  cire,  les  os,  le 
vieux  cuivre,  les  écorees  d*orange,  etc. 

NAVIGATION  EN  1887. 


KMTBfS. 

Narires. 

Ports.  Nombri.  TonoMuz. 

Cap  haitien 266  239,257 

Popl-au-Prince. . . .  M7  246 ,014 

Gonaïres 134  111,244 

AuxCayes «9  94,635 

BOBTII. 

Navlrei. 

Ports.  Nombre.  Toaneanz. 

Cap  haïtien 265  228,667 

Porl-au-Prince 227  246,014 

Gonaïves 134  111,244 

AuxCayes 98  93,977 

POSTES  EN  1886. 


nont  Tapeurs. 


Nombre. 
163 
146 
83 
71 


Toposaa&a 

180,651 

225,754 

100,116 

87,777 


Dont  vapeurs. 


Nombre. 
163 
146 
83 
71 


Tonneau*. 

180,681 

225,754 

100,116 

87,777 


Nombre  des  bureaux,  31  ;  des  lettres  et  cartes  posUles, 
233,87^;  des  imprimés  et  échantillons,  181,520;  des  en- 
vois recommandés,  7,520. 
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HAMBomiG  (vnxE  UBms  us). 

Superficie:  410  kilomètres  carrés.  —  Population: 
518,620  habitants,  au  31  décembre  1885;  337,940  habi* 
Unts  au  31  décembre  1871.  —  Hambourg  (ville),  305,690 
habitants  en  1885  (avec  les  faubourgs  de  la  ville  d*Altona 
qui  fait  partie  du  Holstein  (Prusse),  TagglomératioD 
))9mbourgeoise  atteint  500,000  âmes). 

riif  amces.  —  Budget  de  1888  (en  marks  de  1  fr.  25). 

Recettes. 

Domaines,  etc 10,403,900 

Impôts  divers  (dont  :  impôt  foncier,  7,800,000, 

et  impôt  sur  le  revenu,  7,100,000) 23,415,800 

Taxes  et  droits ....,.,;,.,.  2,280,100 

Receltes  diverses 3,541 ,100 

—      extraordinaires 123,000 

Total 39,763,900 


Ensemble,  41,758,400  marks,  dont  6,000,000  marks 
pour  la  dette,4,496,000  marks  pour  l'instruction  publi- 
que, 4,844,800  marks  pour  la  bienfaisance  publique, 
5,246,400  marks  pour  les  dépenses  de  l'empire,  et  le 
reste  pour  l'administration  de  la  ville. 

BfTTB  PUBLIQUE. 

218  millions  de  marks* 

Commerce  en  1887  (en  marks). 

llfVOBTATIOII   >AB  MU. 

Pajt  de  proveoanc».  1S87 . 

Grande-Bretagne * 417,100,000 

France * 52,200,000 

Pays-Bas , ^ 29,900,000 

Belgique. -».»•■? 13,800,000 

Ports  allemands i 40,400,000 

Europe  septentrionale 24,800,000 
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Italie 9,500,000 

Espagne 11,900,000 

Reste  de  l'Europe  méridiODale 32,900,000 

Ports  européens 633,000,000 

Par  Alton* 69,«00,000 

États-Unis 105,100,000 

Brésil 94,700,000 

Venezuela. . . , 7,600,000 

Haïti,  République  Domioicaine. 10, 400,000 

Cuba,  Portorico S,S00,000 

Mexique,  Honduras .  ..  11,700,000 

C6te  occidentale  de  TAmérique 77,100,000 

Reste  de  l'Amérique 52,600,000 

Amérique 361,400,000 

Asie 36,000,000 

Afrique 15,800,000 

Australie 3,400,000 

Total  par  mer 1,108,600,000 

—   par  terre  et  par  fleuve. .. .  1,177,100,000 

Importation  totale  des  marchandises 3,385,700,000 

MéUux  précieux 93,500,000 

Total 8,379,300,000 

L'exportation  par  mer  n'est  indiquée  qu'au  poids;  elle 
a  été  en  1887,  de  38,961,114  quintaux  métriques. 


(RAWAi  (aoTAUKB  w).  {lUs  SafidwicL) 

Superficie  et  population.  -^  Les  hultiles  Haval,  Ma- 
nouî,  Malokaî,  Lanaî,  Ooahu,  Kaouoï,  Nihaou,  Kagoulahî, 
avaient  ensemble,  en  1884,  19,556  kilomètres  carrés  et 
80,578  babiunts,  dont  environ  44,000  indigènes. 

Capitale  :  Honolulu,  20,487  habitants. 

Immigration  en  1886,  3,725;  émigration,  2,189. 

PiMANCEs.  —  Budget  de  1887-88  (en  dollars). 

Be««tf«B. 

'>»Mn«8 933,066 
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Commerce  intérieur 226,842 

Impôts  intérieurs 766,422 

Amendes  droiU,  etc 92,299 

Réalisations  du  gouvernement 513,732 

EmprunU 1,811,800 

Caisse  d'épargne  postale 319,933 

Recettes  diverses 149,482 

Total 4,812,576 

Liste  civile,  apanages 137,892 

Corps  législatif,  conseil  privé 60,284 

Justice 154,566 

Affaires  étrangères 257,996 

Intérieur 1,204,214 

Finances 727,264 

Police  et  ministère  public 279,819 

Instruction  publique 165,913 

Bureau  de  santé 247,907 

Dépenses  diverses 1 ,476,430 

Total ,., 4,713,285 

DETIE  PUBLIQUE  EN  1888. 

La  dette  était  de  1,936,500  dollars. 

ARMEE* 

Les  troupes  régulières  comprennent  20    officiers  et 

109   sous-offlciers  et  simples  soldats.  Il  y  a  en  outre 

plusieurs  compagnies  volontaires  des  trois  armes.  Total 

400  hommes, 

COMMERCE  (en  dollar»). 

Gxportitloa 

Annéti.                      Iropor  de  prodaits 

tiUoii.  totale.  iiidifèoei. 

1887 4,944,000  9,529,000  9,435,000 

1886 4,878,000  10,457,000  10,340,000 

1885 3,831,000  9,069,000  8,959,000 

1862 998,000  838,000  587,000 

INTBif. 

Mavirts  ntrclMads. 

Années.                                   ^i     ■>     „m  Bilel* 

Nombre.     Tonneaux.  niere. 

4887 254         210,703  23 

1886 310        222,372  20 
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1885 » 153         190,138  96 

1862 113  48,687  73 

Entre  les  pays  de  proyenance  et  de  destination  la  valeur 
de  l'importation  et  de  l'exportation  se  répartissait  en  1887 
ainsi  : 

Pays.  ImporUttoB.  Exportation. 

États-Unis  de  rAmérique 3,648,000     9,491,000 

Grande-BreUgoe 662,000             » 

GhineetJapoo 261,000            6,000 

Allemagne 185,000             » 

Autres  pays 29,000          27,000 

ToUl 4,944,000     9,529,000 

Les  articles  d'exportation  les  plus  importants,  sont 
en  1887  : 

Sacre 212,764,000 

Riz 13,684,000 

Bananes  (paquets) 58,938,000 

Peaux  de  bœuf,  de  veau  et  de  chèvre 51 ,825,000 

Vaiêur  du  marehandise»  eœportées  «n  1887é 
(En  milliers  de  dollars.) 

Sucre 8,695,000 

Rii 554,000 

Peaux 104 ,000 

Bananes 55,000 

Mélasse 11,000 

Laine 7,000 

Autres 103,000 

Total 9,529,000 

En  1887  la  valeur  des  métaux  précieux  importés  était 
de  900,353  dollars  et  celle  des  métaux  précieux  exportés 
de  2 1,27G  dollars. 

Le  port  le  plus  important  est  Honoloulou,  car  ce  port 
a  participé  en  1887  avec  4,573, 196  dollars  à  l'importation 
et  avec  8,216,458  dollars  à  lexportation .  Parmi  les 
254  navires  de  210,723  tonneaux  entrés  en  1887,  il  y 
ivait  174  navires  américains  d^  118,847  tonnaux,  }9  na* 
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vires  anglais  de  20,040  tonneaux,  8  navires  allemands  de 
4,950  tonneaux,  43  navires  hawaïens  de  59^287  tonneaux 
et  10  autres  navires  de  7,599  tonneaux. 

La  Marine  marchande  comptait  en  1887  57  navires 
enregistrés  (dont  15  vapeurs)  jaugeant  12,244  tonneaux. 

CHEMINS  DB  FER. 

En  exploitation  dans  Tile  Hawaî,  51  kilomètres:. 

POSTES  kN  1885  ET  1886. 

Nombre  des  bureaux  55,  celui  des  lettres  et  cartes  pos- 
tales 1,369,049,  des  journaux  imprimés  et  échantillons 
1,311,470. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes  environ  270  kilomètres. 


HSMB   (G&AITD  BVGBÉ  BM). 

Superficie:  7,676  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
31  décembre  1875, 884,218  habitants;  et  en  1885, 956,611 
habitants.  —  Capitale:  Darmstadt,  50,609  habitants; 
Mayence,  65,852  habitants. 

FINANCES  (en  marks  de  1  fr.  35  c). 

Budget  de  la  période  financière  du  1er  avril  1888 
au  31  mart  1891. 

DomaÎBes  et  forêts 5,309,951 

Droits  régaliens 5,300 

Impôts  directs 8,000,186 

—      indirects ^,756,44S 

Recettes  diverses 812,846 

Total  des  recettes 81 ,884,035 

Charges  et  non  valeurs 1,337,950 
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Dette  publique .  i  ,210,028 

Pensions i  ,035,000 

Maison  grand-dacule,  apanages 1 ,230,002 

Diète 45,660 

Ministère  d'Êiat 122,440 

Intérieur  et  justice 6,817,952 

Fintnces 5,464,942 

GootribBtioDï  matriculaires 4,000,000 

Total  des  dépenses 21 ,453,974 

Les  défienses  extraordinaires  de  la  période  financièt-e 
1S88-}891  s'élèvent  à  1,714,672  marks;  pour  les  cou- 
Trir  il  existe  des  fonds  disponibles  au  montant  de 
11,761,159  marks,  il  restera  à  la  fin  de  la  période  une 
j5omme  de  10,046,487  marks. 

DETTE     POBLIQUI     EN     1888. 

Dette  proprement  dite. 

Passif 35,883,914 

Actif 6,606,572 

En  entre  : 

Rachat  de  rentes  foncières  (obligations  à  4  p.  100).  5,312, 300 
Dette  contractée  pour   l'amélioration    da    pays 

(obligations  à  4  p.  100) 535,400 

Cette  dernière  dette  est  couverte  par  des  actifs  au  même 
montant. 


BOHDUBAi   (BSPUBUQUB  DB). 

Superficie:  121,382  kilomètres  carrés.  —  Population, 
environ  400,000  habitants.  —  Capitale  :  Tegucigalpa, 
12,000  habitants. 

wiHKVCES.'^  Budget  de  Vannée  iSSJi,         « 
Recettes 982,319       Dépenses....^ 994,780 

Les  (Auanes  figurent  pour  moitié  dans  les  recettes. 
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DETTES. 

La  dette  intérieure  comprend  les  bons  énais  de  la  dette 
convertie,  dont  700,000  se  trouvent  en  circulation.  La 
dette  flottante  s'élève  à  200,000. 

ARMÉE. 

Troupes  permanentes.  1,200  hommes;  milice  nationale. 
6,000  hommes. 

COMMEBCE 

Exportation,  valeur:  5,600,000  francs.  Principales  mar- 
chandises :  métaux  précieux  (600,600  dollars),  indigo 
(20,000  doll.),  bois(180.000  doll.),  bétail  (150,000  doll.), 
cuir  (100,000  doll.).  —  Importations  4,500,000  fi^ancs. 

CHEMINS  DE  PEB. 

Longueur  terminée,  74  kilomètres. 

POSTES  EN  1885. 

Plus  de  160,000  lettres.  Nombre  des  bureaux  33. 

TÉLÉGRAPHES   EN  1885. 

Bureaux,  63.  Longueur  des  fils,  2,158  kilomètres. 


Superficie:  296,328  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1871  :  26,801,154  habitants.  —  Population  recensée, 
fin  1881  :  28,459,451.  Population  calculée  au  31  décem- 
bre 1887,  30,260,065.  —  Capitale  :  Rome,  244,484  h?.- 
biUnts  en  1871  et  300,467  en  1881. 

Voici  la  division  par  provinces  (ces  dernières  sont  di- 
visées en  départements). 

53. 
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Fr«Tiii«M. 

Piémont 

Ligarie ,. . 

Loœbardie 

Vénélie 

Emilie ,.. 

Ombrie 

Marches. ...<,. 

f ogcaoe 

Rome 

Abruzzes  et  Molise. 

Campanie 

Pouilles 

Basiticate 

Calabre 

Sicile 

Surdaigne 


Kilomèlrtt 
carrés. 

S9,349.18 
5,281.60 
23,506.93 
23,463.73 
20,515.09 
9,633.46 
9,703.70 
24,052.99 
11,917.13 
17,272.62 
17,995.49 
22,115.07 
10,675.97 
17,257.13 
29,241.27 
24,342.05 


Habltintft 
à  la  fin  de  1881. 

3,070,379 

892,372 

3,680,615 

2,814,173 

2,183,391 

572,060 

939,279 

2,208,516 

903,372 

1,317,315 

2,896,579 

1,587,713 

524,836 

1,257,907 

2,928,841 

682,002 


Total; 296,323.41       28,459,451 


Populaiion  des  villes  les  plus  importantes  en  1881. 


Naples 463,172 

Milan 214,004 

Rome  (capitale).. .  272,010 

Turin 226,307 

Palerme 305,712 

Gênes 438,081 


Florence 122,039 

Venise 129,276 

Messine 76,982 

Bologne 103,998 

Gatane 97,355 

LiTOurne 77,781 


BllieRA.TION. 


Annéflt.  Europe. 

1876 86,379 

1877 76,515 

1878 72,367 

1879 80,004 

1880 84,224 

1881 92,107 

1882 93,930 

1883 98,665 

1884 87,558 

1885 78,323 

1886 '..  80,403 

1887 82,474 


Afrique. 

2,544 
1,313 
2,944 
2,679 
2,555 
2,792 
7,856 
6,835 
3,754 
6,317 
4,964 
2,875 


Amérique. 

19,610 
21,169 
20,743 
37,075 
33,080 
40,871 
59,695 
63,388 
55,467 
72,490 
82,172 
129,463 


Antres 
pays. 

238 
216 
214 

73 

42 

62 

82 
213 
238 
254 
293 
8S8 


Tetele. 

108,771 
99,-213 
96,268 
119,831 
119,901 
135,839 
161,561 
169,101 
147,017 
157,193 
167,832 
815,665 
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piNANCis.  (Eu  lires  ou  francs.) 

Budget  de  Vannée  Jlniatant  le  30  juin  4889. 

!'•  eiitègorie  (1)  recettes  effective». 
ReTenus  de  l'actif  de  l'État,  saToir  : 

ReTenos  des  biens  de  r£ut I4,485,SÉ8 

Intérêts  divers 5  379,658 

Chemins  de  fer 67,753,560 

Impôts  directs,  savoir  : 

Impôt  foncier , . .  406,316,355 

Impôt  sur  les  bâtiments 67,700,000 

Impôt  sur  les  revenus  de  la  propriété  mobilière.  SfO,494,3S9 
Impôts  sur  les  affaires  : 

Droits  de  succession '..i 34,000,000 

Droits  sur  les  revenus  de  la  maiB-morte «.  6,400,000 

Enregistrement *....<  704000,000 

Timbre 63,600,000 

Droits  sur  les  opérations  de  banque  et  des  com- 
pagnies commerciales. « . .  « 6, 748,000 

Droits  hypothécaires 7,000,000 

Gonceàsions  diverses 6,400,000 

Droits  sur  les  recettes  des  chemins  de  fer 48,035,000 

Taies  consulaires 670,000 

Impôts  sut  les  consommations  : 

Douanes 884,000,000 

Octroisou  accises 84,577,245 

Monopole  du  tabac 496,800,000 

—       du  sel 64,000,000 

Fabrication   de   l'alcool,    de  la  bière,  de  l'eau 

gazeuse,  de  la  poudre  à  canon,  du  sucre  etc.  47,000,000 

Loterie.. 76,8014000 

Produits  des  services  publics 77,642,985 

Postes 45,700,000 

Télégraphes 44,760,000 

Remboursements 30, 978, 375 


■a^Mfa 


(4)  Les  recettes  et  les  dépenses  du  budget  italien  se  divi- 
sent.en  quatre  catégories,  savoir: 

4«  Recettes  (^^x  dépenses)  effectives. 
â»  Mouvement  de  capitaux. 
3*  Construction  de  chemins  de  fer. 
40  Virements. 
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Recettes  diverset 6,715,080 

4e  catégorie.  Recette»  d'ordre.... 93,688,409 

Affermace  de  biens  domaniaux  au    service  de 

l'État! 12,«53,8i9 

Intérêts  de  la  rente  consolidée  déposée  eu  cau- 
tionnement du  papier  monnaie 11,583,876 

Versement  par  la  caisse  des  dépôts  et  prêts  des 

fonds  pour  le  paiement  des  pensions 68,08S,809 

Recettes  diverses 1,767,895 

Baeette»  «striiordiiiiiire». 

l'e  catégorie.  Recettes  effectives  : 

Concours  et  remboursements 1 1 ,  614, 103 

Recettes  diverses. . . .  ^ 6flff,270 

2e  catégorie.  Mouvement  de  capitaux 38,845,860 

Vente  de  biens  et  acbat  de  redevances 14,450,446 

Recouvrement  de  créances 3,061 ,414 

Nouvelles  dettes «1,334,000 

3e  catégorie.  Construction  de  chemins  de  fer. .  195,399,734 

RécapitulcUion  det  recette, 

Orâinaire».        Extraordioalres,  T«tal. 
!'•  catégorie...    4,550,535,015      12,216,373    1,563, 751, 388 

Se           .                       »                38,845,860  38,845,860 

3e           i-                      »              195,399,734  195,399,734 

4e          —                 93,688.409            »  93,688,409 

Totaux...    1,644,223,424    246,461,967    1,890,685,391 

••penses. 

Ordiniiret.  Eitreordln. 

Ministère  du  Trésor  : 

l'e  catégorie 686,743,370  8,142,294 

Se        —        »  28,947,415 

3e        —        »  30,000,000 

4e        —        82,067,144  » 

Total 768,810,514  67,089,709 

Ministère  des  financed  : 

l'e  catégorie 187, 125,091  593,965 

4*         —       1,568,906  » 

Total 188,693,997  593,965 

Ministère  de  grâce,  delà  justice 

et  des  cultes  : 

'•Cfttégori 33,637,099  51,531 
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4e         -      138,798  » 

Total 33,775,891  51,531 

Ministèra  des   affaires    étran- 
gères : 

!■•  catégorie 7,680,560  10,300 

4«         —       110,150  » 

Total 7,790,710  10,300 

Uisistère  de  rinstroction  pa-  ' 
blique  : 

Ire  catégorie 39,079,635  1,600,699 

4«         —      1,036,782  » 

Total 40,116,414  1,600,699 

Ministère  de  l'intérieur  : 
!»•  catégorie  : 

Administration  générale 12,667,773  2,780,900 

Service  saoitaire 2,067,809  » 

Police 14,315,654  » 

Administration  des  prisons 30,334,668  499,000 

Services  divers 1 ,057,432  132,106 

4«  catégorie I,;e92,985  » 

ToUI 61,736,320  3,412,006 

Ministère  des  travaux  publics  : 
t»  catégorie  : 

Administration  centrale 1,203,530  » 

Roules,    canaux,  poris 28,600,765  50,254,525 

Chemins  de  fer 1 ,153,737  910,000 

Télégraphes 13,123,064  600,000 

Postes 37,891,136  » 

Dépenses   diverses »  2,504,500 

2*  catégorie »  2,500,000 

3-  —      »  165,399,734 

4.        —      461,403  » 

Total S2,433,635  222,168,759 

Ministère  de  la  .guerre  : 

1"  catégorie 242,937,400  62,750,000 

4-  —      4,541,968  » 

Total 247,479,368  62,750,OCO 

Ministère  de  la  marine  : 

l»  catégorie 92,063,745  26,146,500 

2-         —      »  2,500,000 

4«         —      2,302,749  » 

Total 94,366,494  28,646,500 


950  ITALIE.  —  FINANCES 

Miristère  de  ragricûlture,  etc.  : 

l*»  catégorie 13,497,726  2,477,646 

4«         —      i«7.530  » 

Total 13,665,256  2,477,646 

Total  det  dépeaaes 1,538,868,599  388,801,145 

Récapitulation  générale  du  budget. 

Ordinaires.        EztriordiBtirtt.  Total. 

Recett«a 1,6U,223,424      246,46(,967    1,890,685,391 

Dépenses 1,638,868,599      388,801,115    1,927,669,714 

Différence..    +105,354,825  -142,339,148  •-36,984,323 
Développement  du  budget  du  ministère  du  Trésor. 

Dép«n»e»  ordinnir*». 

Ire  catégorie  : 

latérèts  de  la  dette  consolidée 441,750,179 

->               remboursable 65,556,598 

Ànnaiié  poar  le  rachat  des  chemine  de  fer  de 

l'Italie  supérienre 28,238,770 

Dette  flottante  et  garantie  des  chemina  de  fer. . . .  74,782,268 

Annuités  fixes 28,320,000 

Liste  civile  et  apanages 15,350,000 

Sénat  et  Chambre  des  députés 2,150,000 

Dépenses  générales 11,274,768 

Frais  de  perception 9,890,790 

i—    d'administration  des  biens  proTcnant  da 

patrimoine  ecclésiaatique 2 ,430,000 

F^nda  de  réserve  pour  dépenses  imprévues 7 ,000,000 

4*  catégories  : 

iBtérèia  divers 13,351,771 

Affermage  des  biens  domaniaux  au  senrice  de 

l'Eut. 682,564 

Serf  iee  des  penaiona 68,082,809 

Total  des  dépenses  ordinaires 768,810,514 

Dép«a»e»  •xtraordlaAires. 

!'•  eatégoriev 

Dettes  et  dépenses  diverses 5f  547,202 

Administration  des  biens  de  l'État 2,695,091 

2*  catégorie  : 

Annuité  d'amortissement  pour  le  rachat  des  che- 
mina de  fer  de  l'Italie  supérieure 4,921,442 

Amortiaaement  des  dettes 17,925,973 
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Remboarsementa 2,100,000 

Tante  des  obligations  pour  la  bonitication  de 

Naples 4,000,000 

S»  catégorie 80,000,000 

Total  des  dépenses  extraordinaires 67 ,089, 709 

—              —       ordinaires  et  extraor- 
dinaires   835,900,123 

Oé^eloppément  du  budget  du  ministère  des  finances. 

Bépanaa»  ordinaire». 

!»•  catégorie.. . .  ; 1 87 ,  125, 094 

Dépenses  générales  (administration  centrale  et 

proTinciale 17,360,6% 

Frais  de  perception,  savoir  : 

Domaines,  mutations,  etc 9,391,716 

Impôts  directs  et  cadastre 46,253,454 

Doaanes 14,826,516 

Octrois 11,526,317 

Droits  de  fabrication 4,487,858 

Monopole  da  tabac 49,601 ,  145 

—       du  sel 11,095,890 

Loterie 52,581,499 

4«  catégorie 1 ,568,906 

Total  des  dépenses  ordinaires 188, 693 ,997 

DéMBM»  extraordlMairM. 

1"  catégorie 593,965 

ToUl  des  dépenses 189,287,962 

Dette  publique  en  1888. 
Intérêts  (y  compris  les  primes)  et  amortissement  1887-87. 

Amortts-  Aané* 

Dtttes.                      P.  100.    Rentes,  in-  leaent   de  l'ez- 

térèu,  etc.  1887-88.    tiuct. 

I.  —  siTTi  oomoLiBia . 

Rentes  k  5  p.  100 5      442,340,252  »            » 

•*     à3p.  100..'. 3         6,408,080  »            » 

Total., »      448,748,332  »            » 

II  .  Rente  permanente  due 

au  Saint-Siège 5        3,225,000  »            » 
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III.  —  BBTTU  uÈTiniMunr  imcaiTit 

i.  Sardaigne  : 

Dettedei85i 5  1,812,450    223,100    1&93 

2    To8C&n9  * 

Empnint  de  1861 5  2,159,100       3,125    1959 

3.  Modène: 

Emprunt  de  1825 3  13,993        »            » 

4.  Parme  : 

EmprDntdel827 5  40,078     12,410    1895 

5.  Rome  : 

Emproot  Rothschild  1857..      5  2,720,500    269,900    1896 

—  de  1860  et  1864...      5  1,892,307      89,470    1907 

—  del864 5  1,943,569       7,137    1944 

6.  Royaume  d'Italie  : 
Emprunt  garanti   par   lee 

biens  de  l'Église  de  1867 

et  1870 5  7,237,140     10,645    1911 

Emprunt  du  chemin  de  fer 

deNo^ara 5  190,288       2,768    1917 

Emprunt  de  Gunt:u 5  et  3  384,635       3,965    1948 

—  V.  Emanuel 3  3,784,470     14,940    1961 

Total ~  22,178,495    637,460     "7 

IV.  Dettes  diverses »  73,898,473    269,466       » 

V.      —     flottante »  14,553,635         »            » 

ToUux ~    562,603,935    906,926     T 

Le  budget  rectifieatif  de  l'exercice  1888-89. 

Voici  lei  chiCTres  principaux  des  recettes  et  des  dé- 
penses rectifiées  rapprochées  des  cbififres  du  budget  pri- 
mitif : 

Budget  Bad^t         Aafmantatloa* 

rtetiflcatir  priiiiiiir              dn  badftt 

de  1888-S9.  de  1888-89.           recUflctilf. 

fraoet.  Iranes.                 francs. 

Dépendes 2,105,765.8^0  1,927,669,714    178.096,127 

Recettes 1,913,956,799  1,890,685,391      23,261,408 

Déficit...        191,8<9,041  36,984,323    154,834,718 

Les  augmentations,  en  ce  qui  concerne  les  dépenses, 
se  répartissent  ainsi  : 
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francs. 

Ministère  du  Trésor 36,851,459 

—  des  financeb 752,224 

->       des  affaires  étiaogères 1,429,051 

—  de  l'instraction  publique 743,951 

—  deriotérieur 510.957 

--       des  travaux  publics 2,937,508 

—  de  la  guerre 94,861,379 

—  de  la  marine 39,376,262 

—  de  l'agriculture,  de  l'ÎDdusirie  et  du 

commerce 664,278 

Total 178,190.06» 

Ce  chiCTrc  se  réduit  à  178,096,126  francs,  par  suite 
d'une  diminction  de  93,943  francs  sur  le  Ministère  de 
grâce  et  de  justice. 

AliMÉI. 

Effectif  d«  l'armée  au  1er  juin  1888  (Officiel). 

Arméa  ptrmaosnte  Milice 

•ou>  lei  «D  terrU 

drapeaux.  toogé.  mobile.        toiiale. 

Officiers  actifs 14,359  »  553          5,394 

-^      de    complé- 
ment            »  3,872  2,744          » 

'-      du  service 

auxiliaire.           »  2,310  »                  » 

—  deré&erve..           »  3,996  »                 » 

Total  des  cfflciers.      14,359      10,178       3,277  5,394 

Carabiniers 22,995  3,047  134  8,235 

Infanterie 111,315  197,106    287,761  490,659 

Bersaglieri 13,569  29,950'  24,893  33,750 

Troupes  alpines 9,204  17,390  25,368  15,607 

Districts  miliuires...  9,845  23.877  »    ■  695,982 

Cavalerie 27,014  9,896  479  26,947 

Artillerie 28,124  60,208  28,691  42,489 

Génie 7,542  13,465  7,017  6,767 

Établissemenu  d'ins- 
truction   1,496  ».        »  » 

Corps  sanitaire 2,177  7,982  6,199  3,385 

—  de  rin  tendance.  2,113  2,768  1,774  2,739 

—  des  invalides..  365  »  »  » 
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Troupes  complémen- 
taires de  2e  catégo- 
rie   »       249,223  »  » 

Établissements  péni- 
tenciaires  et  compa- 
gnie de  discipline..       2,882  *  .  }^.  ^ 
Sous-officiers  et  """""" 
soldats 238,641    615,912    382,316    1,325,560 

Total  général...    253,000    626,090    385,59^1,330,954 
Ensemble...  2,595,637 

MARINE  MILITAIRE  EN  1888. 

Chevaui  Eqai- 
Nombre.  Canons,  iodifoét.  pages. 
Navires  de  Ire  classe  (cui- 
rassés)         12       101  74,524  5,814 

Navires  de  2e  classe  (dont 

Scuirassés) 13         92  44,608  3,423 

Navires  de  3e  classe 16         60  20,764  1,662 

Navires  de  combat...  "ÏT  l53  139,899  10,899 

Transports  de  Ire  classe. .. .  5  31  15,177  974 

—  de2e    _      ....  6  8  3,601  501 

—  de  3e    ~      ....  10  14  2,409  436 

Transports "iT  "m  21,187  1,911 

Navires-école 3  36  3,743  990 

—  pour  le  service  local.  23  20  2,410  571 
Canonnières  de   lagunes  à 

aubes 6  »  390  72 

Âvisos-torpilleurs :  1  7  2,800  52 

Bateaux-torpilleurs  de  mer.  15  »  15,400  255 

—  eôtiers 

de  ire  cl.        36  »        15,940  396 

—  eôtiers 

de  2e  cl.       21  h         4,300  210 

Barqoes  porte-torpilles 8  t»         1,160  80 

Navires  de  diverses  destina- 
tions       113         63       46,143       2,626 

Total 175      lôT    207.229     15,436 

Le  commerce  extérieur  en  1888  et  1887. 
Les  importatioQs  et  les  exportations  réunies  se  sont 
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élevées  à  2,209  millions  et  présentent  une  diminution  de 
593  millions  par  rapport  aux  chiffres  de  l'année  1887 
(448  millions  à  rimporiaiion  et  145  à  Texportation). 

Les  métaux  précieux  figurent  pour  142.5  millions  dans 
le  chiffre  total  du  commerce  de  1888. 

Voici  le  mouvement  particulier  du  numéraire 
depuis  1882: 

Importatioaa. EiportiUon». 

Anaéeî.  Or.       Argent.    ToUl.  Ôr.     '  Arganl.     Total* 

,__  ^^  (Mlllioni  d*  ffanci.) 

ÎS! ^^^       ^*-*   **6-6    4.0   «.9    3.9 

1883.......   39.0   50.7   89.7    8.2   3  8   12.0 

îf^î *«•*  *.6  20.7  11.6  13.7  25.3 

Î2?J 6.1  103.7  109.8  101.3  82.2  183.5 

;2?Ç 5.5  42.0  47.5  9.0  38.6  47.5 

î~; *.*  77.0  79.2  33.9  82.9  106.8 

**^ 3.6  59.6  62.2  19.1  62.8  71.9 

Le  tableau  suivant  présente  pour  les  dix-sept  catégories 
du  tarif  les  valeurs  importées  et  exportées  durant  les 
années  1887  (chiffres  déHnitifs)  et  1888  (chiffres  provi- 
Boires)  ; 


Mouvement  du  commerce  spécial  en  1888  et  1887. 

.  Années. 

Groupe!  des  marehaodiies.                            „  „  ,„ 

1888.  1887. 

franci.  franes. 

IMrOKTATIOMt. 

Spirituenx,  boissons  et  huiles. . . .        32,090,430  43.382,917 
Denrées  coloniales,  épiées,   ta- 

^^»cs 66,390,826  108,538,100 

Produits  chimiq.,  médicaments, 

résines  et  parfumerie 41 ,497,568  46,234,755 

«Goilleurs  et  ingrédients  pour  la 

teinture  et  la  tannerie 21,940,434  23,445,703 

Chanirre,  lin,  jute  et  autres  végé- 
taux filamenteux,  sauf  lecoton.       21,673,784  43,221,620 

C"*o« 134,203,013  176,427,604 

Lames,  crins  et  poils 78,276.431  111,018,950 

Soie 76,608,417  120,110,862 

Bois  et  paille 48,146,062  101,292,659 

Papier  et  liyrea , ,        11,310,192  19,574,109 
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Peaux 39.01M24         44,257,685 

MiDerais,  métaux  et  leurs  pro- 
duiti* 474,877,252       224,853,873 

Pierres,  terres,  poterie,  verreries 
et  cristalleries 123,075.268       122,060,449 

Céréales,  farines,  pâles  et  pro- 
duits végétaux 183,097, 773       266,469,108 

Ar.imaux,  produits  et  dépouilles 
d'aoimaux 101,640,2il       10o<,lU,82i 

ObjeudWers 21,484,122         45,833,205 

Totaux  des  16  premiers 
groupes 4,174,4iS,4S7    4,904,SS9,4tO 

Métaux  précieux 67,030,400         84,806,100 

Totaux  généraux 1,241,453,857    1,689,195,520 

tZMBTATlOHi. 

Spiritueux,  boissons  et  huiles... .  129,416,128  199,001,688 

Denrées  coloniales,  épices,  ta- 
bacs  :..  5,305,481  6,054,646 

Produits  chimiq.,  médicaments, 

résines  et  par  fumerie 44,647,657  42,292,259 

Couleurs  et  ingrédients  pour  la 

teinture  et  la  tannerie 9,268,539  10,479,771 

Chanvre,  lin,  jute  et  antres  végé- 
taux filamenteux,  sauf  le  coton.  42,773,851  39,785,625 

Coton 20,699,210  19,780,713 

Laines,  crins  et  poils 8,489,354  9.071,560 

Soie 309,546,011  310,499,060 

Bois  et  paille 40,607,343  45,317,494 

Papier  et  livres 11,920,690  8,045,942 

Peaux 19,330,173  19,613,675 

Minerais,  métaux  et  leurs  pro- 
doits   29,035,601  21,492,496 

Pierres,  terres,  poterie,  verreries 

et  cristallerie 48,918,353  60,407,510 

Céréales,  farines,  pâtes  et  pro- 

doits  végétaux 81,362,144  110,862,695* 

Animaux,  produite  et  dépooillea 

d'aoimaux 83,885,520  99,927,086 

Objetdivers 6,728,184  12,445,680 

Totaux  des  16  premiers 

groupes 891,9S4,i89    1,00i,078,900 

Métaux  préeieux 75,478,700       107,245,000 

Totaux  généraux 967,412,939    1,112,320,900 
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Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1887. 

Importation.  Exportation. 

France «Oi,600,UOO  496,900.000 

Autriche...  250,800,000  95,300,000 

Angleterre 306,500,000  78,900,000 

AllemasBe 465,800,000  115,200,000 

Ssisse 69,600,000  100,500,000 

RnsFie 121,800,000  13,800,000 

Turquie,  Serbie  et  Rouma  .ie..         51,700,000  10,800,000 

Rpste  de  l'Europe 79,200,000  53,300,000 

Éiata-Unis  et  Canada 64,200,000  35,800,000 

Resta  de  rAraériqne 24,800,000  73,000,000 

Atie 127,200,000  16,100,000 

Afrique 23,600,000  19,800,000 

AuBiralie 700,000  300,000 

Total 1,690,500,000    1,109,700,000 

?(AViCÀTio:f  SN  1887. 

Navires  ehargé*  et  «nr  leite 

NiTlree.  Tenoeani. 

INTHilS. 

PaTillon  italien 10,016  1,680,927 

—  étranger 7,536  5,371,732 

Longcours 17,552  7,052,659 

PaTilIOB  iulien 90,100  10,404,563 

—  étranger 3,299  2,854,080 

CaboUgc 93,399  13,258,643 

Total  des  entrées...  .      110,951  20,311,302 

soaTiu. 

L'^ngcourP 17,431  6,742,191 

Cabottge 93,136  13,485,112 

Total  des  sorties. .....      110, 567  20,227,303 

Dont  chargés.  Dont  Ttpenrs. 

Natfres.      Tonaeaox.      Nevirei.  Teaneau. 

XNTSiXS. 

Pavillon  italien....      8,832      1,518,480     1,201  987,364 

—  étranger..      6,773     5,003,458      5.383  5,053,222 

Longconrs...    15,605     6,521,638     6,584  6,040,586 
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Pavillon  italien....    60,347      7,953,477    19,503      7,989,536 
—      étranger..      2,326      2,218,215      2,909      2,782,429 

Cabotage...    62,673    10,171,692    22,412    10,771,965 

ToUl  des  entrées.    78,278    16,693,330    28,996    16,812,551 

■oaTiss. 

Long  cours 9,515      3,547,886      6,356      5,709,690 

Gabouge 64,580    10,303,593    22,505    11,028,554 

Total  des  sorties.    74,095    13,851,479    28,861    16,738,244 

Au  mouvement  des  ports  participent  les  navires  de  la 
grande  pèche,  dont  t,367  jaugeant  10,945  tonneaux  sont 
entrés  et  1,420  jaugeant  11,188  tonneaux  sont  partis. 

Effectif  dé  la  niarine  marchanda  en  1888. 

Navires.     TenaeaDZ, 

Navires  à  voiles 6,992       801,349 

—     àvapear 237        144,328 

Total 7,229       945,677 

CHBMIMS  DE  FER. 

En  1888  il  y  avait  en  exploitation  11,800  kilomètres. 

POSTES  EN  1886. 

Nombre  des  bureaux  :  4,004  dans  le  Royaume  et  7  à 
rétranger  (y  compris  ceux  de  Massaoua  et  d'Âssab). 
Nombre  des  lettres,  cartes  postales  et  manuscrits 
203,635,675,  des  imprimés  et  échantillons  179,094,704, 
des  manda ts-posie  4,752,363  pour  une  valeur  de 
491,389,758  lires. 

TâLâORA.PHB8* 

Loagueur  des  lignes  en  1886  ;  30,573,  celles  des 
fils  108,908  kil.,  non  compris  184  kil.  de  cflbies  sons- 
marins.  Nombre  des  bureaux  de  l'État  2,032,  nombre 
des  bureaux  dépendant  des  administrations  des  chemins 
de  fer  et  d'auires  sociétés  1,507. 

Nombre  des  dépêches  : 
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Dép«chM   Dépêches  DépAehes  Déptehu 

privées,     privées.    Dépêches      de        ëe  transit 
ABoéei.       internes.    Iniernit.  offlcielles.  service,  internat.       Total. 

1883 5,967,464  55M51  379,480  179,363  166,299  6,536,757 

1884 5,652,278  568,271  456,303  186,274  174,937  7,038,063 

1885 5,896,306  581,657  469,974  194,384  179,036  7,321,357 


jAPonr  (emfius  su). 

Superficie  :  environ  370,000  kilomètres  carrés.  -^  Po'^ 
pulation  en  1887:  38,507.877  habitants.  —Capitale: 
Tokio  appelée  autrefois  Yeddo,  1,552,457  habitants 
en  1887.. 

Autres  villes:  Kioto,  255,403  habitants;  Osaka, 
353,970  habitants  :  Nagoya,  126,898  habitanU;  Kanazava, 
104,320;  Hirochima,  77,344;  Yokohama,  70,019. 

FINANCES  (en  yens  de  5  fr.  15). 
Budget  de  Vannée  finissant  le  30  juin  1888. 

mee«StM. 

Impôts  : 

Douanes 2,704,553 

Impét  foncier 42, 559, 441 

—  surlesoui 1,723,210 

^-    sur  les  produits  obtenus  par  fermentation 

(sake,  etc.) 13,697,723 

—  sur  le  tabac 1,244,009 

Impôts  sur  les  timbres,  timbrev<<-poste  et  licences; 

taxes  diverses 3 ,173, 194 

Produit  net  des  services  publics  : 

Postes 2,233,488 

Télégraphes 863 ,  209 

Autres  revenus 1,339,355 

Recettes  judiciaires  et  licences 2,370,183 

Revenus  des  domaines,  etc 1,542,272 

Produit  des  obligations  de  l'emprunt  de  mtirine.. .  6,486,240 

Total  des  recettes 79, 936, 870 


l 


Dette  publique 20,000,000 

Liste  civile,  apanages 2,500,000 
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Pensions  diverses 8S5,594 

Conseil  d'Ëiat 605,136 

Sénat : 285,312 

Ministère  des  affaires  ëirangères 840,187 

—  de  l'intérieur 8,914,123 

—  des  finances 10,721,169 

—  delaguerre 12,045,994 

—  de  la  marine 12,006,052 

—  de  TiBstruction  publique 888,326 

—  de  l'agricalture  et  du  commerce 538,475 

—  des  travaux  publics 3,592,450 

—  de  la  justice 2,791,696 

Clergé  et  sanctnaires 251,911 

Office  de  colonisation 2,188,259 

Dépenses  diverses. 880,869 

Total  des  dépenses 79, 935, 553 

Dette  publique  en  1887. 

Dette  intérieure ^. . .  301,232,491 

■    (Dont  papier-monnaie) 67,263,274 

Dette  extérieure 7,522,032 

Total 308,754,523 

Fon Js  de  réserve 37,043,419 

Autres  actifs 22,602,526 

Total 59,645,945 

Passifréel 249,108,578 

ARMÉE. 

L*armée  comptait,  sans  les  réserves,  en  1886,  41  gêné* 

raux,  1,266  officiers  supérieurs  (y  compris  les  capiiaines), 

1,995  officiers  subalternes  (y  compris  les  médecins), 
7,189  sous-officiers,  43,897  soldats  et  15,000  non-com- 
battants, de  plus  2,057  élèves  des  écoles  militaires. 

Marine  militaire  en  1886. 

^  Navires  actifs.  Caoona.    Clievaax. 

1  navire  cuirassé 3  ? 

1  frégate 6  3,500 

3  croiseurs '         26  17,400 

11  corvettes 84  3,696 

1  yacht 27  i,400 
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i  aviso 

5  canonnières 

i  transport 

i  navire  pour  le  senrice  local 

25  navires 172         34,379 

A. ajouter:  bateaux- torpilleurs  de  Ire,  2e 

et3eclas8e »  430 

En  construction  : 

2  croiseurs 

3  corvettes 

4  cononnières 

1  bateau  porte-torpilles 

1  remorqueur 

11  nayires  en  construction 49         16,600 

COMMERCE  (en  yens). 

Importation.  Eiportatlon. 

1887 61,699,769  52,409,223 

1886 37,298,743  48,870,871 

1885 29,345,379  36,152,003 

1884 28,777,895  33,129,449 

Commerce  par  pays  en  1887  (en  yens). 

Importitioo.  Exportatioa. 

Grtndc-Bietagne 18,971,008  3,479,000 

France 2,313,000  9,528,000 

Allemagne 4,011,000  922,000 

États-Unis 3,283,000  21,529,000 

Chine 7,986,000  10,970,000 

Indes  orientales  et  Siam 5,292,000  453,000 

Corée • 1,010,000  552,000 

Australie 32,009  535,000 

Autres  pays 8.802,000  4,441,000 

Tuial 51,700,000    52,409,000 

Principales  marchandises  importées  ou  exportées  en  1887. 

luroarATiOM. 

Filés  de  coton 8,235,000 

Sucre  blanc 3,296,000 

—    brun 2,418,000 

Pétrole 1,881,000 

Draps 1,412,000 

54 
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Mousselines  de  laine 1 ,126,000 

Shirtings  non  blanchis., . , i,i69,000 

■XrOBTATISN. 

Soie  grège 19, 280,000 

Thé ,  7,349,000 

Houille 2,337,000 

Ri? 2,255,000 

Cuivre 2,03i,000 

Poteries i,3U,000 


IfAYIOATION    EN  1886. 

Navires  au  long  cours. 


Tot«l. 


Pavillon.  Navire*.  Tonnetaf, 

Japonais 199  154,053 

Anglais...  408  546,021 

Américain 88  151,150 

Allemand 251  170,572 

Français^ , 55  63,920 

Russe 40  48,915 

Suéde  et  Norvège. . , 11  13,679 

Autpeg 15  15,378 

Total 1,067    1,462,988 

Chemins  de  fer  en  4888. 

Llgnei  («o  kllom.) 

en                   en  ea 

erplolUtioB.  constraetion .  projet. 

Lignes  de  l'État 500            332  120 

—      de  compagnies 435              64  1,996 

Total 935  396"        2,415 

POSTES  EN  4886. 

Nombre  des  bureaux  4,137,  service  intérieur,  nombre 
des  lettres  97,216.019,  des  journaux  15,258,671,  des 
échantillons, etc  ,2,594,156, toinll  15, 068,846expéditions. 
Service  international:  1,036,902  expéditions. 

tAlégkaphes  en  1886. 

Nombre  des  bureaux  280.  Longueur  des  ligne« 
9,310  kilomètres,  des  fils  21,790  kilomètres.  Nombre  des 
dépêches  internes  1,790,282,  dépêches  internatiooalN 
3a,028. 
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UFPB    (FAIXCaFAUTS    DE). 

Superficie  :  1,222  kilomètres  carrés.  —  Population  en 
1885  :  123,212  habiianls.  —  Capitale  :  Detmold,  8,916  ha- 
bitants. 

FINANCES  EN  1888  (eo  luarks  de  1  fr.  35). 

Recettes,  1,017,449.  —  Dépenses,  1,012,750.  —  Dettes 
942,000. 


LUBEGK   (im&E  LIBRE  DB). 

Superficie  :  283  kilomètres  carrés.  —  Population  (dé- 
cembre 1885)  :  67,658  habitants,  dont  55,399  dans  la 
ville. 

FINANCES  EN  1888  (en  marks  de  1  fr.  95). 

Recettes.  —  3,212,825  marks,  dont  544,669  provenant 
de  domaines,  754,718  d'intérêts  de  capitaux  placés, 
1,223,257  d'impôts  directs  et  indirects. 

Dépenses.  —  3,212,825  marks,  dont  808,175  pour  la 
dette. 

Dette  en  1882.  —  15,473,920  marks. 

EFFECTIF  DE  LA  MARIN K   MARCHANDE. 

35  navires,  dont  29  vapeurs  avec  9,688  tonnes  et  379 
hommes  d'équipage.     . 


LuzEsmoniG  (GEAUB-sucHii:  de). 

Superflcie  :  2,554  kilomètres  carrés.  —  Population 
(décembre  1885),  213,283  habitants.  —  Capitale  :  Luxem- 
bourg, 17,964  habitanti, 
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FINANCES.  —  Budget  de  1888. 
neecttes  br«*e«.     (Franei.) 

Excédent  présumé  de  1887 1 ,240,000 

Contributions  directes,  accise 3,030,900 

Douanes . .  1 ,800,000 

Enregistrements  «t  domaioes 1 ,738,000 

Postes 520,000 

Télégraphes  et  téléphones 86,000 

Prisons,  ht^pice  central,  etc 211 ,000 

Receltes  diverses 373,200 

To:a.     e,  rvceltis 7,9*J9,I00 

Liste  civile 200,000 

Gouvernement 139,150 

Chambre  des  députés 30,000 

Conseil  d'État 17,000 

Affaires  étrangères 38,400 

Justice 356,000 

Cultes 409,200 

Dépenses  militaires,  gendarmerie 397,900 

Chambre  des  comptes 36,660 

Pensions 482,000 

Travaux  publics 1,016,500 

Travaux  communaux 157,500 

Agriculture,  commerce,  industrie 357, 100 

Instruction  publique,  arts,  sciences 663,600 

Prisons v 201,000 

Intérieur  et  police 627,830 

Enregistrement,  domaines  et  forêts 266,400 

Dette  publique 742,500 

Frais  de  perception 1,248,050 

Aatres  dépenses , . . .  •  56,000 

Total  des  dépenses 7,442,790 

Badget  pour  ordre 1,300,000 

DETTE  PUBLIQUE. 

16,170,000  francs. 

ARMÉE 

400  hommes. 

COMMERCE. 

Le  Grand  duché  fait  partie  du  Zollverein  allemand. 
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CHEMINS  DE  FEE. 

375  kilomètres  en  exploitation. 

POSTES  EN  1887. 

Nombre  de  bureaux  69  ;  nombre  des  lettres  3,089,049, 
cartes  postales  756,870,  échantillons  et  imprimés  t  ,855,321, 
journaux  1,518.105,  colis  230,933. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1887^ 

Longueur  des  lignes  de  l'État  40t  kilomètres,  des  fils 
718  kilométrais,  des  fils  des  chemins  de  fer  690  kilom.  ; 
nomare  des  bureaux  de  TEtat  30,  des  chemins  de  fer  43. 
Nombre  des  dépêches  85,843.  dont  23,502  internes, 
57,511  internationales,  4,830  franches  de  port  et  dépêches 
de  service. 


BEAROG    (eMFIBB  DU) 


• 


Superficie:  752,130  kilomètrefi  carrés.  —  Population  : 
7  à  8  millions  d'habiUnU.  —  Capitale  :  Fez,  88,000  ha- 
bitants; Maroc,  78,000  habitants. 

COMMBSCE  EM  1883  (francs). 

Importitian.  Exporiation. 

Grande-S^ctagne 21,630,000  14,582.000 

France 8,293,000  6,675,000 

Portugal 94,000  4,059,000 

Espagne 637,000  3,949,000 

Belgique 812,000  48,000 

Allemagne 595,000  59,000 

Antrespaya 1,663,000  643,000 

Total 33,724,000    30,015,000 

Principales  marcfiandises, 

IlCrOTATIOM    raiMCIPALI. 

Coton  brat  et  cotonnades 15,446,000 

Soere 4,243,000 

Soie  brute  ei^soieries 1 ,810,000 

54. 
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MAROC.   ^  NAVIGATION 


Lainages 1,718,000 

Thé 1,320,000 

551,000 

451,000 

425,000 

281,000 

256,000 

161,000 


Bougies 

Fer,  acier  et  objets  en  acier. 

£pices 

Café 

Boissons , 

Verreries 


Argent  monnayé 4,633,000 

.Ea»UBTATioii  ramcirALi. 

Pois,   fères 4,339,000 

Mais 3,892, 000 

Bœufs 3,168,000 

Peaux  de  chèvre 2,320,000 

Huile  d'olive 2,285,000 

Laine 2, 246,000 

Amandes 1 ,436,000 

Chaussures 981 ,000 

Lainages 851 ,000 

OEufs 738,000 

Gomme 571 ,000 

Argent  monnayé 2,220,000 

NAVIGAT10!<  EN    1886. 

(Valeur  de  la  cargaison  en  milliers  de  francs). 

PailllOB.  EatréM. 


Anglais... 
Français . 
Espagnol., 
Allemand. 
Portugais 
Italien... 
Danois. . . . 
Autre..... 


If  av. 

Tonn. 

854 

256,062 

363 

238,126 

628 

39,866 

26 

8,624 

189 

15,880 

1 

313 

11 

4,748 

17 

4,030 

Total 1,989    567,619 


Tanger.. 
Larache. 
Rabat. . . 


Porti. 


Eolré«i. 


CargBisoo. 


Hav.  Toati.        Entr.  Sort. 

764  186,693  10,620  5,990 

317  36,476  3,782  2,472 

71  25,476  2,448  835 


MECKLBMBOURG.  —  NAYIGATIOIV  967 

Casablanca 223  91.796  4,953  6,688 

Mazagran 245  89,816  5,405  5,063 

Safy 174  77,409  1,648  3,175 

Mogadop 99  57,822  6,371  7,788 

Tétaan 96  2,131  1,192  305 

Total 1,989  567,619  36,418  32,316 


waicaujEmMOVRG'ncK^rismxm  («wamd-dugbb  de). 

Superficie  :  13,442  kilomètres  oarrés.  —  Popuifttion 
en  décembre  1865  :  575,152  habitants.  —  Capitale  ; 
Schwérin,  31,532  habitants.  Signalons  Rostock,  port  de 
mer  et  ville  universitaire,  39,374  habitants. 

FINANCES. 

Le  grand  duché  de  Mecklembourg  n*a  pas  de  budget 
général,  mais  on  évalue  ainsi  les  revenus  du  grand-duc  : 

Domaines 7,500,000 

Douanes  et  transit 1,500,000 

Péages  et  contributions  indirectes 1,800,000 

Divers 1 ,800,000 

Total 12,600,000 

Caisse  des  ËUts 2,070,000 

Totol 14,670,000 

DETTE  PUBLIQUE. 

Environ  20  millions  de  marks.  —  Ce  passif,  dit-on,  est 
plus  que  compensé  par  Tactif. 

Les  états  {ou  ordres)  et  les  communes  ont  séparément 
quelques  dettes  (près  de  4  millions  et  demi  de  marks). 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1885. 

343  navires  jaugeant  109,773  tonneaux,  dont  14  va- 
peurs d'une  capacité  de  6,676  tonneaux. 

NAVIGATION  EN  1884. 

Entrées,  1,267  navires  jaugeant  159,775  tonneaux. 
Sorties,  1,267  —  160,484      — 


968  MEXIQUE.  —  FINANCES 

MKGKUBmBOU&G-STRStlTZ   (ORAWS-SUGBÉ    DE). 

Superficie  :  2,725  kilomèlres  carrés.  —  Population  en 
décembre  1885,  98»371  habitants.  ~  Capitale  :  Neu-Stré- 
litz,  9,366  habitants. 

FINANCES . 

Il  n'y  a  pas  de  budget.  On  croit  seulem  nt  savoir 

que  le  produit  des  douanes  est  de 5 ,040,000 

Produit  d'autres  taxes 720,000 

Rerenns  du  comté  de  Ratsbonrg 810,000 

Divers 480,000 

Total 0,750,000 

DETIKS. 

Environ  6  millions  de  marks. 


MEZIQUB   (RÉFUBUQVE  SU]. 

Superficie  :  1,921,240  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion 1882,  10,447,974  babitanU.  —  Capitale  i  Mexico, 
250,000  habitants.  —  Villes  principales  :  Guadalajara, 
90,000  habitants;  Puebla,  85,000  habitants;  Guanajuata, 
48,954  habitants;  San  Luis,  40,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1888-89  (en  dollars  de  4  fr.  35). 

Droits  d'importation 22,000,000 

ContributioDS  intérieure!* 2,500,000 

—          directes 1,500,000 

Postes  et  télégraphes 1,000,000 

Monnaie 1 ,000,000 

Loterie 600,000 

Timbre 8,000,000 

Recettes  divcrâts 1,300,000 

Total 37,900,000 


HEXIQrE.   —  COMMERCE  969 
Dëpenaea. 

Pouvrip  législatif. , 1,053,839 

—     exécutif 49,848 

Cour  de  justice  supérieur 464,095 

Affaires  étrangères 434,783 

Intérieur 3,606,330 

Jastice  et  iDstruciion  publique 1,421,205 

Travaux  publics 5,965,451 

Finances 12,059,536 

Guerre  et  marine 13,482,152 

Total 38,637,239 

Les  budgets  spéciaux  des  27  Etats  s^élèvent  ensemble  à 
environ  10  millions  de  dollars. 

ARM^E. 

Environ  32,000  hommes. 

La  marine  militaire  se  compose  de  5  canonnières. 

COMMERCE  (en  dollars). 

EiportitioD. 

Métaux 

Années.        Importation.    Marchtndisea.      précieux.  Total. 

1883-8V...    34,025,000    13,252,213    33,473,283  46,725,496 

1884-85...    35,839,000    14,513,880    32,156,965  46,670,845 

1885-86. .•    38,715,000    12,741,316    29,906,401  43,647,717 

Exportation  en  1886-87  (en  dollars). 

,  PAB   PATI  DB  >BtTIIIATION. 

Mar-  Métaux 

Payr.                         cbandises.          précieux.  Total. 

États-Unis 11,007,000    16,576.000  27,583,000 

Grande-Brotague 2,397,000    11,122,000  13,519,000 

France 717,000     4,401,000  6,118,000 

Allemagne 891,000     1,290,000  2,181,000 

Espagne 499,000         10^,000  603,000 

Autres  pays 125,000          68,000  193,000 

ToUI 15,636,000    35,561,000  49,197,000 

rAB    NATURI   SIS   PaODUITS. 

Chanvre 3,901,000 

Café 2,627,000 


970  MEXIQUE.    —  TÉL1Î6RAPHE8 

Peanx. 2 ,211 ,  000 

Bois 1,849,000 

Tabac 851 ,000 

Vanille 694,000 

Ixtie  (1) 349,000 

Animaux 471 ,  000 

Plomb 323,000 

Antres  marchandises ^. . .  2,360,000 

Ifétaox  précieux 33,561,000 

Total 49,197,000 

NAVIGATION  EN  1886-87.  . 

1,240  navires  au  long  cours  jaugeant  1,032,725  ton- 
neaux (dont  653  vapeurs  avêo  877,5t8  tonneaux)  sont  en- 
trés, et  1,204  navires  jaugeant  1,024,522  tonneaux  (dont 
642  vapeurs  avec  875,378  tonneaux)  sont  partis. 

EFFECTIF  DE  LÀ  MARIKE  MARCHANDE. 

Elle  est  composée  de  421  navires  au  long  cours  et  de 
grand  cabotage  et  de  847  barques  employées  au  petit  ca> 
botage. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1888. 

Étendue  des  lignes  en  exploitation,  7,500  kilomètres. 

POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux  principaux,  300;  des  agences,  724. 
Nombre  des  lettres  et  cartes  postales  internes,  22,885,092; 
des  expéditions  internationales,  1,345,720.  Nombre  ,des 
employés,  1,528. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1888. 

Ligne  du  gouvernement  fédéral, 21 ,453  kilomètres;  des 
États,  6,887  kilomètres;  des  chemins  de  fer,  6,143  kilo- 
mètres; particulières,  4,0dS  kilomètres;  câble  mexicain, 
2,926  kilomètres.  Total,  41,507  kilomètres.  Nombre  des 
bureaux  du  gouvernement  fédéral,  339. 


(1)  Ce  mot  ne  se  trouve  da^a  aucuu  d^  nos  dictiuonaires. 


mCÀHAGtJA.  —  DBttE  971 


MOHTBHBa&O    (rADIGIPADTÉ   SS). 

SuperHeie  :  9,033  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
236,000  habitants.  ^  Capitale  :  Cétinié,  2,000  habitants. 
—  Autres  villes  :  Antivari,  8,000  habitants;  Potogoriça, 
6,000  habitants. 

riNANCBS. 

On  évalue  les  recettes  i(  plus  de  1,200,000  francs^  non 
compris  la  subvention  russe,  qui  est  de  80,000  roubles, 
et  la  subvention  aitrichienne,  qui  est  de  20,000  florins. 

Le  nombre  des  soldats  possibles  est  évalué  k  25,000 
combattants  en  première  ligne  et  i  8,400  combattants 
en  deuxième. 

COMMERCE. 

On  en  évalue  le  montant  à  2  millions  de  florins.  On  ex- 
porte surtout  des  anioDaux,  des  peaux,  de  la  laine,  etc. 


Superficie  :  150,650  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1884  :  260,000  habitants. 

Siège  du  gouvernement  :  Managua,  9.000  habitants. 
Ancienne  capitale  :  Léon,  34,000  habitants. 

FiNÀNCBS  E7I  I885-86  (en  pesos). 

Recettes  ordinaires 3,084,000 

Dépenses 4, 900,000 

DETTK  PUBLIQUE. 

Dette  intérieure 1 ,592,000  dollars. 

-^    extérieure 1,300,000     -* 


972  OLDENBOURG.    —    FINANCES 

COMMERCE  (en  pCSUS). 

Importation.  ExporUiion. 

1884-82 3,362,000  4,023,000 

1882-83 3,794,981  4,904,648 

:     1884-85 2,800,000  2,443,000 

1885-86 3,684,172  4,726,015 

Principaux  articles  d'exportation  :  gomme  élastique, 
café,  bois  jaune  du  Brésil;  puis  de  l'indigo,  des  peaux,  de 
l'or,  du  bétail,  du  bois,  du  cèdre,  etc, 

NAVIGATION  EN  1885-1886. 

150  navires  de  170.658  tonneaux  sont  entrés  dans  les 
ports  du  Nicaragua. 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation,  159  kilomètres. 

POSTES  IN  1886. 

Nombre  de  lettres  à  l'intèrieuri  2.480,000;  lettres  in* 
ternationales,  826,500. 

TÉLÉQRAPBES  EN  18Ô6. 

57  bureaux,  2,520  kilomètres  de  fil,  85,826  dépêches. 


"   HOEVÉGE  (Voy.  Suède). 


OLDEMtBOima  (GAAJn>-DUGKS  DX:], 

Superficie  :  6,429  kilomètres  carrés.—  Population  en 
décembre  i88à,  341,525  habiUnls.  —  CapiUle  :  Olden- 
bourg, 21,438  habitants. 

FINANCES  Budget  de  1883  (en  marks  de  1  fr.  25). 
Caisse  centrale 1,949,600 


PARAGUAY.    —    FirrANCES  973 

Les  trois  grandes  divisions  du  territoire ,. .      8,472,300 

Total 10,421,900 

Caisse  centrale 1,949,600 

Les  trois  grandes  diviaions  du  territoire 6,916,92<> 

Total 8,K66,5iv» 

Ch'ique  division  territoriale  (duché  d'Oldembourg,  prin- 
cipauté de  Lu))eck,  principauté  de  Birkenfeld)  a  sa  caisse 
spéciale,  et  il  peut  en  résulter  dans  les  comptes  rendus 
des  doubles  emplois  qui  ne  ressortent  que  dans  les  états 
très  détaillés. 

Parmi  les  recettes,  1,638.307  marks  proviennent  de 
domaine»  et  forêts.  2,254,050  d'impôU  directs,  1.152,000 
(produit  net)  des  chemins  de  fer,  le  reste  de  sources  di- 
verses. Parmi  les  dépenses,  la  dette  abi^orbe  1,595,384 
oiarks . 

DETTE    EN     1888. 

Environ  37,265,600  marks. 

MARINE  ET   NAVIGATION. 

Voy.  Allemagne. 


FARAGUAT   (BÉPUBUQUi:  DU). 

Superficie  :  238,000  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1886,  300,000  habitants,  non  compris  les  indiens  demi- 
civilisés  60,U00  et  les  sauvages  peut-être  70,000  âmes. 
—  Capitale  :  Asnncion,  25,000  habitants. 

FINANCES  EN  1887  (eo  piastres  de  5  fr.). 

Receltes 3 ,056,093 

Dépenses ,    (A  peu  près  la  même  suinme). 

Parmi  les  recettes,  les  doua  net"  entrent  pour  1,153/526 
piastres  de  5  francs.  i     .      . 
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974   :  PATS-BAS.    —  SUPERFICIE 

DETTE  EN  i888. 

Délie  exiéricurc,  4,250,000  piastres  forles;  délie  inlé- 
ricure  J,068,000  piaslres  fortes. 

ARMÉE  ET  MARINE. 

623  hommes  de  troupe  et  3  petits  vapeurs. 

Ct)MMEBCS. 

Impoi'tation.  EzporUUoi. 

|QQ5  i,6W,000  1,493,000 

^ 1,6M,000  l,57i,000 

1887*.!!!!!*.'/. 2,4W,000  «,005,000 

Les  principaux  article»  d'cxporlalion  oni  élé  en  1886: 
le  tabac,  5^306,000  kilopp.;  le  ycrb*  maté,  4,508,000 
kilogr.  ;  les  peiux.  81,000  pièces;  les  oranges,  25  mil- 
lions de  pièces;  le  bois,  151,281  mètres,  etc. 

NAVIGATIOH  EN   18S6. 

Entrées  :  343  navires  de  12,239  tonnes. 
Sorties:   270        -        13,020    - 

CHEMINS  DE  FER. 

Eu  exploitation,  11  kilomèipes. 

POSTES  EN  4887. 

Nombre  des  cxpétiilions,  438,000. 

TÉLÉGRAPHES. 

Nombre  des  dépéclief,  3t,857. 


VATS-BAS   (&OTA1IMB  »SS). 

Superflcie  :  32,841  kilomètres  carrés.  —  Populatioii 
pn  1887.  4,450.870  fwbitanls.  Le  iléntunbreroent  de  1879 
»va»iu«iiné  4UIZ.6y3  baUitanl».  —  Capiule  de  droil  : 
Amâierdam,  390,010  habitants.  -  Capitale  de  fait  :  U 


PATS-BAS.  '^  FINARCKfi  975 

Haye,  U9  447hAbitantt.  ^  Autres  villes  :  Rotterdam, 
193.658;  Utrecbt,  81,398;  Groningue,  53,050;  Harlem, 
49,7t3;  Arnheim,  48,297;  Leyde,  46,079. 

La  population  se  répartit  ainsi,  en  1834  »  selon  le  culte  : 
2,469,814  protestants,  1,439,137  catholiques,  81,693  Is- 
raélites et  22,049  individas  professant  d'autres  eoltes. 

FiHANcss.  —  Budget  de  1888  (en  flprins  de  2  fr.  iO). 

••••MM. 

ImpôM  directs  : 

ImpOto  fonciers li,Mi,l09 

Cote  personnelle iO,77S,O0O 

Patentes 4,S71,0(M 

ACGi:ie3  : 

Spirituenv 23,500,000 

Antres  articles 19,295,000 

Timbre,  enregistremeot,  droit  de  huccession. . . .  22,003,500 

Douanes 5,010,500 

Garantie  d'oavrage  d'or  et  d'argent 231 ,  lUO 

Domaines 2,W5,060 

Postes 5,850,000 

Télégraphes 1,1^0,000 

Loterie Ml, 47» 

Droits  de  chasse  et  de  pèche 144,000 

Pilotage  cétier 1,050,000 

Droits  des  mines 2,060 

Chemins  de  fer 2,210,000 

Recettes  direrstts 8,667,251 

Total  des  recettes. 118,266,686 

Maison  du  roi 650,009 

Autorités  supérieures  de  r£tat  :  cabinet  du  roi. . .  651,795 

Affaires  étrangères 612,766 

Justice 5;108,78» 

Intérieur 10.237,497 

Marine 12,656,786 

Guerre 20,274,391 

Dette  publique.. 36,953,966 

Finances,  cultes 24,045,212 

Savoir  : 

Finances 8,481 ,552 

Fciltt   sur  lu  VMkur   oominaiv    de 

Tieilles  monnaies  d*brgei)i,  etc..  ^      5;000,00O 


976  PAYS-BAS.   —  MARINE 

VersemeDis  aux  communes 8^585,000 

Cultes i,978,660 

Colonies  (administration  centrale) 1,369,691 

Watersiaur,  commei*ce  et  industrie,  comprenant 

les  I  outi'S  et  chemins  de  fer 24,048,701 

Dépenbcs  imprévues 50, 000 

Total  des  dépenses 136,039,594 

Les  receltes  étant  inférieures  aux  dépenses,  la  loi  per- 
met (l'y  suppléer  provisoirement  par  l'émission  de 
1S,000,000  florins  au  maximum  de  billets  du  trésor. 

DETTE  PUBLIQUE  £N  1888. 

Subdivisions.  P.  100.  Ca|>.taux.  lotérfits. 

Dette  publique 2  1/2      611,805,100  15,295,1-27 

—  --    3  90,299,150    2,708,975 

Bons  du  syntlicat  d'amoriis- 

hement 3  1/2         8,700,000       307,125 

Dette  émise  en  vertu  de  la 

loi  du  9  ujai  188G  pour  la 

converbion  des  nettes  de 

l'État  à  4  p.  100 3  1/2      346,217,400  12,119,609 

Dette  flottante »  »  100,000 

Rentes  viagères,  renies  de 

cautionnement  et  de  con- 

higuation,  etc »  »  58,719 

Total V        1,057,021,650  30,589,955 

Papier-monnaie 15,000,000  o 

Aiiioi  lissemeni y>         5,164,400 

Total  de  U  dette  eu  1888..;     1.072,Oil,650  35,753,955 
^  —        1887...     1,074,132,450  33,271,304 

'  ARMÉE. 

Offiei*r>.  Soldats 

IJgiie.-*  ei  troupes  diverses ii,342  63,391 

TirciH»  actifs »  41,217 

—      sédentaires »  76,477 

Armée  do  rinde 1,409  29,779 

MARINE  mUTAlRE  EH   1886. 

21  navires  blindés; 
103  vapeurs  dont -^2^  bateaux  porte-torpilU&  ; 


PAYS-BAS.    —    NAVIGATION  977 

5  navires  de  port  ; 
15  vaisseaux-école,  etc. 

COMMERCE  EN  4886  (en  florins  de  2  fr.  iO). 
Commerce  spécial  (mciaux  précieux  compris). 

Imporlalton.  Expnrtntion. 

r.rande-Bretagno 262,433,000  255,406,000 

Zollvercin-.. 295,318,000  396,768,000 

Villes  haoseaiiques 2n.<60.000  47,545,000 

Aniriche ot2,000  4,442,000 

Belgique -. i:i7,'j6O,00O  437,589,000 

Russie 74.715,000  4,898,000 

Danemark 984,000  4,952,000 

Suède  et  Norvège 10,894,000  7,766,000 

France 17,9/5,000  10,314,000 

Italie 4,875,000  10,364,000 

Espagne 15,819,000  577,000 

Portugal 1,454,000  1,376,000 

Autres  pays. 19,055,000  3,630,000 

États-Unis 66,973,000  45,756,000 

Cuba  et  Portohco 1,670,000  115,000 

Brésil : 12,000  1,000 

République  Argentine 577,000  75,000 

Pérou 8,127,000  » 

Reste  de  i'Amériquf 3,250,000  413,000 

Inde  anglaise 36,423,000  39,000 

Chine 526,000  391,000 

Japon : 4,762,000  328,000 

Pays  d'Asie 41,711,000  758,000 

—    d'Afrique 5,677,000  1,852,000 

Antres  pays 322,000  371,000 

VOSSISBIONS  HOLLAIIDAISIS. 

Java 90,188,000  44,826,000 

Indes  occidentaks 2,302.000  2,798,000 

Total 1,102,693,000  949,489,000 

NAVIGATION  EN  1887. 

Chargés.  Sur  lekt. 

Navires.    Mdtrescnbes.  Navires.  Alèir.  cabe» 

NAVIBBS   A  VOILM. 

Entrés 2,060      1,761,858       242  47.323 

Dont  néerlandais 738         505,874       145  32,802 


'  &78  PAYS-BAS.   —   POSTES 

Sortis  |,48i         956,354       846       S77,S6t 

Dont    néerlandais 600         Sè6,00i       3li       346,706 

TAPioai. 

Entrés 6,029    11,269,718       311       397,718 

Dont  néerlandais 1,657     3,423,661         70       141,849 

Sortis 4,232      7,130,327    2,064    4,321,547 

Dont  néerlandaiK 1,588     3,233,865       146       333,432 

ToMl. 

Naviret.     ilèii«ft  cabet. 

NATiaiS  ▲  TOILM. 

Entrés 2,302       1,799,181 

Dont  néerlandais 883  538,676 

Sortis 2,327        1,833,616 

Dont  néerlandais 911  582,710 

▼Arloas. 

Entrés 6,340  11.667,436 

Dont  néerlandais 1,727  3,566,610 

Sortis 6,296  11,4ÎJU874 

Dont  néerlandais. 1,734  3,567,297 

EFFECTIF  DB  LA  MARINE  MARCHAHDE  EX  1888. 

516  navires  à  Toiles  jaugeant  440,430  mètres  cubes. 
105  vapeurs  —       284,927         — 

Total  621  navires  de  725,357  mètres  cubes. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1886. 

2,452  kilomètres. 

POSTES  EN   1887. 

Nombre  des  bureaux,  1,267. 

Nombre  de  lettres  partiadiéres  : 

Poar  l'intérieur 50,526,104 

~   l'étranger 14,135,566 

Cartes  postales 25,197,012 

Total 90,258,682 

Nombre  des  jourrutu^ 

Pour  l'intérieur 45,979,195 

—   rétranger 6,150,902 

Total 52,130,097 


piErou.  —  GOimKRCE  979 

tAlAgraphbs  en  1887. 

Longueur  des  lignes  de  l*Etat  :  4903,3  kil;  celle  des 
filt  :  17,233,6  kil.  —  Nombre  des  bureaux  :  657,  dont 
358  appartenant  à  l'Etat,  299  à  des  compagnies.  -^ 
Nombre  des  dépêches  en  1887  : 3,734,065, dont  1,996,628 
intérieures,  1,706,396  internationales,  31,041  dépêches 
de  service. 


VB&OU  (&ÉV1IBUQIIB  SU). 

Superficie  :  1,072,496  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion :  2,600,000  habiUnu.  —  Capitale  :  Lima,  100,073 
habitants. 

FINANCES  (en  soldes  de  5  fr.). 

BtetttM;  DéptBMi. 

Badget  1887-88 16,183,674       13,639,386 

DKTTE  PUBUQUB  AO  1»  JVILLBT  1886. 

Dette  extérieure 252,115,940 

-»   intérieure  consolidée  y  compris  les  in» 

térêts  non  payés  depuis  1880 27,800,000 

Papiex^monnaie 88,541,000 

Total  général 368,466,940 

AEMdlB  1887*88, 

Effectif  de  l'armée,  4,000  hommes;  troupe  de  police, 
3,371  hommes,  dont  843  à  cheral.  Total  général,  7,371 
hommes. 

MARINE. 

2  transports  jaugeant  1,300  tonneaux. 

COMMBRCB  EN  1884. 

Importation.  11,064,744  soles»  exportation,  79958,625 
soles. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  lo  guano  et 
le  nitrate  de  soude.  Les  autres  produits  d'exportation 


980  P^SE.    —   POPULATION 

sont  :  Le  sucre,  les  métaux,  le  se),  les  laines  de  vigogne, 
d'alpaca  et  de  lama,  le  coton,  le  riz,  le  quinquina,  etc. 

MOUVEMENT  DU  PORT  DE  CALLAO  EN  1687. 

Entrés  :  473  navires  de  mer  (dont  293  vapeurs)  jau- 
geant 339,276  tonnes  et  823  navires  de  cabotage  jau- 
geant 8,993  tonnes,  sortis  470  navires  de  mer  (dont  270 
vapeurs)  jaugeant  394,705  tonneaux  et  865  navires  de 
cabotage  jaugeant  9,606  tonneaux.  La  plupart  des  na- 
vires sortant  du  Callao  sur  l'est  prennent  leur  cours  vers 
les  îles  de  guano  pour  être  chargés  de  guano. 

Ëflectif  de  la  marine  marchande,  147  navires  jaugeant 
49,860  tonneaux. 

Exportation  du  salpêtre  en  1879. 

Iquique... 2,831,469  <]aiutaox. 

Mollendo 309,009       — 

Pisagua 1,161,059       — 

MejiUones 278,819       — 

Total 4,580,356       — 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation  1883,  2.600  kilomètres. 

POSTES  EN   1886. 

Nombre  des  boréaux  :  près  de  300;  nombre  des  lettres 
expédiées  865,823;  nombre  des  imprimés  386,145. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1878. 

Longueur  des  fils  2,211  kil.  Nombre  des  bureaux  34, 
des  dépêches  particulières  94,210,  des  dépêches  officielles 
16.455,  total  110,669  dépêches. 


VBBSB  (ROTAinm  hb). 

Superficie  :  1,427,000  kilomètres  carrés.  —  Papnla- 
tion,  8  à  9  millions  d'habitants,  dont  3  millions  eaviroD 


PORTUGAL.  —  POPULATION  981 

vivent  en  nomades.  —  Capitale  ;  Téhéran,  200,000  habi- 
tants; Thauris,  165.000;  Ispahan,  60,000. 

FINANCES  (1)  (en  tomans  d'environ  H  fr.). 

Revenua . 

Impôt  eo  argent  exigé  des  provioces 3,825,000 

Douanes.., , 536,660 

Armée i  ,750,000 

Apanages,    traitement    des    ministres    et   em- 
ployés   750,000 

Pensions  des  prêtres 250,000 

Dépenses  privées  du  scbab 500,000 

—      extraordinaires 500,000- 

Excédent 500,000 

T«.tal 4,250,000- 

ARMÉE. 

Quarante  et  quelques  mille  hommes;  en  temps  de  guerre, 
plus  du  double. 

COMIIERCE. 

Importation,  125  millions  de  francs;  exportation,  72 
millions. 

POSTES  EN  1885. 

Nombre  des  bureaux  74,  des  lettres  1,468,934. 


PORTUGAL   (royaume  SE). 

Superficie:  continent,  91,013  kilomètres  carrés;  îles, 
3,836  kilomètrescarré*.  — Population  en  1878:4,745,124 


(1)  On  ne  possède  sur  les  finances  de  la  Perse  que  des  éva- 
loations. 

Revenu  payé  en  nature  (or^e  et  blé,  494,000; 
riz,  95,000:  paille,  29,250:  pois,  300;  soie, 
1,790; 550,840 

Total 4,230,000 

55. 


^82  PORTUGAL.  —  FlIfAIfCES 

èabitants,  dont  396,573  dans  les  îles.  En  1881,  la  popu- 
lation a  été  évaluée  à  4,708,000  habitants.  —  Capitale  : 
Lisbonne,  avec  les  faubourgs,  265,032  habitants;  Porto, 
105,838  habitants;  Coimbre,  13,369  babiUnU. 

FINANCES.  (En  milreîs  de  5  francs  68  cent  ) 
.  Budget  de  V exercice  1888-89. 

Impôts  directs  : 

impôt  foncier ....  3,367,000 

Impôts  sur  la  vente  de»  tabaca 88,000 

—  rindQsirie 1,181,500 

—  les  loyers  des  maisons 522,000 

—  les  objets  de  luxe 120,500 

^            lesbanques 110,000 

~            lesintérèts 325,000 

—  les  grftces 262,000 

—  les  rentes 419,000 

Retenue  sur  les  traitements  des  consuls 83,000 

—  «-                    des  employés 81,250 

Impôts  additionnels 1 ,550 

J)roits  sur  les  mines 25,000 

Intérêts  des  dettes  an  trésor 41 ,600 

Inscriptions  dans  les  écoles. et  brevets 118,000 

Amendes  judiciaires,  etc 25,000 

3  p.  0/0  sur  les  impôts  qui  ne  sont  pas  payés  en 

temps  utile 52,600 

Enregistrement 2, 118,000 

Papier-timbré 1,663,000 

Contributions  indirectes  et  douanes 21 ,858,700 

Impôts  additionnels 514 ,500 

Biens  nationaux 88,600 

Chemins  de  fer 1,408,500 

Forêts,  établissements  d'agriculture 140,000 

Établissements  industriels 321 ,705 

Péages  sur  les  ponts  et  barques  de  passage 42,300 

Postft» 765,000 

Télégraphes 120,000 

Vente  de  biens  nstionaux^ !â,500 

Recettes  éventuelles , 122,000 

Établissement  de  Macao 32,000 

Subside   des  fonds  des  couvents  supprimés  au 

clergé  paroissial  des  lies. 27,000 

Recettes  diverses 90,504 


PORTUGAL.  — -  ktMÉE  983 

Recettes  de  la  caisse  do  recrutement  i884  et  1887.  100 , 000 

Recette^  d'ordre 2,220,431 

Total 38,371,740 


Charges  générales  : 

Liste  ciYÎleçt  apanages 491,000 

Cortfts 120,834 

Intérêts  et  amortissements  à  la  charge  du  trésor.  1,987,294 

Charges  diverses,  pensions 912,882 

Dette  publique 17,251,996 

Administration  des  finances 3,354,457 

Ministère  des  finances 24, 118, 452 

Ministère  de  l'intérieur 2,133,045 

Aministration  intérieure 217,148 

Sûreté  pubUque 548,429 

Santé  publique 66,958 

(natruetion  publique 998,305 

Bienfaisance  publique 285,592 

Ministère  des  cultes  et  de  la  justice 693,797 

—  delaguerre 4,759,472 

—  de  la  marine  et  des  colonies 1,985,560 

Affaires  étrangères «.,  383,025 

Ministère  des  travaux  publics 4,366,598 

Caisse  générale  de  dépôts 48,505 

Total  des  dépenses  ordinaires 38,488, 454 

Dépenses  extraordinaires 1,848,053 

Total  des  dépenses 40,336,50 

Dette  publique  en  1887. 
Bette  ■•avelle. 

Dette  intérieure  (nouveaux  fonds  à  3  p.  0/0)..    261,886,054 
—   extérieure,  idem  (50,801,676  livr.  stêrl.).    228,607,545 

Total 490,493,599 

AUrÉB. 

Effectif  de  paix  en  1887. 

OfBtiars.  HemmM.     Total. 

Armée  active 1,952    23,566    25,518 

Garde  municipale 68     1,707     1,775 

Corps  des  gardes  fiscales 159     4,668     4,827 

Total  général 2,179â»,941    32,120 


^82  PORTUGAL.  —  FIIfAIfCES 

èabitants,  doat  396,573  dans  les  îles.  En  1881,  la  popu- 
lation a  été  évaluée  à  4,708,000  habitants.  —  Capitale  : 
Lisbonne,  avec  les  faubourgs,  265,032  habitants;  Porto, 
105,838  habitants;  Coimbre,  13,369  habiUnU. 

FINANCES.  (En  milreis  de  5  francs  68  cent  ) 
•  Budget  de  Vexercice  1888-89. 

B«eetl«a. 

Impôts  directs: 

impôt  foncier ....  3,367,000 

Impôts  sur  la  vente  deb  tabacs 88,000 

—  rindastrie i,i8i,500 

—  les  loyers  des  maisons 531,000 

—  les  objets  de  luxe 130,500 

^            lesbanques 110,000 

—  lesintérèts 335,000 

—  les  grftces 363,000 

—  les  rentes 419,000 

Retenue  sur  les  traitements  des  consuls 83,000 

—  ^                    des  employés 81,350 

Impôts  additionnels 1,550 

J)roits  sur  les  mines 35,000 

Intérêts  des  dettes  au  trésor 41,600 

Inscriptions  dans  les  écoles,  et  brevets 118,000 

Amendes  judiciaires,  etc 35,000 

3  p.  0/0  sur  les  impôts  qui  ne  sont  pas  payés  en 

temps  utile 58,600 

Enregistrement 3,118,000 

Papier-timbré 1,663,000 

Contributions  indirectes  et  douanes 31 ,858,700 

Impôts  additionnels 514,500 

Biens  nationaux 88,600 

Chemins  de  fer 1,408,500 

Forêts,  établissements  d'agriculture 140,000 

Établissements  industriels 331 ,705 

Péages  sur  les  ponts  et  barques  de  passaji^e 43,300 

Postft» 765,000 

Télégraphes 130,000 

Vente  de  biens  nationaux^ !â,500 

Recettes  ë?entnelle8 , 133,000 

Établissement  de  Macao 33,000 

Subside   des  fonds  des  couvents  supprimés  au 

clergé  paroissial  des  lies.. 37,000 

Recettes  diverses 90,504 


PORTUGAL.  — -  kUiiE  983 

Recettes  de  la  caisse  do  recrutement  i884  et  1887.  100,000 

Recette^  d'ordre 2,220,431 

Total 38,371,740 


Charges  générales  : 

Liste  ciTileçt  apanages 491,000 

Certes 120,824 

Intérêts  et  amortissements  à  la  charge  du  trésor.  1,987,294 

Charges  diverses,  pensions •  912,882 

Dette  publique 17,251,996 

AdmlDistration  des  finances 3,354,457 

Ministère  des  finances ••  24,118,452 

Ministère  de  l'intérieur 2,133,045 

Aministration  intérieore 217,148 

Sûreté  pubUqoe 548,429 

Santé  publique 66,958 

instruction  publique • 998,306 

Bienfaisance  publique 285,592 

Ministère  des  cultes  et  de  la  justice 693,797 

—  delaguerre 4,759,472 

—  de  la  marine  et  des  colonies 1 ,985,560 

Affaires  étrangères «.,  383,026 

Ministère  des  travaux  publics 4,366,598 

Caisse  générale  de  dépôts 48,505 

Total  des  dépenses  ordinaires 38,488, 454 

Dépenses  extraordinaires 1,848,053 

Total  des  dépenses 40,336,50 

Dette  publique  en  1887. 
Bette  ■•avelle. 

Dette  intérieure  (nouveaux  fonds  à  3  p.  0/0)..    261,886,054 
—   extérieure,  idem  (50,801,676  livr.  sterl.).    228,607,545 

Total 490,493,599 

AUrÉB. 

Mifectif  de  paix  en  1887. 

OfBtitrs.  Bsmmm.     Total. 
Armée  active 1,952    23,566    26,518 

Garde  municipale 68     1,707     1,775 

Corps  des  gardes  fiscales 159     4,668     4,82" 

Total  général 2,179â»,941    57 


^82  PORTUGAL.  —  FilfAIfCES 

èabitants,  doat  396,573  dans  les  Iles.  En  1881 ,  la  popu- 
lation a  été  évaluée  à  4,708,000  habitante.  —  GapiUle  : 
Lisbonne,  avec  les  faubourgs,  265,032  habitants;  Porto, 
105,838  habitants;  Coimbre,  13,369  habiUnto. 

FINANCES.  (Eo  milreïs  de  5  francs  68  cent  ) 
Budget  de  Vexercice  1888-89. 

B*cett«a. 

Impôts  directs  : 

impôt  foncier . . . .  3,167,000 

Impôts  sur  la  vente  de»  tabacs 88,000 

—  l'industrie 1,181,500 

—  les  loyers  des  maisons S2i,000 

—  les  objets  de  luxe 120,500 

^            lesbanqaes 110,000 

—  lesintèréts 325,000 

—  les  grftces 262,000 

—  les  rentes 419,000 

Retenue  sur  les  traitements  des  consuls 83,000 

—  «-                    des  employés 81,250 

Impôts  additionnels 1,550 

J)roits  sur  les  mines 25,000 

Intérêts  des  dettes  au  trésor 41,600 

Inscriptions  dans  les  écoles,  et  brevets 118,000 

Amendes  judiciaires,  etc 25,000 

3  p.  0/0  sur  les  impôts  qui  ne  sont  pas  payés  en 

temps  utile 52,600 

Enregistrement 2,118,000 

Papier-timbré 1 ,663 ,000 

Contributions  indirectes  et  douanes 21 ,858,700 

Impôts  additionnels 514,500 

Biens  nationaux 88,600 

Chemins  de  fer 1,408,500 

Forêts,  établissements  d'agriculinre 140,000 

Établissements  industriels ....  321,705 

Péages  sur  les  ponts  et  barques  de  passaj^e 42,300 

Postes 765,000 

Télégraphes 120,000 

Vente  de  biens  nationaux é 22,500 

'  Recettes  éventuelles , 122,000 

Établissement  de  Macao. 32,000 

Subside   des  fonds  des  couvents  supprimés  au 

clergé  paroissial  des  lies 27,000 

Recettes  diverses 90,504 


PORTUGAL.  — -  KUiiE  983 

Recettes  de  la  caisse  do  recrutement  i884  et  1887.  100,000 

Recette^  d'ordre 2,230,431 

Total 38,371,740 


Charges  générales  : 

Liste  civile  çt  apanages 491,000 

Cortôs 120,824 

Intérêts  et  amortissements  à  la  charge  du  trésor.  1,987,294 

Charges  diverses,  pensions 912,882 

Dette  publique 17,251,996 

Administration  des  finances 3,354,457 

Ministère  des  finances 24, 118, 452 

Ministère  de  l'intérieur 2,133,045 

Aministration  intérieure 217,148 

Sûreté  publique 548,429 

Santé  publique 66,958 

instruction  publique 998,305 

Bienfaisance  publique 285,592 

Ministère  des  cultes  et  de  la  justice 693,797 

—  de  la  guerre 4,759,472 

—  de  la  marine  et  des  colonies 1,985,560 

Afibires  étrangères •,.,  383,025 

Ministère  des  travaux  publics 4,366,598 

Caisse  générale  de  dépiôts 48,505 

Total  des  dépenses  ordinaires • .    38,488, 454 

Dépenses  extraordinaires 1,848,053 

Total  des  dépenses 40,336,50 

Dette  publique  en  1887, 
Dette  aieavelle. 

Dette  intérieure  (nouveaux  fonds  à  3  p.  0/0)..    261,886,054 
—   extérieure,  idem  (50,801,676  livr.  stêrl.).    228,607,545 

Total 490,493,599 

ARMÉS. 

Effectif  de  paix  en  1887. 

OfBtitrs.  B«mmef«     Total. 
Armée  active 1,952    23,566    25,518 

Garde  municipale 68     1,707     1,775 

Corps  des  gardes  fiscales 159     4,668     4,827 

Total  général 2,179â»,941    32,120 


^82  PORTUGAL.  —  FilfAIfCES 

èabitants,  doat  396,573  dans  les  Iles.  En  1881,  la  popa- 

lation  a  été  éraluée  à  4,708,000  habitants.  —  Capitale  : 
Lisbonne,  avec  les  faubourgs,  265,032  habitants;  Porto, 
105,838  habitants;  Coimbre,  13,369  babiUDts. 

FINANCES.  (En  mi  Irais  de  5  francs  68  cent  ) 
Budget  de  V exercice  1888-89. 

Impôts  directs  : 

impôt  foncier ....  3,167,000 

Impôts  snr  la  vente  deb  tabacs 88,000 

—  rindastrie 1,181,500 

—  les  loyers  des  maisons 532,000 

—  les  objets  de  luxe 120,500 

^            lesbanques 110,000 

—  lesintëréts 325,000 

—  les  grâces 262,000 

—  les  rentes 419,000 

Retenue  sur  les  traitements  des  consuls 83,000 

—  «-                    des  employés 81,250 

Impôts  additionnels 1 ,550 

J)roits  8ur  les  mines 25,000 

Intérêts  des  dettes  an  trésor 41 ,600 

Inscriptions  dans  les  écoles,  et  brevets 118,000 

Amendes  judiciaires,  etc 25,000 

3  p.  0/0  snr  les  impôts  qui  ne  sont  pas  payés  en 

temps  utile 52,600 

Enregistrement 2,118,000 

Papier-timbré 1,663,000 

Contributions  indirectes  et  douanes 21 ,858,700 

Impôts  additionnels 514,500 

Biens  nationaux 88,600 

Chemins  de  fer 1,408,500 

Forêts,  établissements  d'agricul tore 140, 000 

Établissements  industriels 321,705 

Péages  sur  les  ponts  et  barques  de  passaji^e 42,300 

Postes 765,000 

Télégraphes 120,000 

Vente  de  biens  nationaux. 22,500 

'  Recettes  éventuelles , 122 ,000 

Établissement  de  Macao 32,000 

Subaide   des  fonds  des  couvents  supprimés  au 

clergé  paroissial  des  lies 27,000 

Recettes  diverses 90,504 


PORTUGAL.  —  kËMÉE  983 

Recettes  de  la  caisse  da  recrutement  1884  et  1887.  100,000 

Recettes  d'ordre 3,220,431 

Total 38,371,740 


Charges  générales  : 

Liste  civileçt  apanages 491,000 

Cortès 190,824 

Intérêts  et  amortissements  à  la  charge  da  trésor.  1,987,294 

Charges  diverses,  pensions 912,882 

Dette  publique 17,251,995 

Administration  des  finances 3,354,457 

Ministère  des  finances \ 24,118, 452 

Ministère  de  l'intérieur 2,133,045 

Aministration  intérieure 217,148 

Sûreté  publique 548,421 

Santé  publique 66,958 

instruetion  publique 998,305 

Bienfaisance  publique 285,592 

Ministère  des  cul  tes  et  de  la  justice 693,797 

—  delaguerre 4,759,472 

—  de  la  marine  et  des  colonies 1,985,560 

Affaires  étrangères 383,025 

Ministère  des  traVanx  publics 4, 366,598 

Caisse  générale  de  dépôts 48,505 

Total  des  dépenses  ordinaires •.    38,488,454 

Dépenses  extraordinaires 1,848,053 

Total  des  dépenses 46,336,50 

Dette  publiqi*e  en  1887. 
D«tto  ■•■«•lie. 

Dette  intérieure  (nouveaux  fonds  à  3  p.  0/0}..    261,886,054 
—   extérieure,  idem  (50,801,676  iivr.  sterl.).    228,607,545 

Total 490,493,599 

AUfÉB. 

Effectif  de  paix  en  1887. 

Ontiari.  H«BimM«     Total. 
Armée  active 1,952    23,566    25,518 

Garde  municipale 66     1,707     1,775 

Corps  des  gardes  fiscales 159     4,668     4,827 

ToUl  général 2,179A29,941    I2,12(|l 


984  POHTUGAL.  —  G0M1IKRGE 

Effectif  de  guerre  :  3,862  officiers,  121,195  hMUMs, 
avec  7,821  chevaux,  4,870  mulets  et  264  canons. 

Troupes  dans  les  possessions  d'outre- 
mer         470      8,350     8,826 

Marine  militaire  en  4888. 

Vapaun. 

1  corvette  blindée 500  chevaux  7  canons. 

6  corvettes 1,540       —  62     — 

18  canonnières 1,526       ~  50      — 

7  vapeurs 368       —  10     — 

2  transports 4£0       —  4      — 

6  bateaux  porte-torpilles. . . .        448       —  3      — 

^      2  remorqueurs 116       —  »      — 

42  vapeurs 4,908       —  126     — 

Narres  à  tollea. 

1  frégate 19     — 

2  corvettes 11      — 

9  scbooners  et  cutters 9     — 

1  barque 2     — 

13  navires  à  voiles 41     — 

COMMERCE  (enmilreïB.) 

Commerce  spécial  par  pays  en  1886. 

Pa^a.                                        Importation.  Exportation. 

firande-Bretagne 12,174,000  6.722,000 

France 5.430,000  9,491,000 

Allemagne 4,695,000  1,348,000 

Espagne 2,594,000  1, «55,000 

^Igiqne 1,537,000  349,000 

jltalie 799,000  164.000 

'Saôde,  Norvège 741,000  213,000 

Russie t ,.          471,000  296,000 

Pafs-Bas 423,000  206,000 

Brésil 2,014,000  4,675,000 

États-Unis 4.978,000  647,000 

Possessions  portugaises 1 , 532 ,000  667,000 

Autres  pays 238,000  430,000 

Total 37,326,000  26,123,000 

M^ux  précieux 9,368,000  7,060,000 

Touux 46,694,000  33,183,000 
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Commerce  par  nature  de  marchandises  en  1887. 

Glanai.  Importation.  EiportatiOD. 

Céréales 6,499,000  317,000 

Semences,  fruits 1.058,000  1,714,000 

Produits  coloniaux 3, 363 ,000  90,000 

Minéraux 2,463,000  1,063,000 

Métaux 7,765,000  161,000 

Peaux»  cuirs 2,844,000  232,000 

Bois 1,177,000  2,726,000 

Poteries,  verreries 383,000  17,000 

Boissons 162,000  11,422,000 

Animaux,  vivres  animaux 4,644,000  2,521,000 

fitoffes  à  filer,  tissus  etc 6,305.000  140,000 

Ouvrages  en  matières  diverses 5,246,000  373,000 

Drogueries  etc 409,000  468,000 

Total  des  marchandises 42,018,000    21,244,000 

Métaux  précieux 4,771,  5,000 

Totaux  généraux 46,789,000    21,249,000 

Navigation  en  1887  (en  tonneaux). 

Entrés.  Sortis. 

MaT.  à  voiles.      Vapeurs.     Nav.  à  voiles.    Vapeurs. 
Nbre.  tonn.  Nbre.     tonn.    Nbre.   tonn.  Nbre.     tonn. 
Long  cours...  2,418  419  3,369  3,035  2,522  413  3,319  9,982 
Cabotage 4,532  397  1,514      850  4,435  289  1,469     844 

Total...  6,950  8Ï6  4,883  3,885  6,957  Ttô  4,788  3,826 

■FFECTIF  DE  LA.  MARINE  MARCHANDE  EN  1888. 

48  vapeurs  jaugea i^t  16,260  mètres  cubes  et  421  navires 
à  voiles  de  32,310  mètres  cubes,  total  469  navires  de 
long  cours  et  de  grand  cabotage  jaugeant  38,570  mètres 
cubes. 

CIIEMINS  DE  FER  ETI  1888. 

Lignes  principales  :  en  exploitation,  1761,6;  lignes  à 
voie  réduite  :  en  exploitation,  144,6,  total  en  exploitation, 
1.906.2. 

POSTES. 

Nombre  des  bureaux  en  décembre  1887  sur  le  conti- 
nent, 957,  et  dans  les  îles  Âçores,  53  et  Madère,  17;  en 
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tout  1,027.  Expéditions  en  1887  :  Lettres,  20,219,712, 
cartes  postales,  3,056»279y  imprimés,  échantillons  et  jour- 
naux, 16,944,182. 

TÉLÉGRÀ.PHSS. 

Longueur  des  lignes  de  TEtat  :  4,978  kilomètres,  lon- 
gueur des  fils,  11,732  kilomètres.  Nombre  des  bureaux, 
254.  Nombre  des  dépêches  soumises  à  It  taxe^  707,304, 
dont  460,341  internes,  87,192  internationales,  159,771 
en  transit;  dépêches  affranchies  de  la  taxe  :  506,607, 
dont  432,265  dépêches  de  transit  intérieures  et  intern., 
74,342  dépêches  de  service  intern. 


F&UiiE   (royaume  BB)« 

Superficie  (celles  des  lagunes  et  autres  eaux  défal- 
quées) 347,509  kilomètres  carrés.  «-  Population  .en  dé- 
cembre 1867:  24,039,668  habitants;  en  décembre  1871, 
24,693,966  habitante;  en  décembre  1875,  25,742,404  ha- 
bitants; en  décembre  1885, 28,318,470  habitants.  —  Ga- 
piUle  :  Berlin,  702,437  habitante  en  1867,  et  826,341  à 
la  fin  de  1871,  968,634  à  la  fin  de  1875  et  1,315,287  en 
décembre  1880. 

Population  par  cultes  en  1885  :  protestants,  18,243 ,599, 
catholiques,  9,621,624,  Israélites,  366,543;  dissidente, 
83,020;  3,684,  cultes  inconnus. 

FUfÀiiCBs  (en  marks  de  1  fr.  25). 
Budget  de  Vannée  financière  1888-89. 

Frais  dtpwetpt. 
AlMttat  bruUt  «t  d'Mpl«ilaUoB. 
Recettes  particulières. 
Ministère  de  l'agricalture,  des 

domaines  et  forète  : 
DouMùneset  forêts 79,649,774(1)  38,83S,i80 

(1)  Déduction  faite  de  la  rente  de  7,7i9,SM  marks,  assignée 
par  U  loi  du  17  janvier  iSSO  au  fonds  dn  fidéicomaDds  de  la 
coweuie. 
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Domainea 29,581,070  6,813,180 

Foièts 57,788,000  3S,019,000 

Administration  centrale  des  d«>- 

maines  et  forêts 150            453,510 

Ymte  de  domaines  et  de  forAta*  2, 000 ,000                » 

Ministère  de  Tagricultare  etc.         81 ,649,924       39,284,690 

Ministère  des  finances  : 

Impôts  directs 156,434,300  11,591,900 

Impôts  indirect» 67,844,000  31,911,700 

Loterie 8,222,700  169,700 

Seehandlung 1,657,000  » 

Administration  monétaire 239,800  229,350 

Ministère  des  finances 234,397,800       43,902,650 

Ministère  des  travaux  publics  : 
Administration     des     mines, 

usines  et  salines 109,618,136       94',666,077 

Administration  des  chemins  de 

fer 720,255,519     475,988,691 

Ministère  des  travaux  publics.       829,873,655     570,65(,768 

Toul  des  recettes  particul.    1,145,921,379      653,842,108 

Dotations  et  administration  gé- 
nérale des  finances  : 

Dotations 150,162  » 

Dette  publique. . .        147,940 

Ghamb.desSeign.  898 

—  des  députés.  1,324 

Administration  gén.  des  finan.       200,799,923  » 

Dotations    et  administration 
générale  des  finances 200,950,085  » 

Administration  de  l'État  : 
Ministère  d'État 1,068,002  n 

Bureau 215 

Archives 11,650 

Gommission-gén. 
des  ordres....         13,260 

Cabinet  civil....  6,500 

Cour  des  com  p  tes  350 

Commis,    d'exa- 
men, etc 7,200 

Bulletin  des  lois.        172,830 

Moniteur  officiel.       669.080 
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Colonisation  de  la 

Prusse  occident. 

et  de  la  Posnanie       186,917 
Minist.  des  affaires  étrangères.  4,600  a 

Ministère  des  finances 1 ,  577 ,  181  » 

—  des   travaux    publics 

(Administ.  des  constructions).  1,516,500  » 
Ministère  du  commerce  et   de 

l'industrie 1,004,012  o 

Ministère  de  la  justice 48,398, 000  n 

—  de  l'intérieur 3,931,066  » 

—  de  l'agriculture,  des 

domaines  et  forêts 3,801,798  » 

Agriculture,   do- 

maines  et  forêts    1,698,888 
Haras 3,102,840 

Ministère  des  cultes  et  de  l'ins- 
truction publique 2,556,069  » 

Ministère  de  la  guerre 300  » 

Administration  de  l'État. ...  63,857 ,457  » 

Totol  général  dasrecettes.    1,410,728,921      653,842,108 
Recettes  nettes. . . .  756,886,813 


1.   Dépensée  ordinaires. 

Frais  d'exploitation   et  de    perception    des 

différentes  branches  des  recettes 663,842,108 

Dotations  et  administration  générale  des  finan- 
ces (419,203,817),  savoir: 
Supplément  à   la  rente  du  fonds  des  fldéi- 

commis  de  la  couronne 4,500,000 

Dette  publique 205,966,800 

Chambre  des  seigneurs 172,240 

—  députés 1,210,120 

Administration  générale  des  finances 207,354,657 

Contributions  matriculaires...  126,809,722 

Apanages,  indemnités,  eubven.    80,544,935 
Administration  de  l'ÊUt  (389,077,742). 
Ministère  d'État 3,498.267 

Archive» 331,862 

Commission  générale  des  ordres         197 ,560 

Cabinet  civil 128,760 

Cour  des  comptes 792,618 
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Ministère  des  affaires  étrangères. 514,400 

Minist(''re  des  finances  dont 48,020,734 

Administration  départementale    12,826,405 

Pensions  des  veuves  et  des  or- 
phelins        4,958, 702 

Ministère  des  travaux  publics 19,304,972 

Ministère  dn  commerce  et  de  l'industrie 3,667,751 

Ministère  de  la  justice,  dont: 86,100,300 

Tribunaux  supérieurs 4,013,803 

Tribunaux 63 ,  5H  .863 

Frais  judiciaires 8,245,000 

Prisons 1,781,303 

Ministère  de  l'intérieur,  dont  : 43,565,176 

Administration  générale 8,407,489 

Police 13,699,767 

Gendarmerie 9,836,159 

Prisons 9,623,066 

Bittifaisance 1,253,370 

Ministère  de  l'agriculture,  des  domaines  et  des 

forêts  (dont  4,083,960' pour  les  haras) 14,101,188 

Ministère  des  cultes  et  de  l'instruction  publi- 
que, dont: 70,184,992 

Culte  évangélique 3, 673, 476 

—  cfttboiique 2,546,666 

Instruction  publique 49.279,637 

Sciences,  beaux-arts 3,273,945 

Instruction  technique 1,997,471 

Dépenses  communes  aux  cultes 

et  à  l'instruction 7, 679 ,  029 

Affaires  médicales 1 ,  537 ,880 

Ministère  de  la  guerre  (1) 120,26:2 

Total  des  dépenses  ordinaires 1 ,362, 123,667 

2.  Dépenses  extraordinaires  et  temporaire. 

Ministère  d'État 273,300 

Administration  générale  des  finances 42,000 

Ministère  des  finances 10,357,479 

—  des  travaux  publics 25,782, 400 

—  du  commerce,  atc 153,930 

—  delajustice 2,276,700 

de  l'intérieur 751,20o 

(1)   Cette  dépense  est  indiquée   dans  le  budget  de  TAIie- 
magoe. 
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— >       de  ragricnltare,  eto 4,018,135 

—  des  caltes 4,990,110 

—  de  la  gnerre 30,000 

Total  d«s  dépenses  extraord.  et  temporaires.         48,605,S54 

Total  des  dépenses i, 410,798,931 

Aperçu  éê  ta  dette  publique  d'après  le  budget  de  i88ft-89. 

Marks.  Marks. 

Dettes  K4a4ral«s.  Capital.  Amartls. 

Billets  de  l'État 72,998,809  6,079,773 

Emprunt  consolidé  à  4  p.  0/0...  3,599,667,880  » 

—               à3 1/9  p.  0/0.  601,857,800  » 

Empr.  non  consolidé  à  4  p.  0/0.  44,143,800  8,879,378 

Empmnt  à  primes  de  1855 1  ,690,000  1,800,000 

Dette  de  guerre  des  marches....  1,105,199  146,699 
Actions  et  obligations  de  divers 

chemins  de  fer 39,006,909  1 ,979,431 

Bons  du  trésor »  » 

Total 4,357,399,351    18,178,909 

Dettes  prevladales. 

Schleswig-Holstein 387,000  33,750 

Hanovre 4,019,613  46,538 

Hesse  électorale 31,383,000  9,911,949 

Nassan 18.156,857  599,714 

Francfort-sur-Mein 13,758,686  715,010 

Total 67,705,156*  3,536,954 

Totalgénéral 4,495,104,507    91,715,156 

Le  budget  voté  pour  1889-90  est,  en  recettes  et  en  dé- 
penses de  1,513,894,879,  dont  76,942,396  de  dépenses 
teonporaires  et  extraordinaires. 

L'armée  et  le  commerce,  la  nairigation,  les  postes  ete.^ 
etc.,  sont  confondus  avec  ceux  de  l'Allemagne. 


MSVUSLIÇVnB 

Superficie  :  1,805,800  kilomètres  carrés  ^ d*après  l'éva- 
Ination  officielle,  3,108,000  kilomètres  carrés*  — Popa- 
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latioQ,  selon  le  recensement  de  1869:  1,877,490  habi- 
tants, y  compris  les  territoires  nationaux  dé  Chaco,  Mis- 
sion, Pampa  et  Patagonie.  En  1882,  ta  population  de  la 
République  a  été  éTaIoée  à  2,942^000  babiUnU.  —  Capi- 
tale: Buénos«Ayres,  396,500  habitants,  selon  les  calculs 
da  D'  Emile  R.  Goni  —  Autres  villes  :  Cordoba,  50,000; 
ROisario,  43,000  habitants. 

IMMIGRATlOIf. 

L*imroigration  a  donné  les  résultats  suivants  :  1876, 
30^965;  1877,  28,798;  1878,35,876;  1879,  50,205;  1880, 
41,615;  1881,47,489,  1882,  59,843;  1883,73,210  ;  1884, 
103,189;  1885,  130,222;  1886,  93,116;  1887,98,059. 

Sur  ce  dernier  nombre  on  compte  67,139  Italiens, 
U,618  Espagnols,  7,036  Français,  1,420  Suisses,  etc. 

riRAKCia.  —  Budget  de  Vannée  1888  (en  pesos  de  5  fr.). 

Droits  d'importation 38,040,000 

-^    d'emmagasinage 876,000 

Timbre  et  papier-timbré 3,088,600 

Patentes.... 1,100.000 

Impôto  directe J,000,000 

Postes  et  télégraphes 1,370,000 

Phares,  droite  de  quai,  etc 130,000 

Chemins  de  fer 3,511,000 

Ponteetporte 460,000 

Intérêts 850,000 

Banques 840.010 

Conduite  d'eau 488,000 

Actions  de  la  Banque  nationale 2.000,000 

Recettes  diverses 134,900 

—      accidentelles 359,000 

Total 53,743,800 


Affaires  étrangères 1 , 269, 138 

Intérieur  : 

Président  et  Congrès 1,409,622 

Postes  et  télégraphes 2,963,340 

Chemins  de  fer  et  trayaax  publics 3, 586, 912 

Police  de  la  capitele 2,145,210 
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Autres  dépenses 2, 708,937 

Armée 7,100,510 

Marine 2,769,234 

Jnstice,  cultes  et  instraction  publique 7,85i,i03 

Finances  : 

Delta  pBblique 49,024,853 

VTûis  de  perception 2, 124,804 

Autres  dépenses 1, 133,874 

Total 51,086,536 

DETTX  PUBLIQUE  EN  1887. 

Dettes  extérienres 90,168,558 

—  intérieures 26,985,303 

—  à  diverses  banqoes 21,750,992 

Lettres  de  change  échues  du  ticsur 2,549,263 

Dette  fifotiante 9,270,088 

Total 150,724,304 

Outre  le  badget  général,  chacune  des   14  provinces  a 
son  budget  particulier. 
Les  voici,  pour  1886: 

Recettes  et  dépenêes  de  Veœercice  1886. 

Recettes.  Dépenses, 

piastres.  piastres. 

ÉtU 42,250,152  38,346,515 

Provinces  : 

Buenos-.^yres 5,272,828  7,633,430 

Entre-Rios 1,186,797  1,482,400 

Cordoba 761,481  916,266 

Corrientes 620,536  731,952 

SanU-Fé 1,745,613  901,907 

Tucuman 400,055  422,656 

Uendoza 234,791  249,110 

f^n.Joan 255,415  255,413 

Santiago-del-Estero 174,299  213,616 

San-Luia 379,862  421,065 

Satta 253,100  282,666 

Catamarca 100,676  175,634 

La  Rioja »  » 

Jaj  uy 67 ,  968  67 ,  281 

Totaux 53,70»;^73  52,099,903 


Cfaevtux 

Équi- 

Nombre. 

CanoDs 

.   (indiq.). 

page» 

3 

26 

6,000 

495 

4 

22 

4,200 

491 

4 

8 

1,600 

244 

7 

2 

325 

116 

4 

4 

680 

208 

3 

3 

150 

60 

7 

» 

100 

105 

6 

8 

» 

247 

38 

73 

13,055 

1,966 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE.   —  GOHMERCE  993 

ARMÉE  EN  1887. 

L*armée  de  la  République  Argentine  compte   6,256 
hommes,  la  garde  nationale  400,000  hommes. 

Marine  militaire  en  1887. 


Navires  blindés 

Croiseurs 

Canonnières 

Bateaux  porte-torpilles.. . . 

Transports  à  vapeur 

Avisos  à  vapeur , 

Autres  navires  à  vapeur. . . 
Navires  à  voiles , 

Total. 


COMMERCE    EN    1887. 

Par  pays  (valeur  en  pesos). 
(Y  compris  les  métaux  précieux.) 

Pays.                                         Importiiîop.  Exportatiou. 

Angleterre 39,501,000  21,483,000 

France 24,017,000  25,211,000 

Belgique 11,272,000  11,887,000 

Allemairne 12,100,000  9,370,000 

Italie 6,995,000  2,904,000 

Espagne 4,994,090  1,144,000 

Pays-Bas 422,000  13,000 

États-Unis 10,999,000  5,939,000 

Brésil 2,498,000  2,782,000 

Uruguay 8,110,000  6,396,000 

i:hili ; 16,000  1,029,000 

Paraguay 1,591,000  447.000 

Antilles 6,000  743,000 

Autres  pays 3,223,000  3,356,000 

...-Total  1887; 125,744,000  92,704,000 

Par  nature  de'  marchandises, 

lUPORTATIOM. 

Céréales i 4,257,000 

Boissons 15,^89,000 
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Denrées  coloniales ^ 6,4S8,000 

Fruits,  légames 9t7»000 

TdJbêc 1,679,000 

Animaux  et  prodaiu  animaux S,  479,000 

Matières  combustibles 3 ,987,000 

Filets  et  tissus 29,SS5,000 

Métaux,  minéraux  et  p^oduit^  s'y  rapportant. . . .  96,M6,000 

Bois  et  articles  en  bois 8,723,000 

Cuirs  et  objets  en  cuir 1, 743,000 

Papier 3,111,000 

Drogueries,  huiles,  etc 6,1H8,000 

Objets  divers 5,089,000 

Totol 116,292,000 

Métaux  précieux 9,452,000 

Total  général 125,7U,000 

Froment 9,515,000 

Miis 7,229,000 

lânetie 4,059,000 

Animaux  vivants 1,474,000 

Viande  salée  et  séchée 1,976,000 

Laine ..  32,743,000 

Peau  de  vache 11,611,000 

—  de  mouton 6,682,000 

—  dechevai , .        699,000 

Autres  peaux 1,696,000 

Crins 968,000 

Soif...» 784,000 

Cendreetos 397,000 

Objets  divers 2,974,000 

Tout 82,827,000 

llèiaox  précieui « 9,877,000 

ToUI  général 92,794^,000 

Navires  à  Toilet.  Tapenrs. 

NonUn».      Taaaeavi.      Numbrt.      TenaMU. 

bitréil887 5,694     1,010,731     i,607  3,460,870 

—  1886 4,727         764,238     6,288  2,751.051 

Sortis  1887 3,940         795,623      5,584  2,928,346 

—  1W7 2,687         590,941      5,546  2,562,478 


/ 

é 
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CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1887. 

Klltmèlrai. 

Chemins  de  fer  de  l'État i  ,840 

—        de  la  province  de  BuenoS'Àyres 998  . 

Ijf  Qf s  des  compagnies 3,853 

Total 6,690 

POSTES  EN  1886. 

Nombre  des  bureaux  672,  des  lettres  24,362,842,  dont 
1,188,361  lettres  officielles;  uombre  des  imprimés 
19,993,472.  Dont  de  et  pour  l'étranger  :  3,494.564  lettres 
et  2,185,324  imprimés. 

TÉLÉGRAPHES    EN  1887. 

Longueur  des  lignes  23,478,  nombre  des  bureaux  668, 
nombre  des  dépècbes  nationales  en  1886  :  736,329,  dont 
85,049  officielles. 


Superficie  :  53,343  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
évaluée  à  504,000  habitants.  —  Capitale  :  Santo  Domingo, 
20,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  l'année  1887  (en  dollars). 

Beee«««a. 

Dro.ts  d'importation 1 ,190,671 

—    d'exportation  et  autres  droits ^3 ,  763 

Total 1,484,431 

Intérieur  et  pulice 189,611 

Aifairea»  étranKères S8,900 

Justice,  instruction  publique 160,831 

Vinaoees,  eomnterce. 85,438 

Guerre  tsi  marine  (y  compris  les  dépenses  extrurdi- 

nai  re»). 3ît,  384 

Tolal 787,164 


996  ROUMANIE.   —  POPULATION 

DETTE  EN    1888. 

Dette  à  la  Société  de  crédit  el  à  la  Banque  nationale  : 
1,648«424  doU.  ;  dette  intérieure:  1,282,952  doll.;  dette 
extérieure  :  234,250  doll.  Actif  :  824,378  doll.  (dette  de 
la  République  d'Huïii  à  la  République  Dominicaine). 

COMMERCE    EN    1887. 

Importation  2,057,928,  exportation  2,660,471  dollars. 
Les  principaux  articles  d'exportation  ont  été  le  tabac,  le 
sucre,  le  café,  le  miel,  la  cire,  le  bois  d'acajou,  d'autres 
bois  de  menuiserie  et  surtout  les  bois  de  teinture.  L*ex- 
portation  du  guano  qui  avait  cessé  presque  totalement 
s'est  ranimée. 

NAVIGATION  EN  1887. 

Entrés  dans  les  portsde  Santo- Domingo  154,  dePuerto- 
Plaia  149,  de  Monte  Gristy  115,  de  Samana  88,  de  Ma- 
coris  46,  d'Azua  28  et  de  barahona  6  navires. 

CHEMINS  DE    FEK. 

En  exploitation,  115  kilomètres, 

POSTES    EN  1886. 

Nombre  des  bureaux  45,  des  expéditions  325,579. 

TELÊGUAPUES  (Compagnie  Française). 

En  exploitation  la  ligne  de  Sanchez  à  La  Vega,  115  ki- 
lomètres. 


ROUMAVIE    (ROTAUMB  HS). 

Superficie  :  127,534  kilomètres  carrés,  —  Population  : 
5,376,000  iiabiiants.  —  Capitale:  Bucarest,  221,000  ba-' 
bilaats.  Autres  villes:  Jassy,  90,000;  Galalz,  80,\j00; 
Botochani,  39,941;  Ploësti,  33,000;  Braïla,  28,000. 


KOUMA^Mt.   ~   MARINE  997 

FiNAKCEs  (en  kï  do  1  fraocj. 
Budget  de  l'année  finUsant  le  30  mars  4889. 

Recellca. 

Coulributioos  directes 27,500,000 

—            iudirecies « 39,055,000 

Monopoles  d'État , 41 ,305,000 

llevenus  domaniaux 22,916,533 

Travaux  p;iblic8 3l]377,'925 

HUubtère  de  l'intérieur 5,778,000 

—  des  finances 1,950,000 

—  de  la  guerre 816,000 

—  des  affaires  étraijgèi'es 126,000 

—  des  cultes  et  de.  l'instructiou  publique..  242, 500 

—  de  la  justice 1,500 

Divers  revenus 9,997,866 

Total 181,066,324 

DépvHsea . 

Dette  publique 66,015,450 

Conseil  des  ministres 62,960 

Ministère  des  domaines 3,792,832 

des  travaux  public.-» 4, ('00,000 

—  de  l'intérieur 10,2il,14? 

—  des  finances .9,G33,67i) 

—  delajîuerre 32  "817,711 

-—       des  affaires  étrangères 1,553,172 

—  des  cuilei  et  de  l'iiisiiuctiou  publique..  14,^Çâ.401 

—  de  la  justice ...  4,692,680 

Frais  d'exploitation 32,869,740 

Fonds  pour  les  crédits  supplémentaires  et  enra- 

ordinaires 1.163.557 

Total 481,066,324 

DETTE   PUOLIQUl!). 

Capitale  de  la  tielle  788,732,489  francs,  charge  de  la 
delle  54.5 'jG,788  francs.  ' 

•'AUMSK. 

Armée  permanente  1,430  oûciers,  33,744  bèmmes, 
370  .canons.  Armée  terrUoriale  1,350  officiers,  29,679 
buiuuiea. 

MAAINI.    : . 

Une  quinzaine  de  petits  navires. 

•56 


998  RODMAIflE.   —  NAVIGATIOIf 

COMMERCE  EN  1886  (OD  fhuiCS). 

Par  pay$. 

Importatioa.  Exportation. 

Autricbe-HoDgrIe 93,518,000  34,678,000 

Graode-BretagDe 71,407,000  116,687,000 

Allemagne 73,340,000  3,618,000 

France.... 14,495,000  19,134,000 

Torquie  et  Eolgarie 8,985,000  5,993,000 

Russie 9,645,000  12,897,000 

Belgique 14,496,000  15,a40,0Wy 

Italie 3.153,000  16,653,000. 

©■*efc 3,400,000  î,713,000 

Saisse S,559,000  68,000 

Autrespays 1^499,000  18,916,000 

Total »6,497,68t  155.547,000 

Par  nature  de  marekandiêes. 

InportaUon.  Biportatioa. 

Céréales 4,800,060  184,100,000 

Praitt,  légumes,  etc 18,100,000  11,000,000 

Bei88on$ 7,000,000  11,800,000 

Animaox  et  produits  dime&tairas 

d'animaux 4,700,000  9,700,000 

Hatières  corabostibles 10,600,000  l,70O,0QO 

MinéraoXf  indostrie  céramiqm  et 

vitriftcatioM 18,400,000  1,000,000 

Méianx  et  ouvrages  en  métal 53,800,000  1 , 700, 000 

Peaux,  eairs  et  ouvrages  ea  coir. .      13,060,000  6,100,000 

Boiii  et  ouvrages  en  bui» 11,060,000  7,400,000 

MatièreB  textiles  et  industries  qui 

endéiivent 117,000  000  6,900,000 

Drogueries,  eic 11,300,000  700,000 

Graisses,  builes,  etc 7,700,000  100,000 

Autresobjets 18,100,000  8,000,000 

Total 186,500,000  155,500,000 

naviGATiON  BM  1884. 
Balrftf. 


Port*.  M««trM.  ToBBMui.  NavtrM.    TeaMavs. 

Soulina 4,487  1,381,901  4,865    1,387,793 

Brûla 4,680  831,360  4,601       813,006^ 

Galatz 5,461  790,448  5,651       783,116 

Autres  porte 5.850  706.433  5.831       694,874 

Total....  10,478  3,711,143  10,650    3,678,849 


ROUMANIE.  —  COMMIttlOIf  DU  DANUBE  999 

CHEMIIfS  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1888. 

Lignes  de  l'Ëtat,  2,235  kilomètres;  ligne  particulière, 
224  kilomètres. 

POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux,  197  ;  celui  des 

Lettn». 

Lettres  particulières 8, 835, 5t3 

—  officielles 2,196,466 

—  recommaDdé(.« 899,987 

Cartes  po&tales 1,710,019 

ImprimcM  et  échaDiillOQ.o 5,391,271 

Lettres  au  rebut T 52,715 

Total 19,084,914 

Meuofferies. 

Paquets  particuliers. 4 430,316 

—  orficiaUes 98,025 

—  en  transit 5,215 

Total 533,556 

Mandats  de  poste j 26 ,978 

TELEGRAPHES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux  de  TËtat,  118;  des  chemins  de  fer, 
179;  total,  297.  En  outre,  31  bureaux  de  police.  Lon- 
gueur des  lignes,  5,396,8  kilomètres,  des  fils,  11,911,5  ki- 
lomètres. 

Dépêches  particulières,  service  intérieur 830,829 

—  —  —     extérieur 281,264 

—  officielles,  —     intérieur 102,619 

—  —  —      extérieur 2,642 

—  deirans't 39,342 

Total  des  dépêches 1,256,696 

Commission  turopéênne  du  Danube. 

Siège  :  Galatz.  Créée  en  exécution  de  l'article  16  du 
traité  de  Paris  (30  mars  1856),  confirmée  et  munie  de 
plus  larges  pouvoirs  par  le  traité  de  Berlin  (13  juillet 
1878). 


1000  RoUMAMË.-COMMfSSIONDUDlNDBE.-NVVIG/VTIOX 

FINANCES. 

Compte  rendu  de  l'année  financière  1885  (on  francs). 

ReeMtcM. 

Tixes  perçues 1,430,958 

Budget  spécial 1,196.400 

To  al 2,627,358 

Rxcédeni.. 821,534 

Dôpeimeii. 

Administration 389,968 

Service  technique 345,449 

—      desemprunij 360,000 

Charges  diverses 55, 146 

Budget  spécial 495,051 

Autres  dépenses 160,210 

Total 1,805,824 

NAVIGATION. 

Mouvement  de  la  navigation  à  Soulina  en  1886. 
Vapeurs.        Navire»  à  vni'ps.  Total. 

Pavillon.  Nombre.  Tonneanx.  Nomb.  Tcnnemix.  Nnn<b.  Ton(.«aax. 

Anglais....  564  622,201  4  1,269  568  623,470 

Grec 61  63,140  201  39,459  262  102,555 

Autrichien.  84  62,836  7  1,987  91  64,822 

Français...  49  55,772  1  1,253  50  57,025 

Turc ))  a  257  .?3,001  257  33,001 

Italien...   .  '26  20,585  13  3,755  39  24,340 

Russe 60  19,736  18  2,015  78  21,751 

Norvégien..  11  9,141  »  y>  11  9,141 

Allemand..  11  7,536  >)  434  13  7,970 

Hollandais..  5  4,728  »  »  5  4,728 

Espagnol...  1  1,088  o  »  1  1,088 

Roumain...  »  »  4  631  4  631 

Tôt.  1886.      872      866,763    SÔt"     83,8')i    l,:i79"     950,567 

Le  principal  article  d'exploitation  est  le  grain.  —  En 
1886,  l'exportation  de  tous  les  ports  du  Uanuhe  inférieur 
s'est  élevée  à  6,461,889  qnarler?  de  céréales  contre 
6,070, 1 57  qua Tiers  en  1885  et  4,441,039 (junrters  en  1884. 


RUSSIE.   —   BUDGET  lOOl 


AUSSU:    (SMFiaE   de). 


TERRITOIRE    ET    POPULATION. 

Capitale:  Saint-Pétersbourt;,  929,000  habitants.  Voici 
la  popuintion  de  quelques  villes  importantes  : 

Moscou,  752,000:  Varsovie, 406.000  ;  Odessa,  217,000; 
Riga,  169.000  ;  Kasan,  141,000;  Kharkof,  133,100;  Ki- 
chinew,  130,000;  Kiew,  1  >7,251  ;  Tiflis,  104,024;  Sara- 
tow,  109,000;  Vilna.  88,000;  Nicolaïew,  82,805;  Tach- 
kenl,  81,951  ;  Nijni-Novporod,  57,000;  PoUava,  41,000; 
Smoleiisk,  35,000. 

Kilomètres        Population 
carrés.  an  1885. 

Russie  d'Europe 4,888,713  81,725,185 

Royaume  de  Pologne 127,310  7,960,30i 

Grand-duché  de  Finlande 373,603  2,232,378 

Caucase 472,666  7,284,547 

Sibérie 12.822,177  4,313,68) 

Asiecenirale 3,017,760  5,327,098 

Empire  de  Russie 21,702,229    108,843,192 

Le  budget  de  V Empire  pour  1889. 

Roeo<(e«. 

RBCBTTES  OaOINAIftXS. 

Prévisions 
roubles. 
Impôts  : 

Impôts  dii*ects 86,415,033 

—      indirects 487,345,600 

nroits  régaliens 32, 330 ,371 

Domaines 55,963.303 

Payement  de  rachat  des  puyemenib 96,067,669 

Recettes  diverses 103, 191 ,245 


Total  des  recettes  ordinaires 861,313,221 

Recettes  d'ordre 4,149,744 

RBSSODRCBS  BZTRAORDINAIBBS. 

Indemnités  de  guerre 3,523,650 

OépôlB  perpétuels  à  la  Banque  de  Russie. .......  770,000 

56. 


1Ô02  RUSSIE.   —  BUDGET 

Remboorsements  à  effectuer  par  les  Compagnies 

de  chemins  de  fer  pour  les  avances  à  l'Ëiat ....  1 ,08?,  136 

Capitaux  devenus  disponibles  et  portés  au  compte 

des  ressources  générales  du  Trésor 4,000,000 

Total  des  ressources  extraordinaires. . .  9,378, 786 

Total 874,841,751 

A  prélever  sur  les  fonds  disponibles  du  Trésor 
pour  couvrir  Texeédent  des  dépenses  extraordi- 
naires   SM),320,059 

Total  général  des  recettes 895, 161 ,810 

Dépenses. 

DÊHHSBS  OBOINAïaU. 

Dette  publique  : 

Service  des  emprunts 174,033,496 

—  des  obligations  de  chemins  de  fer 66,790,628 

—  des    emprunts  spéciaux   découlant  de 
l'opération  de  rachat 31,814,715 

Grands  Corps  de  l'État 2,033,695 

Saint-Syiiode  et  culte  orthodoxe 11,174,659 

Ministère  de  la  Maison  de  TEmpereor 10,560,000 

—  des  affaires  étrangères 4,507,193 

—  delaguerre 215,569,510 

—  de  la  marine 39,383,129 

—  desflnances 112,001.600 

—  des  domaines 24,119,597 

—  deriutérieur 75,530,570 

—  de  l'instruction  publique 22,053,687 

—  des  voies  de  communication 34 ,858,850 

—  delajustice 21,784,369 

Contrôle  de  l'Empire 3,527,835 

Direction  générale  des  baras 1 ,131 ,551 

Total 850.805,844 

Dépenses  non  prévues  par  les  budgets  pour  be- 
soins   extraordinaires    dans    le   coûtant    de 

l'année 6,000,000 

Total  des  dépenses  ordinaires 856,805,064 

Dépenses  d'ordre. 4 ,149,744 

oirensKS  ixibaoboimauis. 

Pour  la  constructions  de  chemins  de  fer  et  pour 

les  ports 34  ,^96 ,  982 

Iota! 895.161,840 


RUSSIE.  —  BUDGET  1003 

On  voit  que  les  recettes  ordinaires  dépassent  les  dé- 
penees  ordinaires  de  4,508,137  roubles. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des  recettes 
prévues  pour  1889  avec  les  prévisions  pour  1888  : 

I.  —  ImvAti* 

Recttte»  prétUM. 

Bndgetde  1889.  Budget  d«  188S. 
roubles.  roubles. 
Imp6t  directs  : 
Impôts  personnels  et  fonciers,  im- 
pôt forestier 43,254,033  43,116,897 

Patentes 31,746,000  29,758,000 

Impôt  de  5  p.  100  sur  les  revenus 

de  capitaux.; 11,415,000  11,203,000 

Total  pour  les  impôto  directs.     86,415,033     84,077,897 

IMPÔTS. 

Aecitu  et  droits  de  cotuommation. 

Boibi^ons 256,927,880  252,137,080 

Accise  des  tabacs 26,173,000  26,596,000 

—  des  sucres 17,192,000  17,164,000 

—  des  huiles  de  napbte  pour 

l'éclairage 8,024,000       5,000,000 

—  des  allumettes  chimiques..  3,029,000  1,000,000 
Douanes 121,012,500    124,583,000 

DroUs. 

Droits  de  timbre 19,800,000     19,800,000 

—  d'enregistrem.  et  de  greffe..      10,356,000     10,110,000 

—  sur  les  mutations  à  titre  gra- 
tuit        3,650,000       3,700,000 

Passeports 3,500,000       3,2^^000 

Taxe  sur  les  prix  de  transports  des 

voyageurs  et  les  transports  en 

grande  vitesse  par  chem.  de  fer.  8,100,000  8, 100,000 
Droits  sur  les  assurances  contre 

l'incendie 3,547,000       3,377,000 

Taxe  proportionnelle  perQue   sur 

les  fonctionnai! es 1,139,000       1,151,000 

Droitsdivers 4,895,220       4,432,159 

Total  pour  les  impôts 
indirecte 487,345,600    480,UC,239 

Total  pour  les  impôts....    573,760,633    564,523,136 


1004  RCS5IE.   —  BUDGET 

H.  —  DmoiTS  mtfAALiHs. 

Droits  sur  les  mines 2,580,589  2,773,789 

Monnaie 250,782  201,800 

Postes 19,479,000  17,352,500 

Télégraphes 10,020,000  9,654,000 

Total  pour  les  droits  régaliens,      32,330,371      29,982,089 

III.  —  Domain  18. 

b'ermages  spéciaux 10,169,578  9,573,347 

Ventes  de  propriétés  foncières  de 

l'État 922,390  884,322 

Forêts 12,794,333  12,026,711 

Mines  et  établissements  métallur- 
giques   6,490,600  5,783,400 

Chemins  de  fer 25,586,402  21,836,210 

Total  pour  les  domaines. . .      55,963,303      50,103,91K) 

IV.  —   PaTXHBNTS  de   BACHAT. 

Annuité  d'exonération  à  la  charge 

des  serfs  affranchis 42,557,811      43,229,773 

Annuités  dues  par  tes  anciens  serfs 

des  domaines 53,509,858      53,462,787 

Total  des  payements  de  rachat.      96,067,669      96,692,560 

V.  —   RXCXTTCS  OITBBSBS* 

Établissements  techniqres,  livres 
ei  journaux  publiés  par  le  Gou- 
vernement         1,338,893       1,357,73* 

Vente  de  matériel  et  de  produits 
divers 2,222,733       2,030,697 

Services  des  annuités  dues  à  l*Ëtat 
par  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer 41,203,604      47,092,030 

Revenu  des  valeurs  mobilières  ap- 
partenant à  l'État  et  bénéflces 
sur  opérations  de  lianque 9,743,287        8,357,828 

Pensions  des  élèves  des  établisse- 
ments d'instructions  de  l'État. . .  795, 125  767,449 

Recouvrements  de  prêts 22,451,119      21,521,340 

Amendes,  dommages-intérêts 1,301,784        1,267,518 

Fonds  de  concours  au  Trésor  sur 
leM  revenu»,  des  villes  et  sur 
d'antres  ressources. 13,607,960      13,241,706 


RU5SIF.   —    IMTTKS  IOOj 

Recettes  diviTses i'.>-^r.,740      ir». 4 42. 224 

Total  pour  les  rrccltca 

diverses 403,491,245  410.648,525 

Total  pour  les  recettes 

ordinaires 861,313,221  851,950,301 

DETTE   PUBLIQUE. 

État  de  la  dette  au  Ut  Janvier'  1888  (1). 

D'tios  portant  iatérfits.  0/0 

Emprunts    hollandais     de 

1798eil815 Florins 5  15,600,000 

Empt-nnis  de  1817 R'Mibl.-crM.  (i  38,884,090 

Aa  iMùh  J«"5^  ^R«'iil)l.-"'ét.^.  ^  70,223,800 

—  ^«  *^20a  1855.j^^^^i,,.^.^éd.V^  )  42,359,215 

—  de  1840  à  1847.  Roubl.-créd  .  4  550,000 

—  (le  1849  à  IbOO.  Livres  sterl.  4  1/2  5,400,000 
Consolidé  de  1859 Roubl.-créd  .  4  153,856,614 

—  de  1860 —            5  288,377 

Emprunt  de  1859 Livres  sterl.  3  2,838^400 

inscrip.  métalliq.  de  1860.  Ruubl.-met..  4  34,054,200 

Emprunt  de  1862 Livres   sterl.  5  15,000,000 

Obligations  de  Iab^nqo<;  de 

Russiedel859etdelS62.  Roubl.-crcd.  5  532,303,200 

Remède  1862 —           5  1/2  69, 341», 900 

Obligations  de  la  banque  de 

Russie  de  1863  à  1881...           —           5  197,60^,450 

Euipruntanglo-bolland.de| Florins 5'  50,4C8,OUO 

1864  et  1886 f  Livres  sterl.  5  3,429,300 

Emprunts  intérieurs  à  pri- 
mes de  1864  et  186b Roubl.-créd.  5  174,690,000 

Emprunts  d'Orient  de  1877 

1878  et  1879 —           5  750,559,100 

Emprunt  exiérieurde  1877.  Livres  bterl.  5  43,413,o20 
Rente  en  or,   emprunt  de 

1883 Roubl.-mét.  6  50,000,000 

Rente  en  or,  eniornni  do 

1884 .' -           5  20,000,000 

Rente  de  1884 Roubl.-créd.  5  25,000,000 


(1)  An  1er  janvier  1888  se  trouvaient  en  circulation 
780,032,238  roubles,  dont  211,472,495  étaient  couverts  par 
l'encaisse  du  fonds  d'échange. 


1006  HUS>I    .    —    UETTKS 

Rente  en  or,  empront  de 

1885 Roobl.-mét.  5  36,000,000 

Rente  de  chemins  de  fer..  Roubl.-créd.  5  100,000,000 

Emprunt  intérieur  de  1887.          ^          4  lOOiOûOtOC^ 

Dèp6ts  perpétuels —           »  750,155 

A  direrses administrations.          — >          »  4,390,608 

Bons  du  trésor »  4  3S       240,000,000 

D«Ues  nt  portant  pu  diotérèt». 

Billets  de  crédit -  »      (1)568,559,743 

Dette  du  trésor  à  la  banque 

de  Russie •          »  50,000,000 

i Roubles-métal,  s  2i0,S78,O0O 

Roubles-crédit.  »  3,055,324,153 

Florins  de  HoU.  »  66,068,000 

LiTres  bterling.  »  39,781,090 

D«U«»  di  roysamt  dt  PolofUt. 

Obligation  deremprunt  con- 
verti de  1844 Roubl.-mét.  4  15,463,,400 

Obligations  de  liquidation 
et  dettes  diverses  de  1831 

à  1852 Roubl.-créd.  »  39.231,612 

Obligatitni  do  chomin»  d«  fer  émlsu  par  l'Éuit. 

Obligations  du  chemin  de 

fer  de  Nicolas  de  1867  et 

1869 Francs 4  552,081,000 

Oblig.  consolidées  des  cbemi  ,    i    5  et  )      om  mn  ntu\ 

deferrus8e8del870àl884r'^"*®  ***"•  4  1/ii     82>W,700 

Idem Roubl.-mét.  4  147,937,125 

Obligations  de  chemins  de 

fer  acquises  par  l'État. .           ~           »  17,827,444 

Idem Roubl.-créd.  »  10,3i3,000 

^Roubles-métal..  »  391,505,969 

LRoubles^rédit..  »  3,104,809,764 

Total  général .,A Florins  de  HoU .  »  66,068,000 

'Livres  sterling.  »  122,271,720 

Francs »  552,081,000 


(1)  On  s'occupe  (1889)  de  convertir  une  partie  de  la  dette. 
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Dépenses  pour  la  dette  diaprés  le  budget  de  1888. 
(Intérêts  et  amortissement.)  (En  roubles.) 

I.  Service,  des  empronts  cooclus  poar  les  besoins  de  l'État. 
Emprunta  conclus  en  va'eur  métallique. 

1.  Dettes  extérieures J4  747  555 

A  terme 13,765,387 

Perpétuelles 10,982,  J68 

i.  Dettes  intérieures 8,S60  489 

Aterme 4,260,489 

Perpétuelles 4,000,006 

3.  Obligations  de  chemins  de  fvr  devenues  U 
propriétéde  l'État 863,133 

Paiements  aux  maisons  de  banque 67,020 

Différence  sur  le  cour»» 27,150,838 

Total 61,088,935 

Emprunts  conclus  en  roubles» crédit, 

1.  Dettes  «xtèrieares 4,366,979 

Aterme. 372,000 

Perpétuelles..  .*. ;       3,994,979 

2.  Dettes intérienres. 120,233,916 

Aterme 104,027,451 

Dettes  intérieures  perpétu^Uv*.      15,672,315 

3.  Obligations  de  chemins  de  fer  devenues  la 

propriété  de  l'État 534,150 

Total 124,600,895 

Total  des  emprunts  pour  ser.  gén ..... .    185, 689, 830 

Qf  Service  des  obligations  de  chemins  de  f«r  émises  en 

valeur  métallique. 

1.  Paiements  qui  devront  être  remboursés  par 

les  sociétés  de  chemins  de  fer 39, 174, 760 

S.  Paiements  aux  maisons  de  banque 73,167 

3.  Différences  sur  le  cours 31,398,342 

Total  II.  :     70,646,269 
III.  Service  de  l'opération  de  rachat 31,603,371 

Total  I.,  II.  et  in.  :    287,939,47i 


10D8  RUSSIE.    —   MARINE 

ARMÉE. 

Pied  de  paiœ. 

Uomiue:' . 
Troapes  de  campagne , 53G)62G 

—  de  l'étiervc 57, 3. i 

ïoiai 593.900 

Troupes  de  dépôt  local 65,3ti 

Total  de  l'aruj^'e  rcRuli^re 659,274 

EFFECTIF   DE  GUEAKE   DE    L^AHMiLe  KEGULIÈRE. 

Il  comprend  1,G07  bataillons  et  8  compagnies  d'infan* 
terie,  440  escadrons  et  56  sections  de  cavalerie,  483  bat- 
teries d'artillerie  de  campagne,  50  bataillons.  6  compa- 
gnies et  3  dét^ichemenls  d'artilléi-ie  de  forteresse,  27  ba- 
taillons, 9  demi-baiaillons  et  46  compagnies  du  génie, 
13  balaill^ons  et  286  détachements  de  troupes  locales,  sans 
compter  les  troupes  auxiliaires,  et  peut  être  évalué  ap- 
proximativement à  1,689,000  combattants  (y  compris 
36,C00  olliciers)  avec  3,776  canons  et  204,390  chevaux. 
Avec  les  troupes  irrjèguiières  on  pense  atteindre  un  total 
de  2  millions. 

MARINE  MILITA IKË. 

CbeTBUX 

f 

Kcmbrc.  Cadons.  nomlu. 
Dans  la  LAMigus. 

Naykes'blindés 32  3G0  lO.OiU 

Vapeursàrmés 39  335  15,227 

— i)9  .      ))  4,355 

Navires  à  voiles 8  »  » 

Uateaui  poi  te-torpilles 95  a  3, 860 

DAMa   LA  MIB    NOIUB., 

Navires  blindé» 7  01  5,780 

Vapeursàrmés ; 27  105  3,440 

—  non  armés .* 59  »  2,100 

Bateaux  |)orle-turpilles Iti  »  760 

Dams  la  ubu  CAbpi&.NMi. 
Vap«urd  aiinés 12         36  8(5 

—  Duu  armés 4  u  u 

~  Au  LAC  u'Amal. 

Vap^^urs... G         13  227 


42 

960 

» 

W 

» 
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D4Mf  UU  KADZ  DB  LA  SlBiBIB. 

VApeurs  armés 8 

.-      13 

Bateaux  porte- torpilles 6 

Totel "m"      942       48,854 

INDUSTRIE  RUSSE    (1). 

En  1884,  il  existait  33,815  fabriques  et  manufactures 
avec  932,000  ouvriers  et  une  production  de  1,521 ,453,000 
roubles.  La  première  place  appartient  au  gouvernement 
de  Moscou,  qui  a  fourni  en  1884  pour  218  millions  de 
roubles  de  produits  de  toute  espèce.  Viennent  ensuite  les 
gouvernements  de  Saint-Pétersbourg  (159  millions),  Vla- 
dimir (89  millions,  Piotrkow  et  Kiew  (84  millions  chacun)^ 
Varsovie  (55  millions),  Kharkow  et  Podolie  (48  millions], 
Livonie  (43  millions),  Kerson  (36  millions),  Saratow 
31  millions),  Esthonie  (29  millions),  Kostroma  et  Toula 
(28  millions). 

L'industrie  du  bols  comprend  :  438  scieries  avec  13,208 
ouvriers  (production  14  millions),  96  fabriques  de  meubles 
avec  2,775  ouvriers  (2  1/3  millions),  chiffre  évidemment 
trop  faible.  Les  scieries  sont  principalement  concentrées 
d^ns  les  gouvernements  du  Nord  (Livonie,  Archangel, 
Sftint-Pétersbôurg).  964  fabriques  travaillent  la  gomme. 
Le  goudron  et  la  térébenthine.  Les  industries  chimique^ 
sont  représentées  par  200  fabriques  avec  5,423  ouvriers 
et  une  production  annuelle  de  13  millions. 

On  compte  393  fonderies*  de  Auif  avec  3,790  ouvriers 
(production  7  millions),  373  fabriques  de  savon  (produc- 
tion 9  millions),  332  fabriques  de  chandelles,  12  fabriques 
de  bougies  de  stéarine  (9  millions),  228  fabriques  de  bou- 
gies de  cire  (5,254,000  roubles  par  an).  On  brûle  beaucoup 
de  cierges  en  Russie. 

Mentionnons  encore  400  pelleteries  avec  3,000  ouvriers 
et  une  production  de  2,700,000  roubles.  L'industrie  ^u 
cuir  occupe  près  de  20,000  ouvriers  et  la  production 
s'élève  à  38  millions  de  roubles. 

(1)  D'après  M.  O.lov  et  quelques  autres  soufces. 
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Les  industries  métallurgiques  sont  représentées  par 
143  fabriques  de  funtes  (2  1/2  millions  de  roubles),  41 
fabriques  de  rails  (t5  3/4  millions),  261  fabriques  de  ma- 
chines (39  milliens),  69  fabriques  de  fii  métallique  et  de 
clous  (9  millions  environ),  182  fabriques  de  cuivre  et 
bronze  (7  millions).  * 

COMMBRCK  m  1886. 

I.  Par  pays  de  provenance  et  de  destination.  (En  roubles). 
(Non  compris  les  métanx  précieux) 

P*7>.  Importation.  Exportation. 

Allemagne 136,354,000  149,210,000 

Grande-Bretagne 110,071,000  143,934,000 

France 12,274,000  30,292,000 

Autriche-Hongrie 16,996,000  25,316,000 

Belgique 8,884,000  18,190.000 

Pays-Bas 3,998,000  36,795,000 

Turquie 16,901,000  16,583,000 

Italie 7,731,000  21,947,000 

Suède  et  Norvège 5,632,000  14,569,000 

Danemark 1,175,000  5,378,000 

Grèce 845,000  9,103,000 

Roumanie 2,461,000  4,014,000 

États-Unis 26,774,000  332,000 

Chine 30,016,000  1,615,000 

Perse 10,256,000  6,129,000 

Autres  pays 48,838,000       35,077,000 

Totaux 438,206,000      488,484,000 

2,  Le  commerce  selon  les  principales  frontières. 

^     .       .     ,      „   ...  ,  .  ImporutloD.      Eiportatlon. 

Ports   de  la  Baltique   (sans  la 

^Finlande) 152,400,000  144,500,000 

Frontières  de  terre 150,400.000  114,100.000 

Porlh  de  la  mrr  Noire 78,800,000  172,300.000 

Ports  de  la  mtir  Blanche 1,300,00»  5,600,000 

Frontière  de  l'Europe 382,900,000  436,600,000 

—  de  la  Finlande 9,900,000  16,600,000 

—  de  l'Asie 45,40». 000  35,400,000 

''otaï 433,200.000     488,500,000 


RUSSIE.  —  COMMERCE  1011 

3.   Commerce  par  nature  de  marchandises, 

(Frontière  de  TEurope). 

GlaaMsdemarebandlMs.  ImporUttoo.  Exportatioa. 

Céréales 4,318,000  216,907,000 

Boissons  et  esprit  de  vio 10,210,1000  9,366,000 

Thé  et  café 41,744,000  100,000 

Tabac  eic 4,346,000  1,427,000 

Fruit*  et  légumes 11,400,000  1,160,000 

Sucre  etc U0,027,000 

Denrées  diverses (  "»w>o»wu  (43^695,000 

Houille 13,430,000  16,000 

Métaux  bruts 25,023,000  890,000 

Linette »  23,929,000 

PoH MX,  cuirs,  pelleteries 9,273,000  9,981,000 

Crins,  soies  de  porc 26,000  7,802,000 

Étoffes  à  filer,  filés 106  252,000  79,191,0C0 

Boii 3,943,000  23,754,000 

Substances  tiactorial es  etc....  12,973,000  103,000 

Naphte,  pétrole  etc 129,000  4,673,000 

Matières  diverses 47,436,000  10,600,000 

Poteries,  verreries 3,190,000  137,000 

Tissas,  corderies,  confections.  13,738,000  5,481,000 

Ouvrages  en  métal,  machines.. >  28,783,000  2,309,000 

Fabrications  diverses 34,011,000  3,846,000 

Animaux 616,000  11,303,000 

Total  des  marchandises...  382,899,000  436,616,000 

Métaux  précieux 5,802,000  14,136,000 

Total 388,701,000  450,631,000 

(Frontière  de  la  Finlande). 

Produits  alimentaires 1,775,000  9,288,000 

Matières  brutes  et  demi-brntes..  3,811,000  2,698,000 

Objets  manufacturés 3,846,000  4,653,000 

Animaux •. 468,000  38.000 


»^     *■ 


ToUl 9,899,000  16,577,000 

(Frontière  de  l'Asie) . 

Thé 29,481,000  10,000 

Tissus 4,510,000  2,456,000 

Matières  textiles 1 ,640,000  5,228,000 

Cuirs,  pelleteries 758,000  1,059,000 

Fruits  et  légumes 3,160,000  44,000 


1012  RUSSIE.   —  CHEMINS  Dl  FER 

Céréales 1,648,000         9,910,000 

Autres  marchaDdises 7,288,000       16,685,000 

Total  des  marchandises. . .        45,385,000       35, 391 ,000 
MéUux  précieux 1,335,000         2,594,000 

Total.: '46,780,000       37,985,000 

Commerce  de  transit  en  1886.  1,146,634,000 

La  naf>tgation  en  1886. 

Navires  cntréi.  Navlrea  aorlis. 

Ports.                 chargée,  sur  lest,    total,  chargés,  sur lasl.  total, 

de  la  Mer  Blanche.      328     324       647  615     a          625 

delaBaltique 3,624  1,749    5,373  4,796      533    5,329 

de  la  Mer  Noire  et 

d'Asow 1,7912,692    4,483  3,720      761    4,481 

de  la  Mer  Caspienne  1,055       32    1,087  930       75    1,005 

Total  (1) 6J93  4^797  11,590  10,071  17369  11,440 

Dont  vapeurs 4,495  3,009    7,204    6,255     867    7,122 

Soit  2,485  navires  russes,  2,828  anglais,  1,439  alle- 
mands, 1,397  suédois  et  norvégiens,  637  tares,  757  grecs, 
776  danois,  639  autrichiens,  185  hollandais,  etc. 

Le  cabotage  est  représenté  par  37,656  voyages,  dont 
18,969  de  vapeurs.  De  ces  voyages  12,143  ont  été  effec- 
tué par  des  navires  à  voiles  et  14,708  par  des  vapeurs 
avec  cbargemeat. 

EFFECTIF    DE    LA  MARINS  MARCHANDE. 

Elle  comptait  en  1886,  d'après  le  Bureau  «  Veritas  »  : 
2,157  navires  à  voiles  de  469,098  tonneaux  et  218  va- 
peurs de  108,295  tonneaux. 

CHKIIINS    DBnRENi888. 

Le  rëseau  ferré  en  exploitation  a  une  longueur  totale 
de  26,964  kilomètres,  sans  les  chemins  de  fer  de  Finlande 
et  la  ligne  transcaspienne  (1,064  kitomètres). 


•»i*i 


(4)  Le  département  des  douanes  publie  pour  1887  les  chif- 
fres suiyaotfi  :  Entrés  :  11,389  navires  de  3,151,000  lasts  dont 
1,191  iMTires  rosies  de  254,000  lasts;  aorlis  :  11,234  oavirtss 
é9  8,098,000  lans  dent  1,328  navires  russes  ée  148.000  iMts. 


P^LANDB.   —  POPULATION  1013 

POSTES  BM  1886. 

Nombre  des  bureaux  5,^77.  Nombre  des  correspou" 
dances : 

Lettres  simples 150,348,089 

Cartes  postales : 15,333,686 

Correspondances  reco  ni  mandées 13,087,881 

Lettres  avec  dcclaraiion  de  ralenr 11,017,635 

(Valeur 13 , 607, 617, 316  francs . ) 

Journaux 106 .  100,275 

Envois  sous  bande 30,986,078 

TÉLÉGRAPHES  EN  1886. 

LoDguiur  (en  kll.) 

d«i  des 

lignM.  dtsfllB.      bareids. 

Télégraphes  de  TÉtat 107,574,7  204,043,2  1,696 

—         des  compagnies  de 

cbeminsdefer 4,382,3  54,356,0  1,718 

Ligne  Anglo-Indienne 3,634,2  7,776,2  55 

Câble  des  îles  d'Aland 99,0  99,0  » 

Lignes  particulières 620,4  758,4  65 

Lignes  militaires  et  de  police..           481,0  481,0  118 

Total 116,791,6    267,513,8    3,652 

Expédition  àTintérieur 8,371,187 

Dépèches  internationales) J^ç^ Jg ®'  Z['.Z'.'.'/.\         m^^ 


Dépêches  en  transit 130.! 

—       de  service 660,833 

Total ;.     10,290,791 


FIlfLANDB  (Cirandaduehé  de). 

Superficie:  373,536  kilomètres  carrés  (y  compris  It 
snperfîcie  des  lacs  pour  41,670  kilomètres  carrés).  —  Po- 
pulation (1885),  2,203,358  habitanU.  —  Capitale  :  Hel- 
singfors,  5 1,184  habitants.  —  Autres  villes:  AIbo  (Obo), 
25,916;  Viborg,  16,258. 


toi  4  FINLANDE.  —  FINANCES 

FINANCES.  —  Budget  de  l'année  1888  (en  marks  de  1  fr.)  (i). 
Bec«Mes  (br.  =  brutes,  n.  =  nettes). 

Terres  domaniales  et  forêt». 1 ,750,000 

Chemins  de  fer  (n.) 2.300,000 

Canaux 501,000 

Intérêts  de  fonds  divers 1, 196,500 

Impôt  foncier 4, 396, 700 

—  sur  l'iodustrie  et  le  commerce 355,000 

Cote  personnelle 1,860,000 

Douanes 12,500,000 

Droits  sur  Teau-de-vie 3,960,000 

—  surlabière 400,000 

—  sur  le  tabac... 1,100,000 

—  sur  les  cartes  à  jouer 25,000 

Timbre 800,000 

Passepons,  etc 440,000 

Postes  (br.) 1 ,100,000 

Phares  (droits  de  tonnage) 550,000 

Hôpitaux. ..:...,. 300,000 

Des  élèves  des  écoles 50,000 

Banque  de  Finlande 249,541 

Assignations  sur  le  fonds  de  réserve 950,000 

Remboursements 123, 020 

Revenus  divers  et  accidentels 492,341 

Excédent  de  l'unuée  précédente 7,265,000 

Total  des  recettes 42,664,102 

Dépense». 

Liste  civile 280,000 

Gouvernement 1 ,  650, 700 

Justice 1,298,000 

Administration  civile 6,792,931 

Cultes,  instruction  publique 5,529,374 

Hygiène  publique t, 394, 391 

Prisons.... 1,158,747 

Dette  publique,  intérêts,  amortissements 4 ,  391 , 000 

Travaux  publics  et  agriculture 2,411 ,709 

Chemins  de  fer 3,535,000 

Dotations  et  pensions 1 ,6i5,899 

Part  des  communes  dans  le  droit  sur  l'eau-de-vie.  400,000 


(1)  Par  la  loi  du  9  août  1877  l'étalon  d'or  a  été  adopté  en 
Klulaode. 


FINLANDE.   —  COMMERCE  1015 

Affaires  militaires 4  ,*47, 795 

Dépenses  dive.^ses  et  ext  raordinaires i  ,301 ,937 

RemboQrsamtints 149, 180 

Frais  de  contrôle  et  de  perception Î77,890 

Boni  pour  l'année  18^ 4,299,639 

Total  des  dépenses 42 ,  664 ,  lOS 

Les  traitements  du  clergé,  des  juges  de  première  ins- 
tance et  de  quelques  fonctionnaires  civils  proviennent  de 
contributions  livrées  directement  aux  dites  personnes  sans 
être  portées  au  budget  général. 

DETTE  PUBLIQUE  AU  i*'  JA.NYIER  1888  (en  marks). 

Dette  intérieure 8,230, 100 

Dettes  extérieures 61 ,690,038 

Total  des  dettes 69,910,138 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Les  troupes  finlandaises  forment  9  bataillons  de  tireurs 
22  officiers,  à  4  employés  et  552  hommes  et  comptent  4,993 
hommes.  707  pilotes  sont  employés  dans  113  stations,  sur 
16  phares  et  7  bâtiments-phares. 

COMMERCE  EN  1885  (en  marks  d'or). 

Pays.  Importation.  Exportation . 

Russie 47,100,000  34,100,000 

Allemagne 24,300,000  5,200.000 

Grande-Bretagne 11,500.000  13,600,000 

Suède  et  Norvège 8,000.000  7,300,000 

France *. 200,000  5,900,000 

Espagne 4JO00O  6,200,000 

Danemark 600,000  2,900,000 

Pays-Bas 100,000  2,100,000 

Belgique 300,000  1,100,000 

ItaUe 600.000  100,000 

Portugal 600,000  100,000 

Brésil 2,300,060  » 

tats-Unis 1,200,000  » 

Indes  orientales 1,000,000  » 

—    occidentales 200,000  » 

Afrique »  100,000 

i<t.il 98,iou,tiOO      /., 400,000 


t0l;6  SAN- SALVADOR.    —  FINANCES 

NAVIGA.T10N  EN   1886. 

Ch'rg^s.  Sur  Ie«t.  ToUI. 

PaTitloD.  Navire».  Tonneaux.  Nav.  Tonneaux.    Nav.    Tanoeaaz. 

Finlandais...  6,433  848,380  iS900  335,944    9,333  1,774,324 

Russe 618  20,769     455    39,670    1,073       60,439 

Étranger....  587  172,673  1,051392,103    1,638     564,776 

Tôt.: entrées.  7,635  1,041,822  4,406  757,717  12,044  1,799,539 

Finlandais...  8,089      982,448     898  166,350    8,987  1,118,798 

Russe 609        46,828     132      5,849       741       52,677 

Étranger 1,354      471,443     157    46,690    1,511     518,133 

Tôt.  :  sorties.  10,052  1,470,719  1,187  218,889  11,239  1,689,608 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1887. 

1,750  navires  à  voiles  jaugeant  247,337  tonneaux  et 
301  vapeurs  de  17,692  tonneaux  d'une  force  collective  de 
7,692  chevaux,  total,  2,051  navires  jaugeant  265,029  ton- 
neaux. 

CHEMINS   DE  FER  EN  1887. 

Il  y  avait  en  exploitation  1,586  kilomètres. 

POSTES  EN    1886. 

Nombre  des  bureaux  255.  Nombre  des  lettres  et  cartes 
postales  arrivées  3,397,175,  des  échantillons  et  imprimés 
arrivés  634,491,  des  journaux  5,196,479. 


SA1I-SAI.VA1IO&  (bJÊFUBLIQUE   DB). 

Saperfleie:  18,906  kilomètres  carrés.  —  Population: 
les  uns  l'évaluent  à  430,000,  les  autres  à  755,000 
habitants.  —  Capitale  San-Salvador,  40,000  habilanti. 

FINANCES.  —  Compte  de  1884  (en  dollars). 

Ile«el4«a. 

Dépenses 1,300,000 

Monopole» 1,125,000 
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Postes  et  télégraphes 48,000 

Dépôts 126,000 

Solde  de  compte ......  59,000 

Empronts  divers 1,035,000 

Receltes  diverses 374,000 

Total 4,067,000 

•épeus««. 

roavoir  exécutif 20,000 

—  législatif 22,000 

Ministère  des  affaires  étrancères 18,000 

—  des  finances 784,000 

—  de  la  guerre 558,000 

—  de  la  justice  et  bienfaisAoce 127,000 

—  de  l'instriiction  publique 139,000 

—  de  l'intérieur 385,000 

Antres  dépenses 1 ,459,000 

Passif  au  fisc 545,000 

Total '  4,057,000 

COMMBRCB  EN  1883-84. 

lAporlalioD.  Exportation. 

Grande-Bretagne 857,000  2,124,000 

France 386,000  974,000 

Allemagne 262,000  818,000 

(talie 21,000  362,000 

États-Unis 623,000  1,413,000 

Colombie 305,000  31 ,000 

Aatfespays 193,000  344,000 

Total 2,647,000  6,066,000 

DETTE    EN   1885. 

a,046,t98  dollars. 

confERCE  EN  1883^-84. 

Les  ariicles  d'exportation  les  plus  importants  étaient  : 
letafé  (22,457,971  livres  pour  3,363,511  dollars),  Vm- 
digo  (2,082,600  livres  pour  2,073,752  dollars),  l'argent 
pour  270,000  dollars),  le  sucre  brut  (pour  149,000  dol- 
lars), l'argent  monnayé  (116,201  dollars),  le  baume  de 
Péroa  (pour  75,000  dollars),  etc. 

NAVIGATION    EX  1884. 

Entrés  371   navires    (dont    268   vapeurs)  JAUgMiii 
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463,686  tonneaux,  sorlis  369  navires  (dont  268  vapeurt) 
jaugeant  463,898  tonneaux. 

CHXMIM  DE   FBR. 

En  exploitation  46  kilomètrei. 


). 


Superficie:  14,867  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
1875,  2,760,342  habitants  ;  fin  1885,  3,182.003  habi- 
tanU.  —  Gepitale  :  Dresde,  246,086  habitants.  Autres 
villes:  Leipzig.  170,340  habitanU;  Chemnitz,  110,817 
habitants.  —  La  population  est  presque  entièrement 
luthérienne. 

PINAHCES  (en  marks). 
Bttdgêt  ordinaire  pour  1888. 

»•••«•■  (■eUts). 

Domaines  et  autres  bieu»  de  l'État  : 

ForêU 7.499,100 

Domaines 487, 405 

Houillères 668,650 

Manafactare  de  porcelaine 365,000 

Chemins  de  fer 28,012,715 

Mines  et  usines 527,500 

Loterie,  etc 4,592,234 

Comptabilité  générale 1 ,55i  ,000 

Antres  recettes...; 189,638 

Impôts  et  droits  : 

Impôts  direcu 20,939 

Douanes,  etc 19,580,432 

Total 83,358,314 


Dépenses  générales  : 

Liste  ci  vile 2 ,  940 ,  OOO 

Apansges... ««.f 392,036 

If  usée  royaux ••..•,..,  .y. .  « 417,87  V 
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Dette  publique,  intérêts 22,376,423 

—          —      amortissements 8,705,972 

Rentes,  etc 407,060 

Dièt 126,900 

Administration  générale 82,300 

Dépenses  diverses 35,250 

Ministère  général. 191 ,535 

Jastice 3,586,232 

Intérieur, 9,887,167 

Culte  et  instruction 8,540,000 

Affaires  étrangères 148,970 

Finances 6 ,203 ,  924 

Contributions  matriculaires 14,088,891 

Pensions 3,291,589 

Dotations 1,494,245 

Fonds  de  réserve » 541,414 

Total 83,358,314 

Budget  extraordinaire  de  1888  et  1889. 

Wim^mUmm. 

Excédents  de  Tannée  1884-85  et  biens-meubles 

de  l'État 28,744,500 

Travaux  publics 28,744,500 

DBTTK  PITBUQUB. 

Environ  659  millioni  de  marki. 


SitzB-WBiaïAii-BisaifAcai  (gkavd.dvcré  db). 

Superficie  :  3,617  kilomètres  carrés.  —  Population  lin 
1875,  292,923  habiUnts  ;  fin  1885,  313,946  habitants.  — 
Capitale  Weimar,  21,565  habiUnU. 

FINANCES.  —  Exercice  1887-1889  (en  marks  de  1  fr.  25). 

(Dont  :  domaine,  2,543,625  M.  ;  impAt  foncier, 
588,000;  autres  impôts  directs,  1,675,0SQ). 6,746,544 


!0Î0  SAXG-CABOURG-GOTHA.  —    POPULATION 

D«p«u«ea  annuelle*. 

(Dont  :    liste   civile,    930,000;    dette    publique, 
\     325,283  ;  culte  et  instruciioD,  935,897) 6,746,544 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1889. 

t 

Près  de  6  millions,  msiis  l'actif  du  Trésor  dépasse  (iette 
sotBine. 


SAZE-ALTESBOURG    (SUGRÉ   DB). 

I 
t 

Superflcie:  1,315  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
tS75,  145,844  habitants;  fin  1885,  161,460  habitants. — 
Capitale:  Altembourg,  29,110  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1887-89  (en  marks). 

Ileeelle*. 

(Dont  :  provenant  des  domaines,  1,006,776;  im- 
,     pots  divers,  811.462) 2,743,303 

qépeuse*. 

;  (Dont  :  pour  la  deito,  73,745;  la  justice,  384,6.50; 
sciences  et  arts,  229,313;  routes  et  chemins, 
239,773) .;.      2,732,680 

Situation'  an  éer  janvier  1886. 

Actif 7,250,000 

Passif. ..-;...-... 1,312,000 

Depuis  1874,  le  duc  n'a  plus  de  liste  civile;  elle  est 
remplacée  par  les.  douta ii^es  qualiSés  du  fidéicomoMS. 


SAZS-GOBOUBC-GOfBA   (sUClOS  BB]. 

Superficie:  1,970  kiloinèire» carrés.  —  Population  fia 
1875,  182,599  habitaïUs;  lin  1885,  198,829  habitants.  — 
6 otfaa,  27,802  habitants  ;.Gubourg«  16,2l0. 


SAXe-MEINENGEN.   -^  DE1TE  1021 

FiNAKCEs.  —  Budget  de  1885-89  (en  marks). 

Recettes  communes  (dont  :  domaines,  net.  394,503.      1 ,360, 503 
Dépenses       —        1,345,000 

Le  budget  général  est  complété  par  deux  budgets  spé- 

CiMIlK. 

Renettes  et  dépenses  spéciales  à  Gobourg 1 , 030, 500 

—  —  —        à  Gotha 2,lî0,400 

DEtfE. 

Coboarg  (l'actif  défalqué) 2,484,023 

Gotha      (  id.         ) 2,601,858 


SAZE-MEmHQfiH   (dUQBÉ  SE). 

Superficie  :  2,466  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
1875,  194,463  habitants;  fin  1885,  214,884  habitants.  — 
Capitale:  Meiningen,  11,450  habitants. 

FINANCES.  ~  Exercice  1887-1889  (en  marks). 

(Dont  :  provenant  des  domaines,  2,220,900;  im- 
pôts directs,  1,225^200;  impôts  indirecis, 
299,000) 5,550,920 

Dépense*. 

(dont  :  liste  civile,  394,286;  dette-,  619,156;  culte 
et  instruction,  454,000) 4,946,340 

DETTE  PUBLIQUE  EH  1884.  ' 

Passif......,......^. 12,104,000 

Actif  (environ)...;;. 10,105,189 
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SERBIE  ROYAUME   DB). 

Superficie  :  48.555  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
31  décembre  1878,  1,669,337  habitants  ;  évaluée  en  dé- 
cembre 1886,  à  l,970.03>.  Religion  grecque  orthodoxe . 

—  Capitale  :  Belgrade,  36,177  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  l'exercice  de  1886-87. 
(En  dinars  ou  francs). 

Francs.  Francs. 

I.  Impôts  directs  : 

Impôt  foncier 9,250,000 

—  snr  les  con&tractions 750,000 

—  snr  le  capital 750,000 

—  sur  l'indusirie 700,000 

—  sur  le  personnel 3,400,000    14.850,000 

Sur  la  circulation  desAîapitaux 2, 400,000 

Impôts  additionnels  :  pour  le  rembour- 
sement de  la  dette  de  TÊUt 1 , 780,000 

Centimes  additionnels 4,250,000     6,030,000 

II.  Impôts  indirects  : 

Douane 4,500,000 

-  Taxes  de  con»omm.  (sucre,  750,000  f., 

café,  380,000  f.,  bière,  530,000  f.)...    4,660,000 

Régales  (sel,  400,000  f.,  éclairage,  pé- 
trole, 650,000  f.,  alcool,  180,000  fr., 
allumet..l20,000f.,mlne8,50.000f.|.    1,400,000 

Tuxes  sur  les  loyers  des  auberges. . . .       360,000 

Monopoles  (tabac,  2,350,000  f.,  poudres, 
150,000  f.,  imprimerie,  150,000  f.)..    2,650,000    10,670,000 

III.  Taxes  : 

Tribunaux  et  administrationi^ 2,100,000 

ForêU  et  autres 100,000      2,200,000 

IV.  Revenus  de  TÉtat  : 

Domaines,  300,000  f.  forêts,  100,000  f.,  Crédit  fon- 
cier,  300,(  00  f.,  imprimerie  de  r£tat,  350,000  f., 
postes  et  télégraphes,  800,000  f.,  primes  et  par- 
ticipationi,  50,000  f.,  monqaie,  50,000  f.,  poids  et 
mesures,  20,000  f 1,970,000 
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V.  Fonds  : 

Intérêts  des  fonds    scolaires,    150,000  fr.,  des 
fonds  sanitaires,  450,000  fr.  Ensemble 600,000 

VI.  Recettes  diverses 4,140,000 

Total 4  j,  760,000 

VII.  Par  dégrèvement  du  budget  des  dépenses  : 
Économies  sur  les  annuités  et  les  budgets  des  mi- 

nislères 1,700,000 

Total  des  recettes 44,460,000 

Dépense». 

Francs. 

I.  Liste  civile 1,200,000 

II.  Dette  de  l'État  : 

Fraoes. 

Annuités  des  emprunts  de  cb.  de  Ur. .    7,259,224 

—  de  la  rente  serbe  5  p.  iOO.   .    2,080,000 

—  —        des  Ubacs 2,195,063 

—  de  l'emprunt  à  lott» 1,650,000 

—  —        russe 348,887 

»  —       agricole 450,000 

—  —       du  Crédit  fonc.        720,000 

—  aux  fonds  sanit.  et  scolaire..        600,000    15,303,174 

III.  Qépens«*s  particulières  : 

Assemblée  nationale 100,000 

Conseil  d'État 157,377 

Supplément  de  traitement  au   prè&i- 

deut  du  Conheil 5,052* 

Personnel  de  la  Cour  royale 16,167         278,596 

IV.  Crédits  généraux,  jjenMuns  : 

Crédit  pour  besoins  exiraordin.  :  «  te.  437,000 

y.  Pensions  et  secours  : 

Pensions 817,313 

Fonctionnaires  en  disponibilité 28,073 

Secours 63,410         908.796 

VI.  Budgets  des   différents    mi- 

nistères : 

Ministère  de  la  justice  et  Cour  des 

comptes 1,837,208 

—  de  l'instruction  publique  «;C 

des  culte 3,075,652 

—  de»  affHÏre»  éiraugeie» 807 ,462 

—  dcriiilérieur 2,500,000 
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—  desfinances i,430,489 

—  des  travaux  publics 1 ,070,383 

—  de  la  guerre 14,000,092 

—  de    récoDomie    nationalu   . 

(agriculture,  cummerce,  etc) 1,611,148    26,332,434 

Total  des  dépenses 44, 460,. 000 

DJITTB  BN  1886. 

^13  millions  de  francs. 

ARMÉE. 

Pie<i  de  paix,  13,000  hommes  ;  pied  de  guerre,  70,000 

hommes. 

COMMERCE  (en  francs). 

Importation.  Exportalion. 

1884 43,398,859  39,968,706 

1885 40,472,989  37,615,299 

1886 42,029,379  40,718,677 

Les  principaux  articles  d'exportation  :  des  porcs,  dei 
prunes  sèches,  des  peaux,  des  moutons  et  des  chèvrei, 
oes  céréales,  dessins,  etc. 

CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION.  * 

517  kilomètres. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1886. 

Longueur  des  lignes  2,841,  des  fils  4,130  kilomèlret. 
Nombre  des  bureaux  de  l'État  114;  dépêches  expédiées  : 
478,110  dont  383,851  internes,  85,220  iniernationalei» 
7,592  dépêches  de  transir,  1,447  dépéchea  de  seniùt. 


SIAM   (ROTAUBOS  DS). 

Superficie,  environ  800,600  kilomètres  carrés.  —  Po- 
pulation, 6  millions  d'habitants.  Capitale:  Bangkok, 
400,000  habitfiiits,  dont  près  de  200,000  Chinois. 
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FINANCES. 

Les  revenas  sont  éYalués  par  les  uns  à  20  millions,  et , 
par  lés  autres  à  75  millions  de  francs,  dont  les  5/6  pro- 
viendraient d*un  impdt  de  capitation.  Le  reste  consis- 
terait en  tribut  des  princes  vassaux,  en  droits  sur  le 
sol  cultivé,  et  principalement  sur  les  plantations  d'ar- 
bfw.  Les  douanes,  les  droits  de  navigation  et  les 
amendes  fournissent  également  leur  contingent  au 
Trésor.  Le  chiffre  de  vingt  millions,  parait  le  plus  vrai- 
semblable. 

ABMiE. 

Quelques  milliers  d'hommes  et  une  milice. 

ê 

MARINE  MILITAIRB. 

Elle  §6  compose  de  2  sloops  de  1,620  tonneaux  av^c 
18  canons,  et  6  canonnières  avec  23  canons. 

.COMMERCE  EK  1885  (cD  dollars). 

Importetion .• 6,800,000 

Exportation 9,400,000 

PRINCIPAUX  ARTICLES  D'EXPORTATION    (VALEUR   EN  DOLLARS)  . 
1  . 

Riz,  6  millions  de  dollars  ;  bois  de  teck,  445,329  ;  poi- 
vre, 146,569;  sésame,  129,575  ;  bois  de  sapan,  167,568; 
peaux,  107,403;  sucre,  147,180  dollars. 

De  plus,  des  poissons  salés  et  Réché.<:,  de  la  soie  brute, 
du  bois  de  rose,  du  coton,  des  cornes,  des  nids  d'oiseau, 
de  rivoire,  du  bétail. 

NATIGATIOM . 

Mouvement  du  port  de  Bangkok  (Sorties)  1886. 

PiTilion.  Navires.  Tonneaux. 

Britannique 2i6  147,165 

Siamois 56  37,902 

Allemand 31  10,757 

Italien 4  l,h80 

Américain 3  1,7W 

Suédois 3  1,416 

FfMiçais 4  1,332 

Néerlandam 3  1,312 
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Danois i  863 

AutricbleD I  691 


Total  1886 322       205,046 

-    1885 '      337       204,415 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  HARCBANDE. 

39  navires  à  voiles  de  construction  européenne  jau- 
geant environ  15000  tonneaux  et  3  petits  vapeurs  de  996 
tonneaux,  sans  compter  un  grand  nombre  de  navires  de 
construction  indigène  et  de  moindres  dimensions. 


sniaiB  x:t  horvège  (rotauissb  de). 

UNION    DYNASTIQUE. 


Superficie  :  442,818  kilomètres  carrés  (Statistik 
Tbidskrift).  —  Population  évaluée  en  décembre  1887 
à  4,734,901,  recensée  en  1880,  4,565,668  habitants; 
en  1750,  1,763,338;  en  1800,  2,347,207;  en  1870. 
4,168,525  d*après  M.  Sidenbladh  :  Schweden.  —  Capi- 
tale: Stockholm,  223,063  habitants.  Autres  villes: 
Gothenbourg,  92,805,  Malmœ,  45,346  ;  Norrkœping^ 
28,993. 

ÉMIGRATION. 

En  1883,  31,600;  en  1884.  25,560;  1885,  23,493; 
1886,  32,889  individus. 

t 

FINANCES  (en  couronnes  de  1  fr.  40.) 
Budget  de  Vannée  1889. 

B««et««B  brutes. 

Excédents  des  exercices  antérienrc . .  3 ,472, 000 

Recettes  ordinaires  : 

loapôt  foncier 4,435,000 

Droiu  de  tonnage 1,200,000 
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Domitines  en  ferme 2,700,000 

Cote  personnelle ' 665,000 

Chemins  de  fer  (recettes  nettes) 6,000,000 

Télégraphes 1 ,200,000 

Forêts 1,600,000 

Recettes  diverses 1,129,000 

Recettes  exiraordinaires  : 

Douanes 36,000,000 

Postes 6,580,000 

Papier  timbre 3,500,000 

Impôt  sur  Teau-de-rie 15,000,000 

—  sur  le  sucre  de  betteraTes 250,000 

—  sur  le  revenu 3,600,000 

Recettes  diverses 350,000 

Total  des  recettes 87,681 ,000 


Dépenses  ordinaires  : 

Maison  du  roi . .- 1,338,060 

Justice 3,814,700 

Affaires  étrangères 613,800 

Armée 19,885,750 

Marine 6,143,303 

Intérieur 4,676,749 

Culte,  instruction 11,472,209 

Pensions 2,920,400' 

Finances  : 

Douanes 2 ,  453 ,000 

Postes 6,405,000 

Contrôle  des  accises 450,000 

Télégraphes 1 ,200,000 

Forêts 681,('00 

Autres  dépenses 3,469, 500 

Dépenses  extraordiiaires  : 

Armée  et  flotte 1,794,947 

Dépenseb  diverses 7,573,642 

Comptoir  de  la  dette  publique 10,955,000 

Construction  d'un  palais  pour  la  Diète  et  la  ban- 
que de  l'État 250,000 

Rachat  de  rentes  foncières 1 ,000,000 

Fonds  de  roulement  de  l'État 614,000 

Total  des  dépenses 87,681,000 

Non  seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
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ecclésiastiques  reçoivent  leurs  appointements  soit  en 
entier  soit  en  partie  du  produit  de  certaines  terres  do- 
maniales, qui  n'est  pas  porté  au  budget.  Les  dépenses 
pour  l'instruction  publique  sont  en  grandes  parties  sup- 
portées par  les  communes  et  les  représentations  provin- 
ciales (landsting). 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1888. 

(contractée  exclusivemeit  pour  la  coostraction  de  chemioB 

de  fer). 

Dette  intérieure 21 ,229,800 

Dette  extérieare 324,737,903 

Total  de  la  dette 245,967,703 

JlBX&E. 

Effectif  des  troupe»  enrôlées  et  cantonnées  en  1888. 
(Sjds  les  officiers  et  les  employés.) 

Troupes 

enrôlées.  ctDtoDn. 

Infanterie 2,969  23,100 

Cavalerie 1,066  3,557 

Artillerie 4,217  » 

Génie 894  » 

Train 277  » 

Totaux 9,423      26,657 

"36^080 

Aperçu  du   total  de  l'armée  suédoise  en  1888. 

Ctneni 
de 

eampaf .  CheTaiiy . 

Génôraax 9         »  38 

Corps  d'état-major 41         »  76 

Génie 974         »  30 

Artillerie 4,520       246  l,t«6 

Cavalerie 4,974         »  4,626 

Infanterie 27,468         »  213 

Train 303         »  40 

Toial 38,289       246     .6,178 
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Troupes  de  conscription  (bevaring). 

Gépie • . .       1,333 

Âptillerie 7,176 

CuTalerie 3,711 

Infenterie 139.067 

Train S.OOO 

Total 156,288 

Total  général 194,577       246       6178 

MARINE  MIUTAIRB  SM  1888. 

VapettTM,  . 

CheT.     Can.  Equip. 

1  canonnière  cnirassée  de  l'e  classe. . .      3,100  6       111 

4                 _               de  2«      -    ...      1,570  8       320 

10                 -                de  3e      -    ...      1,190  10       378 

9  chaloupes  canonnières  de  l»e     —    ...      6,820  18       635 

7                 -                 de  2e     -      . . .         910  7       308 

1  vaisseau-école 800  16        93 

I  frégate i.^  46       316 

3  corvettes 4,030  27       697 

3  avisos 1»300  »       184 

1  navire  torpilleur-école 160  »         47 

4  torpilleurs  de  Ire  classe 2,520  »         48 

7         .-        de  2e     —     2,510  »         84 

7         —        de  3e     —    570  »         35 

6  transports 470  »         49 

64  vapeurs 27,350  7^  3,265 

Navires  à  voile», 

2  cervettes )»          34  612 

4  bricks »  8           242 

6  navires  à  voiles »           42  854 

COMMERCE  EU  ji886  (en  couronnes). 

Imporut.       £i;ionat. 

Norvège .^ ,..      22,823  11,461 

Finlande 6,566  4,163 

lUMaie 19,792  3,551 

Danemark 42,492  25,738 

iUlexnagni- 92,286  20,797 

Pais-Bas- ,,.. 6,072  9,260 

Belgique 9,087  7,330- 
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Grande-Bretagne 77,281  4(0,934 

France 6,761  80,857 

Portugal 1,174  1,235 

Espagne 1,220  5,856 

Méditerranée 1,065  2,090 

États-Unis 8,682  2,634 

Indes  occidentales 1,332  41 

Brésil 1  224 

Gap »  446 

Australie r . . .  ) 

Asieorientale i  ^'***  *'^^ 

Auires  pays 1,630  169 

Totol 301,366       228,398 

—   340,003       246,271 

—  326,817       238,612 

NAVIGATION  EN  1886. 

Entrés.  Dont  charma. 

PtTlHoni.  Nav.  Tona.  Nav.  Tona. 

Suédois 11,821  1,573  6,222  1,118 

Norvégien 4,803       476  745  161 

Étranger 11,925  2,362  3,816  906 

Total 25,549    4,441    10,783  "m8S 

Dont  vapeurs 10,929    3,005      4,530    1,662 

Sorti».  Donteharfé». 

PavilloQt.                                Nav.  Toon.  Nav.  Toao. 

Suédois 10,652  1,599  8,354  1,290 

Norvégien 2,022  480  1,347  417 

Éuanger 11,803  2,370  6,071  1,598 

Total 24,477  'M4Jri5,769  1^105 

Dont  vapeurs 11,134    3,024      4'544    1,984 

EFPtfCTir  01  LA  MARINE    MARCHANnS. 

Nav.  à  voilas.        Vapaors.  Total. 

Navirn  amployéa.     Nomb.      Tona.  Noinb.  Tonn.    Nomb.     Ton». 

(intérienr.  1,407    63,458  721    38,052  2,128  101,510 

au  com.|^^^^^-^^^   ^^^33  335  333  301    79,680  1,839  406,063 


■• 


Total  an  1er  jan.  1887  3,045  389,8«1  922  117,732  3,967  507,573 
—  1886  3,163  418,854  Wl  116,357  TJm  535,211 
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CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION  EN  1887. 

^.       .      -     .    Ide  l'État 2,i96)_  ,Q_  . ., 

Chemins  de  ferj^^^  compagnies kls^V^^  ^*^°«»- 

POSTES    EN   1886, 

Nombre  des  bureaux  de  poste:  2,103.  Nombre  des 
expéditions  101,149,095,  dont  52,022,864  lettres  et  cartes 
postales,  9,462,185  imprimés  et  échantillons,  39,664,046 
journaux. 

TÉLÉGRAPHES  DE  l'ÉTAT  EN  1887. 

Longueur  des  lignes  ;  8,345  kilomètres  dont  100  kilo- 
mètres de  câbles  sous-marins  ;  celle  des  fils  21,304  kilo- 
mètres; riombre  des  bureaux  :  179  (il  y  a  en  outre  234 
bureaux  de  chemins  de  fer  de  l'État).  Dépêches  expédiées  : 
539.273  intérieures,  489,146  internationales,  161,287  en 
transit,  total  1,189,706. 

Superficie  :  322,963  kilomètres  carrés.  —  Population, 
1865,  1,701,478  habitants;  1871,  1,760,000;  1875, 
1,806,900;  étaluation  pour  la  fin  de  1880,  1,913,500 
habitants.  —  Capitale:  Christiania,  128,302  habitants. — 
Autres  villes:  Bergen,  46,552;  Trondbjem,  22,624. 

ÉMIOBATION. 

En  1885,  13,981  individus,  en  1886,  15,158,  en  1887, 
20,741. 

PiNÀMCES  (En  couronnes  de  1  fr.  40). 

Compte  de  Vannée  finitaant  le  30  Juin  1887. 

Douanes 19,49S,600 

Impôts  sur  Teau-tie-vie 3,594,400 

Impôt  Rur  le  raalt 1,742,300 

Timbre,  carte  à  jouer 461,600 

Droits  de  justice 1,024,300 

—    de  succession :2S32,800 

Biens  de  l'Ëtat  : 

Domaines  et  forêts 252,900 
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Mines 941,000 

Revenas  de  capitaux  actif> ..   ..  2,165,70() 

Postes 2,276,700 

Télégraphes 856,800 

Chemins  de  fer 6,038,iOO 

Université,  enseignement,  calU« 1 ,290,100 

Produite  des  prisons,  travaux  des  détenus MB,  100 

HâpitAux,  maisons  d'aliénés 756,000 

jto^itffs  diverses 2,200,900 

Total  des  recettes  ordinaires 42,642,600 

Souscriptions  locales  pour  construction  de  che- 
mins de  fer 334,400 

Toial 42,977,000 

Lis^e.civile  et  apanagts 480,000 

Stoptliing 474,000 

Conseil  d'Étot  et  ministères 1 ,243,6pO 

Culte,  instruction  publique 4,310,300 

Université,  enseignement,  cultes 3,859,600 

Autres  dépenses 450,700 

Justice,  police,  etc.  : 

Prisons 664,100 

Service  sanitaire 1,547,600 

Autres  dépenses 1,919,700 

Intérieur,  savoir  : 

Administration.... 259,900 

AfçricuUure,  bétail,  etc. 416,000 

Pêches 105,600 

Industrie,  commerce 86,800 

Forôts 215,800 

Postes 2,407,900 

Tôléffraphes 1,062,500 

Subvention  aux  communicationo 564,200 

Autres  dépenses 161,400 

Travaux  publics,  savoir  : 

Exploitation  des  chemins  de  fer. 5,733,300 

Chaussées,  ponts,  canaux 1,671,200 

«Porte 591,000 

Attires  dépenses 65,800 

Finances, savoir  : 

•DoiMnes 1,796,500 

Mipes  d'argent 706,500 

Dette  nationale,  amortissements 714,600 

m        —        intérèto,  etc 4,612,100 
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Pansions 506,400 

Antres  dépenses 690,700 

Armée 6,654,100 

Marine.., 2,601,900 

iiffuras  étrangères 622^500 

MpeMes  accidentelles 126,400 

Dépenses  ordina>re8 4fi,90S,400 

Constructions  de  chemins  de  fer 343,000 

ToUl 43,145,400 

Dette  nationale  au  30  Juin  1887. 

Rwsif. 108,427,600 

Aetvf: 

0^>itaux  actifs  administrés  par  le  département 
desânaoces 31,585,000 

Encaisse  et  arrérages 14,778,800 

Valeur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  (va- 
leur nominale) 92,843,900 

Total  de  l'acUf 139,207,700 

ARMÉB. 

750  oflicien  et  18,000  hommes  de  toute  arme. 

MARINE  UE  GUERRE  EM  1887. 

Vapeurs.  Chevani.  Canons. 

4  monitors 650  % 

2  frégates 900         78 

1  corrette  à  pont  couvert 250        16 

1  -.  —   ras 80         12 

2  caDonnières  de  if  classe 400  8 

11  —  2e    —    600         10 

17  -  3e    —    282         17 

9  bateaux  porte-torpilles 137  » 

1  vapeur  (remorqueur) 80  2 

48  vapeurs.  3.379       131 

Navires  à  vollss.  GtBoM. 

1  corvette- école  des  mousses S 

1  brick-école  des  mousses 4 

En  outre  : 
1  frégate-ecole  d'artillerie. 
1  corvette  de  logement. 
<  ttasporls. 

5^  navires.  163 
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COMMERCE  EN  1887  (en  couronnes). 

Pays.  Importation.  Ezportatloa. 

Grande-Bretagne 35,368,000  34,588,000 

Allemagne 34,950,000  13,817,000 

Suède 16,982,000  14,455,000 

Russie  et  Finlande 14,873,000  ^,938,000 

Danemark 8,825,000  4,664,000 

Espagne 3S9,000  9,951,000 

France 3,419,000  7,558,000 

Hollande 4,970,000  5,100,000 

Belgique 3,827,000  5,484,000 

Autriche,  ItaUr 205,000  4,020,000 

Portugal 1,127,000  648,000 

États-Unis 7,185,000  1,108,000 

Autres  pays 1,571,000  2^307,000 

Total  1887 133,691,000    106,628,000 

—    1886 135,169,000    102,844,000 

NAVIGATION  EN  1886. 
Navires  DorvéRiens.  NtTiiet  étranger 9.  Total. 

Arrivages.    Nombre.   Tonneaux.  Nomb.  Tonaeiux.  Nombre.  Tonoeaux 
Chargés....  3,196      770,587  2,191  587,283    5,387  1,357,870 
Sur  lest....  2,964      716,294  2,358  242,114    5,822      958,408 

Ensemble.  6,160  1,486,881  5,049  829,397  11,209  2,316,278 

Départs  : 

Chargés....  5,513  1,253,064  4,583  681,543  10,096  1,934,607 

Sur  lest....  705     283,400     477  158,054    1,182      441,454 


MliBHHBIMMi^Ma.M-aiK-«k. 


Ensemble.  6,218  1,536,464  5,060  839,597  11,278  2,376,061 

EFFECTIF  DE   LA  MARINE  MARCHANDE. 

(En  reglster  tons.) 

Au  l«r  janvier  1886,  6,664  naYires  jaugeant  1,563,020 
tonneaux,  avec  58,624  hommes  d*équipage. 

Au  !•' janvier  1887,  7,444  navires  jaugeant  1,524,076  . 
tonneaux,  avec  57,038  hommes  d'équipage. 

La  flottille  à  vapeur  de  la  Norvège  «e  composait  en 
1886,  sans  compter  les  vapeurs  du  gouvernement,  de 
502  navires  d'une  force  collective  de  22,854  chevaux  et 
d'un  tonnage  de  113,135  tons. 
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CHEMINS  DB  FBR  EN  1888. 

Longueur  des  lignes  en  exploitaion  :  1,562  kilomètres. 

POSTES  BN  1887. 

Nombre  des  bureaux  :  1,217. 


Nombre  dtt 


dont  lettres  coatenant 
lellrtt.       devalenr.    coornones.       journaui. 
S^FTice  intérieur.  i5,80i,66S  l,3i9,75i  186,696,537  20,434,216 

—  extérieur 

expédiés.    2,694,811       47,464      7.999,244       378,697 

-  arrivés..    3,225,842       10,979      5,409,106       519,741 

Total . . .  21,722,315  1,378,194  200,104,887  21,332,664 

TÉLÉGRAPHES. 

Télégraphes  de  l'État  à  la  fin  de  1887  :  Longueur  des 
lignes  7,494,  celle  des  fils  13,987  kilomèlres.  Nombre 
des  bureaux  :  t49.  Nombre  des  dépêches  envoyées  k  l'in- 
térieur 442,660,  à  l'étranger  172,621,  reçues  de  Tétran- 
ger  214,215,  en  transit  274;  total  829,770.  —  Télégra- 
phes des  chemins  de  fer  à  la  fin  de  1887:  Nombre  des 
bureaux  179,  longueur  des  lignes  1,583,  des  fils  2,531 
kilomètres.  Nombre  des  dépêches  31,811. 


•UIM8  (aÉFUBUQUE  FÉDÉRAUB  DB). 

Superficie:  41,418  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décembre  1880,  2,846,104  habitants.  —  Capitale: 
Berne,  47,793  habitants.  Autres  villes  :  Zurich,  84,785  ; 
Genève,  71,453  ;  BAIe,  68,992  ;  Lausanne,  31,856;  La 
Chaux  de  Fonds,  23,621. 

Détails  par  cantons  (décembre  1880). 

Soperfielt  en 
Gantons.  UlomiL  carré*.  PopnlcUoD. 

Zurich 1,724.7         317,476 

Berne 6,889.0         532,164 
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Lacerne 1,500.8  134,806 

Uri 1,076.0  23,694 

Schwyt 908.5  81,236 

Unterwalden-le-Hant 474.8  15,356 

Unterwalden-le-Bas 290.5  11 ,992 

Glaris 691.2  34,213 

Zag 239.2  22,994 

Fribourg 1,669.0  115,400 

Soleort 783.6  80,424 

Bftle-Ville 35,8  65,101 

Bâie-Campagne 421.6  99,27i 

SchafOiODse 294.2  38,348 

Appenzell-Rb.  Extérieure 260. 6  51 , 958 

—            Intérieure 159.0  1»,841 

Saint-Gall 2,019.0  210.491 

Grisons 7,184.8  94,991 

Argovi© 1,404.0  1&,645 

Thurgovie 988.0  99,662 

Tessin ,..        2,218.4  130,777 

Vand 3,222.8  238,730 

Valais 5,247.1  100,216 

Mbochàtel 807.8  103,739 

Genève 279  4  101,596 

Suisse 41,389.8  2,846,102 

dont  2,030,792  parlent  allemand,  608,007  français^ 
161,923  italiens,  38,706  romanche,  6,675  d'autres 
langues. 

ÉMIGRATION. 

Voir  dans  ['Annuaire  de  1888  des  détails  complets  sur 
Kémigratiou  de  1886. 

En  1887,  l'émigration  a  été  de  7,558  individus,  dont 
6,448  ont  émigré  dans  l'Amérique  du  Nord,  1,076  dans 
l'Amérique  du  Sud,  29  en  Australie  et  5  en  Afrique. 

FINANCES.  (Bn  francs.) 
Compte  pour  1887. 

Produit  des  immeubles 232,134 

—      des  capitaux 660,041 

~~      des  capitaux  d'exploitation  et  de  sub- 
vention   242,019 
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Administratioà  générale  (Chaocellerie  fédérale  et 

tribunal  fédéral) 21,184 

Département  poliiique '..  93,205 

—           intérieur 94,727 

Jastice,  police 867 

Militaire 5,177,788 

Finances  et  douanes,  savoir  : 

Pondres 613,839 

Monnaie 4,563,364 

Taxe  naili taire 1,333,344 

Billet»  de  banque 141,850 

Administration  des  douanes 24,632,285 

Commerce,  agriculture 176,229 

Postes  et  chemins  de  fer,  savoir  : 

Postes 21,103,869 

Télégraphes  et  téléphones 3, 531 ,  599 

Chemins  de  fer 34,670 

Recettes  imprévues 4, 959 

Total *. 59,586,972 

Dépense». 

Intérêts  et  amortissements  de  la  dette  publique.  1,867,943 

Administration  générale,  savoir  : 

Conseil  national 193, 630 

Conseil  dos  États 16,010 

-  Conseil  fédéral 85,600 

Chancellerie  fédérale 343,579 

Tribunal  fédéral 448, 080 

Département  politique 377,399 

Département  intérieur,  savoir  : 

Bureau  de  statistique 50,850 

École  polytechnique 603,727 

Constructions 3,326,401 

Antres  dépenses 293,779 

Justice,  police 53,041 

Militaire 21,157,204 

Finances  et  douanes '. 4,393,414 

Commerce,  agriculture 1 ,215,677 

Postes  et  chemins  de  ter,  ^iivmi  : 

Postes 19,571,324 

Télégraphes  et  téléphones 2,893,992 

Chemins  de  fer 208,492 

Dépenses  imprévues 27,951 

Total  des  dépensts 56^829,996 

Excédent  des  receiic> 2,756,971? 
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Passif  €t  actif  de  la  Confédération  au  in  janvier  4888. 

Actif  de  rfitot.-. 78,002,798 

Passif  de  rÉia» 38,984,98î 

Emprunts  de  l'Ëtat 31,347,000 

Fonds  de  réserre  des  monnaies. . .      1,198,969 

Obligations  de  coupons  échus 3,880,785 

Emprunt  pour  le  fonds  d'amortis- 

sèment 458,328 

Emprunt  pour  l'affaire  de  l'alcool..      9,200,000 

ExéédçDt  de  l'actif. 39,017,816 

IPFECTIP  DE  l'armée  SUISSE  (1888). 

Ligne.    Landwer.     Total. 
État-major  général  et  ètats-major 

des  troupes 772  198  970 

Infanterie 93,403  65,988  159,391 

Cavalerie 2,946  2,724  5,670 

Artilleriti  et  irain 17,581  9,047  26,6i8 

Génie 4,958  1,515  6,473 

Troupes  sanitaire» 1,866  619  2,485 

Troupes  d'administration 1,130  157  1,287 

Offlcieii»  et  sous-ofiBcier»  en  dispo- 

nibililé 375  »  376 


n« 


To'al.  Etats  et  troupes 123,031    80,248    203,279- 

COMMERCE 

Comvfurce  spécial  tn  1887  par  pays  de  provenance 
et  de  destination  (francs). 

Importation».  Eiportationt. 

Allemagne 263.647,000  164,868,000 

France 211,777,000  130,617,000 

Italie 116,941,000  65,122.000 

Grande-Breugne 46,368,000  103,351,000 

Autriclie-Uoogrie  (1) 88,389,000  38,169,000 

Belgique 25,037,000  10,275,000 

Russie  et  l'Asie  rus^e 18,036,000  7,893,000 

Fays-ttas 7,314,000  3,866,00U 

ReKte  del'Europe 4,676,000  22,709,000 

Euts-Unis 29,327,C00  80,327,000 


(1)  Y  compris  la  Bosnie  et  l'HenègoviM. 
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Reste  de  l'Amériqae 3,796,000  16,484,000 

Aiie  (Bans les  possessions  rosses)..  5,675,000  21,634,000 

Afrique 13,623,000  3,918,000 

Australie  et  Polynésie 2,499,000  1,310,000 

Total 837,035,000    671,093,000 

Commerce  d'après  la  nature  des  marchandiêês, 

Maretaandises.  ImporUtieni.  ExporUiODB. 

Produits  de  l'agriculture 6,473,000  505.000 

Boissons  fermentées 30,981,000  2,165,000 

Denrées  diverses 181 ,459,000  72,128,000 

Animaux  et  produits  en  provenant.  56,783,000  22,596,000 

Minerais  et  produits  s'y  rapportant.  34,218  000  2,627,000 

Métaux 39,684.000  5,161,000 

Cuirs 25,357,000  7,822,000 

Matières  textiles  et  filés 282,266,000  376,749,000 

Bois  et  ouvrages  en  bois 19,611,000  11,919,000 

Poteries  et  yerreries 5,603,000  790,000 

Objets  en  métal  et  macbines 15,471000,  106,459,000 

Çottfectiuns,  artilctrs  de  modes 25,877,000  5,866,000 

Papier 4"892,000  4,133,000 

Objets  d'art  et  de  science 9,254,000  5,612,000 

Engrais,  rognures 5, 165,000  1,810,000 

Drogueries,  matières  cbimiques  et 

colorantes 29,982,000  13,512,000 

Résines,  huiles 8,602,000  549,000 

Objets   divers 10,606,000  1,515,000 

Total  des  marchandises 792,284,000    641,918,000 

Métaux  précieux 44,751,000      29,175,00Q 

Total 837,035,000    671,093,000 

CHEMINS  DE  PER  EX  EXPLOITATION  EN    1886. 

Longueur  des  lignes  2,912  kilomètres.  Eii  outrer  des 
compagnies  étrangères  possèdent  sur  le  territoire  suisse 
des  lignes  d'une  longueur  de  63  kilomètres. 

POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux  816,  des  dépôts  de  lettres  2,206, 
des  bureaux  à  l'étranger  19.  Nombre  des  employés  6,243. 
Nombre  des  expéditions: 
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IHTBKMIl. 

Lettres  et  cartes  postales 61,001,! 

—     officielles 6,880,118 

Imprimés,  échantillons,  etc 16,292,656 

Colis  postaux 8,828,127 

Assignations  postales... 2,488,221 

Valenr Fr.  275,410,943 

IMTIBMATIONALBS. 

Lettres  et  cartes  postales 30,651,  li7 

Imprimés,  échantillons 13,576,430 

Journaox 65,805,033 

Colis  postaux 2,649,474 

Assignations  postales s 

Valeur Fr.  33,653,038 

TÉLÉGRAPHES  BN  1887. 

Longueur  des  lignes  7,060,  des  fils  17,102  kilonoètret. 
Nombre  des  bureaux  1,363,  des  employés  1807,  des  dépê- 
ches 8,331,155,  dont  1,816,524  dépêches  internes  expé- 
diées, 1,008,097  internationales  (expédiées  et  arrivées),* 
396,037  en  transit  et  1 10,497  dépêches  de  service.  Recet- 
tes 3»531,598,  dépenses  2,893,992  francs. 


TURQUIE     (EMFiaB     DE). 
8UPERPIC1E  ET  POPULATION. 

On  évalue  la  superficie  de  la  Turquie  à  environ  3  mil- 
lions 500,000  kilomètres  carrés,  ainsi  répartis  : 

Kllom.  earrét.   Popalatloo. 
Possessions  immédiates  en  Europe.  166,000  4,600,000 
Roumélie  orientale,  province  auto- 
nome   36,387  751,000 

Bulgarie,  principauté  tributaire. . . .  63,972  1,859,000 

Po«6«88ions  impiédiates  en  Asie. . . .  1,882,278  .17,500,000 

Samos,  principauté  tributaire 5S0  37,080 

Tlilayet  de  Tripoli 892,030  1,010,000 

Khéditat  d'Egypte..-. 458,676  5,200,000 
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Capitale  :  Constontinopie,  600,000  habitants.  —  Autves 
vtHes  r  Salonique,  60  à  80,800;  AndrÎDople,  60  à  62,000  ; 
Pliiloppopolis,  30,000;  Smyrae,  150,000;  Damas,  150,000; 
Alep>  70,000;  Beyrouth,  70,000;  Brousse,  60,000;  Erzë- 
roum,  60,000;  Kaisarié,  60,000,  Trébizon(<e,  50,000^; 
Bagdad,  40.000,  Diarbékir^  40,000;  Mossoul,  40,000; 
Ourfifrx,  40,000;  Jérusalem,  28,000  habitants. 


VnïAJ«Gfi8 


• 


0«  évalue  en  gros  le  budget  de  1888  à  1,750  millions 

de  piastres  turques,  monnaie  qui  vaut  22  centimes  1/2, 
nous  reproduisons  le  budget  de  Tannée  1296  (1880- 
1881),  pour  pouvoir  éiwmérep  les  impôts  et  taxes  en  vi- 
gueur : 

PitMros 

Verghi  (impôt  sur  le  reveau  foncier) 125,000,000 

Taxe  de  rexonération  militaire 46,000,000 

Dhnes 500,000,000 

Douanes 180,000,000 

Taxe  ftur  les  moutoDs 165,000,000 

Tabac 400,000,000 

Droits  divers 96 ,  993 ,  000 

Bropriétésdel'Êlat 5,200,000 

Forêts 6,070,000 

Salines  et  mines 72,309,000 

Postes 6,300,000 

Télégraphes 15,700,000 

Recettes  de  la  marine 36,500,000 

—  du  ministère  de  la  guerre 38,500,000 

—  de   la  grande  maîtrise   et  de  Tar- 

tillerie 4,009,000 

Droits  sanitaires 5,135,000 

Tribut  de  l'Egypte 76,600,000 

—  de  la  Roumanie  orientale 34,000,000 

Autres  tributs 13,372,000 

Produits  divers 8,991,000 

Total 1,615,684,000 

Dépense». 

Dette  extérieure 209,647,96i 

—  intérieure , 39,812,441 

—  flottante.... 2^1,863,946 
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Dotations   (dont  :    liste     civile,    apanages, 

86,497,324) 98,444,364 

Premier  ministre  et  son  personnel 2,391, 364 

Magistrature 15,081,848 

Bestitution 575,000 

Ministère  de   rintôrienr  (dont  t  administra- 
tion,   52,704,152;   postes   et    télégraphes, 

24,959,098) 87,063,3130 

Ministère  des  affaires  étrangères 19,810,239 

—  delajustice 32,809,850 

—  de  l'instruction  publique 8,100,093 

—  des  travaux  pablics 10,330,004 

—  du  commerce  et  de  l'agriculture. . . .         15,163,790 

—  des  finances  (dont  :  administration, 
25,212,359;  contributions  indir.«  36,631,640; 
Verghi,  21,718,702;  dtmes  et  taxes  sur  les 

moutons,  49,638,016) 133,200,717 

Ministère  de  la  guerre 536,304,944 

—  delamarine 81,154,650 

Grande  mattiise  de  l'artillerie 86,144,487 

Dotations  pieuses 33,573,414 

Pensions  et  secours 52,552,851 

Total  des  dépenses  ordinaires 1,703,925,116 

Dépenses  extraordinaires 210,951 ,243 

Totol 1,914,876,359 

Déficit 299,292,359 

DETTE    PUBLIQUE. 

Elle  a  été  évaluée  en  t887  à  104,458,706 1,  sterl.  (après 
conversion  et  amortissement  partiel. 

ARMÉE. 

Pied  de  paix,  150,000  hommes;  pied  de  guerre,  610,000 
hommes. 

MARINE    MILITAIRE. 

15  navires  cuirassés,  46  navires  en  bois  de  différentes 
grandeurs  et  plusieurs  bateaux-torpilleurs. 

COMMERCE  EN  1886-87  (en  piastres). 
Par  pays  de  provenance  et  de  destination. 

Pays.  ImporuUoD.       Biportalion. 

Grande-Bretagne 894,028,000       434,557,000 
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France Î50,080,000  473,802,000 

Autriche-Hongrie 417,600,000  Ili,7i8,000 

Russie 178,614,000  30,716,000 

Italie 63,514,000  37,351,000 

Egypte 1,957,000  90,528,000 

Grèce 41,138,000  46,519,000 

Bulgarie 49,371,000  2,326,000 

Perse 48,868,000  1,071,000 

Roumanie 32»239,000  10,771,000 

Belgique 38,396,000  28,000 

ÊUtsUnis 12,353,000  15,334,000 

Pays-bas 3,390,000  12,77«,0u0 

Serbie 7,266,000  1,020,000 

Tunisie 7,743,U)0  12,000 

Allemagne 2,514,000  730,000 

Antres  pays 21,252,000  1,476,000 

Total  1886-87...  2,070,323,000  .1,270,730,000 

—  188&-86...  2,000,367,000  1,207,626,000 

—  1884-85...  2,063,764,000  1,279,817,000 


Commerce  par  nature  de  marchandiêe». 

Articles  les  plus  importants  d'exportation  et  d'importation. 
(En  millires  de  piastres.) 

Exportation.  1SS5-8S.  1886-87. 

Raisins 145,906,000  182,890,000 

Antres  fruits 86,756,000  84,419,000 

Opium 90,200,000  79,818,000 

Café 39,747,000  » 

Vin 22,780,000  24,464,000 

Légumes,  herbes 12,668,000  13,608,000 

Animaux  et  rivres  animaux 26,511,000  15,569,000 

Minéraux 22,617,000  24,464,000 

Soie  grège 77,082,000  79,223,000 

Cocons 26,673,000  33,890,000 

Autres  matières  textiles 150,343,000  190,760,000 

Bois  de  charpente 11,717,000  10,914,000 

Crins,  peaux,  cuirs 40,384,000  44,515,000 

Tapis 12,676,000  14,593,000 

Drogueries,  couleurs 84,188,000  97,111,000 

Résines,  huiles 66,475,000  55,853,000 
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IfATIGATION. 

NamPret  arrif>éè  au  port  de  Constantinople  en  1887. 

Navires  à  voIIMi  Vapeni«.  Tolal. 

TaTillan.        NaTirm.     Tonu.  Navir.    Tonneanx.    Na^r.    Totmeany. 
Anglais...       25         1,9314,862  4,918,369    4,887  4,980,«90 

Ott^nan..  5,874  315,809  803  370,386  6,677  586,195 

Orec 2,069  466,137  912  423,594  3,981  889,731 

AtitriohieD.  179  82,756  459  510,668  638  593^126 

Français..  6  1,256  368  456,688  374  467,9U 

RDBse 119  9,304  489  452,574  608  461,878 

IMien....  346  133,593  296  236,568  642  370,161 

Aflhmand.  6  1,194  116  101,894  122  103,088 
SHédois- 

«lorvégieR.  ù  »  145  139,114  145  139,114 

Êsyptmi..  »  »  52  50,452  52  50,452 

Mge.....  »  »  28  36,318  28  36,318 

IHmoiB....  »  »  30  3i,420  30  31,420 

Antres....  11  994  149.  25y^l  160  25,995 

Total...  8,635  1,012,966  8,709  7,653,046  17,344  8,666,012 

Dont: 

NaTires  du 
commerce 
étranger.  5,535      965,386  5,638  5,806,964  11,463  6,771,750 

Paquebots.         »  »      1,665  1,681,873    1,665  1,681,873 

Navires  de 
eabotage.  3,100       47,580  1,389     162,109    4,489      209,689 

Navires  de 
•ommuni- 
cation  lo- 
cale          »  »         27        y,700        27        2,700 

M<tw>ementt  de  quelques  ntUrea  ports  en  1887,  y  comprts 

le  cahoiage. 

Dont 
Ports.  Navires.      Vapeurs.      Tooneaus. 

SMmlss.  • 

Smyme 6,884  2,212  i, 420,668 

Chios 4,758  1,814  72t,7ttl 

Beyroatb 3,809  909  »S,68i9 

Météline 3,518  1,066'  fOli^'êSk 

Trébizonde •8,120  (83  im,tl9l 

Pwvéaa 2,493  35?  4^,«» 


399 

442,381 

379 

382,053 

3ii 

344,666 

339 

321,573 

347 

302,663 

354 

394,353 

420 

274,310 

248 

258,183 

754 

196,693 

442 

176,310 

120 

166,368 

165 

153,267 

263 

102,066 

3i 

37,819 
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Jaffa 953 

Kérasount 504 

Tripoli 1,206 

Alezandr^tte 513 

Mersina 981 

Djedda 1,009 

Rhodes 888 

Samsoun 301 

Samos 3,880 

Larnaka 745 

Latakia 550 

Canea  (Crèl*») 869 

Tcbesraé 1 ,381 

Saïda 515 


EGYPTE  (khédivat  d*). 

Superficie  de  l'Egypte  proprement  dite  :  27,800  kilo- 
mètres carrés.  —  Population  en  1882  :  6,817,265  habi- 
tants, dont  plus  de  90,000  Européens.  —  Capitale  :  Le 
Caire,  375,000  habitants.  —  Autres  villes  :  Alexandrie, 
227,000;  Damiette,  34,000;  Port-Saïd,  16,500;  Suez, 
11,000  habitants,  etc. 

FINANCES  (en  livres  égyptiennes). 
Budget  de  l'exercice  1888. 

Impôt  foncier  et  impôt  sur  les  daiiiers 5,299,965 

—    sur  les  profeb8ioDS  ei  laxes  urbaines 3(8.203 

Douanes 1,030,000 

Octrois 314,000 

Sd 216,361 

Pêcheries 84,199 

Droits  de  navigatioD 78,550 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 1 ,344, 210 

Port  d'Aleiandrie 95,350 

Postes,  paquebots  et  phares 319,680 

Ministère  de  la  justice 318,889 

Primes  d'exemptions  militaires 70,000 

Loyers  des  propriétés  du  gourernement 79,227 

GouYsmement  de  Souakim 15,440 

59 
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Caisse  des  pensions 70,000 

Recettes  diverses '   265,946 

Total 9,950,000 

A  déduire  pour  noD-encaissemeDts  possibles 350,000 

Reste 9,600,000 


Dette  pubiqiie 4,345,783 

Tributtnr   678,397 

Liste  civile  de  Tewfik  pacbt 90,000 

Li>te  civile  dMsmail  pacha 208,100 

Maison  particulière  dn  Khédive 60,000 

idinistère  des  travaux  publics 465,382 

—  de  la  justice 327,370 

Administration  des  provinces 326,832 

Ministère  des  finances 438,421 

—  de  l'intérieur 432,615 

—  de  Tinstruction  publique 70,969 

Autres  ministères 449,844 

Administrution  des  douanes 85, 550 

Octrois 50,536 

Sel .  72,708 

Pêcheries 44,598 

Navigation 3,391 

Chemins  (le  fer  et  Télé^ïiaphes 642, 3tO 

Hot  t  d'Alexandrie 47,000 

Postes,  paquebots,  pliari s 237,768 

Ministère  de  la  guerre,   puliCi-.  priMuns  ei  urniée 

d'occupation 645,868 

Soudan 19,588 

Pe.»8ion^ 575,000 

Suppression  de  la  corvée 250,000 

Divers 33,974 

ToUl 9,576,000 

Dette  publique  au  i^r  janvier  1888  (en  livres  sterling). 

I.  Dette  consolidée 87,588,940 

1.  Dette  unifiée  à  4  p.  400 55,990,440 

2.  —     privilégiée  à  5  p.  400..    22,296,800 

3.  Emprunt  garanti  de  4885  à 

3  p.  400 9,304,700 

II.  Dnteguranjie 46,013,740 

1.  EmpruntdDmaui«là5p.400.      7,35V,240 
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1t.  Daira-Sanieh  et  Daïra-Kbassa 

(k  de«  tftoz  divers) 8,659,500 

Total i03, 602,680 

Il  faut  y  ajouter  la  dette,  dite  Moukabalah,  qui  est  un 
emprunt  intérieur  à  cours  forcé  et  qui  doit  être  payée  en 
50  annuités  de  150,000  liv.  égyp.,  et  les  intérêts  des 
actions  du  canal  de  Suez,  achetées  par  l'Angleterre  en 
1875,  au  montant  de  377,858  liv.  égyp.  par  an. 

coxMEBCE  EN  1887.  (Eo  livres  égyptiennes.) 

Commerce  par  paya. 

IniporlBtioos.    ExporUtioni. 
Grande-Bretagne  et  possessions  bri- 
tanniques   3,810,000  6,942,000 

France  et  possessions  françaises 914,000  901 ,000 

Torqiiie,  côtes  égyptiennes  de  la  âder 

Rouge 1,470,000  390,000 

Russie , 387,000  933,000 

Autriche-Hongrie 764, OCO  611,000 

Italie 247,000  817,000 

Grèce 85,000  41,000 

Belgique 124,000  59,<'0(» 

Amérique 90,000  18,000 

Espagne 1,000  58,000 

Allemajîne 22,000  16,000 

Auirespayà 223,000  90,0C0 

Total 8,137,000    10,876,000 

Réexportation 448, 383,000  livres  égyptiennes. 

Le  transit  est  de. ., 599,718,000  — 

Commerce  par  nature  de  marchandises. 

MarchaDtllMs.                                   ImportaUons.  Exportati<  os. 

Céréale» 352,000  850,000 

Semences,  fruits.. .     321,000  1,437,000 

Denrées  coloniales 428,000  533,000 

Tabac 269,000  » 

Boissons  fermentées ^J&^O  4,000 

Animaux,etc 390,600  19,000 

Matières  comt)ast  b'es 545,  OCO  » 

Minéraux 102.000  2,00» 

Métaux 341,000  49,010 
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Peaux 43,000  99,000 

Étoffes  à  filer 116,000      7,612,000 

Bois  etc 302,000  » 

Poteries,  verreries 79,000  » 

Objets  en  métal,  machines 644,000  » 

Filés 188,000  » 

Tissas 2,274,000  42,000 

Objets  en  cuir • 123,000  1,000 

—     en  bois 50,000  17,000 

Papier  et  imprimés 109,000  7,000 

Drogueries,  etc 467,000  30,000 

Résines,  huiles  etc 390,000  25,000 

ObjetsdiTers 312,000  159,000 

Total 8,137,000    10,876,000 

Numéraire 3,067,000      1,898,000 

Total 11,204,000    12,774,000 

Le  port  (l'Alexandrie  a  participé  à  l'importation  avec 
8,137,054  livr.  égypt.  et  à  l'exportation  avec  10,595,691 
livr.  égypt.  —  Le  transit  a  été  en  1887  de  599,718  livres 
égyptiennes. 

Mouvement  du  port  d'Alexandrie  en  1887. 

Vapenrs.  Navirea  à  voiles.  Total. 

'Botrécs  aous      ■'  — ^ —  »   ■  -■ 

pavillon.         Nav.         Tonn.  Nav.      lonu.    Nav.       Toiin. 

Anglais 597  743,05(»         1  675  598  743,725 

Turc 148  140,192  799  97,290  947  237,482 

Autrichien..  133  168,934  19  10,725  152  179,65.i 

Français....  129  187,135  »  »  129  187,135 

Russe 83  121,245         3  566  86  121,811 

lUlien 61  59,330  34  15,161  95  74,491 

Grec 2  2,191  126  21,269  128  23,460 

Danois 9  9,770  »  »  9  9,770 

Allemand...  16  14,783  »  »  16  14,783 

Autre 19  21,644  49  4,076  68  25,720 

Total  1887..  1,197  1,468,274  M31  149,762  2,228  1,618,036 

CnEMniS  DE  FER  EN  1887. 

En  exploitation  2,012  kilomètres.  —  Nombre  des 
perëunnes  transportées  ;  3,244,112. 
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POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux,  164.  Nombre  des  expéditions  en 
1886  et  1887. 

SerTÎCê  intériear  : 

Lettres  particulières 3,500,000 

—  officielles 1,557,000 

—  recommaDdées  et  chargées 361 ,000 

Cartes  postales 292,000 

Journaux  et  imprimés  périodique» 1,980,000 

Imprimés  non-périodiques 436,000 

Échantillons 48,000 

Mandats  de  poste 111,294 

Valeur  en  livres  égyptiennes 865,998 

Envois  d'argent 37,174 

Valeur  en  llyres  égyptiennes 8,105,246 

Colis  postaux '       76,623 

Service  international  reçus  et  expédies  : 

Lettres  particulières  et  cartes  postales 2,873,000 

—  recommandées 162,060 

—  chargées 940 

Journaux  et  imprimés  périodiques 1 ,  394, 000 

Imprimés  non-périodiques v, 217,000 

Échantillons 95,000 

Mandata  de  poste 44,638 

Valeur  en  livres  égyptiennes 214,032 

Colis  posuux 54 ,  053 

TÉLÉGRAPHES   BN   1887. 

Longueur  des  lignes,  8,285  kilomètres.  Nombre  des 
dépêches    transmises  ;  601^860. 

CAHAl.  DE  SUES. 

LE  CANAL  MARITIME  DE  SCKZ. 

Nous  trouvons  dans  le  Bulletin  décadaire  de  la  compa- 
gnie universelle  du  canal  maritime  de  Suez  les  résultats 
généraux  de  la  navigation  ï  travers  le  canal  pendant  Tan- 
née 1887.  Nous  les  résumons  ainsi  qu'il  suit  : 

3,137  navires  ont  traversé  le  canal  en  1887.  ils  ont 
donné  lieu  à  une  recette  de  55,795,298  francs.  Les  pas- 
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sai^ers,  au  nombre  de  182,998,  ont   prodaU  une  recette 

de  1,829,976,  enfin  les  recettes  accessoires  du  service  du 
transit  ont  produit  300,000  francs. 

La  recette  totale  de  transit  a  donc  été  de  58, 125,37  5  fr., 
•n  augmentation  de  1,327,090  francs  sur  celle  de  1886. 

Voici  quelle  est  la  décomposition  des  navires  qui  ont 
transité  en  1887,  par  catégorie  et  par  pavillon 

•     Navires. 

GA.TÉftOKIBt. 

Steamers  de  commerce 2,2^6 

—  postaux 655 

—  de  commerce  sur  lest 28 

Transports  militaires ii^ 

Canonoières i3 

Avisos 19 

Corvettes  et  crois^out  s 2Î 

Cuirassés 3 

Yachts iO 

Torpilleur l 

Porteur 4 

Citerne i 

Remorqueurs 2 

Dragues 8 

Total  (navires) 3,137 

VA.TILLONI. 

Anglais 2,330 

Français 185 

Allemand 159 

Italien 138 

Hollandais 123 

Austro-HoDfCrois 82 

Norvégien 28 

Espagno  i . .   26 

RuKse 22 

Ottoman 19 

Portugais 7 

Chinois 7 

Égyptien 5 

Américain 3 

Japonais 2 

Belge 1_ 

Total  (navires) 3,137 
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La  proportion  des  navires  ayant  des  tirants  d'eau  su- 
périeurs à  7  mètres  est  de  près  du  quart  des  navires 
transiteurs.  Parmi  eux,  54  avaient  un  tirant  d*eaa  de 
7  m.  50.  Cette  circonstance  oblige  la  compagnie  à  faire 
chaque  année  de  nouveaux  travaux  d'approfondissement. 

Depuis  le  1*'  mars  1887,  la  navigation  de  nuit  est  auto- 
risée; par  suite,  le  canal  est  désormais  ouvert  à  la  navi- 
gation à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit. 

La  moyenne  du  séjour  total  par  navire,  pour  1* ensemble 
des  navires  ayant  transité,  a  été  en  1887  de  34  heures 
3  minutes,  au  lieu  de  36  heures  11  minutes  en  1886,  Des 
mesures  sont  prises  pour  diminuer  encore  la  durée  du  pas- 
sage. 

Les  passagers  ont  été  au  nombre  de  182,998;  en  voici 
la  répartition  par  catégories  : 

Militaires  : 

Allemands 69 

Anglais .T. 26,242 

Chinois 592 

Espagnols 1,235 

Français 27,387 

Hollandas 2,534 

Italiens 22,650 

Ottomans 6,108 

Portargais 68 

Kusses 4,681 


Total 91,966 

Passagers  civils 53,415 

Pèlerins  musulmans 19,609 

Autres  passagers 13, 796 

178,786 
Passagers  sur  barques 4,212 

Total 182,998 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  des 
progrès  de  la  navigation  dans  le  canal  depuis  1870, 
deuxième  année  de  la  fondation.  Ce  tableau  donne  donc 
les  résultats  de  dix-huit  années  de  navigation  : 
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Nombre 

AantM.  des  Tonnage. 

ne  tires. 

1870...." 486  436,609 

1871 765  761,467 

1878 1,082  1.160,743 

1873 1,173  1,367,768 

1874 1,264  1,631,650 

1875 1,494  2,009,984 

1876 :.  1,457  2,096,772 

1877 1,663  2,355,448 

1878 1,593  2,269,678 

1879 1,477  2,263,332 

1880 2,026  3,057,422 

«881 2,727  4,136,780 

1882 3,198  5,074,809 

1883 3,307  5,775,865 

1884.... 3,284  5,871,507 

1885 3,624  6,335,783 

1886 3,100  5,767,636 

1887 3,137  5,903,024 


Beeettes 

provenant 

du  droit  spéeUI 

de  navigation. 

3,345,758' 
7,595,386 
14,377,092 
20,850,756 
22,667,792 
26,430,790 
27,631,458 
30,180,929 
28,345,673 
27,131,117 
36,492,620 
47,193,883 
55,421,639 
66,358,488 
58,628,760 
60,057,260 
54,771,077 
55,995,298 


Nombre 
des 

passage  rs. 

26,768 

48,422 

67,641 

68,031 

73,597 

84,446 

71,843 

72,822 

99,210 

84,512 

101,55» 

90,525 

131,069 

119,177 

151,917 

205,951 

171,411 

182,298 


Ces  chiffres  peuvent  se  passer  de  commentaires;  ilt 
indiquent  un  progrès  rapide,  à  peine  atténué  par  le» 
crises  commerciales  qui  ont  sévi  dans  ces  derniers  temps 
sur  presque  tous  les  Etats  européens. 

On  remarquera  qu'aux  receltes  nous  n'avons  porté  que 
celles  qui  résultent  du  droit  spécial  de  navigation,  mtis 
le  canal  a  d'autres  ressources  qui  ne  manquent  pas 
d'importance,  et  que,  pour  ne  pas  trop  nous  étendre, 
nous  allons  indiquer  pour  la  dernière  année  du  compte 
seulement. 


Navigation 

Drok  de  navigation 65,995,1 

Paasagen 1,829,976 

Recettes  accessoires  du  transit * . . .  300,100 

Domaines  communs  : 

Ventes  de  terrains 417,318 

Locations  de  terrains 131,256 

Domaines  particaliers  : 

Vejtesde  terrains 6,934 

Locations  de  tenains 292, 719 


TURQUIE.   —   BUL6AR»  1053 

Senric*  dei  taux 360,404 

Aatres  recettes i  ,176,324 

Total 60,510,329 

Les  dépenses  du  canal  ressortant  pour  cette  même 
année  i  30,521,833  francs,  le  bénéfice  net  se  trouve  donc 
être  d'environ  30  millions. 

Enfin,  si  nous  nous  reportons  à  l'inventaire  général, 
nous  trouvons  que  le  bilan  de  la  compagnie  s'élevait,  au 
2i  décembre  1887,  à  un  actif  de  597  millions  compensé 
par  un  passif  équivalent. 

(Journal  de  la  Société  de  statistique  de  Paris.) 

mmjtiM.wum 

Superficie  :  63,972  kilomètres  carrés,  avec  la  Roumé- 
ie,  99,872  kilomètres  carrés.  —  Population  :  2,007,919 
habiUnto,  avec  la  Roumélie,  2,823,000  habitants.  —  Ca- 
pitale .  Sofia  :  20,541  habitants.  —  Autres  villes  :  Routs- 
chouck,  26,800:  Varna,  24,649;  Philippopolis,  24,000 
habitants. 

FiNANCKS.  —  Budget  de  1888  (en  leï  de  i  fraDC). 

GontribatioDs  directes 31 ,600,000 

—           iodireetes. 11,744466 

Revenas  provenaot  des  voies  de  communication  et 

des  capitaux  et  recettes  diverses 18, 704, 15t 

Total 62,048,318 

ÀdmiBistratioD  supérieure 1 , 513,700 

Dette  publique 6,397,618 

Cour  des  comptes 196,  iHS^ 

Finances 10,903,596 

Intérieur 7,940,443 

Affaires  étrangères 4,168,087 

Instruction  publique 3,759,510 

Justice 3,943,817 

Guerre 23 ,  225 ,424 

Total 62,048,318 

59. 


1054  TURQUIE.   —  BULGARIE 

ARMÉE. 

Effectif  de  paix  : 

Officiers i,4S4 

Soldais 30,862 

Chevaux 4,211 

Effectif  de  guerre  : 

Officiers 2,162 

Soldats 88,843 

Chevaux 1 1 ,  136 

MARINS. 

Plusieurs  petits  navires. 

COMMERCE  EN   1886. 

Pijs.  Importation.  Ezportatioa 

Turquie 11,220,000  16,959,000 

Grande-Bretap;ne 18,291,000  4,586,000 

Autriche-Hongrie 17,056,000  2,416,000 

France.... 3,784,000  9,328,000 

Roumanie 3,283,000  1,290,000 

Russie 3,594,000  266,000 

Italie 1,373,000  l',496,000 

Allemagne 2,118,000  90,000 

Autrespays 3,567,000  1,307,000 

Total 64,286,000     37,767000, 

En  1887,  rimportation  a  été  évaluée  à  64,742,481  et 
Texportation  à  45,747,  247  francs. 

Le  blé  est  Tarticle  principal  d'exportation  ;  les  autres 
marchandises  d'exportation  sont  la  laine,  le  fromage,  les 
peaux,  le  beurre,  les  prunes,  etc.  Les  principaux  articles 
d'importation  sont  :  le  coton,  le  fer,  le  Tin,  Talcool,  le 
bois  de  construction,  le  sucre,  le  sel,  le  pétrole,  etc. 

CHEMINS  DE  FER    1888. 

En  exploitation  691  kilomètres. 

POSTES  EN  1887. 

Nombre  des  bureaux,  110;  des  employés,  811.  Nombre 
des  lettres  particulières,  3,622,521,  des  échantillons,  im- 
primés et  journaux,  1,884,301. 

TÉLÉGRAPHES  BN  1887. 

Nombre  des  bureaux  de  TEtat,  105;  longueur  des 
lignes  de  l'Etat,  4,336  kil.  ;  des  fils,  6.404  kilom. 
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Dépêches  : 

Service  intérieur  :  dépêches  de  l'État 196,456 

—  —              —       particalières...^ 349,316 

—  —              —       de  service 20,6i0 

—  international  :  dépêches  expédiées^  .<....  59,072 

—  —                  —       refues 62,746 


Superficie  :  186,920  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
650,000  habitanU  (évaluation). 

Capitale  :  Montevideo.  »  Population  en  1818,  3,500 
habiUnts;  1829,  9,000  habitants;  1843,  31,189  habitants; 
1860,49,553  habitants;  1869,  95,036  habitants,  1875, 
105,711  habitants:  en  1880,  111,500  habitants,  125,241 
habitants  en  1884,  dont  la  moitié  peut-être  est  composée 
d'étrangers. 

IMMIGRATION. 

Nombre  total  des  immigrants.  —  De  1S66  à  1871, 
103,682 personnes;  en  1872,  15,515;  en  1873,  24,339: 
en  1874,  13,757;  en  1875,  5,298;  en  1876,5,570;  en 
1877,  6,168;  en  1878,  9,464;  en  1879, 10,710;  en  1880, 
28,005;  en  1881,  25,62^;  en  1882,  31,383:  en  1883, 
31,276;  en  1884,  41,624;  en  1885,  ^15,679.  (Les  trois 

3uarts  des  émigrants  vont  à  l'intérieur  ou  passent  dans 
'autres  pays.) 

FINANCES  (En  pesos  de  5  francs  38  cent.) 

Les  recettes  de  l'Uruguay  proviennent  principalement 
des  droits  de  douanes. 

Budget  de  1887-88. 

ISettetiea. 

Droits  de  douanes 9,OvX),000 

Gontribmions  dirtctes '. 1,900,000 

Autres  recsttM 3,839,000 

Total 14,73? 
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Dette  publique 5,399,000 

^mée  et  flotte 3,190,000 

Ministère,  etc.., 4,833,000 

Total 13,422,000 

^ 

NTTB  PCBUQUf  EN  iW7  (filï  pesOs). 

Dette  extérieure  (unifiée) 51,456,54^ 

—    intérieure 17,62^9^ 

"^    intemitionale 3,126,275 

Total 72,205,722 

Le  montant  du 'papier-monnaie  était  au  l^'janTîer  1887 
4ê  793447  pesos. 

ARMÉE  EN  1887. 

L*armée  permanente  comprend  4  bataillons  de  tireors, 
5  régiments  de  caTalerie  et  2  régiments  d'artillerie,  total 
257  officiers  et  3,795  hommes.  Enontre  il  y  a  des  troupes 
de  police  de  3,200  hommes.  La  garde  nationale  compte 
environ  20,000  hommes. 

Lamonne  comprend  5  petits  vapeurs  6t  3  eanonnièfei. 

COmiBRCB. 

Commerce  spécial, 

ImporUtioD  1884 24,600,000 

Exportation  1884 24,800,000 

Commerce  par  pays. 

Paf<.  Imporîatioa.  ExperUtton. 

Angleterre 6,711,000  4,125,000 

France 4,114,060  2,477,000 

Belgique 1,196,000  3,354,000 

Allemagne 2,839,000  322,000 

Ispagne 2,14^000  153.000 

tiMMf 1,697,000  317,090 

^ortugid 25,000  148,000 

BrésH 1,826,000  2,564,090 

jttftta-Unis 1,702,000  1,523,000 

R^nblique  Argentine 443^00»  1,122,000 


UBUGUAT.  —  GrtElimS   DE  PBR  t057 

Cuba 216,000  957,000 

Chili 97,000  143,000 

Paragoty 151,000  54,000 

Autrttpaya 1,450,000  1,443,000 

Total 24,610,000  18,672,000 

Produiti  exportée. 

▲Bimaaz 800,000 

Titnde  aalée  et  féchée 2,856,000 

—  «n  conierve 37,000 

—  en  extrait » 894,000 

Peanx  de  yache  et  de  yeaux 4,842,000 

Autres  peanx 816,000 

Suif. 1,237,000 

Laine 4,998,000 

Crin  de  cheral 185,000 

Os  et  cendres  d'os 110,000 

Guano 316,000 

Plumes  d'autruche 54,000 

Produits  de  Tagriculture 712,000 

Autres  produits 813,000 

Total 18,672,000 


Montevideo  seul  a  participé  en  t887  à  Timportation 
pour  23,322,321  pesos  et  à  Texportation  pour  11,822,817 
pesos. 

ltA.VIfiA.TION. 

Mouvement  du  port  de  Montevideo  en  1887. 
HaTires  à  toiles.  Vapenn.  Toui. 

Navlr.    ToBi.      Mav.  Tonpeinz.  Ifatirts.  Toaoeaaz. 

Attloogeoars: 

Entrés 887  332,876     638  1,014,439  1,225  1,346,715^ 

Sortis 449  256,534      574      915,923  1,023  1,172,457 

Cabotage    et 

à  H.  uaTiga- 

iioii-A»viale  : 

Entrés 2,088  434,583  1,128  1,036,048  3,216  1,170,631 

Sortis 1,143  164,746  1,206  1,188,110  2,349  1,352,856 

CHEMINS  DE  FER   EN  1888. 

En  exploitatioD,  553,4  kil. 
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POSTES  EN  1886. 

Nombre  de  bureaux,  438.  Nombre  des  expéditions  : 

Lettres  particulières 3,074,637 

—    recommandées 98,964 

Correspondances  officielles 133,706 

Cartes  postales 30,642 

Imprimés 7,907,789 

Échantillons 16i,85ft 

(Pein«  nacionalM), 

Valeur  des  enyois  d'argent 3,607,365 

Recettes 164 ,  76S 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes,  2,789  kilomètres.  ' 


'vmmmxuàLA,  (uvublxqub  db) 

Territoire:  1,137,000 kilomètres  carrés.  —  Population, 
d'après  le  dénombrement  du  mois  d*avri1  1886  : 2,198,320 
habitants.  —  Capitale  :  Caracas,  70,509  habitants.  ^ 
Autres  villes  :  Valencia,  36,145  ;  Barquisimelo,  28,918  ; 
Guyra,  7,500  habitants.  —  Nombre  des  étrangers  à  Vene- 
zuela, 34,916. 

FiNANCBs  (En  buiifares  de  1  franc). 
Budget  de  1887-1888. 

&•««««••. 

Douanes 19*425,000 

Cooiributions  intérieures 4,470,000 

Recettes  des  États 3 ,800, 000 

Total 37,695,000 

Intérieur 5,636,793 

Extérieur 1,460,318 

Fomento,  postes,  «te 1,991,968 


ytntlSJÉLk,  —  CHEMINS  DE  FER  1059 

Instrnction  publique * 3,343,992 

TraTaux  publics 4,539,908 

Finances «,993, 56« 

Crédit  public 4,234,320 

Guerre  et  manne 2,362,700 

Remboursements 576,000 

Dépenses  impré?  nés 565,540 

Total 27,695,000 

DBTTE    PUBLIQUE  EN  ,1885. 

Dette  intérieure  38,760,269  bolivares,  dette  extérieure 
67,565,213  bolivares. 

ARMÉS. 

.    2,000  hommes. 

MARINE. 

3  vapeurs. 

COMMERCE  EN  i88S-86. 

Importation  47,168.277  bol.,  exportation  82,304,289 b. 
A  rimportation  participent  les  États-Unis,  avec  15,296,873 
bolivares,  TAngleterre  avec  9,690^105  bolivares,  la  France 
avec  9,272,379  bolivares,  rAllemagne  avec  8,949,085 
bolivares,  les  Antilles  avec  1,680,691  bolivares. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  café 
35,733,423  bolivares,  cacao  8,447,986  bolivares,  peaux 
de  vaches  3,695,312  bolivares,  autres  peaux  2,877,746  b. 
minerais  3,263,900  bolivares,  animaux  vivants  834,366 
bolivares,  bois  de  menuiserie,  fèves  de  tonca.  .Qnant  aux 
métaux  précieux,  on  a  exporté  de  l'or  pour  20,036,043 
bolivares,  et  des  espèces  monnayées  pour  4,442,707 
bolivares. 

NAVIGATION  KM  1886. 

Entrés  :  2,460  navires,  dont  637  vapeurs.  Le  port  de 
La  Guayra  a  été  fréquenté  en  1884  par  298  navires  de 
long  cours  (dont  234  vapeurs),  La  marine  marchande 
comptait  en  1882-83  2,492  navires,  jaugeant  24,924 
tonneaux,  dont  20  vapeurs  jaugeant  2,139  tonneaux. 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation  164  kilomètres,  en  construction  434 
kilomètres. 
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POSTES  EN  1886. 

Nombre  des  bureaux  162,  des  expéditions  2,734,576. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1886. 

Loogueur  des  lignes,  4,46*2  kilomètres  ;  nombre  des 
bureaux  80. 


WUHTJBWBMaO   (AOTAIIKB  DB). 

Superfieie  :  19,450  kilomètres  carrés.  —  Population 
fin  1871,  1,818,484  habiUnU  ;  fin  1875,  1,881,505 
babitanU;  en  1885,  l,995,t85  babiUnto.  —  CapiUle  : 
Stuttgart,  aTOC  les  faubourgs,  125,906  habitants.  — 
Autres  villes  :  Ulm,  33,610  ;  Tubingue.  12,551  habi- 
tants. 

FINANCES  Cen  marks). 

Budget  ordinaire  pour  Vannée  fininant  le  31  mars  1889. 

■•«•<««•. 

Biens  de  l'État  : 

DomaioM 693,880 

Forêts,  chasses  et  dépôts  de  bois 5,345, 490 

Mines  et  usines 100,000 

Salines 400,000 

Chemins  de  fer 13 ,41 3, 190 

Postes  et  télégraphes 1 ,431 ,  593 

Bateaux  à  vapeur  (sar  ]<•  lac  ii<  C  i..niui.c«) 8,575,000 

Monnayage i2,400 

Recettes  diverses 903,509 

Impôts  directs 13.721,775 

—     indirects i3,893»400 

Part  dn  Wurtemi-err;  uiiX  i-i  vi-i.us  iii  ^  doaanes, 

aux  irapôtii  Mir  lu  lahac  ei  Kur  le  lin.hro 6,48S,670 

Des  excédenib  dt:  budfsels  antérieiir> 2,486,002 

Toral  (i.-  recettes 58,791 ,484 

Liste  dvile 1,804,658 

Apanages. 279,332 
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Dette  publique 19,994,38^ 

Rentes 461,159 

Indemnités ..  106,677 

Pensions 2,167,897 

Gratifications 377.680 

Conseil  priTé 61,050 

Tribunal  administratif. 34,450 

Justice 3,863,710 

Affaires  étrangères 186,291 

Intérieur 5,779,190 

Cultes  et  instruction 8,170,297 

Administration  générale  des  finances 3 ,006, 582 

Diète  et  administration  de  la  dette 349,967 

Fonds'de  réserve 70,000 

Contributions  matriculaires 11 ,740, 339 

Autres  dépensas 320,000 

Augmentation  des  appointements 27,800 

Total  des  dépenses 58,791,484 

DBTTB  PUBLIQUE  AU  1er  AVRIL  1888. 

Emprunt  à  3  1/2  p.  100 13,44&J)29 

—  à4p.l00 366,494,817 

—  à  4  1/2  p.  100 59,998,000 

—  àfip.lOO 447,943 

Total 430,388,78^ 

Dont  dette  de  chemin  de  fer 385,671,392 

Dette  générale U  ,717 ,397 


* 


BABUBAB   (SULTAHAT  BB]. 

Superfieie  de  l'Ile:  1,600  kilomètres  carrés,  atee 
enTiron  150,000  habitants.  La  superficie  de  la  partie 
continentale  de  TËtat  et  le  chiffre  de  sa  population 
sont  inconnus.  —  Capitale  :  Zanzibar,  80,000  habi- 
tants. 

FIMAMCES. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  1,250,000  dollars.  Les 
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principaux  revenus  du  sultan  proviennent  des  douanes, 
qui  fournissent  environ  2,300,000  francs. 

ARMÉE. 

L*armée  se  compose  de  1 ,400  hommes. 

COMIIERGE. 

D'après  les  United  States  ConsiUar  reports,  l'impor- 
Ution  a  été  en  1883  de  6,100,000  dollars  et  l'exportation 
de  4,000,000  dollars.  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion ont  été  lès  clous  de  girofle  (pour  1,050,000  dollars), 
la  gomme  de  copal  (pour  196,850  dollars),  la  gomme 
(pour  750,000  dollars)  les  peaux  (pour  184,123  dollars), 
le  poivre  rouge  (pour  36,000  dollars),  les  noix  de  coco, 
l'orseille,  etc.  Les  dents  d'éléphant  ne  sont  qu'un  article 
de  transit  dont  l'exportation  de  Zanzibar  a  une  valeur 
d'environ  1,500,000  dollars. 

NAVIGATION. 

Mouvement  du  port  de  Zanzibar  en  1887. 

KHTBÉE8. 

PaTilloD.                                         Navires.  Tonneau. 

Anglais 44  36,844 

Français 13  S4,880 

Allemand 9  5,586 

Amépicain 8  6,308 

Scandinave 1  270 

Arabe 45  Î8,898 

Total '  H0(1)  102,770 

En  1887,  54  navires  de  guerre  ont  fréquenté  le  port  de 
Zanzibar. 


(1)  Dont  50  vapeurs. 


CINQUIÈME    PARTIE. 
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les  impôts  de  la  rançon  de  1871.  In-8  de  viii-442  p. 
Paris,  Cbevalier-Marescq. 

Ancienne  {V)  France,  La  justice  et  les  tribunaux,  impôts, 
monnaies  et  finances.  La  marine  et  les  colonies.  Com- 
merce. In-8  de  641  p.  327  grav.  et  2  chromolitogr. 
Paris,  Didot. 

Annales  de  la  Société  d'économie  politique,  publiées 
sous  la  direction  d*A.  Courtois.    T.   I.  (1845-1853). 
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In-8dex.464  p.  T.  II.  (1854-1857).  ln.8  de  514  p. 
Paris,  Guillaumin. 
Annuaire  statistique  de  la  France  1888.  (xi*  année). 
In-8  de  xxiv-  504  p.  Paris,  Berger-Levrauit. 

—  eoloniàl, agricole, commercial  et  industriel  (\^BQy 
In-8  dexxxiY-972  p.  Paris,  Lanier. [Ministère  du  com- 
merce, de  l'industrie  et  des  colonies.] 

—  des  colonies.  —  Voy.  Tarifs. 

—  des  douanes  pour  1889  (xxyi*  année).  In- 18 de  312p. 
Paris,  Balitout. 

—  de  la  marine  de  commerce  française.  Guide  du 
commerce  d'importation  et  d'exportation  pour  1889. 
(vi«  année).  Id-8  de  1240  p.  Le  Havre,  libr.  du  Com- 
merce. 

—  des  postes  et  télégraphes  en  France  pour  1889.  In-8 
de  GLXXxviii-510  p.  Paris,  P.  Dupont. 

—  de  Véeovuimie  politique  et  de  la  statistique.  45» 
année.  1888,  par  M.  Maurice  Block,  etc.  In-18  de 
1186  p.  Paris,  Guillaumin. 

Archives  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lille.  T.  XX1I1. 

In-8  de  220  p.  Lille,  Danel. 
AuGOG  (Léon).  —  Les  études  de  législation  comparée  en 

France,  In-8  de  18  p.  Paris,  Picard. 
AoDiBERT  (Wilfrid).  —  Les  finances   de   Vempire  de 

Hufcte;  budget,  dette  publique,  valeurs  russes.  In-4 

de  56  p..Langre8y  Lepitre-Rigollot. 
Badon-Pascal  (Edouard).  —  Des  droits  des  obligataires. 

In-8  de  16  p.  [Extraits  du  a  Droit  financier.  »] 
Barclat  (Thomas)  et  Dainville  (Emm.)  Les  fraudes 

dans  les  marques  commerciales,  In-8  de  32  p.  Paris, 

Pedone-Lauriel. 
Bacdrillart  (H.).  —  Voy.  Sat. 
Beàubegard.  —  Voy.  Rigardo. 
Bechaux  (A.).  —  Vexposition  d'économie  sociale.  In  ft 

de  16  p.  Angers,  Germain  et  Grasain. 
Becquart  (Emile). —Essai  de  réforme  constitutionn^le. 

2«  édit.  In-8  de  220  p.  Paris,  Rousseau. 
BBRaiBET  (D' A.).  —  Sociologie,  Partie  relatife  k  rhii- 
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toire  des  cent  dernières  années,  ln-18  de  112  p.  Sceaux, 
Charaire, 

B^JARD.  —  Voy.  GORGEb. 

Berthacld  (F.),  —  La  navigation  intérieure  et  la  eon- 
currènee  étrangère  (l'amendement  Versigny).  In -8  de 
32  p.  Montdidier,  Hourdequin-Deschaux. 

Blache  (R.)-  —  La  protection  de  Venfance  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine.  Statistique  générale  et  quel- 
ques résultats  nouveaux  de  l'application  de  la  loi  Rous- 
sel pour  1887.  ln-8  de  8  p.  Paris,  Alcan-Lévy. 

Blanc  (Joseph).  —  Des  délits  des  esclaves  (droit 
romain).  De  la  responsabiliié  des  patrons  en  matière 
d'accident  (droit  français),  thèse  de  doctorat,  ln-8  de 
426  p.  Digne,  Chaspoul. 

Blanc  (Hippolyte).  --Louis  XVI  et  les  conquêtes  de  1789; 

ln-8  de  16  p.  Bar-le-Duc,  Sehorseret. 
—  Le  même.  2'  édit.  ln-18  de  32  p.  Nevers,  Mazeron. 

Blancard  (Louis).  —  Documents  inédits  sur  le  com- 
merce de  Marseille  au  moyen  âge.Tome  II.  Contrats 
commerciaux  du XIII*  siècle,  ln-8  Je  608  p.  Marseille, 
Barlatier-Feissat. 

Block.  —  V.  Annuaircy  Dictionnaire, 

Blumenthal  (J.).  —  V.  Code, 

BoDART  (A)..  —  La  protection  de  Venfance,  chapitres 
extraits  de  ses  a  Mémoires  ».  ln-8  de  256  p,  Paris, 
Le  Courtois. 

BoHPARD (Maurice).  —  Légation  de  la  Tunisie:  lois,  dé- 
crets et  règlements  en  vigueur  au  l«r  janvier  1888. 
In-8  de  xxiy-544  p.  à  2  col.  Paris,  Leroux. 

BoNTHOUx  (Adolphe),  —  Le  collectivisme.  Livre  IV  '.Or- 
ganisation du  travail,  Chapitre  iv  :  magasins  et  valeurs 
représentatives   In-8  de  36  p.  Lyon,  Lecourtois. 

BOULLAT.  — V.  GOSTE. 

Bourde  (Paul),  —  Trop  de  lois^  trop  de  fonctions.  Les 
abus  dans  la  marine.  Leitrest  adressées  au  «Temps» 
In-18  de  iy-294  p.  Paris,  C.  Lévy. 

BouRDCAU  (Louis).  —  L'histoire  et  les  historiens ^  essai 
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critique  sur  Thistoire  considérée  oM&me  stience  posi- 
tive. Id-8  de  476  p.  Paris,  Alcan. 

BoTER  DE  BouiLLANB.  —  La  questioti  ioeialê  et  les  con- 
férences  de  SatTU-Vincent  de  JPttui,  lecture  (4  déc. 
1887).  in- 16  de  xxviii  p,  Nîmes,  Oervais-Bodot.  • 

BOTVE  (de).  —  Histoire  de  la  coopération  4  Ntmes  et 
de  son  influence  sur  le  mouvement  coopératif  en 
France.  In-8  de  120  p.  Paris,  Guiliaumin. 

Branda  (Paul).  —  Réformes  navales,  La  France  sur 
L'Océan.  In-18  de  68  p.  Paris,  Fiscbbacher. 

Bhéchignac  (Victor)  et  Michel  (Léon).  —  Résumé  de  la 
doctrine  et  de  la  jurisprudence  eu  matière  de  mine». 
In-8de  viii-670  p.  St-Étienue,  Théolier. 

Brelat  (Eroesi). — V affranchissement  du  suffrage  uni- 
versel. ln-8  de  28  p.  Paris,  Guiliaumin. 

—  La  Coopération,  VII.  Angleterre.  In-8  de  16p. Nancy, 
Berger- Le  vriiult. 

Brbsson  (Léopold).  —  Études  de  sociologie.  Les  trois 
évolutions,  intellectuelle,  sociale,  morale,  ln-8  de 
xvi-476  p.  Pari»,  Reinwald. 

Bricon  (Etienne).  —  De  la  condition  des  auteurs  en 
Grèce  et  à  Rome.  (dr.  romain);  Des  droits  d'auteur 
dans  les  rapports  internationaux  (dr.  frauçais). 
In-8  de  202  p    Paris,  Rousseau. 

Brissac  (Henri).  —  Résumé  populaire  du  socialisme 
lO*  édii.  ln-8  de  16  p.  Paris,  au  «  Progrès.  » 

Calvo  (Cb.)  —  Le  droit  international  théorique  et 
pratique^  précédé  d'un  exposé  historique  des  progrès 
de  la  science  du  droit  des  gens.  T.  V  et  dernier. 
iQ-8  de  ^x-892  p.  Pan»,  Guiliaumin. 

CAMI>AG^ULE.  —  Voy.  Couder. 

Caréto  (N.).  —  UÂvenir  de  l'industrie  sucrière  dans 
la  République  Argentine.  Fabrication.  In-8  de  56  p. 
Paris,  Chaix. 

Car v ALLO  (Jules).  — -  Essai  sur  les  lois  de  Vimpôt  pro- 
gressif. lo-8  de  24  p.  Paris,  Guiliaumin. 

Chailley  (Josepb).  —  Sully.  Economies  rurales.  1q-32 
de  Lvi-226  p.  Paris,  Guillaumiu.  Voy.  VossiOM. 
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Chambre  de  commerce  d'Alençor^.  —  Voy.  Traités. 

—  d'Amiens.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1887. 
ln-8de  116  p.  Amiens,  Jeunet. 

—  d'Àngoulême,  Compte  rendu  de  ses  travaux  pen- 
dant les  années  1884  et  1885.  ln-8  de  250  p.  Angou- 
lêroe,  LugeoJ. 

—  de  Beaune.  Réforme  de  la  loi  de  1844.  sur  les  brevets 
d'invention.  In-8  de  8  p.  Beaune,  Batault. 

—  de  Caen,  Compte  rendu  sommaire  de  ses  travaux  en 
1885.  In-8  de  136  p.  Caen,  imprim.  Delesques. 

—  de  Caen,  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1887.  In-8 
de  176  p.  Caen,  Delesqnes. 

—  Cambrât.  —  Voy.  Annales, 

—  de  Chalon,  Autun  et  Louhans  {Rapport  de  la  Com- 
mission de  la).  Sur  le  projet  de  loi  sur  les  marques 
de  fabrique,  le  nom  commercial  et  le  lieu  de  prove- 
nance. ln»8  de  8  p.  Chalon-sur-Saône,  Sordet-Mon- 
talan. 

•—  Cognae. Compterendude ses  travaux  en\S%^  et  1887. 
ln-8  de  48  p.  Cognac,  Bérautd. 

—  de  Constantine.  Compte  rendu  de  ses  travaux  de 
1884  4  1887.  ln-8  de  212  p. 

—  de  Dieppe.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1888. 
Documents  statistiques  sur  le  commerce  du  port  de 
Dieppe,  etc.  In-8  de  228  p.  Dieppe,  Delevoye. 

—  de  Dijon.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1886  f( 
i887.In-8  de  154  p.  Dijon,  Darantière. 

—  d'Eibeuf.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1887. 
Iu-8  de  134  p.  Elbeuf,  Crepel. 

—  de  Fécamp.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1886- 
88.  2  vol.  in-4  de  62-144  p.  Fécamp^  Nitourbé. 

—  Oray,  Compte  rendu  de  ses  travaux  {1^^^-%%).  Ir." 
4  de  70  p.  Gray,  Rouen. 

—  de  Lille,  Voy.  Archives, 

—  du  Loiret.  Exposé  de  ses  travaux  en  1887.  ln-8  de 
04  p.  Orléans,  Michau. 

—  de  Lyon,  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  lë87. 
ln-8  de  572  p.  Lyon,    Impr.  du  <(  Salut  public  ». 
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—  di  Lyon.  Proposition  de  loi.  (Séance  du  14  Juin 
1888).  Sur  les  Marques  de  fabrique  ou  de  commerce, 
Je  nom  commercial,  la  raison  de  commerce  et  le  lieu 
de  provenance.  In-8  de  50  p.  Lyon,  au  a  Sâlut  publit  k. 
—  Voy.  Pariset. 

—  du  Mans.  Compte  rendu  de  ses  travaum  en  1886- 
1887.  In-8  de  96  p.  Le  Mans.  Lebrault. 

—  de  Marseille.  Compte  rendu  sur  la  situation  commer- 
ciale et  industrielle  de  la  circonscription  de  Marseille, 
pendant  l'année  1887.  ln-8  de  x-l76  p.  Marseille.  Impr. 
Marseillaise. 

—  de  Marseille,  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1887. 
ln-8  de  370  p.  Marseille,  Garry. 

—  de  Nantes.  Exposéde  ses  travaux  en  1887.  In-8  de 
230  p.  Nantes»  Forest  ei  Grima iid. 

—  de  Reims,  Vu  projet^de  loi  sur  les  marques  de  fabri- 
que et  de  commerce,  rapport  de  M.  Florens  Walbaum. 
In-4  de  32  p.  Reims,  Masot. 

—  de  Rouen.  Compte  rendu  de  ses  travaux  pendant 
l'année  1886.  In-8  de  352  p.  Rouen,  La  pierre. 

—  de  Saint'Naxairè.  Compte  rendu  de  ses  travaux 
pour  1887-1888.  4"  vol.  Renseignements  généraux, 
statistiques  commerciales  et  maritiiuea,  budget,  biblio- 
thèque. In-8  de  252  p,  Saint-Nazaire,  Fronteau. 

—  de  Saint-Omer.  Exposé  de  ses  trckvaux  pendant 
l'année  1887.  ln-8  de  40  p.  Saint-Omer,  au  «  Mémorial 
Artésien  ». 

—  de  Toulon  et  du  Var.  Exposéfde  ses  travaux  £n 
1886-87.  Extraits  des  correspondances  et  délibérations. 
In-8  de  98  p.  Toulon,  Isnard. 

—  Toulouse.  Projet  de  règlement  sur  la  comptabilité 
des  chambres  de  commerce  (Rapport  par  M.  Doat).lii-tt 
de  30  p.  Toulouse,  Douladoure-Privat. 

—  de  Toulouse.  Compte  rendu  de  ses  travaux  en  1887. 
Iu-8  de  156  p.  Toulouse,  Douladoure-Privat. 

—  de  Troyes.  Compte  rendu  de  ses  travaux  pendant 
Vannée  1887.  (71e  année),  ln-8  de  134  p.  et  tableaux. 
Troyes,  Dufour-Bouqoot. 
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^-  Valenciennes.  Compte  rendu  des  travaux  de  la  — 
et  relevé  des  cotes  officielles  des  marchandises  à  la 
Bourse  de  comiperce  (1888).  In-8  de  104  p.  Valen- 
ciennes, Henry. 

Ghauffert  (L.)  —  Historiqne  des  établissements  éco- 
nomiques des  Sociétés  mutuelles  de  la  Ville  de  Reims: 
leur  fondation,  leur  marche  pendant  20  ans  (1867-1887} 
In-8  de  56  p.  Reims,  Justinart. 

Chirac  (Auguste).    —    Les  Brigandages  historiques. 

L'Agiotage  sous  la  3»  République  (1870-1887).  T.  I. 

In-18  de  viii-364  p.  Paris,  Savine. 
—  La  prochaine  Révolution»  Code  socialiste.  In- 18  de 

160  p.  Paris,  Arnould. 

Glercq  (Jules  DE).  —  Recueil  des  traités  de  la  France. 
T.  XVI.  Tahles  générales  (1713-1885.)  :  1»  par  ordre 
chronologique;  2"  par  ordre  alphabétique  des  puis- 
sances; 30  par  ordre  alphabétique  des  lieux  de  signa- 
ture ;  40  par  ordre  alphabétique  de  matières.  In-8  de 
viii-620  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

Gluket  (Ed.).  —  La  question  des  passeports  en  Alsace- 
Lorraine  au  point  de  vue  du  droit  posilif,  du  droit 
public  et  du  droit  conventionnel  franco-allemnnd.  In-8 
de  56  p.  Paris,  Marchai. 

Code  de  commerce  du  royaume  de  Roumanie,  entré  en 
vigueur  le  l«r/ 13  septembre  1887.  Trad.  d'après  le 
texte  officiel  par  J.  Blumenthal.  ln-8  ie  260  p.  Paris, 
libr.  Pichon. 

Commission  monétairef  instituée  te  30  janvier  1886 
pour  l'exécution  de  la  convention  du  6  nov.  1885. 
Systèmes  monétaires  des  différents  pays.  \^^  fasc.  ln-4 
de  104  p.  Paris,  Impr.  nationale.  [Ministère  des 
finances.] 

Compte  moral  administratif  de  Texercice  1886,  pré- 
senté au  conseil  général  d'administration  des  hospices 
civils  de  Lyon  par  la  commission  executive.  In-4  de 
160  p.  Lyon,  Waltener. 

GoNGLE.  —  V.  Vincent. 

Go.xsTANT  (Charles).—  Code  général  des  droits  d'auteur 

60 
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sur  les  œuvres  littéraires  et  artistiques.  In-16  de  394  y, 
Paris,  Pedone-Lauriel. 
—  Le  Congrès  international  de  droit  fiommerciaL  22* 
session  (Bruxelles,  30  sept. -6  oct.  1888).  Droit  m<»ri- 
time.  Lettre  de  change.  Compte  rendu  sommaire.  In- 
8  de  34  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

CooK  (Auguste).  —  Étudei  coloniales.  La  Guyane 
indépendante,  Ui-8  de  70  p,  B«nlesai,  GsMligML 

CoftOVPT  (A.).  —  Union  des  Chambres  syndicales 
lyonnaises.  Projet  de  loi  sur  la  nasponsabilité  des  acci- 
dents du  travail.  In-8  de  32  p.  Lyon,  Pitrat. 

GossA  (Louis).  —  Premiers  éléments  d* économie  poli- 
tique. Trad.  d'après  la  8«  édit.  par  Louis  Paoli,  revue 
par  Charles  Gide,  ln-12  de  158  p.  Paris.  Larose  et 
Forcel. 

CosTE  (Adolphe).  —  Étude  d'économie  rurale.  Une 
ferme  de  100  hectares  d'après  les  données  moyennes  de 
TEnquéte  agricole  de  1882  1d-8  de  26  p.  Naiey,  Ber- 
ger-Levrault. 

CosTE  (Régis)  et  Boullat  (Charles).  —  Précis  de  droit 
usuel,  contenant  35  notices  sur...,  la  législation  com- 
merciale et  industrielle,  l'économie  politique,  etc.  In- 
18  de  viii-570  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

GoTARD  (Charles).  —  La  crise  économique  et  (agricole. 

Aménagement  des  eaux  pour  l'irrigation,  ln-8  de  18  p. 

Paris,  au  ((  Génie  civil  )>. 
CouBERTiN  (Pierre  de).  —  Léducation  en  Angleterre, 

Collèges  et  universités.  In-8  de  334  p.  Paris,  Hachette. 

Couder  (Charles)  et  Campagnole  (A. -A.  et  E.).  —  La 
comptabilité  publique  en  France,  avec  une  annexe 
sur  la  comptabilité  put)liquede  l'Angleterre  et  de  l'Italie. 
In-16de  98  p.  Paris,  Berger-Levrault. 

CouLON  (Henri)  et  Houard  (Georges).  —  Code  pratique 
des  assurances  maritimes,  avec  la  jurisprudence  et 
les  décision:»  rendues  depuis  1807.  2  vol.  ln-8  de  viii- 
280-348  p.  Paris,  Rousseau. 

Gourcelle-Seneuil.  —  il  dam  Smith  ;  richesse  des 
nations»  Io-32  de  xxviii>268  p.   Paris,  Guiilaatttn. 
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[  ((  pptite  bibliothèque  économique  françake  et  étran- 
gère ».] 

Courtois  (Alphonse).  —  Traité  élémentaire  des  opéra- 
tions de  bourse  et  de  change.  In- 18  de  xiir464  p. 
Paris,  Garnie r.  —  Voy.  Annales. 

Dain  (Alfred).  —  Le  système  Torrens.  De  son  applica- 
tion t-n  Tunisie  et  eu  Algérie.  Rapport  au  gouverneur 
général,  suivi  d*une  traduction  de  TAct  Torrens  et  de 
la  loi  foncière  tunisienne  du  5  Juillet  1885.  In-8  de 
140  p.  Alger,  Jourdan. 

Oainville  (E).  —  Voy.  Barclay. 

Daikeaux  (E.).  —  République  argentine.  Les  lois  et  la 
Conbtitution  ;  la  vie  sociale  et  la  vie  légale  des  étran- 
gers; Tindustrie  pastorale,  le  commerce,  les  finances, 
etc.  In-^  de  576  p.  Paris,  Hachette. 

DeLAFUTRT  (Prosper).  —  Les  réformes  économiques  à 
la  fin  du  III siècle.  In  18  de  106  p.  Paris,  Guillaumin. 

Delisle  (Léopold).  —  Mémoires  sur  les  opérations  finan- 
cières des  Templiers.  In-4  de  552  p.  Paris,  Impr,  nat. 

Deloghe  (Maximin).  —  Observations  sur  la  communi- 
cation de  M.  Levasseur  relative  A  la  densité  de  la  popu- 
lation et  du  nombre  moyen  des  enfants  dans  la  Gaule 
au  )x*  siècle.  In-4  de  12  p.  Paris,  Impr.  Nationale. 

Drs  Cillkuls  (Alfred),  —  Des  recours  établis  pour 
illégalité  d'impôts.  In-^  de  32  p.  Paris,  Berger-Levrault. 

Desjardins  (Arthur).  —  Traité  de  droit  commercial 
maritime,  T.  YII.  Commentaires  du  titre  x  du  livre  ii 
du  code  du  commerce,  etc.  In-8de432p.  Paris,Pedone 
Lauriel. 

Deslandres  (Maurice).  —  De  l'assurance  sur  la  vie. 
Etude  des  droits  de  l'assuré,  des  bénéficiaires,  desces- 
sionnaires  et  des  créanciers,  ln-3  de  274  p.  Paris,  La- 
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Paris,  GuiMaamin. 

MoLiNARi  (Gustave  de).  —  La  murale  économique.  Iif>8 
de  xii-444  p.  Paria,  Guillaumin. 

MoLT  (Henri  de).  —  L'assurance  obligatoire  et  le  so- 
eiaXiime  d'État,  ln-8  de  16  p.  Paria,  Guillaumin. 
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Napus  (D'  Henri).  —  Pour  les  pauvres.  Questions  d*a8- 
sistance  publique,  ln-8  de  30  p.  Paris,  Lecrosnier. 

NETMAR6K  (Alfred).  —  De  la  nécessité  d'un  emprunt  de 
Uquidaiion  et  des  moyens  d'y  pouvoir.  I0-8  de  23  p. 
Paris,  Guiilaumin.  ^ 

-*  Un  Centenaire  économique.  (1789-1889).  Communi- 
cation à  la  Société  de  Statistique  de  Paris.  In-S  de 
40  p.  Paris,  Guiilaumin. 

—  Les  valeurs  mobilières  en  France,  étude  financière. 
In  8  de  22  p.  Paris,  Guiilaumin. 

Noël  (Octave).  —  Les  banques  d'émission  en  Europe, 
T.  I  (Angleterre,  France,  Al lemagne,  Autriche-Hongrie. 
Belgique).  In-8  dexxxii-662  p.  Paris,  Berger-Levrault. 

Notice  politique,  statistique,  commerciale,  etc.,  sur  les 
États-Unis  du  Venezuela,  (en  français,  anglais,  es- 
pagnol, allemand  et  italien).  In- 12  de  326  p.  et  carte. 
Paris,  P.  Dupont. 

Nourrisson  (Paul).  —  Laresponsabiltédes  accidents  du 
travail  et  le  Projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des 
députés  (juillet  1888).  ln-8  de  64  p.  Paris,  Larose  ei 
Force! . 

Olry  (A.)  —  Étude  des  gîtes  minéraux  de  la  France» 
Bassin  houiller  de  Valenciennes  (dép.  du  Nord).  In-'4 
de  420  p.  et  atlas  in-l»  de  12  pi.  en  couleur.  Paris, 
Quaniiu. 

Paoli  (Louis).  —  Voyez  Cossa. 

Pariset.   —   La  Chambre   de   Commerce  de    Lyon. 

Etude  faite  sur  les  registres  de  ses  délibérations.  II* 

partie  :  xix*  siècle.  In-8  de  264  p.  et  pi.  Lyon,  Plan. 
Passt  (Frédérie);  —  Un  chef  â^industrie  alsacien:  Jean 

Dollfus.  (Lu  en  séance  publique,  a  l'Institut,  le  25  oct. 

1888).  In-8  de  16  p.  Paris,  Guiilaumin. 

—  Sur  la  responsabilité  des  accidents  survenus  dans 
le  travail.  (Ch.  des  députés,  25-26  juin,  2-10  juillet 
1888).  In-  32  de  48  p.  Paris,  au  a  Journal  officiel  ». 

Pk.^auo(E.).  —  Voy.  Vincent. 
P^QUiGNOT  (L,).  ^  Frédéric  Le  Play  et  l'école  de  la 
paix  sociale.  In-8de  de  20  p.  Besancon,  Jacquin. 
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PÉKIN  (Charles).  — -  Vordre  international,  In-8  de  x- 
528  p.  Paris.  Didot. 

Perrcns  (F.-T.).  —  Histoire  de  Fiorcnce  depuis  la  nomi- 
nation de  Médécis  jusqu'à  la  chute  de  la  république 
(1434-1531).  T.  f  et  II.  Fn-8  de  604-5*28  p.  Paris, 
Quantin. 

Petit  (Albert).  —  La  France  économique  (programme 
de  l'enseignement  spécial  de  lË'cole  polytechnique 
suisse.]  In-12  de  Tiii-270  p.  Paris,  Hachette. 

Pigeonneau  (H.).  —  Histoire  du  commerce  de  la 
France»  T.  IL  Le  xvi*  siècle,  Henri  IV,  Richelieu.  fn*8 
de  490  p.  et  grav.  Paris*  Cerf. 

Paadier-Podérè  (P.).  — -  Traité  de  droit  international 
public  européen  et  américain,  suivant  les  progrès  de 
la  science  et  de  la  pratique  contemporaines.  T.  IV. 
ln-8  de  1254  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

Procés-verhaux  des  séances  de  1887  du  Comité  inter- 
national des  poids  et  mesures.  In-8  de  262  p.  Paris, 
Gauthier-Villars. 

Projet  de  règlement  sur  la  comptabilité  des  chambrés  de 
commerce.  Publié  par  celle  de  Perpignan.  In-8  de  6  p. 
Perpignan,  impr.  de  «  l'Indépendant  )). 

Prudhomhe  (Henri).  —  Étude  sur  le  code  de  la  ma- 
rine marchande  italien.  In-8de  48  p.  Paris,  Pichon. 

PoTON  (A.).  —  Traité  d'économie  forestière,  In-8  de 
338  p.  et  fig.  Paris,  Marchai  et  Billard. 

Question  {la)  des  douanes  en  Cochinchine.  In-8  de 
40p.  Paris,  Chailamel. 

Raffalovigh  (Arthur),  —  Les  coalitions  de  producteurs 
et  le  protectionnisme,  ln-8  de  22  p.  Paris,  Guilldumin. 

—  Les  finances  dé  la  Russie  (1887-89),  Documents  offi- 
ciels, etc.  In-8  de  xxxii-128  p.  Paris,  Guillaumio. 

Rahbauo  (J.).  —  L'aumône  et  le  rationalisme  écono- 
mique. ln-8  de  24  p.  Lyon,  Vitieet  Perrussel. 

Rameau  de  Saint- Pérb.  —  Une  colonie  féodale  en 
Amérique.  L'Acadie  (1604-1881).  2  vol.  In-18  dexixii- 
366 et  430  p.  avec  carte.  Paris,  Pion. 

Rapport  sur  le  projet  de  loi  concernant  les  marques  de 

61 
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fabrique  ou  de  commerce.  le  nom  commercial  et  le  lieu 
de  provenance.  In-8  de  16  p.  Avignon,  Gros.  [Tribu- 
nal de  Commerce  d'Avignon.] 

—  Sur  VÉcole  pratique  des  hautes  études  (1886-1884). 
ln-8  de  242  p.  Paris,  Delalain. 

Raseri  (D').  —  La  protection  de  V enfance  abandonnée 
en  Italie  et  dans  quelques  États  de  TEurope.  Trad. 
par  F.  Frette.  ln-8  de  64  p.  Nice,  Libr.  Saint-Pierre. 

Réforme  (la)  de  Timpot  sur  les  boissons  devant  le  Parle- 
ment en  1888.  2«  vol.  In-4  de  138  p.  à  2  col. Bordeaux, 
Gounouillhou. 

—  de  r impôt  sur  les  boissons.  Les  députés  de  la  Gironde. 
In-18  de  22  p.  Bordeaux,  Gounouillhou. 

RAhont  (Camille).  —  La  spoliation  du  clergé.  Le  bud- 
get des  cultes  de  1889.  ln-8  de  32  p.  Paris,  Poussielgue. 

Renault  (L.).  —  Voy.  Lyon-Ca£n. 

Rbuss  (L.).  —  La  prostitution  au  point  de  vue  de 
l'hygiène  et  de  l'administration  en  France  et  à 
l'étranger.  Ia-8  de  viii-636  p.  Paris,  Baillière. 

Retkês  (P.).  —  Petit  traité  de  banque  et  de  change. 
In-18  de  80  p.  Paris,  Sevin . 

RiBOT  (Théodore).  —  La  Philosophie  de  Schopenhauer, 
3«  édit.  ln-18  de  176  p.  Paris,  Alcan, 

RiCAiiDO.  —  Rente,  salaire  et  profits,  par  Beauregard. 
Trad.  revue  par  Funuenlin.  ln-32  de  xxxiv*228  p. 
Parib,  Guillaumiii. 

RocHAHD  (Jules).  —  Traité  d'hygiène  sociale,  ln-8  de 
iv-696  p.  Paris,  Delahaye  et  Lecrosuier. 

Rolland  (G.)  —  La  colonisation  française  au  Sahara. 

L*Oued-Rir*;  le  chemin  de  fer   de  Biskra-Tougourt- 

Ouargla.  In-S  de  24  p.  et  fig.  Paris,  Cbàix. 
RofitiHEH  (Guillaume).  —  Traité  d^économie  politique 

rurale,  (agriculture,  éconumie  forestière,  élevage,  etc.) 

Trad.  par  Ch.  Vugel,  avec  préface  de  L.  Patsy.  ln-8 

de  xxxiv-848  p.  Paris,  Guillaumin. 
RotE.'vWALD  (G.  i>E).  —  Annuaire  de  statistique  médi* 

cale  et  pharmaceutique,  3*  année.  1889.  In-^  de  868 

p.  Paris,  Rosen^^ald. 
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RosTANG  (Eugène).  —  les  questions  d'économie  sociale 
dans  une  grande  ville  populaire  (étude  et  action),  avec 
une  statistique  des  institutions  de  prévoyance  et  de 
philanthropie  à  Marseille.  In-8  de  x-542p.  Paris^Guil- 
iammin. 

RouBY  (DO.  —  Vétat  social  à  Dôle.  In-S  de  48  p.  Dôle. 
Flusin. 

RocQUETTE  (Jules).  ColoTiisation  à  travers  les  princi- 
paux peuples  anciens  et  modernes,  In-18  de  322  p. 
Paris,  Bayle. 

RouviKK  (Maurice).  —  Discours  prononcé  dans  la  diè^ 
cussion  du  budget  général  de  1890.  (Ch.  des  députés, 
21  mai  1889).  In-32  de  72  p.  Paris,  au  «  Journal 
officiel  ». 

Russie  (empire  de).  —  Budget  de  l'exercice  de  1889, 
présenté  par  le  ministre  des  finances  (M.  Wiscbneg- 
radsky).In-8  de  16  p.  Paris,  Chaix.  —  Yoy.  Addibert. 

Saint-Marc  (H.)  —  De  la  progression  des  budgets  et 
du  rôle  de  l'État.  Leçon  d'ouverture  à  la  faculté  de 
droit  <ie  Bordeaux.  In-8  de  12  p.  Bar-le-Duc,  impr. 
Contant-Laçuerre. 

Santa-Anna  ^ÉKY  (F.-J.  ht),  —  Le  Brésil  écono^ 
mique^  conférence  (14  mars  1888).  In-8de  14  p.  Paris, 
à  ((  la  France  Cummercialt:  ». 

Sat  (J.-B.)-  —  Economie  politique.  Avec  iiitroituction 
par  U.  Baudrillart.  In-32  de  liv-198  p.  Paris;,  Guil- 
iaumin. 

Sat  (Léon).  —  Conférence  à  la  Société  industrielle  du 
nord  de  la  France,  (i2  janvier  1888).  ln-8  de  38  p. 
Lille,  Dane. 

*-  Les  grands  écrivains  français.  Turgot,  1d-16  de  208 
p.  et  portrait.  Paris,  Hachette. 

—  Rapport  général  fait  au  nom  de  la  commission 
estra'parlem^ntaire  des  alcools,  ln-4  de  44  p.  à  2 
col.  Bordeaux,  Guunouilhou.  ' 

—  Rapport  sur  le  concours  pour  le  prix  Bordin,  lo-8 
de  16  p.  Paris,  Pinani.  —  Voyez  HoMi,  Ditttonnaire» 

SuHiFFMA.NN  (A.)  ~  La  forrriule,  essai  de  «olution  de  la 
que»iiun  sociale.  In-bde  300  p.  Paris,  Jou\e. 
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SCUOPENHAUER.  —    Voy.  RlBOT. 

Séances  et  Travaux  de  l'académie  des  sciences  morales 
et  politiques  (Comptes  rendus  des).  —  T.  XXX  (nou- 
velle série)  1888.  ln-8  de  304  p.  Paris,  Picard. 

Sicard.  —  Voy.  Société  de  Statistique. 

Smith  (Ad.).  Voy.  Courgelle-Seneuil. 

Société  d' Économie  politique  de  Lyon,  —  Compte  rendu 
analytique  des  séances  de  1886  à  1888.  2  vol.  In-8  de 
438-400  p.  et  carte.  Lyon,  Bonneviat. 

—  de  Paris.  V.  Annales, 

Société  de  Statistique  de  Marseille.  Répertoire  de  ses 
travaux.  T.  XLl  (3"  partie)  publié  sous  la  direction 
de  M.  Adr.  Sicard.  In-8  de  56  p.  Marseille,  impr«  Cayer. 

Statistique   générale     de  la  France.  T.    XV.   Année 

1885,  Grand  in-8  de  360  p.  et  pi.  Paris,  Berger-Le- 
vraulu  [Ministère  du  eommerce,  de  l'industrie  et  des 
colonies]. 

—  Késultiiis  statistiques  du  dénombrement  de  1885. 
Première  partie:  Fiance.  In-8  de  iv-346  p.  avec  flg, 
et  caries.  Paris,  Berger-Levrault. 

~  agricole  annuelle  {\iî6l).  in-8  de 210  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

—  de  Vindustrie  minérale  et  des  appareils  à  vapeur  en 
France  et  en  Algérie  pour  1887,  avec  un  appendice  con- 
tenant la  statistique  minérale  internationale.  In*4  de 
xviii-224  p.  avec  grav.  et  tableaux.  Paris,  Impr. 
nationale. 

—  de  l'industrie  minière  et  de  ses  appareils  à  vapeur 
en  France  et  en  Algérie  pour  l'année  1886.  ln-4  de 
416  p.  avec  diagramme  et  carte,  Paris,  Dunod  et  Bau- 
dry. 

'^  de  la  navigation  intérieure.  Dépenses  de  premier 
établissement  et  d'entretien  comprenant  les  fleuves,  ri- 
vières et  canaux.  Documents  historiques  et  statistiques. 
lp-4de  34tt  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

—  des  pêches  maritimes  et  de  l'ostréiculture  pour  Tannée 

1886.  France  et  Algérie,  in-8  de  246  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 
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—  de  la  production  de  la  soie  en  France  et  à  l'étranger. 
Récolle  de  1887  (xvir  année;.  In-8  de  32  p.  et  2  labl. 
Lyon,  Pitratainé. 

—  du  port  de  Marseille  (17*  année).  1888.  In-8  de  64 
p.  avec  tableaux.  Marseille,  Barlatier. 

ScLLT.  —  Voy   Zeller. 

Tableau  décennal  du  commerce  de  la  France  avec  ses 
colonies  et  les  puissances  étrangères  (1877-1 8S6).  T.  I 
et  H.  In-4de  ccxxviii-1 98-628  p.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

—  général  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies 
ei  les  puissances  étrangères  pendant  Tannée  1887.  In-4 
de  Lxxviii-768  p.  Paris,  Impr.  nationale- 

—  général  des  mouvements  du  cabotage  pendant 
l'année  1887.  In-4  de  xLViii-192  p.  Inipr.  natio- 
nale. 

Tablettes  statistiques,  administratives  et  commercialesdes 
Côtes-duNord.  Annuaire  pour  1889.  In-i6  de  164  p. 
Saint-Brieuc,  Guyon. 

Tarifs  des  douanes  (France,  colonies,  pays  de  protecto- 
rat) et  Annuaire  du  commerces  de  colonies  françaises 
pour  1889  par  Ch.  Marchai,  In-8  de  410  p.  Paris,  libr. 
Ghaliamel. 

Thaller(E.)»—  Annales  de  droit  commercial  français, 
étranger  et  international.  2*  année,  1888.  ln~8  de 
576  p.  Paris,  Rousseau. 

Thibault  (Fabien).  Les  Douanes  chez  les  Romains  ;  du 
contentieux  de  l'administration  des  douanes.  Thèse.  In- 
8  de  354  p.  Paris,  Leroux. 

Tmorlet  (Léon).  —  Administration  et  comptabilité  des 
bureaux  de  bienfaisance.  Traité  pratique  destiné  aux 
membres  des  bureaux,  aux  comptables,  aux  maires,  aux 
employés,  ln-8  de  xiv-336p.   Paris,  Berger-Levrault. 

Traités  de  commerce  de  la  Chambre  de  commerce  d'AIen- 
çon  au  sujet  du  traité  franco-italien,  ln-8  de  24  p. 
Alençon,  Lepage. 

Travaux  et  Mémoires  du  Bureau  international  des  poids 
et  mesures.  T  VI.  ln-4  de  CLXxyiii-354  p.  Paris, 
Gautbiers-Villars. 
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Trexet  (Xavier).  —  Extraits  des  économistes  des  Xfiii* 
et  XIX*  siècle,  In-t8  de  496  p,  etportr.  Paris,  Quantin. 

Trumelet  (colonel  G.).  —  Une  page  de  L'histoire  de  la 
colonisation  algérienne.  Bou-Farik.  2*  édit.  In- 16 
de  xx-564  p.  Alger,  Jourdan. 

T'Sbrclaks  de  Wommbrson  (baron  Â.  de).  — Crédit  fon- 
cier mutuel  à  Vinstar  de  la  société  du  crédit  com- 
munalhelge.  Prêts  ruraux  2t  3  fr.  75  p.  0/0,  amor- 
tissement compris.  la-S  de  32  p.  Paris,  Guillaumin. 

TuRGEON  (Charles).  —  Des  prétendues  richesses  im- 
matérielles. \r\-S,  de  52  p.  Paris*  Larose  et  Force!. 

Vacher.  —  Les  charges  fiscales  de  la  propriété  foncière 
et  de  la  fortune  mobilière  en  France^  communication 
à  la  Société    de  statistique  de  Paris.   In-8  de  8    p. 
Nancy,  Berger-Levrault. 

Vbrnesgo  (Gonstantin-G.)  -—Des  fleuves  en  droit  inter- 
national et  en  droit  moderne.  Thèse,  ln-8  de  xti- 
328  p.  Paris,  Rousseau. 

Versigny.  —  Voy.  Berthauld. 

ViLLARD  (A.).  Les  Sociétés  de  secours  mutuels.  Législa- 
tions comparées  qui  les  régissent;  réformes  nécessaires. 
In-8  de  94  p.  Paris.  Guillaumin. 

Vincent  (René).  —  Droit  international  privé.  Les 
étrangers  devant  les  tribunaux  français.  Clause  da 
((  libre  et  facile  accès  »»  clause  du  «  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée  ».  Iq-8  de  36  p.  Paris,  La- 
rose et  Force!. 

Le  même,  trad.  et  annoté  par  J.  Goncle.  In-8  de  40  p.  Le 
Havre,  Lemale. 

—  et  Penaud  (Edouard).  —  Dictionnaire  de  droit  inter- 
national privé.  Revue  de  l'année  1888.  In-8  de  132 
p.  à  2  col.  avec  table chronol.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

VossiON.  (Louis).  — La  Constitution  américaine  et  se% 
amendements.  Texte,  notice  historique  et  commen- 
taires avec  une  notice  par  Joseph  Gbailley.  In-8  dexxir 
74p.  Paris,  Guillaumin. 

Walbaum  (F.)  —  Voyez  Chambre,,,  de  Reims, 

Williams   (James).  —  Exposition  universelle  inler^ 
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nationale  de  1889.  Économie  lociale.  Section  xvi.  In- 
lerYeotion  économique  des  pouvoirs  publics.  Une  ré* 
ponte  au  programme  de  la  section  xti.  Trad.  par  M»* 
Henry.  In-8  de  44  p.  Paris,  Impr.  Nat. 

WisGHNEGRADSKT.  —  Voy.  Russie. 

WoRMs  (Emile).  —  De  la  propriété  consolidée,  ou  Ta- 
bleau historique  et  critique  de  tous  les  systèmes  les  plut 
propres  à  la  sauvegarde  de  la  propriété  foncière  et  de 
tes  démembrement»,  (n-8  devin -448  p.  Paris,  Dentu. 

Zamanski  (Adolphe).  ^ Appel  aux  commerçante  c/ia— 
reniais,  en  faveur  de  la  création  d'une  ligue  commer- 
ciale anti-allemande.  In-f«  à  4  col.  Angouléme,  au 
«  Gharentais  u. 

Zellbr  (B.).  —  Henri  IV  et  Biron.  Vallianee  anglaise 
(1600-1604).  Extraits  de  Sully  et  de  TEstoile.  In-i6 
de  viii-174  p.  et  grav.  Paris,  Hachette. 

Edmond  RiifAUDiif. 


REVUE 

DB 

L'AGÂDÉMIB  DBS  SCIENCES  MOMLES  ET  POUTIQUES 

(AVRIL  1888  — \tril  1889). 

Les  séances  de  TAcadémie  des  Sciences  morales  et 
politiques  ont  été,  comme  toujours,  remplies  par  det 
communications  importantes;  plus  d'une  mériterait  de 
faire  Tobjet  d'une  analyse.  Mais  le  cadre  de  V Annuaire 
ne  noua  permet  pas  d'entreprendre  une  pareille  tâche  ; 
nous  nous  bornerons  à  une  meniion  sommaire,  et  nons 
renverrons  le  lecteur  au  Journal  des  Économistes  ;  tous 
les  trois  mois  nous  y  donnons  le  compte  rendu  des  travaux 
de  la  savante  Compagnie . 
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Au  mois  d'avril  1888,  M;  Jules  Simon  a  lu  un  mémoire 
de  M.  Garnot  sur  les  premiers  échos  de  la  Révolution 
française  au  delà  du  Rhin. 

MM.  Chaignet  et  Moynier,  correspondants,  ont  lait  des^ 
communications,  Tun  sur  la  psychologie  des  Stoïciens, 
l'autre  sur  les  causes  du  succès  de  la  GroivRouge. 

M.  Geffroy  a  lu  une  notice  sur  M.  Belot,  correspon— 
dant,  décédé. 

M.  Dareste  a  présenté  un  Rapport  sur  le  Gode  civil  du 
Monténégro. 

M.  Boutmy  a  fait  une  lecture  sur  le  rôle  des  comités 
permanents  à  la  Ghambre  des  représentants  de  Wa- 
shington. 

j^.  Charles  Lucas  a  présenté  des  considérationi  «ur 
Taholition  de  la  peine  de  mort  en  Italie. 

M.  Levasseur  a  fait  un  important  Rapport  sur  la  sta- 
tistique «gricole  et  une  très  intéressante  communication 
sur  Tabolition  de  l'esclavage  au  Brésil. 

M.  F.  Passy  a  lu  une  notice  sur  M.  Jean  Dollfas; 
l'Académie  a  chargé  Tauteur  de  reproduire  sa  commani- 
cation  à  la  séance  annuelle  des  cinq  Académies  du  25  oc- 
tobre. 

MM.  Aucoc  et  Dareste  ont  lu  des  notices  consacrées, 
l'une  aux  études  de  législation  comparée,  l'autre  à  la  légis- 
lation comparée  et  à  l'histoire  du  droit. 
.  M.  Lévéque  a  soumis  à  ses  collègues  un  mémoire  sqr 
la  psycliologie  du  quatuor,  et  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire 
une  étude  sur  les  rapports  de  la  philosophie  et  de  la  reli- 
gion; M.Zeller  a  entretenu  l'Académie  de  l'antisémitisme 
en  Allemagne  au  xiv*  siècle. 

M .  Boutmy  a  présenté  des  considérations  sur  la  con- 
ception populaire  de  la  royauté  en  Angleterre. 

M.  V.  Duruy  a  fait  lire  par  M.  Geffroy  le  résumé  final 
de  son  Histoire  de  la  Grèce, 

M.  Dareste  a  lu  une  notice  sur  M.  Sumner  Maine ^ 
associé  étranger,  décédé;  M.  Franqueville,  une  notice  sur 
M.  Batbie,  son  prédécesseur,  et  M.  Gréard  une  notice 
sur  M.  Saripolos,  correspondant,  décédé. 

M.  Albert  Desjardins  a  présenté  un  travail  sur  let 
otages  dans  le  droit  des  gens  au  xvi"  siècle. 
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M.  Gourcelle-Senenil  a  fait  une  communication  tur  la 
théorie  du  mandat  législatif;  une  discussion  s'est  élevée 
è  ce  propos  entre  MM.  Picot,  Courcelle-Seneuil,  Arthur 
Desjardins,  P.  Leroy  Beaulieu,  Lefèvre  Pontalis. 

Oet  notices  sur  les  usages  annamites  et  le  Code  civil 
espagnol  ont  été  lues  par  MM.  Glasson  et  Aucoc. 

Des  savants  étrangers  ont  été  admis  à  faire  des  comnra- 
nioations  :  MM.  Lavoilée,  Alb.  Sorel,  Guiraud,d'Avenel, 
Picavet,  YandalfF.  Hément,  Bénard,  Lagneau,  Fagniei, 
Radiguet,  ont  entretenu  TAcadémie  d'une  enquête  autri- 
chienne sur  la  condition  des  classes  ouvrières  dans  la  Cis- 
leitbanie,  des  discordes  des  coalisés  en  1793,  d'une  ins- 
cription découverte  h  Narbonne  et  relative  aux  assemblées 
provinciales  romaines,  de  la  procédure  criminelle  sous 
Louis  Xni,  de  l'histoire  de  la  philosophie  et  de  l'histoire 
dup<yrrhonisme,de  Louis XlVet  l'Egypte,  des  châtiments 
dans  l'éducation,  de  l'esthétique  d'Aristote,  de  la  dispari- 
tion des  noms  de  famille,  de  Richelieu  et  du  Père  Joseph» 
de  l'éducation  en  Irlande.  D'autre  part  M.  Saige  a  lu  un 
mémoire  sur  les  documents  inédits  conservés  dans  les 
archives  de  la  principauté  de  Monaco;  MM.  Alaux,  un  tra- 
vail sur  la  vraie  démocratie;  Stevens,  une  note  sur  l'édu- 
cation correctionnelle  en  Belgique;  L.  Dauriac,  une 
étnde  sur  le  réalisme  de  Th.  Reid;  Sayous,  un  fragment 
sur  le  cardinal  Bonvisi,  nonce  à  Vienne,  et  la  croisade  de 
de  Bude;  Huit,  des  études  snr  le  banquet  de  Platon; 
Claudio  Jannet,  un  exposé  de  la  réforme  récente  des  lois 
d0  succession  en  Allemagne. 

Une  lecture  de  M.  Lallemand  tnr  le  travail  dans  les 
prisons  cellulaires  belges  a  fourni  matière  h  une  discus- 
sion à  laquelle  ont  pris  part  MM .  Picot,  Passy,  Block  et 
Courcelle-Seneuil.  * 

L'Académie  h  perdu  M.  Pont;  elle  a  élu  èi  sa  place 
M.  Colmet  de  Santerre  ;  elle  a  nommé  associé  étranger 
M .  H.  Reeve,  en  remplacemeut  de  M.  Sumner  Maine, 
correspondant  de  la  section  de  philosophie.  M.  Ferrazii 
Ia>  place  de  M.  Waddîngten,  élu  titulaire  pour  la  section 
de  morale  :  correspoDdants  de  la  section  de  légistation  : 
MM.  Pobedonostzew  et  James  Stephen  è  la  place  de 
MM.  Saripolosy  décédé,  et  H.  Reeve,  éln  associé  étranger. 

61. 
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L'Académie  a  fait  paraître  le  deuxième  volume  des 
Ordonnances  de  François  /e^ 

Le  i*'  décembre  elle  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle 
sous  la  présidence  de  M.  Gréard. 

M.  Jules  Simon  a  lu  une  notice  historique  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  M.  Henri  Martin.  Le  concours  sur  la  dette 
publique  en  France  jusqu'en  1789  n'a  pas  donné  de  résul- 
tats; une  récompense  a  été  accordée  seulement  à  M.  J.-B. 
Paquier  ;  le  prix  Gegner  a  été  maintenu  à  M.  Picavet  ;  le 
prix  Faucher,  pour  le  concours  sur  les  variations  du  prix 
et  du  revenu  de  la  terre,  a  été  décerné  à  M.  D.  Zolla  ;  le 
prix  Wolowski  à  MM.  Lyon,  Caen  et  Renault;  des  récom- 
penses ont  été  données  à  MM.  Weiss,  Lehr  et  Villey.  Le 
prix  Rossi,  consacré  à  la  permanence  des  lois  économi- 
ques, a  été  attribué  â  M.  Léon  Smiih  et  une  mention 
honorable  a  été  donnée  à  M.  J.  Ghastin.  Le  prix  F.  de 
Beaujour  (indigence  et  assistance  dans  les  campagnes  de- 
puis I789J  n'a  par  été  décerné,  mais  l'Académie  a  distri- 
bué des  récompenses  à  MM.  Hubert  Valleroux,  L.  Lalle- 
mand,  Ë.  Chevallier,  M™*  Clémence  Royer,  MM.  A. 
Rouillel,  Saunois  de  Chevert.  De  même  pour  le  concours 
Bordin  (logements  ouvriers);  il  n'a  été  accordé  des  récom- 
penses qu'à  MM.  Bertheau,  MuUer  etCacheux.  Dans  le 
concours  ouvert  par  la  section  de  législation  sur  la  ques- 
tion de  la  mer  territoriale,  une  récompense  a  été  accordée 
à  M.  Imbati-Laiour;  dans  le  concours  relatif  à  la  forme 
des  emprunts  publics,  des  récompenses  ont  été  données  à 
MM.  Jacques  de  Reinach  et  Ponsard.  Le  prix  Halphen  a 
été  décerné  à  M.  Vessiot  ;  une  récompense  à  M'i«  Lequin. 
Le  concours  Crouzet  (le  pessimisme)  s'est  terminé  par 
l'attribution  des  récompenses  à  MM.  Metman,  Jouvin, 
Lauret  et  Lescœur.  Le  prix  Jean  Reynaud  a  été  décerné 
à  M.  Fustel  de  Goulanges.  Le  prix  Audiffret  à  M.  Ghu- 
quet;  des  récompenses  ont  en  outre  été  données  à 
MM.  G.  Rambaud,  Duverger,  A.  Raffalowich,  L.  Yignoo. 
Une  partie  du  prix  Thorel  a  été  attribuée  à  M.  Anihoine. 

Le  ô  janvier  18S9  M.  F.  Bouillier,  vice-président,  a 
remplacé  au  fauteuil  M.  Fustel  de  Goulanges,  et  M.  Fréd. 
Passy  a  été  élu  vice-président. 

M.   Baudrillart  a  lu  le  Rapport  sur  la  condition  des 
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«lasses  agricoles  dans  le  Blidi,  particulièrement  en  Pro— 
yence,  à  la  suite  de  l'enquête  entreprise  par  les  ordres  de 
VAcadémie. 

M.  Levasseur  a  fait  on  résumé  de  la  statistique  de  la 
population  en  Egypte. 

M,  Oucrocq,  correspondant,  a  lu  un  mémoire  sur  la 
nouvelle  loi  destinée  à  assurer  la  conservation  des  objets 
d'art  et  des  monuments  d'intérêt  artistique  ou  histo- 
rique 

M.  Aucoe  a  lu  la  préfaee  de  l'ouvrage  dans  lequel  il 
réunit  les  textes  relatifs  aux  anciennes  Académies  et  à 
rinstitut. 

M.  A.  Leroy-Beauliëu  a  présenté  an  travail  sur  les 
juifs  de  Russie  et  la  législation  russe» 

M.  Courcelle-Seneuil  a  lu  une  étude  sur  le  contrat  de 
prestation  de  travail. 

MM.  Lagneau,  Morizot  Thibault,  d'Avenel,  Lévy  Brùhl, 
Jacquea  Passy,  Bénard,  Gasté  ont  fait  des  communica- 
tions sur  la  mortalité  des  marins  et  des  soldats  aux  colo- 
nies, l'organisation  du  pouvoir  législatif  dans  h  Consti- 
tution de  Tan  III,  les  États  provinciaux  et  les  pays 
d'Ëtat  sous  Louis  XLU,  la  théorie  de  l'État  dans  Hegel, 
les  taxes  successorales  en  Belgique,  Testhétique  après 
Arlstote,  les  insurrections  populaires  en  Normandie  au 
XV  siècle.    . 

M.  Allard  a  lu  un  mémoire  sur  le  bimétallisme  ;.  une 
longue  discussion  s'est  engagée  à  ce  sujet;  MM.  Léon  Say, 
Leroy-Beaulieu,  Levasseur,  Passy  et  Germain  y  ont  pris 
part. 

L'Académie  a  perdu  M.  Rqsseeuw  Saint-Hilaire;  elle 
loi  a  donné  comme  successeur,  dans  la  section  d'histoire, 
IL  le  duc  d'Aumaie. 

Joseph  Lbport» 
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5  janvier.  —  Présidence  de  M.  Léon  Say. 

Après  une  communication  de  M.  Gh.  Grad  sar  les  ten- 
dances socialistes  de  Tempire  allemand,  la  réunion  dia» 
ente  «  Tassurance  (Aivrière  contre  la  maladie  et  contre 
les  accidents  en  Allemagne  ».  Parlent  tour  à  tour  MM. 
Gh,  Grad,  Maze,  Raffalovich,  P«  Leroy-Beaulieo,  LeMf* 
aenr,  Limousin,  Badon-Pascal,  Ch.  Ducrocq. 

6  février»  —  Présidence  de  M.  E.  de  Parieu. 

La  séance  est  convacrée  tout  entière  à  la  lecture  de  le 
Notice  de  M .  A .  Courtois  «  sur  la  Yîe  et  les  travaux  de 
Baatiet  ». 

6  tnart,  —  Présidence  de  M.  Léon  Say. 

La  questien  de  «  rasauranee  des  ouvriers  contve  les 
accidents  »  est  traitée  de  nouveau  par  MM.  Cheysson^et 
Mni«  Brelay. 

5  avril,  —  Présidence  de  M.  E.  de  Parieu. 

La  réunion  appréciée  «  Tinfluenee  de  l'héritage  sur  le 
riehesse  publique  »•  Prennent  la  parole  MM.  E.  Valley, 
A.  Jourdan,  Delatoor  et  A.  Courtois, 

5  mat.  —  Présidence  de  M.  Léon  Say,  qui  annonee 
le  mort  de  MM.  Ernest  Louet  et  von  Neumann-SpaHart. 

La-  réunion  reprend  encore  la  question  de  «  i'assnranee 
eentre  les  accidents  »,  traitée  cette  fois  par  MM.  Four^ 
nier  de  Fiais,  Ch.  Grad,  Gruner,  E.  Brelay,  Em.  Mnller, 
0.  Roy,  Limousin,  Fr.  Passy  et  Liégeois. 

(1)  Le  Journal  dêt  ÉconomUtea  publie  meosnellemeet  le 
«mpte  rendu  eomplet  des  difcnsiio&s  de  la  Société. 
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5yutn«  —  Présidence  de  M.  Léon  Say;  il  consacre 
quelques  paroles  à  M.  Hervé-Mangon,  mort  récemment. 

Les  ((  résultats  économiques  de  la  taxe  proposée  sur  les 
étrangers  en  Fraùce  ))  sont  discutés  par  MM  A.  Cour- 
tois» Raffaloyieh,  René  Stonrm,  Fr.  Passy,  Turquan  et 
Gheysson. 

5  juillet.  —  Présidence  de  M.  Fr.  Passy,  qui  annonce 
la  mort  de  M.  Félix  Cadet* 

((  L'interYention  des  municipalités  dans  les  conditions 
du  travail  »  est  abordée  par  MM.  Léon  Donnât,  Limou- 
sin, Ducrocq  et  Fr.  Passy. 

5  août,  —  Présidence  de  M.  Fr.  Passy* 
La  réunion  discute  «  l'influence  des  fêles  foraines  sur  la 
richesse,  la  santé  et  la  moralité  des  populations  »,  soute- 
nue ou  contestée  par  MM.  Fr.  Passy,  Coste,  de  Foville, 
G.  Micbeli  A.  Courtois,  Limet  et  Villey. 

5  septembre.  —  Présidence  de  M.  Léon  Say. 

M.  G.  de  Molinari  demande  «  si  les  institutions  scien- 
tifiques, littéraires  ou  artistiques  fondées  ou  subvention- 
nées par  TEtat  sont  favorables  au  progrès  ou  si  elles  lui 
font  obstacle?  »  Il  discute  successivement  avec  MM.  Li- 
mousin, Léon  Say,  Ed.  Vignes,  A.  Courtois,  Ad.  Coste, 
Monteaux,  Letort,  Rouxel  et  Bod^nheimer. 

5  octolfre,  —  Présidence  de  M.  Léon  Say.  II  commu- 
nique la  série  des  questions  économiques  et  sociale^figu- 
rant  au  programme  du  Congrès  des  sociétés  savantes 
en  1889. 

((  L'expérience  des  postes,  télégraphes,  chemins  de  fer 
de  l'Etat,  manufactures  nationales,  prouve-t-elle  que 
l'Etat  soit  capable  d*étre  industriel  ?  n.  Sujet  discuté  par 
MM.  Courtois,  Limousin,  Léon  Philippe,  Monteaux,  Léon 
Say,  Fr.  Passy,  Badon-Pascal,  C.  Lavallée  et  Ducret. 

5  novembre.  —  Présidence  de  M.  Léon  Say^  qui  an- 
Donee  la  mort  do  M.  Adolson  Monteaux. 

Après  une  communication  de  M.  A.  Courtois  sur  la 
Société  d'Economie  politique  de  Lyon,  la  réunion  adopte 
«(  la  question  du  prêt  à  intérêt  au  point  de  vue  écono- 
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mique  »,  traitée  par  MM.  Modeste,  Labry,  Passy,  Brelay 
et  Limousin. 

5  décembre.  —  Présidence  de  M.  Léon  Say. 

«Les  impôts  sont-ils  moralisateurs?»  La  discussion 
s'engagea  ce  sujet  entre  MM.  Lodin,  Stourm,  Passy, 
Goste,  Baudriilart,  Leturtet  Arnauné. 

Edmond  Renaudin, 
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Cadet  (Félix),  né  à  Paris  eu  1827»  mort  en  juin  1888.— 
Professeur  à  Reims,  puis  inspecteur  de  Tinstruetion 
publique.  Â  laissé  :  Les  Précurseurs,  2  vol.  (1869-70); 
Pierre  de  Boisguilbert  (1871);  Turgot  (1873);  Cours 
d'économie  politique  (1868). 

CooRCY  (Alfred  de),  né  à  Brest  en  1816,  mort  en  octobre 
1888.  —  A  traité  les  questions  d'assurances  agricoles, 
maritimes,  sur  la  vie,  de  droit,  de  finance  et  d'écono- 
mie politique.  A  citer  surtout  :  la  Querelle  ducapital 
et  du  travail  (1872). 

DucLERC  (Eugène),  né  à  Baguères-de-Bigorre  en  1812, 
mort  eu  mars  1888.  —  Représentant  en  1848,  député 
en  r871,iuinistredes  affaires  étrangères  en  1882.  Auteur, 
avec  Pagnerre,  de  l'important  et  libéral  Dictionnaire 
politique  ({SZ9 AI). 

GoDiN  (André),  né  dans  T Aisne  en  janvier  1817,  mort  en 
janvier  1888.  —  Fondateur  du  Familistère  de  Guise  ; 
député  en  1871.  A  laissé  10  ou  12  volumes  ou  bro- 
chures :  la  première  eu  1871  :  Solutions  sociales;  le 
dernier  posthume  ;  la  République  du  travail  (1889). 

HuBBARD  (Nicolas-Gustave),  né  à  Fourqueux  en   1828, 

mort  en  septembre  1888.  —  En  dernier  lieu,  rédacteur 

à  la  ((  République  française  »  et  tecrétaire  général  de 

la  questure  de  la  Chambre  des  députés.  Auteur  d'une 

Histoire    contemporaine  de    l'Espagne,  en  6  vol» 
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(1869-83);  d'une  Etude  sur  5atfU-5tmon(1887)etdes 
Finartees  de  Babylone  {\SSb). 

LocBT  (Ernest),  né  à  Castelnaudary  en  1831,  mort  en 
mai  1888.  -^  Trôs  versé  dans  les  questions  financières, 
qu'il  a  abordées  dans  des  œuvres  de  polémique  et  dans 
des  récits  de  voyages. 

Mangini  (  Pascal-Stanislas),  né  en  Sicile  en  1817,  mort 
en  décembre  1888.  —  Condamné  à  mort  sous  Ferdi- 
nand de  Naples,  réfugié  en  France;  sur  la  fin  de  sa 
vie,  sénateur  et  plusieurs  fois  ministre.  Auteur  d'un 
Projet  de  Code  pénal  couronné  par  Tlnstilut  de  France. 

Mangon  (Charles-François-Hervé),  né  à  Paris  en  1821, 
mort  en  mai  1888.  —  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  en  1876, 
député  de  la  Manche  et  ministre  en  1885;  de  l'Institut 
en  1872.  Auteur  d'un  grand  Traitéde  génierural  (1876). 

Neohann-Spallart  (Léupold),  né  en  1808,  mort  en  mai 
1888.  —  Professeur  de  droit  à  Vienne;  auteur  des  Elé' 
ments  du  droit  des  gens  moderne  européen  (1878)  et, 
avec  Ad.  de  Plason,  du  volumineux  Hecueii  des  traités 
conclus  par iV Autriche  depuis  1763 (17  vol.).: 

VissERiNG  (Salomoo),  né  en  Hollande  en  1818,  mort 
en  novembre  1888.  —  Professenr  d'économie  politique 
àjLeyde;  ministre  des  fmances  en  1879.  Auteur  d'utiles 
travaux  sur  les  questions  de  douanes  et  de  finances 
et  d'un  Traité  élémentaire  d*économie  politique 
(in-8o). 

Edmoxd  Renauoin. 
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BOURSE  1099 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

des  rentes  4  ^2  'lo  1883  et  3  */•  perpétuel 
et  du  8  */o  amertissable 

Pendant  Vannée  1888  et  1889  (6  premiers  mois.) 


3  o/o  3  o/,                    4  1/1  o/o 

PIRPÉTOII..  AHORTI88A.BI.B.                 1888. 

Pi.  h.  PI.  b.    PI.  h.  PI.  b.      PI.  h.  Pl.b. 

JaDTier.  1888  81.60  80.90  84.95  84.20  107.95  107    » 

Février.    ~    82.40  81.125  85.80  84.75  106.725  106.30 

Mars....    -    82.95  81.85  86.25  85    »  107.10  106.40 

Avril....    —    82.275  80.90  85.25  84.50  107.30  106.15 

Mai —    82.95  82. 7f  85.85  85    »  105.85  105.30 

Juin....    —    83.25  82.20  86.45  85.85  106.40  105.50 

Juillet..    —    83.25  83    »  86.50  84    »  107    »  106    » 

Août,...    --    83.95  83.35  86.50  86    »  105.70  105.15 

Septemb    —    84.60  82.90  87    »  86.40  106    »  105.25 

Octobre.    —    83.15  82.05  86    .)  84.70  105.80  105.10 

Novemb.    —    83.30  82.35  86.35  85.40  104.65  103.30 

Décemb.    —    83.25  82.15  87    »  85.75  104.45  103.40 

Janvier.  1889  83.10  82.50  87    »  86.25  105    »  103.30 

Février..    —    84.25  82.70  88.25  86.70  104.90  103.70 

Mars....    —    85.75  84.60  89.20  87.50  104.80  104.05 

Avril....    —    87.50  85    o  89.80  87.75  106.30  104.10 

Mai —    87.65  87.20  89.70  89.15  106    »  104.80 

Juin....    —    86.571/284.65  88.75  88    »  104.80  104.15 
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BOURSE 


Tablean  des  plas  hauts  et  plus  bas  ooars  an  comptant 

DES  PRINCIPALES  VALECRS 
C*t4«a  «us   Bourses  de  Pmrla,  Lyon,  Marseille, 

Ktllle  et  Toulouae 

PIMDAIIT    l'amméb     1888. 


Fonds  français^  publics  et  municipatuc. 


3   •/. 

3  «/•  noureau 

3  <*/•  amortissable. 

4  i/21883 

Oblig.  Trésor  1889. 

—  -  1907, 
Bons  de  liquidation. 
Soc.  algér.    150  fr. 

—  —  500  fr. 
Obi.  V.Paris  1855-60 

—  —    1865... 

—  —    1869... 
--        —    1871... 

—  -      -  1/4 

—  —    1875... 

—  —    1876... 

—  -    1886... 

—  -  -1/4 
Bons  de  liquidation. 
Obi.  T.  Amiens 

—  Béziers  1881 

—  Blois      1879 

—  Bordeaux  3»/«  63 
--       -      4«»/o81 

—  Cannes 

—  Constantioe. 

—  Lille       1860 

—  —        1863 

—  —        1868 

—  —        1877 

—  Lyon      1880 

—  Bfarseil.  1877 
~-  —       1881 

—  Montp.  1882 

—  Cran      1887 

—  Eoubaix .... 


Septembre 

Juin 

Décembre- 
Janvier.  . . 
Janvier... 

Mai 

Janvier. . . 
Juillet.... 

Mai 

Janvier... 
Juillet.... 
Janvier. . . 
Décembre 

Juin 

Avril 

Mars 

Février. . . 
Février. . . 

Avril 

Janvier. . . 
Juillet.... 
Janvier... 

Mai 

Février. . . 
Juillet.... 

Mai 

Octobre . . 
Juillet.... 

Mars 

Octobre . . 

Mars 

Août 

» 
Janvier... 
Juillet.... 

» 


Piut>  haut 

84.60 

83.50 

87  » 

108  » 

520  » 

522  » 

535  )) 
150    » 

532  » 

544  » 

532  » 

415  » 

405  » 

107  » 

530  » 

526  » 

412  » 

102  » 

535  » 

115  » 

935  » 

440  » 

105  » 

510  » 

975  » 

1050  » 

115  » 

122  » 

512  » 

525  •» 
102.50 

395  » 

»  » 

500  »    Janvier.... 

500  »    Janvier.... 


Avril 

Janvier.,.. 

Juillet 

NoYerabre.. 
Janvier.... 
Décembre.. 
Septembre. 

Mai 

Décembre.. 
Septembre. 
Septembre. 

Août 

Juillet 

Juillet 

Avril 

Décembre. 
Octobre . . . 
Octobre . . . 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Juin 

Septembre. 
Février. . . . 

Jnin 

Mai 

Janvier.... 
Janvier. . . . 
Octobre . . . 
Décembre.. 
Avril 


» 


Plus  bu 

80.90 

81    » 

84    » 

103.30 

500  » 

501  » 
523 
140 
511  » 
593  » 
516  » 
403  » 
392    » 

97    » 

511  » 

512  » 
380   » 

95.50 
515  » 
106 
915 
440 
101 
485 
930 
1000 
106 
108 
502 
501 
96 
380 


» 
» 


» 

500  » 
485  » 
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Tourcoing...         »  »               i>                  » 

Roub.-Toarc.  Janvier...  49  »  Mars 46  » 

dép.GoDstaDt  Juin i060  »  Septembre.  1005  » 

■—  Dordog.  Octobre..  372  »  Février....    355  a 

—  L-et-Cher  Juin 502  »  Avril 48S  » 


Fonds  étrangers  publics  et  municipaux. 

Angl.           3      */e  Janvier 103.80  Décembre.. 

—  '  21/2'»/*  Avril 97.50    Août 

—  Consol.3      "/o  Octobre...  101.80  Décembre.. 

—  Local,  ioans.  Mai 106    »    Mai 

Argentine  6«/ol881  Juillet 532    »    Juillet 

—  5»/ol884  Août 537    »  Décembre.. 

—  5Vol884  Septembre.  510    »  Octobre... 

—  5Vol886  Septembre.  510    »  Janvier.... 
Autrich.   5o/u  pap.  Août 69.65  Janvier.... 

-^        4»/o    or.  Octobre...  94.26  Janvier.... 

Emp.  Aat.       1860  Novembre.   1485    »    Avril 

—  Dora.    1866  Juillet...  , 
D.  Autr.  5  o/**  fl.  A  Décembie.. 

—    —  fl.  P  Juillet 

Belg.  21/2»/o  Décembre.. 

—  3       «/•1873  Avril 95.65  Janvier.... 

—  31/2«/ol    S  Juin 103.85    Juillet 

—  2    S  Avril 104.10  Novembre. 

—  3   S  Août 103.05  Février.... 

Brésil    5«/«    1^75  Octobre...  105    »    Février 

Buénos«Ayres  6  *»/»  Août 103    »  Février. . . . 

Canada            4»/»  Février....  119    »  Décembre.. 

Egyp.DaïraSanieh  Septembre 

Det.  unif.  u.  oblig.  Septembre 


330    »  Mars 

71.25  Janvier.... 

68.40  Mai 

82.30  Avril 


412    »     Février. . .  • 
436    »    Février. . . . 


Egyp. 


Boman.    Novembre.     522    »    Janvier.... 


106  »  Janvier. . . . 
76.80  Février.... 
72.50    Avril 


—    1885  Car...  Avril 

Esp.  4*/«  Eitér..  Septembre. 

—  Intér...  Septembre. 

Cuba                1886  Septembre.  515  »    Avril 

Etats-Unis  41/2 o/o  Décembre..  113  »    Avril 

—  4       •/•  Août 135  »    Février 

Hellénique5o/ol879  Novembre.  495  »  Février.... 

—  50/0I88I  Décembre..  440  »  Février.... 

—  5»/ol884  Décembre..  440  »    Mars 

—  4Vol887  Décembre..  386  »  Février.... 

iiaiU                iSi5  Mai 900  »    Mars 

Holl.  21/2«/o  C.  F.  Juin 80.50  Janvier. . . . 

—  au.  Septembre.      79.25    Mars 

—  1844  eu.  Jaillet 94  »    Mars 


96  » 
96.25 
99.50 

106    » 

532 

500 

480 

455 

60.75 

86    .s 

1305    » 

314.50 
62.60 
62.95 
69.65 
92.50 

102.50 

101.25 

101.55 

101  » 
98.50 

110    » 

352 

369 

487 

101 
66.90 
64    » 

480 

109 

127 

377 

337 

337 

325 

800 
73 
73.m 
86    Ji 


B 

» 

» 
1» 


IIUX 

BODHSE 

—        1886 

Septembre. 

104    » 

Janvier.... 

100.10 

Hondaras 

Octobre . . . 
Juin 

22.[f0 
311    » 

Janvier. . . . 
Janvier.... 

11.50 

Hongrois 

292    » 

Hongrie           i^/o 

Décembre.. 

87.50 

Mars 

76    ù 

Indien             1880 

Octobre... 

73.50 

Décembre.. 

72    » 

Italie                5«/o 

Juillet 

99.40 

Février. . . . 

91.85 

—                 3»/o 

Septembre. 

64.75 

Novembre.. 

60    » 

Piémont          1851 

Octobre  ... 

88.90 

Octobre . . . 

88.70 

EMp.  Rom.6''/o.... 

Juin 

99.50 

Décembre.. 

95    » 

—    Pont.  1860-64 

Septembre. 

99    » 

Novembre.. 

94    » 

—      —    1866 

Septembre. 

97    » 

Décembre.. 

90    » 

Nonège    ?  1/2  "/o 

Mai 

103    » 

Janvier. . . . 

99.25 

-               1878 

Janvier. . . . 

106    » 

Juillet 

100    » 

—               1880 

Mars 

530    » 

Décembre.. 

510    » 

Pérou              5»/o 

Décembre.. 

16.50 

Août 

14.50 

-                  6»/. 

Juillet 

14    » 

Janvier.... 

13.75 

Portugal     53  à  54 

Décembre.. 

65.75 

Janvier. . . . 

57    » 

—          1876 

Septembre. 

530    » 

Avril 

487    » 

—         1879 

Septembre. 

525    » 

Avril 

491    » 

—          1881 

Septembre. 

525    » 

Avril 

490    » 

—          1886-87 

Octobre . . . 

525    » 

Janvier. . . . 

490    » 

Québec  188041/2.  . 

Septembre. 

99    » 

Novembre. 

94    j> 

-     18884     «»/. 

Juin 

2660    )> 

Haï ...  ...a. 

2530    )) 

Roumain         1875 

Octobre . . . 

97.50 

Jduviei-.... 

87    » 

-      Obli.  1880 

Octobre . . . 

109    » 

Mars 

103    » 

RuBse  41/21850 

Novembre . 

93.85 

Jnin 

90.50 

—     5      1862 

Octobre . . . 

103    » 

Février.... 

91.80 

—     4      1867-69 

Octobre . . . 

90.50 

Février. . . . 

79.50 

—     5      1870 

Août 

103    » 

Février.... 

93    a 

—     5      1873 

Octobre . . . 

l':2    » 

Marn 

90.10 

-     41/21875 

Septembre. 

96.50 

Mars 

85    » 

—     5      1877 

Novembre . 

103    » 

Février. . . . 

94.85 

-     5      1878 

Novembre . 

65  75 

Mai 

51.10 

—     5     1879 

Novembre . 

66.95 

Février.... 

51    » 

-     4      1880 

Novembre . 

88.55 

Février. . . . 

75.50 

—     5      1881 

Janvier.... 

230    » 

Décembre.. 

230    » 

—     6      1883 

Novembre . 

118    j» 

Février. . . . 

102.80 

—     5      1884 

Octobre . . . 

102    » 

Février. . . . 

88.50 

Serbie             5»/o 

Décembre.. 

433    » 

Mars 

380    » 

Suède             1878 

M»i 

110.40 

Juillet 

101    J» 

—                1880 

Août 

545    » 

Décembre.. 

520    » 

Suisfie        3 1/2  «/o 

Juin 

107.15 

Février. . . . 

102    » 

Ott.      4»/o  hiv.  B. 

Octobre... 

16.25 

Mars 

13.6J 

—                     C. 

Octobre . . . 

15.87 

Mars 

13.60 

Tun.  B.  de  C.  87.50 

Août 

75    » 

Avril 

68    » 

—               106 

Juin 

80    » 

Mais 

78    » 

BuuhSE  1103 

Obligations  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 
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500 
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600 

1280 
800 
500 
500 
800 
800 

IfOO 
50O 
600 


8 

8 

S 
8 

8 

8 
S 
8 
8 
S 
8 


S 
3 
S 
3 
S 
S 
» 
3 
3 
3 
3 
H 
5 
3 
8 
3 
3 
S 
3 
3 
3 
4 
3 
3 
3 
i 
3 
3 
3 
3 
3 
S 
S 
3 
3 
3 


Alais  au  Rhône 

Bôoe  Guelma 

Bordeaux  à  Sauve 

Bourges  à  Gien 

firésUieos  41/S*/a 

B.  à  la  Ferlé  Macé...... 

Cbarentes  s  «/o 

—  Bons 

Colonies  Franbaises 

Croiz-RouMe 

Départem.  N*         1  à  13.855 

—  15.S56à80.4B4 
_     —       Titres  rouges.... 

Economiques 

Eponiay  à  Romiily. ......! 

Est-Algérieo 

Est  5  o/^ 

—  30/5 

—  3  «/o    nouvelles 

Ardeooes 

B&le  à  Strasbourg  1845 

^  —  R.  à  623 

Dieuze 

Moaterea4  R.  a  1250 

.\în  Thizy  à  Msscar 

Mécheria'  Ala  Selia 

Mudibab-Meeheria 

Mostag.   Tiarcb • 

Grande  Celuture 

Hérault 

Lislttux  à  Orbec 

Lyoïi  5o/„ 

-  18S0  »«>/« 

Gecève  isôb 

^  —  I8ft7 

Bessèges  à  Alais 

Bouriioiiiiais 

Dauphiué 

Dombes    S.-E.  8«>/* ••.••• 

—  3<>/oUouv.. 
Mûdilerr.     R.  «as 

—  1852-88 

—  Fusioo 

„,   -  1888... 

Kb4ne-et- Loire  4*/» 

—  8o/, 

Raini-Etlenue 

Vicior-EffliuBDbfll 

Médoc 

M«rid.  FiBDc 

M.di  8»/„ 

J^  S*/o     UOUT. 

Teste 

Nauiais 

JJord !...   ' 


PLUS    HAOT. 


Mil 

Juillet.... 
Juillet.... 
Janvier. . . 

Juin 

Janvier... 

Avril 

Novembre 

Mars 

Mal 

Août 

Avril 

Janvier... 
Octobre. . 

» 
Janvier... 

Mai 

Novembre 

Août 

Septembre 
Septembre 

Juin 

Février. . . 

Juin 

Septembre 
Septembre 
Septembre 
Septembre 
Nuvembr  e 
Janvier... 
Septembre 
Février. . . 
Septembre 
Décembre 

» 
NovrmbrM 

Juin 

Déceml're 
Septembre 

» 

Août 

Novembre 
Décembre 
Septembre 

Juin 

Avril 

fiécemtire 

Septembre 

Oeeembre 

Janvier... 

Décembre 

Septembre 

Février... 

Février... 

Décembre 


80 
897 

40 

80 
472    M 

80    » 

32.50 

88 
840 
845 
375 
875 
354 
868 
» 
882 
028 
402 
400 
400 
1240 
618 
378 
U7A 
880 
377 
37  .-i 
382    » 

41«      M 

125  » 

32.80 

1211U  » 

405  » 
408  » 
408  » 
300  » 
404  » 
404  « 
894 
894 
886 
407 
406 
408  » 
618  » 
897  » 

1200  » 

406  » 
286  a 
166  » 
412  ■• 
40»  » 

1215  » 
SfO  » 
412    » 


FLD8  BAS. 


Août 

Février... 

Mai 

Décembre 
Janvier... 
Décembre 
Janvier... 
Janvier... 

Avril 

Août 

Janvier... 

Mal 

Avril 

Janvier. . . 

Avril 

Juin 

Avril 

Avril 

Février... 
Février... 
Janvier... 
Février... 
Février... 

Avril 

Décembre 

Avril 

Décembre 
Janvier... 
Décembre 
Octobre... 
(totobre... 

Avril 

Avril 

Juillet.... 

Avril 

Avril 

Avril 

Mei 

» 
Juillet.... 
Février... 

Av.il 

Avril 

Janvier. . . 
Janvier... 
Janvier... 

Msi 

Octobre. . 
Décembre 
Janvier... 

Avril 

Février... 
Février... 
Avril.... 


SB 

877 

81 

80 

480 

80 

30 

30 

SlO 

340 

848 

840 

840 

354 

» 

362 

600 

384 

881 

880 

1220 
578 
875 

1160 
348 
.S82 
848 
XSO 
396 
80 
30 

1228 
388 
890 
385 
378 
8M 
892 
376 
378 
615 
890 
392 
886 
600 
388 

1170 
897 
210 
168 
894 
891 

1928 
360 
400 


» 
» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 

» 
I» 

» 

» 
» 

» 
m 
» 

» 

» 

» 
» 
» 

» 
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500 

500 

800 
1S80 
ISSO 

500 

800 

800 

800 

800 

600 

800 

800 

60o 
1260 
1S50 
1S50 

600 
1150 
1150 
1150 
1250 
1180 

800 

800 

«00 

500 

600 

500 

500 

800 

800 

800 

600 

8t0 

500 

500 

500 

800 

500 

800 

500 

500 

500 

500 

500 

600 

500 

500 

500 

800 

800 

600 

500 

MO 

600 

«00 

MOjs 


8 

3 
3 
4 
4 
S 
S 
S 
4 
8 
S 
3 
3 
S 
5 
S 
8 
4 
5 
8 
8 
K 
8 
S 
S 
4 
8 
8 
S 
S 
S 
8 
8 
S 
8 
3 
8 
3 
S 
8 
8 
3 
8 
8 
S 
8 
S 
3 
S 
8 
4 
3 
8 
8 
8 
8 
6 


Lille  à  Bétbaoe 

Picardie  et  FlBndr« 

N.-B.  Français 

Orléans  1841 

—  1848 

—  So/o 

—  8«»/»   nouT 

Grand  Central 

Orsay  1858  4*/o 

Cbarentes   !'•  éuitss. 

_          20                  — 
—          8«  et  4«        — 
Brest  30/, 

—  Z*/a  DOUT 

—  8e/o  185^-1884 
Oaest  1853 

—  l88S 

—  4<*/«  1858 
H&vre                        1845-47 

1848 

Rouen  47-49-54 

Saint-Germain 

Versailles 

Oue&t-Algérien  S^/o 

-  Nouv.  —         145  f.  P. 

La   Réunion 

Sud  de  la  France 

Andaious  30/0 

▲.ut.auc.  rés.  I''*hjp. 

^      -  î«  hyp. 

—     10«  émlss.  4»  hyp. 

Aut.  nouT.  rés 

Beïra-Alta 

Cacérè)». 

Est  de  l'Espagne 

Lombardes  S*/o 

—  série  X 

iNord- Beiges  3o/o 

Nord-Est.  :rt  tTpoUi. 

—  !•       *  — 

—  S»         — 

—  4«         — 

Pampelune-Saragosse 

Bareeioua  Prior 

Ligori»  Medid 

Asiuriei  l'« 

—  2* 

—  3«    hjpotb. 
Portugais  S«/o 

—  4«7. 
Saragosse           !'•  hypoih. 

—  a«     — 

—  Sa       — 

Cordoue  Sévllie .... 

Badajoa. 

Central  Suisse 

TraBcaucaaiea « 


Septembre 
Septembre 
Août...,, 
"septembre 
Avril...., 

Juia 

St-ptembre 
Décembre. 
Février... 
Février... 
Février. . . 
Février... 
Décembre. 
Septeiubre 
Août.   ... 

Mai 

Mai 

Juin...... 

Décembre. 

Août 

Mai 

Décembre. 

Mars 

Août 

Octobre.. . 
Septeiubra 

Août 

Octobre... 

Avril 

Décembre. 

Août 

Novembrd 

.Août 

Mai 

Août...   . 

Juiu 

Août 

Août 

Avril 

Janvier... 
Jauvier... 

Juin 

Décembre. 

Janvier.. . 

Jauvier... 

Juillet.... 

Janvier... 

Jauvier... 

Novembre. 

Juin  . ... 

Septembre 

Juiu 

Mars 

Août 

Janvier... 
Février... 

Jaiii 

Novembre. 


402 

400 

402 

1150 

1240 

415 

410 

407 

475 

108 

90 

81 

410 

407 

1260 

1260 

1118 

485 

1125 

1250 

1235 

1145 

1S87 

383 

880 

486 

386 

354 

830 

420 

401 

391 

394 

165 

34C 

310 

309 

315 

448 

385 

867 

343 

327 

34(1 

8€0 

830 

355 

338 

381 

360 

450 

S«2 

829 

857 

858 

888 

519 

84» 

Oetebre... 

886      ■ 

jBillet.... 

38S       • 

Avril 

375      » 

Janvier. . . 

1100      • 

Mars 

1190      • 

Avril 

395      • 

Avril 

888      • 

Janvier... 

390      * 

Janvier... 

450      » 

Juillet..    . 

80      « 

Septembre 

71      • 

Juin 

60      • 

Janvier... 

394      » 

Avril 

394      » 

Janvier... 

1100      » 

Mat 

1100      » 

Mal 

1215      » 

Août 

465      » 

Août 

1190      » 

Janvier.. 

1140      » 

Mars 

1180      9 

Mars 

1220      » 

Avril 

1115      » 

Mars 

365      - 

Avril 

867      «• 

Janvier... 

460      • 

Avril 

860      * 

Décembre. 

333      » 

Juillet.... 

310      » 

Mars 

390      • 

Mars 

869      » 

Mars 

861      * 

Mars 

36i      » 

Novembre. 

131      • 

Janvier... 

311      • 

Décembre. 

145      • 

Mars 

279      » 

Avril 

981      • 

Février... 

43S      » 

Mai 

368      • 

Mai 

387      • 

Avril 

320      >* 

Mai 

809      • 

Juin 

831      * 

Avril 

341      • 

Août 

317      ■ 

*vril 

316      » 

Décembre. 

810      » 

Mai 

805      » 

Janvier... 

833      • 

Janvinr... 

417      • 

Fevr.cr... 

84)1      » 

Juillet.... 

318      • 

Mars 

810      a 

Mai 

345      » 

Octobre... 

516     a 

Mars 

811      » 

Février... 

191      a 
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Obligations  de  Sociétés  diverses. 


1000  3 

600  t 

600 

4 

600 

3 

110 

3 

500 

4 

800 

8 

100 

3 

600 

4 

600 

S 

600 

S 

500 

3 

500 

3 

800 

3 

600 

3 

100 

3 

100 

3 

1000 

3 

500 

3 

1000 

3 

500 

8 

500 

3 

500 

5 

500 

6 

500 

S 

500 

5 

800  6 

500 

o 

500 

3 

500 

3 

500 

8 

500 

8 

500 

5 

500 

5 

500 

3 

600 

4 

500 

5 

500 

6 

500 

6 

hoo 

5 

500 

4 

500 

4 

SOU 

ô 

lioo 

V 

500 

4 

too 

5 

800 

5 

sou 

S 

500 

5 

500 

H 

500 

4 

SOo 

4 

600 

4 

800 

6 

800 

4 

500 

4 

fOO 

S 

800 

4 

lOOO 

4 

1000 

5 

Crédit  Foncier  «le  Fraoee  : 
Ob.fon.lOOOfr,  S*/,, 

—  500       4«»/o 

—  lûes.4»/o 

—  30/0  R. à  600 

—  30/0       »o 

—  1868       40/0 

—  Coinm.3^/«. 

—  ses 

—  1876 

—  1877 

Ob.Cora.  1879 

—  Fonc.  1879 

—  Coai.  1880 

—  Fonc  1883 

—  —     1885 

Bols  à  Jots    lOO  fr.    T.  P. 

—  80  -  P. 
Bguehypolh.  RbleàlOOOfr. 

30'^  1881 

Ob.Fonc.RbleàîoOOf.  T. P. 

—        -        150  r.      P. 

Soc.  AlgéritDue 

—  *"/« 

Tr.  Gis  G.  Fr.  60/0 

—  5«/o 

—  (lu  Départ. du  Nora.... 
Créd.  Fouc.  Colou.      e'/o 

—  -  S»/. 

Soc.   FoD«î.   Lyouu 

Ci«  Fr.   Alger 

Docks  Havre 

—  Mar&eille 

—  Roueu 

Magasins  géuéraux  de  Fans 
Eaux  Coiu!«  générale    3 

—  ~  4 

—  —  5 

—  pour  l.élranger. ... 

—  banlieue    P<irla.... 

HId.  el  ti.   mer 

Iiidu&ine  liDière 

Ecl.  Cie  fr.  «t  eontm 

Gaz  el  raui 

—  de  Bordeaux.. 

—  Cie  Farii-ienne 

—  8         1887   

—  Cie  geuéraie  R.  à  800 
_  —  à  500 

—  pour  la  France  Bt  l'élr. 
—  (lie  Prauçai:'e 

—  «le  Gaud 

—  Générale  drt  Paris 

—  de  Mulhouse 

!  —  Union 

Forg.  et  Ch.  ottl.  M 

'Houillère?  d'Ahun 

Cie  d'Agiiiias  «••/« 

I  —  à  revenu  éveataei 
llllnes  de  lu  Gran>iCoiube 
I     —     de    II  Loire 


Mars 

Avril 

Mars 

Décembre. 
Noveizibre. 
Février. . . 
Octobre... 
Mars...... 

Avril 

Août 

Mars 

Avril 

Août 

Décembre. 
Septembre 

Mars 

Mars 

Octobre... 
Septembre 

Mai 

Mai 

Juillet 

Mai 

Mars 

Juin 

Janvier. . . 
Janvier... 

Juin 

Ociobr»'.. . 
Janvier... 
Septembre 
Octobre. . . 
Octobre... 

Mai 

Septembre 
Septembre 

Avril 

Octobre. . . 

Avril 

Mars. 

Décembre. 

Auùt 

Septembre 
Janvier... 
Décembre. 

Mai 

Juin 

Juin 

Mars 

Janvier. . . 
Janvier... 
Février. . . 

Avril 

Février... 
Janvier... 
Janvier. . . 
Février... 

Mars 

Janvier. . . 
Nuviiiabre. 


1S15 

» 

540 

•> 

107 

0 

610 

» 

KO 

tt 

630 

» 

500 

» 

103 

a 

5S5 

M 

365 

A 

487 

B 

490 

M 

480 

• 

395 

II 

47î 

M 

131 

» 

ISS 

» 

503 

» 

401 

» 

887 

• 

385 

» 

150 

» 

53ï 

M 

520 

M 

476 

» 

44» 

» 

585 

» 

4- H 

M 

346 

M 

150 

M 

3fi5 

» 

37o 

» 

505 

» 

520 

» 

403 

» 

SUO 

M 

53S 

• 

520 

B 

550 

» 

472 

» 

301 

B 

306 

i> 

495 

a 

540 

N 

528 

■ 

5S5 

B 

SIS 

B 

520 

B 

505 

B 

SOO 

B 

S95 

B 

802 

B 

R05 

B 

513 

B 

625 

B 

170 

■ 

SSO 

B 

930 

B 

lOOU 

B 

1171 

B 

Juin 

Mai 

Mai 

Janvier. .. 
Novembre. 
Décembre, 
Janvier... 

M.i 

Juillet.... 
Février.. . 
Décembre- 
Décembre. 
Décembre. 

Mars 

Janvier... 
Décembre. 
Décembre. 
Janvier... 

Avril 

Décembre. 
Décembre. 

Mai 

Décembre. 

Mars 

Avril 

Janvier.. . 
Février... 

Avril 

Mars. . .  •  . 
Décembre. 
Juillet.... 
Février... 

Mai 

Octobre  . . 
Octobre  .. 

Mars 

Mai 

Mai 

Janvier... 
Janvier... 
Décembre. 

Mai 

Avril 

Décembre. 
Janvier. . . 
Janvier... 
Janvier.. . 
Janvier... 
Octobre... 

Auùt 

Juin 

Mai 

Mai 

Janvier. . . 
Décembre. 
Scptembie 
Février. . . 
Janvier.  . 
Décem  >•• 
N<>~u.brti. 


1180 
515 
103 
585 
113 
SlO 
481 

96. 
610 
877 
469 
471 
46S 
881 
451 
104 
104 
485 
883 
360 
860 
140 
511 
490 
445 
440 
557 
445 
315 

8» 
362 
335 
485 
500 
385 
485 
614 
495 
525 
460 
SOI 
280 
4S0 
815 

5r« 

508 
SOO 
SOS 
4A8 
S80 
326 
285 
8OO 

sot 

8i8 

90 
230 
215 

1000 
1178 


25 
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500 
600 
800 

itso 

S60 
504) 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
6S0 
600 
600 
SOO 
600 
600 
S5 


» 

600 

SOO 

too 

600 
EOO 
600 
600 
600 
500 
600 

soo 

600 
85 
15U 
600 
800 
500 

mo 

500 


Le  Niekel 

SanUnder  et  Qairos 

Call  et  Cie 

Comm.      F.  &.   à  1250  fr. 
—  R.   à  t50  fr. 

Djie  et  Baealan 

Fives-Li  I  le 

MéUux  (Société  des) 

Cie  Ins.  de  Nivi^ation. 


Mess,  maritimes 
Omnibus 

Voitures 

Cie  Transatiantiqae 


(1866) 
5 
4 
• 
4 
5 
8 


Bois  et  par.  enb 

Colmat.  de  la  Cran «. 

DIgeon  et  Cie 

Etabl.  Duval 

—      Malétra 

impr.  admio.  des  eh.  de  fer. 

Laiterie 

LlU  miliuires 

Matériel  agricole 

Bons  de  la  Presse 

Salines  de  l'Est 

Tuileries  de  Bourg 

Canaux  agricoles 

Canal  de  Corintbe  T.  i' 

—  P 

Canal  de  Panama 


8 

4 
8 
6 
6 


IMS. 

2*  S. 

T.  P. 
P. 


1880 


Oblig.  à  lois 

—  180  fr. 

Canal  de  Suez        6 
S 

-  8*    »érie.. 

Su«fz  bons  de  coupons.. 
Touage  de  Conflaus. . . . 

Mobilier  espagnol. .. ... 

O.  fl.  de  SauU-Fé.... 

Hjp.  de  S.  4  1879 

Foncier  Egyptien.... 

O.  Madrilène  du  Gaz 


SM^  &itiês  et  eaex  Tanis. 


JanTier... 
JanTier... 
Février... 
Janvier... 
Janvier... 
Janvier... 

Juin 

Avril 

Mai 

Janvier. . . 

Mars 

Septembre 
Janvier. . . 
Septembre 
Septembre 
Janvier. . . 

Mars 

Aoftt 

Janvier. . . 
Janvier... 
Novembre. 

Jain 

Septembre 
Septembre 
Février. . . 

Mars 

Février. . . 
Octobre... 
Février . . . 

Mai 

Juin 

Mai 

Avril 

Avril..... 

Mars 

Mars 

Septembre 
Septembre 
Septembre 

Août 

Août 

Octobre... 

Juin 

Décembre. 
Janvier... 

Juin 

Août 

Juin 

Décembre. 


450 

800 

470 

llOO 

349 

466 

480 

KIS 

44t 

8S5 

516. 

495 

6S8 

479 

887 

S5S 

457    » 

US    ■» 

170    » 

&tO    i> 

406    » 

460    » 

S91    9 

618    u 

156     m 

M.76 

546    » 

85    » 

19    » 

490    » 

497     . 

818    . 

117     » 

108    » 


410 

» 

431 

w 

368 

» 

367 

» 

610 

• 

440 

n 

488 

» 

93.6u| 

110 

380 

498 

516 

470 

5t.5 

617 

Décembre. 
Décembre. 
Octobre . . . 
Décembre. 
Décembre. 
Décembre. 
Juillet.... 
Décembre. 
Février. . . 

Avril 

Juillet.... 
Juillet. . . . 

Avril 

Décembre. 
Janvier. . . 
Décembre. 
Octobre... 
Janvier... 
Décembre 
Juillet. , . . 
Février... 

Mai 

Octobre... 
Janvier. . . 
Décembre. 

Juin 

Mars  ..... 

Octobre. . 

Décembre 

Décembre. 

Décembre. 

Décembre. 

Décembre. 

Décembre 

Décembre. 

Décembre. 

Décembre. 

Décembre. 

Novembre. 

Janvier... 

Mars 

Mai 

Décembre. 
Février . . . 
Janvier... 
Octobre... 
Février... 

Mars 

Juillet.... 


460 
800 
446 
1100 
149 
466 
460 
480 
860 
4S0 
810 
468 
SOO 
468 
801 
840 
4M 
487 
170 
806 
187 
461 
179 
877 
110 

18 
605 

84 

7 

ilS 

485 

70 

68 

17.50 

70 

70 
100 

sso 

681 

400 
898 
87.80 
110 
260 
446 
607 
417 
800 
800 
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Banque  et  Caisaeê  (actions). 


Bqae  de  France ... 

—  d'Escompie.. 
—Paris,  Pays- Bat 

—  Transatliq... 
Cie  Algérienne . . . 
—  Fonc.d.  France 
Comptoir  d'Escpte 
Créd.  algérien .... 

—  de  Paris.... 

—  f.  ag.  d*Alg. 

—  fonc.  colon. 

—  f.  de  France 

—  gén.    franc. 

—  Iqd.  etCom. 

—  Ind.  Marseil. 

—  Lyonnais.... 

—  Mobilier. . . . 
Dép.  et  Cptes  cour. 
Soc.  financière... 

—  fonc.  lyonn.. 

—  Générale.... 
Bqne  Comm.   Ind. 

—  Franco-Egyp. 

—  Maritime.... 

—  Parisienne... 

—  Romaine.... 

—  Rus.etFran»» 

—  d.trav.d.rép. 

—  d'Algérie.... 

—  delaGuadlpe 

—  de  la  Guyane. 

—  delaManini. 

—  délaRéunion 

—  del'lDdo-Chi. 

—  deConsign... 

—  Cie  de  Crédit 

—  d*Esc.  de  P.. 

—  Nie  d'Haïti.. 

—  Prêts  à  l' Ind. 
Cie  Fonc.  de  France 
Caisse  Lécuyer.... 
Compt.  F.  indust. 


Janvier.... 
Novembre. 
Novembre. 
Septembre. 

Mars 

Juillet..... 
Novembre. 
Octobre... 
Janvier.... 
Janvier.... 
Janvier.... 

Mai 

Mai 

Octobre.  .. 
Novembre. 
Septembre. 
Septembre. 
Septembre. 
Février. . . . 
Octobre. . . 
Septembre. 
Octobre.  .. 
Décembre.. 
Janvier.... 
Septembre. 
Janvier.... 
Septembre. 
Janvier.... 
Octobre. . . 
Janvier.... 
Janvier.... 

Mars 

Janvier.... 
Janvier.... 
Février. . . . 
Janvier.... 
Octobre.  .. 

Mai 

Janvier.... 

Juillet 

Janvier.... 
Janvier,... 


49S0  » 

5i0  » 

900  » 

480  » 

435  » 

436  » 
1070  » 

580  » 

201  » 

500  » 

235  » 

1472  » 

70  » 

612  » 

542  )) 

640  » 

465  » 

608  » 
88.75 

355  » 

500  » 

296  » 

610  » 

401  » 

461  » 

292  » 

535  » 

490  » 

1675  . 

685  )) 

4050 
850 
700 
820 
450 

255  » 

425  » 

650  t 

135  » 

440  » 

500  » 

197  » 


Avril 3300  » 

Janvier....  450  » 

Février....  732  » 

Juin 440  » 

Juillet 390  » 

Février 322  » 

Février....  1016  » 

Février 520  » 

Décembre.  201  » 

Décembre.  475  » 

Août 220  » 

Août 1315  » 

Août 36  » 

Janvier....  575  » 

Juin 520  » 

Avril 552  » 

Février....  285  » 

Janvier....  598  » 

Juillet 44.25 

Février. ...  319  » 

Avril 4i7  » 

Novembre .  290  » 

Janvier....  522  » 

Mai 341  » 

Janvier....  325  » 

Novembre.  270  » 

Mai 470  » 

Décembre..  490  » 

Juin 1225  » 

Décembre .  685  » 

Décembre.  4050  » 

»  850  » 

Décembre .  700  » 

Juillet 700  » 

Janvier....  400  » 

Décembre .  255  » 

Août 410  » 

Janvier....  583  » 

Décembre.  135  » 

Septembre  4i0  » 

Décembre.  500  » 

Décembre .  197  » 
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Créd.fftnc.Marseil. 

—  gén.  français 

—  Mobilier.  ... 
S.  compt,  C«^«etlnd. 
S.compt.d.entrepr» 
Moitess)<>retCie... 

Naud  et  Cie 

Soc.  françaige  fin . 
S. franc,  d.  reports 
La  nouvelle  union. 
B.  I.R.P.  pays-ant. 

—  Gle  d'Egypte... 
— Hyp.  d'Espagne 

—  Hellé.d.cr.  gén. 
— d.  pays  Hongrois 
— Nie  du  Mexique 

—  Ottomane • 

—de  Roumanie... 
Créd.  f.  d'Autriche 

—  Eygptien.. 

—  Franco-Cana. 

—  de  Hongrie 
Créd.  Mobil,  espa- 
gnol. Jouissance 


Janvier. . . . 
Janvier.... 
Janvier.... 
Janvier....  ■ 
Décembre . 
Janvier. .  . 
Janvier.. . . 
Janvier.. . . 
Octobre .  ., 
Janvier... . 
Sepienibre. 
Janvier.... 

Août 

Novembre. 

Juin 

Septembre. 
Septembre. 
Janvier. . . . 
Décembre.. 
Septembre. 
Septembre. 
Décembre.. 
Décembre.. 


310  » 

357  . 

75  » 

331  » 

250  » 

550  » 

135  » 

125  » 

495  » 

31  » 

522  » 

475  » 

572  » 

400  » 

471  » 

577  » 

55S  » 

452  » 

868  » 

485  » 

490  • 

560  » 

165  » 


Décembre.  310  • 

Décembre.  357  » 

Décembre.  75  » 

Décembre.  302  » 

Juillet 225  )> 

Décembre.  550  o 

A«»ût 112  » 

Décembre.  125  » 

Février....  445  » 

Décembre.  31  » 

Mars 410  » 

Février....  462  » 

Janvier....  525  » 

Septembre  370  » 

Novembre.  60  » 

Mai 538  » 

Mars 495  » 

Décembre .  452  » 

Janvier....  750  » 

Avril 455  » 

Février  . . .  465  » 

Février....  507  » 

Février..'..  110  » 


Aaauràncea  (actions). 


Assurances  agric. 

—  colon. 
Assurance  flnan.. 
La  Fonc.  transp.. 
Le  Monde  accid... 

—  incendie 
Le  Phénix  incend. 
Le  Progrès  Nation. 
La  Réassurance.. 
Réassur.  Générales 
Urbaine  et  S.  ac. 
L'Aigle  incendie.. 

—     vie 

Assur.  Gén.  incen. 

—  vie... 

—  mari  t. 
Gais.  Gén.  des  Fam. 
Cais.  Patern.    vie 


Février.... 

,    112    » 

Juillet 105    » 

Février.... 

,    385    » 

Février....    385    » 

Janvier....    280    » 

Juin 20    » 

Mars 

585    » 

Août 530    • 

Février..., 

.      10    » 

Février....       7.50 

Décembre. 

.    240    » 

Janvier....    187    » 

Décembre., 

.  5800    » 

Février....  5450    » 

Janvier..., 

.      56.25 

Décembre..     56.25 

Février.... 

410    » 

Février....    410    » 

Janvier..., 

.    340    y> 

Décembre..    340    x> 

Janvier... 

.    105    » 

Décembre..    105    » 

Novembre. 

.  3000    » 

Avril 2255    » 

Décembre. 

.    195    » 

Juin 175    » 

Décembre., 

.26600    » 

Jaii .-.24500    » 

Décembre. 

.43750    » 

Juin 43000    » 

Janvier.... 

,10500    » 

Décembre.. 10500    • 

Mars 

42    » 

Octobre ...      25    » 

Avril ( 

.      96.25 

Janvier....     82.60 

La  Centrale  yfe... 
La  Clémentine.... 
La  Confiance  incen. 
La  Foncière  yie.. 
La  France  incend. 

—  •  ▼ie.... 
Le  Monde  TÎe.... 
La  Nation,  incen. 

—         Tie... 
Le  Nord  incendie. 

—  Tie 

La  Patern.  incend. 
Le  Patrimoine  vie. 
Le  Phénix  vie.... 
La  Protection  tra. 
La  Provid.  accid. 

—  incend. 

—  vie.... 
Réass.  et  co-ass. 
Le  Soleir  incendié 

—  •  vie 

La  Sphère  marit. 
Le  Temps  vie.... 
Union  incendie... 


—    vie. 


Urbaine  incendie.. 

—  vie  SOOf.P 

—  —  T.  P. 
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Janvier....      90  » 
Janvier....       7.50 

Juillet 130  A 

Décembre..    875  » 

Octobre...' 6395  » 

Mars 155  » 

Février....    108  » 

Janvier.... 18200  » 

Août 17400  » 

Novembre.  1125  » 

Mai 125  » 

Octobre...  2600  » 

Novembre..      90  » 

Janvier.... 19300  » 

Janvier....    350  » 

Août 56.25 

Janvier....  5925  » 

Février....    210  » 

Janvier....      45  » 

Novembre..  2870  » 

Août 235  » 

-     »              »  » 

Janvier....    170  » 

Août 12300  » 

Août 4205  » 

Octobre...  3100  » 

Décembre..    865  » 

Février....  1705  » 
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Décembre..      90  » 
Décembre.        7.50 

Mars 47.50 

Mars 840  » 

Mars 5400 

Janvier....    130  » 

Décembre..    100  » 

Janvier....  18200  » 

Février.... 15900  » 

Novembre.  1125  » 

Mai 125  » 

Février....  2200  » 

Avril 55  » 

Décembre.  19300  » 

Décembre..    350  » 

Septembre.      55  » 

Décembre..  5925  » 

Octobre..'.-   180  » 

Décembre..      45  » 

Avril.' 2245  » 

Mai 205  » 

»  AD 

Décembre..    170  » 

Juillet  ....12100  » 

Mai 4205  » 

Mars 2500  j> 

Janvier....    815  » 

Février....  1705  » 


Chemina  de  fer  (actions). 


Alais  au  Rhône... 
Brionze-Ferté-Macé 
Colonies  française 
CroJx-Roui.  à  Lyon 
Dakar  à  Saint-Louii 
Départementaux. . . 
Ipemay  à  Romilly 

Hérault.... w 

Landes 

Lisieux  à  Orbec. . . 

Médoc 

Nantais 

Nord-Bst  fr 

Orléani-Cbàloii.... 


Juillet 2,75 

» 

Mars 478  » 

Janvier....  840  d 

Octobre . . .  575  » 

Mars 590  » 

Janvier....  38  » 

Janvier....  542  » 

Juin 45  » 

Janvier. . . .  505  » 

Mars 40  » 


Man 1.25 

» 

Mars 475  » 

Décembre..  840  » 

Janvier....  500  » 

Juillet 560  » 

Décembre..  38  » 

Octobre. . .  516  » 

Novembre..  20  » 

Décembre. .  505  » 

Septembre.  20  » 

62. 
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Ouest  Al;:érieB.... 

—  375 

Rég.desn.-du-Rh. 

La  RéunioQ 

R*  Grand  ;  du  Sud. 

État  Série 

Sud  delà  Praoce.. 
Versailles  R.  G... 

Yoif  eB 

Yassy-ft-Dizier.... 
An.  LéroiiV.  à  Sed. 

—         Nord. 

Bône-Gueina 

Eflt-AlgéiiBn...   .. 
Est 

—  joaUMDce.... 
Lyon-Méditerran.. 
Midi 

—  Jouth  ance. ... 
Nord 

—  Joui^^ance. . . . 
Orléans 

—  Jouissance. 
OrléaDS-ChàlotiË... 
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Octobre...    557  » 

Septembre.    545  » 

Fëvrier....    505  » 

Janvier....    140  » 

Janvier....    360  » 

Avril 760  » 

Novembre..    508  » 

Août 365  .» 

Janvier....    503  » 

Janvier....    700  n 

Juillet 528  » 

Juin 397  » 

Septembre.    665  » 

Juillet 650  » 

Septembre.    807  » 

Janvier....     350  » 

Septembre.  1320  » 

Décembre..  1187  » 

Avril 620  » 

Septembre.  1640  » 

Novembre..  1125  » 

Septembre.  1360  » 

Septembre.    922  » 

Octobre....    560  » 


Janvier....    537  » 

Septembre.    545  » 

Février. . . .    505  » 

Décembre..    140  » 

Décembre..    350  » 

Octobre...    580  » 

Février....    455  y» 

Janvier....    335  » 

Décembre..    503  » 

Décembre..    700  » 

Février. ...    505  » 

Mars 381  » 

Avril 630  » 

Avril 615  » 

Mai 772  » 

Mai 321  » 

Mai 1239  » 

Janvier....  1145  » 

Juillet 550  » 

Avril 1515  » 

Janvier....  1037  a 

Avril 1385  » 

Octobre....    900  » 

Novembre..    560  » 


Ponts,  canaux,  voitures  et  navigation  (actions). 


Ann.de8  3  ponts... 
Canal  de  Suez-act. 

—  act.de  jouis. 
Suez,  part  de  fond. 

—  Délégations.. 

—  Bons  trenten. 

—  Délégat.jouis. 

—  Société  civile. 
Can.Pauamaf.  10*. 

—  act.  ordin. 
Can.  deCorinthe.f. 

—  act.  ordin. 
Gan.dePierrelatte. 
Sambre  frç.  canal. 

—  àrOise.... 
Ann.  d'Aire  à  la  B. 

—  ArlesàBoac. 

—  can.  d.  Arden. 

—  de  la  Somme. . 


Novembre.. 
Septembre. 

Août 

Novembre.. 
Novembre.. 

Juillet 

Décembre.. 
Septembre. 

Avril 

Jnin 

Septembre. 
Septembre. 

Mars 

Mai 

Mai 

Janvier.... 
Janvier.... 
Janvier.... 
Janvier.... 


500  » 

2270  » 

1590  0 

915  » 

940  » 

145  » 

450  » 

1435  » 

2700  » 

402  » 

1100  » 

367  » 

125  » 

665  » 

335  » 

4540 

17 

55 

75  » 


Août 

Janvier.... 
Janvier. . . . 
Janvier.... 
Janvier. .  ^ . 

Mai 

Janvier. . . . 
Janvier.... 
Décembre.. 
Décembre.. 

Mai 

Décembre.. 

Mars 

Mai 

Mai 

Décembre.. 
Décembre.. 
Décembre.. 
Décembre.. 


470  » 

2052  » 

1320  » 

730  » 

840  X) 

136  » 

363  » 

1280  » 

400  » 

95  » 

650  D 

160  » 

40  » 

665  » 

330  » 

4540  » 

17  » 

55  M 

75  » 
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un 


—   nav.de  l'Oise. 

Janvier.... 

1100 

» 

Décembre.. 

liOO 

» 

—  C.R.àDigoin. 

Janvier. . . . 

312 

» 

Décembre.. 

300 

» 

Bnscan.del'Ourcq. 

Juillet 

500 

» 

Octobre... 

500 

» 

—   —  Si-Martin. 

Septembre. 

975 

» 

Juin 

920 

» 

Canaux  agricoles.. 

Janvi2r.,.. 

2 

» 

Décembre.. 

2 

» 

—   delaBourne. 

Janvier.... 

21 

» 

Décembre.. 

21 

» 

Omnibus  de  Paris.. 

Décembre.. 

1257 

» 

\vril 

1027 

» 

—    act.de  jouis. 

Décembre.. 

765 

» 

Avril 

555 

» 

G'«de8voit.à  Paris. 

Juillet 

800 

» 

Janvier. . . . 

685 

» 

Urbaines 

Novembre.. 

280 

» 

Janvier.... 

75 

j» 

Tramw.  dép^  du  N. 

Décembre.. 

35 

» 

Décembre.. 

35 

» 

G*«  géoér.  transatl. 

Novembre.. 

598 

» 

Janvier.... 

500 

» 

If essagerieH  marit. 

Novembre.. 

650 

» 

Avril 

590 

» 

Chargeurs  réunis.. 

Novembre.. 

870 

» 

Janvier.... 

545 

» 

Soc.gén.detransp. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Bateaux-omnibus. . 

Juillet 

425 

» 

Novembre.. 

335 

» 

Nav.Hav.-Paris-Fj. 

Juillet 

395 

» 

Janvier.. . . 

270 

» 

C**  nat.  de  uavigat. 

Décembre.. 

480 

» 

Avril 

410 

» 

Touag.Confl.àiam. 

Octobre... 

110 

» 

Juillet 

95 

» 

C*"hav.  denavigai. 

Décembre.. 

480 

» 

Avril 

410 

» 

—  insulaire 

Janvier.... 

545 

» 

Décembre.. 

545 

» 

—  nationale 

Janvier.... 

290 

» 

Décembre.. 

290 

» 

Steam.  de  l'Ouest.. 

Janvier.... 

555 

» 

Décembre.. 

550 

M 

Touagede  la  B.-S. 

Janvier.... 

450 

» 

Décembre.. 

450 

» 

Transports  marie. 

Septembre. 

52:: 

ïi 

Septembre. 

525 

» 

Charbonnages  (actions 

0. 

Ahun 

Décembre.. 

30 

» 

Docembrc. 

30 

» 

Anjou 

Janvier.... 

365 

tt 

Décembre.. 

365 

» 

Aveyron 

Janvier. .. . 

355 

» 

Décembre.. 

355 

» 

Belmez 

Avril 

Juillet 

540 
540 

)) 
» 

Mai 

Juillet 

540 
540 

» 

Béthune 

» 

Bingbam 

Janvier... . 

560 

» 

Décembre- 

560 

» 

fiaate-Loire 

Janvier.... 

825 

» 

Janvier.... 

825 

» 

Campagnac 

Janvier. . . . 

600 

» 

Décembre.. 

600 

J> 

Carmaux 

Février.... 

1100 

» 

Septembre. 

1030 

» 

Grand-Combe 

Septembre. 

1350 

» 

Septembre. 

1350 

» 

£pînac 

Janvier.... 
Janvier. . . . 

200 
180 

» 

Décembre.. 
Décembre.. 

200 
180 

» 

Eacombrera 

» 

Aguilas 

Janvier.... 

Mars 

Mars 

127 
183 
778 

» 

Juin « 

Février.... 
Juillet 

50 
165 
73S 

» 

Loire 

n 

Montrambert 

» 

Rive-de«6ier 

Mars 

15 

» 

Février.... 

13  75 

Stint-Êiieone 

Mars 

276 

» 

Juillet 

255 

» 
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Mines  métallifé 

Malfidano Septembre. 

Mokta-el-Hadid. . .  Janvier. . . . 

—  t.  p.  Janvier.... 

Malfidanojouiss..  Décembre.. 

Le  Nickel Janvier. . . . 

Pennaroya Février. . . . 

Posman Janvier.... 

Saint-Élie Janvier. . . . 

—  Sanl-el-Quir.  Janvier.... 

—  Vallenar. . . . 

—  Yigsnaes.... 
Diamants  (C'«gén.). 

—       dnCap.. 


Janvier.... 
Février.... 
Janvier.... 
Février. . . . 


Dieu-Merci Novembre.. 


res   (actions) . 

1235  »  Février.... 

970  »  Décembre.. 

940  »  Décembre.. 

765  »  Janvier.... 

640  »    Mai 

480  »  Février.... 

501  »    Mai 

455  »  Décembre.. 

260  »  Décembre.. 

251  »  Décembre.. 

415  »    Juillet 

505  »    Juillet 

358  »  Mai........ 

45  »  Janvier.... 


Hauts- fourneaux j  forges 

Aciéries  de  France.  Octobre . . . 
Forges  d'Alais . . . . 
Atel.etch.de  laL. 
—  de  St-Denis.. 
Anciens  ètabl.Gail. 
Cbant.delaGirond. 
Cbâlill-Gommentry 
Gomm.-Fourchamb 
Dyle  etBacalan... 

Fives-Lille Octobre 

Soc.  des  métaux. .    Mars. . . 
F*>etacier.duNord 
H.  fonr.  de  la  mar. 
Hts.  four,  de  Maub. 
Chant,  de  la  Médit. 


Avril ..... 
Janvier.  . . 
Février.... 
Janvier.. .. 
Janvier.... 
Janvier.... 

Mai 

Janvier.... 


Novembre. 
Janvier.... 
Janvier.... 
Mars 


1000  » 

270  » 

595  x> 

575  » 

515  » 

475  » 

200  » 

240  » 

260  » 

251  » 

150  » 

325  » 

160  » 

35  » 


Sociétés  immobilières  (actions). 


Mag.  gén.  de  Paris  Février. ...  585 

Dodcs  de  Marseille  Septembre.  518 

D-Cirq(Dejean)etCe  Novembre..  237 

Ce*Gén.  des  march .  Janvier. . . .  450 

Soc.  drscim.  de  Fr.    Mars 460 


520 
373 


et  fonderies  (actions). 

510  »  Mars 275  » 

207  »  Mai 205  » 

250  0  Décembre..  250  » 

120  »  Décembre..      80  » 

340  »  Décembre..  207  » 

150  »  Décembre..  150  » 

355  ))  Août 330  » 

176  »  Juin 174  » 

618  )>  Décembre..  618  » 

665  »  Janvier....  530  » 

1220  »  Juillet 690  » 

310  »  Septembre.  280  » 

540  »  Décembre.  54t)  » 

150  )>  Décembre.  150  » 

585  »  Mai 565  » 


•  Avril 

»  Janvier. . . . 

n  Join 210    » 

»  Décembre..    450    » 

»  Février....    347    » 


Rente  foncière....    Novembre.    285    »    Mars. 144  » 

Mg.-gén.(Fr.-Alf.)    Avril 395    »    Octobre...    365  » 

Baux,  —  Éclairage  au  gaz  (actions). 

GflK poar  rétrang.    Octobre...    546    »    lain 445  )> 

•— compag.-par.    Mari 1452    »    Avril 12S0  » 
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11 

13 

—  gaz  et    eaux. 

Octobre... 

365 

» 

Novtmbre.. 

332 

» 

—  de  Bordeaux. 

Dérerahre.. 

1665 

» 

Août 

1445 

» 

—  de    Bucharest 

Janvier 

500 

J» 

Décembre  . 

500 

» 

—  cotnp.   cenir. 

Décembre.. 

1010 

» 

Juillet 

920 

» 

—  comp.    franc. 

Octobre... 

710 

» 

Février. . . . 

680 

)» 

—  de  Gand 

Juillet 

95 

M 

Février 

60 

» 

—  gêné- parisien. 

Janvier 

345 

■» 

Juillet 

300 

» 

—  d'huile 

Janvier.... 

395 

» 

Juillet 

350 

» 

—  de  Marseille. 

Juillet 

980 

» 

Janvier. ... 

840 

» 

—  de  Mulhouse. 

Octobre... 

1350 

» 

Août ...'... 

1150 

» 

—  union  Iresér. 

Novembre. 

1400 

» 

Janvier 

1200 

» 

—      —    2e  sér. 

Novembre. 

1400 

0 

Mars 

1175 

» 

—  madrilène.... 

Octobre... 

485 

» 

Avril 

375 

» 

—  comp.  Belge. 

Novembre. 

675 

» 

Juin. 

508 

» 

—  eteauxdeTnn 

Janvier.... 

765 

» 

Décembre.. 

700 

» 

Êclg.  (Ciecentr.) 

Janvier .... 

250 

» 

Mai 

225 

» 

Eaux  Cie  générale. 

Juin 

1300 

» 

Février 

1220 

» 

—  p.  l'étranger 

Janvier 

480 

)} 

Septembre. 

385 

» 

—  banlieue 

Avril 

750 

» 

Décembre.. 

700 

» 

—  min.  b.  de  m. 

Décembre.. 

290 

» 

Janvier.... 

270 

» 

—  ther.de  Vichy 

Février.... 

4425 

» 

Mai 

3950 

» 

ÈlectrtcUé,  —   Téléphonie. 

Tél.deP.àN.-York    Septembre.    175    »    Juillet 80    » 

Téléphones Septembre.    540    »    Août 490    » 


Sociétés  diverses  (actions). 


Agence-Havas .... 
Allum.  chimiques. 
Ann.  Didot-Bottin. 
Bénéd.  de  Fécamp 
Bois,  pavag.en  bois 
Malt,  de  France. 
Brig.  de  Vaugirard 

Café  anglais 

Soc.  Ghameroy... 
Cim.  de  Portland. 
Cirages  français. . 
Compteurs  à  gaz. 
Colmata,  d  la  Crau 

Denx-cirqnea 

Digeon  et  compag. 

Dynamite 

Edison  (Cie  conti.) 


Juillet 

Janvier.... 

Juillet 

Décembre.. 

Mars 

Janvier.... 
Janvier..,. 
Octobre . . . 

Juillet 

Octobre . . . 

Janvier.... 

X>ctobre... 

Janvier.... 

Novembre. 

Janvier.... 

Octobre.... 

Mars 


510  » 

741  » 

600  » 

1090  x> 

560  » 

600  » 

500  » 

160  » 

650  » 

29S  » 

250  » 

685  » 

195  » 
237 
845 
487 

615  » 


Janvier.... 

Mai 

Janvier.... 
Janvier.... 

Août 

Décembre.. 
Décembre.. 

Mai 

Juillet 

Janvier.... 
Juin.*... .. 
Novembre.. 
Décembre.. 

Juin 

Décembre.. 
Janvier. . . . 
Février.... 


395 
615 
540 

857 
410  » 

» 

» 


600 
500 
150 
650 
185 
250 
650  » 
196  » 
210  » 
845  » 
420  » 
490  » 
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Éublissem.  Duva!. 

—  Maletra. 

Le  Fi^ro 

FoarDit.  militaires 
Glace  de  Paris. . . . 
Diitill.Casenifr. .. 
UouI.d€orb.noaY. 

—         anc. 
Imprimerie  Ghaiz. 

—  P.  DapoDt 
Jardin  zoologiqne. 

Laiterie 

Lits  militaires.... 
Matériel  agricole.. 

—  d.ch.d.  fer 
Pr.-Ch.deSt.-Den. 
Pantogr.  Toltaîqae. 

Petit  Joarnal 

Printemps 

Raoal  Pictel 

Salins  du  midi .... 
Yidang.  Gie  de  L. 
Tabacs  ottomans. 

—  desPhilipp. 
Wagons-Lils 


BUDGET 

Novembr«..  2J0)  » 

Novem»'re..    2')»  » 

Février....  <22r)  » 

Février....    200  » 

Novembre..    655  » 

Janvier. . . .    540  » 

Octobre...     490  » 

Novembre..    425  » 

Septembre.    597  » 

Décembre..    650  » 

Novembre..    100  » 

Août 380  » 

Août 500  » 

Février....      70  » 

Janvier....     395  » 

Janvier....    400  » 

Janvier....      50  » 

Janvier....  1230  » 

Mai 520  » 

Novembre..     65  » 

Octobre...  1890  » 
Janvier....      79.50 

Juillet 510  » 

Décembre..    670  » 

Juin 450  » 


Mai 2000  » 

Jrinver....  5()  >» 

Mars 1100  » 

Jain 160  » 

Novembre..  655  » 

Novembre..  375  » 

Mai 350  » 

Janvier....  371  v 

Février....  500  » 

Avril 500  » 

Mars 100  » 

Avril 300  » 

Janvier. . . .  420  » 

Février....  51.25 

Décembre..  333  » 

Décembre..  400  » 

Décembre..  5U  » 

Jaillet 995  » 

Mai 485  • 

Novembre.  65  » 

Octobre...  1890  » 

Décembre..  79.50 

Janvier....  395  » 

Janvier 100  » 

Janvier....  392  » 


BUDGET  ORDINAIRE  DE  1890. 

La  loi  du  17  Juillet  1889  a  établi  comme  sait  les  bases 
du  budget  ordinaire  de  1889. 

Recettes 3,046,417,120  fr. 

Dépenses 3,046,020,874  fr. 

Excédent 396,246  fr. 


Voici  le  résumé  sommaire,  puis  Tétat  détaillé  des 
recettes  prévues  et  des  dépenses  présumées  du  bubget  de 
1890. 
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RËSUMË  SOMMiURE. 


1  Ministère  des  finances 1,542,845,057 

2  —      de  la  Justice  et  des  Cultes 82,553,953 

3  —      des  Affaires  étrangères 14,228,500 

4  —      de  l'Intérieur 72,055,945 

5  —      de  la  Guerre 556,333,550 

6  —      de  la  Marine 203,148,225 

7  —      de  l'Instruction   publique  et  des 

Beaux-Arts 152,047,946 

8  —      du  Commerce,  de  l'Industrie  et 

des  Colonies 215,743,623 

9  —      de  l'Agriculture., 36,302,760 

10          —      des  Travaux  publics 170,761,318 

Total  général  des  dépenses. . . .  3,046,020,874 

Bee««t«s. 

Impôts  directs 448,411,000 

Enregistrement 512,944,200 

Timbre 163,931,400 

Impôt  3«/0  sur  le  revenu 50,621,500 

Douanes 384,396,800 

Guntribations  indirectes  et  directes 584,195,400 

Sucres 178,700,000 

Monopoles 398.283,708 

Postes 150,765,900 

Télégraphes 34,088,400 

Diverses  exploitations 8.704,362 

Domaines 16, 535,250 

Forêts 26,171,100 

Produits  divers 27,414,194 

Divers  revenus 61,253,914 

Total  général  des  recettes. ...  3, 046, 417 ,  120 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE 
1.  —  Mlalstère  des  VlaaaéM. 

Dette  consolidée 739 ,  059 , 9 1 9 

Dette  remboursable  à  terme  ou  par  annuités..  358,460,863 

Dette  viagère 22i) ,  727 ,  626 

Dotations 1,20'),000 

Dépenses  des  pouvoir»  législatifs Il,8i4,048 

Administration  centrale 8,636, 380 
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Services  de  Trésorerie 9,172,950 

Cour  des  comptes .. .   .* 1,557,040 

Exercices  périmés 211 ,  000 

Frais  dé  régie,  de  perception  et  d'exploita- 
tion des  impôts  et  retenus  publics  : 

Contributions  directes 19,8'i8,160 

Enregistrement,  Domaines,  Timbre 18,457,450 

Douanes : 3f  ,077, 301 

Contributions  indirectes 40,845,620 

Manufactures  de  l'Etat 23,297,000 

Achats  rt  transports  de  tabacs.  ; 45,000,000 

Remboursements  et  resiituiions 13,449,700 

Total 1,542,845,057 

2.   —  Hlnlalèra  da  In  Justice  et  dea  ciille» 

Service  de  la  Justice 

Administration  centrale ,  622,000 

Conseil  d'État 1,113,000 

Cours  et  Tribunaux 29,449,700 

Frais  de  justice -5,939,700 

Dépenses  diverses > 344,050 

Service  des  cultes 

Administration  ceutraie 238,000 

Personnel,  matériel 44,847,503 

Total 82,553,953 

s,  —  lllaiiaière  dea  affaire*  élratiKeroa 

AdminislrdtiuB  centrale 945,500 

Traitement  des  agents  de  service  extérieur. . .  11 ,346,900 

Dëpeuses  variables 1,299,500 

Frais  de  régie  et  de  perccpiiun 60,000 

Prutectorais.  —  Tunisie 162,600 

—  Madagascar 4l4.0i^ 

»                  Total 14,228,500 

4.  ~  MlnleCêra  de  riulértear. 

AdminisiraùOD  centrale 1,675,442 

—  générale 42,189,400 

Journal  ofdciol,  eic .•  1,132,300 

Sûreté  publique 12,143,234 

Service  des  prisoas 17,083,426 


BUDGET  1117 

Subvention!  et  secour» 16,649,508 

Remboursements  et  restitutions..  , 3,9(X),o6u 

Gouvernemont  général  de  l'AIgéi  ic 7 ,S8S,633 

Toial 73,055,945 

5.  "^  MiuiaMre  de  l«  Guerr*. 

Adoiinistration  centrale 5,261 ,100 

É  tila-majors 46 ,  608 ,  330 

Solde  et  entretien  des  troupes 494,4ââ,340 

Écoles  militaires,  invalides 10,041 ,480 

Totiil 556,333,550 

6.  —  MIttUlére  de  la  Marlue. 

Administration  centrale 1 ,143,700 

Dépenses  de  personnel,  traitements  et  soldet^. .  58,566,794 

—  de  main-d'œuvre,  salair 03 27,811,346 

—  dematériel *J6,887,400 

—  commanes 18,740,085 

Total 203,148,2i5 

7.  >  Blliilalère  de  riualrualioB  publique  el  dce  boaux«iirU. 

Service  de  Vlnslriictlon  publique. 

Adminiblration  centiule 1  2J3  000 

Services  généraux 3,409,5.0 

Enseignement   supérieur,  v-    ÊtablUsisnicnts 

scieniiflques  et  littéraires 17,879,389 

Instruction  secondaire 17,444,750 

—  pcimuire 89[8il',300 

Dépenses  divertes 11,144,399 

Service  des  Beaux-Arts. 

Administration  centrale 587,800 

peraonnel.  matériel,  elc 11, 476,105 

Total 153,047,943 

8.  —  Miuislère  du  Commerce,  Ile  rinduslrlo  et  dce  Coloulce. 

Service  du  Commercé  et  de  l'Industrie. 

Administration  centrale 911  ,li00 

Commerce,  industrie,  éiabtissemetiCs  ttaermant, 

services  sanitaires,  eic 10.637,683 

63 


« 
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Service  Colonial, 

Administration  centrale 445, iOO 

Dépeases  diverses 51,793,616 

Service  des  Postes  et  des  Télégraphes. 

Administration  centrale 1 ,906,000 

Frais  de  règiâ  de  perception,  d'exploit  ition... .  135,782,634 

Remboorsements  et  restitutions S,273«800 

Total 315,743,6â3 

9.  —  Ministère  de  PAgrlenltare. 

Administration  centrale 950,600 

Écoles,  haras,  agriculture,  hydraullcfae,  routes, 

marais,  canaux 19,013,330 

L'agriculture  en  Algérie 780,000 

Frais  de  régie,  d'exploitation 15,534,930 

Kemboarsemenis,  restitutions 40,000 

Total 36,303,760 

10.  —  Mlalelère  des  Travaux  Publies. 

Service  ordinaire. 

Administration  centrale 1 ,473, 000 

Personnel  du  service  des  travaux  publics 31 ,351 ,500 

Travaux  ordinaires  des  ponts-etr-chaussées. ...  53, 748,000 

Cbeminidefer 31,191,760 

Travaux  publics  en  Algérie 6,504,134 

Travaux  extraordinaires, 

Ponts-et-chaossées .  38,785,332 

Chemins  de  fer 16, 731 ,  000 

Travaux  divers  en  Algérie-Tunisie. 3,086,612 

Total 170,761,818 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE. 
/  lmp4«s  directe. 

Contribution  fctecière,  propriétés  non  bâties. . .  11 8, 548 ,000 

;      —             —             —       bâties 63,450,000 

Contribution  personnelle  mobiliers 75,055, 500 
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—  des  portes  et  f«Dètres 49,37i,900 

—  des  pateates 104,150,400 

Taxe  de  premier  avertissement 634,000 

—    sur  les  bicDS  de  mainmorte 7,000,000 

Redevance  des  mines 3,400,000 

Droit  de  vérification  dei  poids  et  mesures 4,655,000 

—  des  alcoomètres 14,0i0 

—  de  Tisite  des  pharmacies 890,500 

—  d'inspection  des  eaux  minérales .'^.  18,500 

doDtributions  sur  les  voitures,  les  chevaux,  etc.  11 ,533,500 

Taxe  sur  les  billards 1,170,000 

—    bur  les  cercles 1,450,000 

Contributions  et  taxes  spéciales  en  Algérie. ...  8,779,700 

Totol... 448,411,000 

Produlls  doMaalavs. 

Domaines, 

Revenu  des  domaines  autres  que  les  forêts 3,383,800 

Recouvrement  de  rentes  et  créances 173,000 

Aliénations  d'objets  mobiliers \ 5,003,800 

—        d'immeubles 1,794,850 

Successions  en  déshérence,  épaves 1 ,330, 300 

Aliénation  de  terrains  à  Lyon 3,000,000 

Produits  de  l'exploitation  d'établissements  de 

l'État  et  ventes  diverse^ i,.723, 900 

Algérie 3,187,600 

Total 16,535,350 

Forêts. 

Produits  des  coupes  de  bois 31,763,500 

—  accessoires 3,884,900 

Gontribation  des  communes  et  établissemeots 

publics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois... . .  1,005,200 

Bois  cédés  aux  arsenaux  de  la  marine 31 ,  700 

Algérie 556,800 

Total 36,171,100 

■■ipAls  ••  revcMHS  Indlrcela. 

Enregistrement  et   timbre. 

Produit  de  l'enregistrement 509,10i,300 
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—     du  timbre  (y  compris  Timpdl  de  3  0/0 

Mir  le  revenu) ." 210,221,400 

Mômes  droits  cd  Algérie 8. 47i  ,400 

Total 727,497,100 


Douanes  et  selSt 

Droits  dédouanera  Timportation 

Marchandises 331,084,000 

Sucres  coloniaux 34,000,000 

—  étrangers 17,090,000 

Droits  de  douanes  à  l'exportation  : 

Droits  de  statisiiqne 6,851,400 

—  de  navigation .  8,402,6(0 

Produits  divers  des  douanes* 5,244,300 

Taxe  de  consommation  des  sels  des  douanes.  21,503,200 

Droits  de  douanes  en  Algérie 10,411,300 

Total 435,396,800 

Contributions  indirectes. 

Droits  sur  les  boissons  : 

Vins,  cidres,  poirés,  bydj'ojQ',;ls 146,^»90,500 

Alcools 244,836,200 

Bières 21,413,200 

Droit  de  40  cent,  par  expédition 4,826,000 

Taxe  de   consommation   des    seU   (liurs   les 

douanes 11,254,900 

Droits  sur  le  sucre  indigène... 127,700,000 

—  sur  les  huiles  minérales 11,000 

—  —           vègéuleset  aiii'iialos..  2,^*37,800 

—  sur  la  stéarine  et  les  bougies 8,272,100 

—  Tinaigre  et  acide  acétique 2,900,900 

—  transports  par  chemins  de  fer 89, 093 ,600 

—  •—       par  antres  voitures  publiques  5,051,600 

Droits  divers;  dilTérentes  recettes 48, (•16, 700 

Contributions  indirectes  en  Algérie 1 ,600,909 

Total 711,925,400 

Pr*Aiilts  de  aiOMopeleM  •<  expluliulioua 

Droit  de  la  fabrication  des  allumettes 17,011,500 

Tfoduit  de  la  vente  di's  tiibaci< 3C8,^i8l,40O 
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—  poudres  à  feu il ,324,400 

ProdaiU  en  Algérie 4,466,900 


i 


Tolal 398,283,700 


Pr«4«iU  des  poalcs  cl  Iclésriiphea 

postes  Fraoce.  .< , 148,321,600 

—     Algérie 2,444,300 

Télégrapties  de  France ....  32,823,000 

—  d'Algérie 1,265,400 

Produits  de  diveises  exploitations 8,704,363 

Tolal 193,558.662 

DÉPENSES  SUR  RESSOURCES  SPÉCIALES 
ET  RECETTES  CORRÉLATIVES 

Dép^nte» 

Ministère  des  finances 210,491,187 

—  de  l'intérieur 243,260,900 

—  Algérie 3,245,879 

—  de   l'instruction    publique   et    des 

BoBUX-Arts 15,767,860 

—  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 

colonies : 273,000 

—  de  l'itgriculiure 2,633,280 

Total 475,672,41)6 

Recetttê 

Coniributiobs  dire: tef 388,774,567 

Taxi  8  assimilées 1,246,980 

Contributions  directes  en  Algéiie 1,355,600 

—  AraVes ^ 2,209,200 

Enregistrement 363,780 

Produits  divers 81,724,979 

Toul 475,672,106 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET 

■llulatèr*  d«a  Finaueo*. 

Ree«(t«*.  Dépeases. 
Fabrication  des  monnaies  et  des 

médailles 1,658.400  1,574,900 

63. 
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lllnlslci'c  de  In  Jnslicc. 

'    ImpFimcrio  NaiionalCi 9,307,500         9,ia*,50O 

Lcpion  d'Iioniienr. 16,806,600       16,806,600 

llXIuik:Arc  (le  Ik  luarino. 

Caisse  d(  S inv.IidosdcKinii>i)!.c.        14,427,633       14,427,633 

Bldiitcro  du  comuciTr,  «le  t*ii»<lu«(rlo  et  des  reloulea. 

Écolo  centrale 642, OaO  642,000 

Caisse  naiiunale  d'ëp.irf:iif 12,055,000  12,055,000 

CJit'iiiin    de   fer  et  pori  do   l.i 

Rêi.uiOû 4,185,000  4,185,0C0 

llluitère  dca  travaux  publies. 

ChoMiins  •lofordorÊiat 34,800,000       27,450,000 

Total.   ..   .        93,881,833       86,'2'J5,633 


TIABLR  ALPHAHÉTigUE 

:d«s 

CINQ   PARTIES    DE    l'aNNUAIRE 


I     France. 

I.  France ;  1  a  603 

Accidents  de  machines  à  vapeur  en  4887 452 

Alcools.  Campagne  de  1887-88 407 

—  Production  depuis  1850 411 

Armée,  Budget  pour  1890 551 

—  (Recrutement  de  V)  en  iS8S 540 

Asiles  d'aliénés* , 313 

Assttrance  officielle 334 

—  sur  lu  vie. . .   , ,  344 

—  contre  l'incendié 362 

—  contre  les  accidents. 359 

—  contre  la  grêle 364 

Banque  de  France   et   succursales.  Opérations 

en  1888 574 

Batellerie  fluviale  en  1887 529 

Billards  {Taxe  sur  les) 32 

Bourse.  Bilans,  tableattx 1096 

Budget  ordinaire  de  1889 U 

—  ordinaire  d«  1390 ...  HU 

Bureauûg  de  bienfaisa-œe 309 

Cabotage 483 

—  Ré-tumé  par  ports 485 

—  —       par  espèce  de  marchandises...,  496 
Caisse  d! amortissement^  des  dépôts  et  consigna- 
tions (1887) 41 

Caisse  d'épargne  postale  en  1887. . , 249 

—  —       privées  en  IS86 176 

—  —        Tableau  des  dé  pari  entent  s  sui- 

vant le  nombre  des  livrets. ...  182 

—  —        Tableau  suivant  le  chijff.e  des 

dépôts ^ 188 

—  —       Partie  statistique.  Versement.^. 

Remboursements.  Crédit 209 

—  —       Opérations  en  Algérie  et  en  Tu- 

nisie   281 
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—      de  retraite 327 

Cerclet  et  Sociétés  (  Taxe  sur  It) 32 

Céréales,  Récolte  de  i9l^ ♦    387 

Chambre   de   compensation    des    banquiers    de 

de  Paris  (i872-s8) 600 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local 456 

—  rttrauœ ..  33 

—  vicinaux. 33,  472 

Chiens  [Taxe  sur  les). ,.. 32 

Commerce   extérieur  en  1887 77 

—  par  pays.  Importations  et  exportations 

réunies 8V 

—  Importations  et  exportations  des  pro- 

duits similaires 97 

Conseils  de  pré  future.  Travaux  en  1887 18 

Constructions  et  démolitions  en  1887. 30 

Contributions  directes  «n  1887 27 

Députés.  Leur  nombre  par  déparlement 266 

Électeurs.             —                         —             75 

Enfants  assistés 307 

Enseignement  primaire  en  1886-87 369 

Escomptes  commerciaux.  1880-97 599 

Etablissement  a  hospitaliers 300 

Forêts  de  VÉtat,  des  communes^  etc 424 

Grèves 236 

Haras  —  Courses  plates^  etc 427 

Justice  civile  et  commerciale  en  1886 1  i9 

—  criminelle  en  i9lè6 115 

Libéralités  aux  établissements  publics. .  316 

Lois  et  décrets  d'intérêt  économique  et  financier 

(1888) 601 

Maisons  {nombre  des)  en  1887 28 

Marine.  —  État  des  marins 563 

—  marchande 114  466 

Minesen  1887-88 434 

—  {Redevances  des)  en  1887 31,  33 

Monnaies  fabriquées  en  1888 564 

—  Fabrication  depuis  1881 563 

{Frai  des) 672 

Monts-de-piété 321 

Mutations  foncières 28 

Navigation  fluviale  en  1887 501 

—  maritime  en  1887 107 

—  de  concurrence  en  {^1 110 

Octrois  en  1887 24,   324 
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Phylloxéra 403 

Population i 

—         {Mouvement  de  la)  en  i9ISl 1 

Portes  et  fenétrefi 29 

Postes 479 

Rentes  {Taux  des)  de  1865  à  1888 573 

Routes  nationales  au  3!  décembre  1886 454 

Salaires  de  la  petite  industrie Î93 

Sinistres 30.  318 

Situation  financière  des  communes  en  1888 34 

Sucre  {Production  du)  de  1870  à  1888 420 

—  (        id.       )  indigène  en  im-SS 418 

—  (        id.       )  dtf  1870  à  1888 420 

Suicides ^ 174 

Superficie  de  la  France 1 

Tramways 474 

Travail  des  enfants  dans  les  manufacturer 38*> 

Fins  et  cidres.  Production  ^n  1888 396 

Voitures^  chevaux,  mulets  { Taxe  sur  les)   32 


n.  —  Ville  4e  Paris 


II.  Ville  dt  FarU  et  départoDent  do  la  Seine. .  6(  4  à  732 

Assistance  publique.  Secours,  Recettes,  etc 658 

Budget 619 

Compte  pour  1887 628 

Consommation 608 

Dette . .   : 62i 

Enfants  assistés  de  ta  Seine  en  1887 673 

Chiz  d'éclairage  et  de  ch  luffage .   .  697 

Locaux  et  loyers ,  Constructions  et  démolitions..  643 

Mont-de-Piété 688 

Octroi 694 

Omnibus  et  tramways 706 

Population  {Mouvement  de  la)  <?n  1K88 605 

Propriété  bâtie 639 

Rage  {la)  à  l'nris 722 

Superficie 60i 

Théâtres  (1848-88) 695 

Tribunal  de  commerce  (1888) 7H 
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m  —  Algr^rle  et  Colonie*. 

Algérie  et  eolonfes 733  à  793 

1*  ALGÉRIE. 

Adininistraiioo,  colonisation 738 

Gabotago * 744 

Cbemind  do  ter 738 

Cooiinerce.  —  Navigaiiun» 741 

Justice  criminelle 747 

—     civile  ei  coiumerciale 753 

Recenseme.. t  de  1886 733 

2»  GOLONUS. 

Gucliiuchiu« 787 

Guadeloupe  ei 'dépendances 772 

Goiuée  (Golfe  de) 777 

Guyane 773 

Martinique.. 773 

Mayotte 771 

Ooéanie  (Ëiablib>ecijenta  de  1') 778 

lies  Marquises  et  du  U  Sociéié 778 

—  Sdioi-PieiTc  ei  Miquulon 786 

—  Marie  (àalote-)  de  Madagascar * 780 

—  Nosbi-Bé 779 

—  Nouvelle-Calédonie <  80 

—  Réunion  (la) 774 

Rivières  du  Sud 776 

Stiti égal  et  dépendances 775 

Tunisie 762 

Banqnei»  coloniale*» ....  789 

ftadgpt  c- .lo  »ial 792 

Sucres  des  colonies  françaises 788 

I¥.  —  Pajrs  et  rangée  rd. 

Pays  étrangers 794  à  1062 

Allemagne.    —    Supcificic.    —  ropulmdi.   —   Fi- 
nances   794 

Monnayage  i  n  1888 798 

Assi&taiirc  publque 799 
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Armée.  —  Marin»  de  guerre. .  ..* 801 

Commerce  extérieur*  —  Navigation 801 

Ciieniins  de  fer.  —  Postes  et  Télégraphes 806 

Âlsace-LorralDO.  —  Superficie.  —  Population.  -  Fi- 
nances    808 

ÀDhalt.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances... .  810 

Autiiclie-HoDgrio.  —  Superficie.—  Population    — 

Finances 810 

Armée 819 

Commerce 821 

Marine  de  guerru 823 

Navigation 823 

Mines  et  usines t 824 

Chemins  de  fer.  —  Postes  et  Télégraphes. 826 

Bade.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances 827 

Bavière.  —  Superficie.—  Population.  —  Finances..  828 

Belgique.  — -  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  830 

Armée 832 

Commerce.  —  N.ivig  itiun 832 

Chemins  de  fer.  —  Postes  et  Télégraphes 833 

Bolivie.  —  Superficie.  —  Population.  —  Financ.  s. . .  834 

Armée 834 

Commerce :.  835 

Chemins  de  fer.  —  Télégraphes 835 

Brème.  -^  Superficie.  —  ropulatiou.  —  Finances.. . .  835 

Commerce * '. 835 

Brésil.  —  Superficie.  —  l  opulation.  —  Finances...  836 

Armée.  —  Marine , '. 837 

Commerce.  —  Navigutuin 838 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 839 

Brunswick.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  839 

Chili.  —  Superficie.  —  Population.  —Finances....  840 

Armée.  —  Marine 840 

Commerce.  —  Navigation 840 

Ch( mina  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes. 842 

Chine.  —  Supei  fi.ri«.  —  Population.  —  Finance^ 842^843 

Pons  ouverts  aux  étrangers.  —  Commerce.—  Na- 
vigation    842,844 

Armée 843 

Colombie.  —  Supeificie.  —  Population.  —  Finances.  848 

Armée ^^R 

Commerce.  —  Navig^"  luu 848 

Chemins  de  fer.  —  Tottee.  —  Télégraphet- 848 
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Costa-Bloa .  *  -  Superficie.  —  Population.  ^  Finances.  849 

Commerce 850 

Chemins  do  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 851 

Danemark.  —  Superficie.  —  Population.  -*  Finances.  851 

Armée.  —  Marine 853 

Commerce.  —  Navigation 853 

Chemins  do  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 85i 

Èqaatear.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  855 

Armée  etmuiine 856 

Commerce.  —  Navigation •  856 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes. 856 

Bipagne.  -^  Supeificie. -*  Population.--  Finances.  857 

Armée  et  Maiinc 858 

PruductioD  du  vin 859 

Commerce.  —  Navigation 859 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 861 

Etats-Unis.  —  Superficie.  —Population.  —  Finances  867 

Armée  et  Marine 86i 

Métaux  précieux 867 

Commerce.  —  Navigation 869,876 

Coton. 873 

Chemins  do  fer.  —Postes.  —  Télégraphes 877,880 

Mines 878 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Superficie.  —  Po- 
pulation. —  Finances 88i 

taxes  locales.  -7  Rates.  ->  Emprunts 887 

Eau  et  gaz.  —  Égoûts '. 894 

Monnayage  en  If 87 902 

Banques.  —  Glearing-Hous .'  903 

Armée  et  Marine 907 

Commerce.  —  Navigation .  .  908,922 

Mouvement  des  s  ffaires  depuis  1854  * 943 

AgricuUnie. 919 

Fers.  .% 920 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télésraphns 923 

Goloniei  anglaises.  —  Canada 924 

Indes  anglaises 926 

Les  chemins  de  fer  de  l'Iode  en  1886. . .  « 926 

&rèee.  —  Snpcificie.  —  Population.—  Finances....  942 

Armée  et  Marine 933 

Commerce.  —  Navigation 934 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 935 

HoatèDala.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  935 

Commerce.  —  Navigation 936 
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Glierains  de  fer.  —  Poites, 936 

Haïti.  — :  Superficie.  -«•  Population.  -^  Fioaiicos. . . .  937 

Armée.  —  Marine 938 

Commerce.  <—  Navigation .  —  Postes 938 

Hambourg.  —  Superficie.—  Population.  —  Finances.  939 

Com  merce . . . . , 939 

Hawaï.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances....  940 

Armée 941 

Commerce 944 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 943 

Hesse   —  S I!  perflcie.  —  Population.  —  Finances....  943 

Honduras.  —  Superficie.  —  Population.  — Finances.  944 

Armée 945 

Commerce 945 

Cliemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 945 

Italie  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances....  945 

Armée.  —  Marine 953 

Commerce.  —  Navigation 954 

Chemins  de  fer.  —Postes.  —Télégraphes 958 

Japon.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances....  959 

Armée.—  Marine 960 

Commerce.  —  Navig^ion 961 

Cliemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 962 

Lippe.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances....  963 

Lnbeok.  —  s  iperficie.  —  Population.  —  Finance».  —  963 

Mai  ine  marchando 963 

Luxembourg.  —  Superficie.  —  Po;  ulation.  —  Fi  • 

naiicos 963 

Armée.—  Commerce.  —  Chemins  da  fer.—  Postes. 

Télégraplies 964 

Karoo.  — ^^  Swperlicie.  —  Pi'putuiion •  965 

Commerce. —Navigation 965 

Hecklemboarg-SohwérlD.  —  Supepflcie.  —  Popula- 
tion.—Finances..* , 967 

Nivifîation 967 

Heoklembonrg-Strelitz.  —  Supi  rficio.  —  Popala- 

lion.  —  Finances 968 

Mexique.  —  Superficie.  —  Population.—  Finances.  969 

Arraéj 969 

CumnxMce.  —  Navi^al'on 969 

Clu-miiw  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 970 

Monténégro'!  —  Superflrjr.  —  Population.  — Finances.  971 

.Armoi'.* •. 971 
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Commece 971 

Hioaragaa.  ^  Superficie.  —  Populatioo.  —  Finances.  971 

Commerce.  —  Navigation • 973 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  >-  Télégraphes 979 

Norvège.—  V.Suèdb. 

Oldenboiirg.  —  Superficie.—  Population.—  Finances.  972 

Faragnay.  —  Superficie.  —  Population.  —Finances.  973 

Armée.  —   Marine .- 973 

Commerce.  —  Navigation 973 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 973 

Pays-Bas.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  973 

Armée.  —  Marine 976 

Commerce.  —  Navigation 977 

Chemins  de  fer.  -«  Postes.  —  Télégraphes 978 

Pérou.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances...  979 

Armée.  — Marine 979 

Commerce 979 

Chemins  de  fer.  '—  Postes.  —  Télégraphes 980 

Perse.  —  Superficie.  —  Population. —  Finances...  980 

Armée 981 

Cuiumerce.  •—  Postes 981 

Portugal.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  981 

Armée.—  .Marine 983 

Commerce.  —  Navigation 984 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 986 

Prnsse.  —  Superficie.  —Population.—  Finances...  986 

République  Argentine.  —  Superficie.  —  Population. 

Finances 990 

Armée.  —  Marine .993 

Commerce.  —  Navigation 993 

Chemins  de  fer.  "•  Postes.  —  Télégraphes 995 

RépuMlqno  Oominiealne.  —  superficie.  —  Popula- 
tion. —  Finances. 995 

Commerce.  —  Navigation .• 996 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 996 

Ronnanle.  —  Superficie.  — .  Population.  —  Finances.  996 

Armée.  —  Marine... 997 

Commerce.  —  Navigation 998 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 999 

Commission  européenne  ou  Danube 999 

Russio.  —  Territoire.  —  Population.  —  Finances. . .  1001 

Armée.  —  Marine , ,,-,,.  1008 

Industrie  russe.—  Commerce.  —  Navigation....  1009 
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Cbemios  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 1(M2 

Finlande  :   Soperflcio.  ~  Population.  —  Finances..  1013 

Armée.  —  Marine 104  5 

Commerce.  —  Navigation 1015 

Chemins  de  fer.  —  Postes 1016 

Saa-SaWador.  —  Superficie.  —  Population.  —  Fi- 
nances   toi  6 

Commerce.  —  Chemins  de  fer 101 7 

Saxo.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.....  1018 

Saze-WoiBâr-Blsonaeh.  —  Superficie.  —  Popula- 
tion. —  Finances 1019 

Saze-Âltoiiboiirg.  —  Saperflcie.  —  Population.  — 

Finances iOSO 

Saxe-Gobourg-Botlia.  —  Super  Ace.—  Population.— 

Finances • iOSN) 

Saxe-Halningan.  —  Superficie.  <—  Population.  — 

Fmanccs i021 

Sorbio.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  —  lOSKt 

Armée iOI4 

Commerce •  1024 

Chemins  de  fer.  —  Postes i02i 

Siam.  —  Superficie.  —  Population.  — >  Finances.  —  lOSi 

Armée.  —  Marine 1025 

Commerce.  —  Navigation i025 

Suéde  et  ll«rvèga.  —  i»  Suédb  :  Superficie.  —  Po- 
pulation. — >  Finances.. iOS6 

Armée.  —  Marine iOiS 

Commerce.  —  Navigation 1029 

Chemins  de  fer.  -  Postes.  —  Télégaphes 1030 

3"  Norvège  :  Superficie.  —  Population.  —  Finances. .  1031 

Armée.  —  Marine 1033 

Commerce.  —  Navigation • 1034 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 1039 

Sniiie.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances. . . .  1035 

Armée 4038 

Commerce • *0S8 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 1039 

Turquie.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  1040 

Armée.  —  Marine • 1042 

Commerce.  —  Navigation *04î 

EGYPTE  :  Superficie .  —  Population.    —  Finances 1046 

Commerce ^047 

Chemins  de  ter.  —  Postes.  —  Télégraphes 1048 

.  Canal  deSueZ * *^' 
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Bulgarie  :  Superficie.  —  Population.  —  Finances. . . .        1053 

Armée.  —  Marine .- 1054 

Commerce ; 4054 

Postes.  —  Télégraphes. 1054 

Uruguay.  —  Superficie.  —  Populaion.  —  Finances..        1055 

Armée '. 1056 

Commerce,  -r  Navigation 1056 

Postes.  —  Télégraphes 1058 

VénéEnéla.  — -  superficie .  —  Population .  —  Finances.  1058 

Armée.  —  Marine 1059 

Commerce.  ^-  Navigation 1059 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 1059 

Wurtemberg.  —  Superficie.  —  Population.  —  Fi- 
nances  , 1060 

Zanzibar.  —  superficie.  —  Population.  —  FinanceR.  1061 

Armée 1062 

Commerce.  -—  Navigation. 1063 

V.  -^  Variétés. 

.  * 
Bibliographie  économique,  par  Edmond  Rcnaudin..  1063 
Revue  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques, par  Joseph  Lefort .^ 1087 

Société  d'économie  poli  tique(Gompte  rendu  des  séances 

de  la),  par  Edmond  Renaudin '. 1092 

Nécrologie  économique  de  1888,  par  Edmond  Renaudin.  1U94 
Bourse.  Bilans  de  la  Banque  de  France  et  de  ses  suc- 
cursales   1096 

—  Tableau    des    fluctuations    mensuelles    au 

comptant 1099 

—  Tableau  des  plus  hauts  et  des  plus  bas  cours 

des  principales  valeurs 1100 

—  Banque  et  Caisses  (actions). 1 107 

Budget  ordi usure  de  1890 1114 


îAINT-DEaiS.  -    tUPAlMBlUE  SÉUUIN  ET  nS,'  20,   r.Ufc  DE  PAI'.IS. 


LIBRAIRIE  GUILLAUMIN  ET  G^» 


EXTRAIT  DU   CATALOGUE 


Dictionnaire  du  Commerce  et  de  la  Navigation 
publié  sous  la  direction  de  M.  Guillaumin.  2  très  forts  vol. 
grand  in-8  à  2  colonnes.  Prix,  broché 60  fr. 

Demi-reliure  veau  ou  chagrin 69  fr. 

Dictionnaire  de  l'Économie  politique  publié  sous  la 
direction  de  MM.  Ce.  Coquelin  et  Guillacmin.  2  vol. 
grand  in-8  à  2  colonnes,  avec  8  portraits  sur  acier. 
Prix,  broché 50  fr. 

Demi-reliure  veau  ou  chagrin 56  fr. 

Dictionnaire  encyclopédique  usuel,  répertoire  uni- 
versel et  abrégé  de  toutes  les  connaissances  humaines,  pu- 
blié sous  la  direction  deM.  Saint-Laurent (L.  de  Lavergne). 
1  vol.  grand  in-8  à  2  colonnes.  Prix,  broché.  .  .      25  fr. 

Demi-reliure.  Prix 30  fr. 


OUVRAGES  DB  M.  P.  LBROT-BBAULIBU 

Membre  de  l'Instilot 

Traité  de  la  science  des  Finances.  2  vol.  in-8. 
Prix 25  fr. 

Sssai  sur  la  répartition  des  richesses  et  sur  la  ten- 
dance à  une  moindre  inégalité  des  conditions.  3«  édition. 
1  vol,  in-8.  Prix 9  fr. 

Le  CoUectlvisme,  examen  critique  du  nouveau  socialisme. 
2«  édition.  1  vol.  in-8.  Prix 8  fr. 

La  Colonisation  chez  les  peuples  modernes,  3«  édition. 
1vol.  in-8.  Prix 10  fr. 

L'Al&rérie  et  la  Tunisie.  1  vol.  in-f^*.  Prix    .  .      8  fr. 


ANNUAIRE 

DE  , 

l*lSconoinle  politique  et  de  la  Statistlqil 


1844  à  1855,  par  MM.  Joseph  Garmer  et  Guillaumin. 
1855  à  1864,  par  MM.  Maurice  Block  et  Guillaumin. 
depais  1856,  par  M.  Maurice  Block. 


Année  1844  (rare). 
—     1845 


6fr. 


1846  et  1847,  chacune  3 
1848  ei  1849  ->  3 
1850  à  1854  —  4 
1855  à  1870   —   5 

1871-1872 7fr. 

1873 5 


60 
50 


50 


Àonée 


1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 


6fr. 
6 

6     I 
6 

7fr.l 

8 

8 


~      1881^1889.*.*.'.^.'.;  9      j 

Table  analytique  et  alphabétique  des   matières   conte- 
nues dans  les  vingt-quatre  volumes  p;irus  de  1844  à  1867.  ! 

I  volume  iQ-18 5  fr. 

II  sera  fait  une  remise  de  20  <*/o  aux  personnes  qui  prendront 
Table  et  la  Collection. 


JOURNAL    DES    ÉCONOMISTES 

REVUE  MEPiSUELLE 
98    LA.    «f^lBXCB    ÉCOIfOMIQVE    ET    DB    LA    STATISTIQUE 

(Fondé  en  1841). 

Li  Revue  p>{r»tt  le  15  de  chaque  mois  par  livraison  de  dix  à  dou 
feuilles  (160  ou  192  pages),  format  grand  in-8*»,  dit  grand  raisin,  rcnfe 
mant  la  matière  d'un  volume  in-S"  ordinaire. 

Chaque  trimestre  forme   un  volume,  et  Tannée  entière   4   beat 
volumes. 

36  fr.  par  an  pour  la  France  et  l'Algéfie; 
38  fr.  pour  tous  les  pays  d'Europe;  \ 

40}  4ti  ou  46  fr.  pour  les  autres  pays  étrangers. 
Prix  du  numéro  :  8  fr.  60. 

l'«  série  :  1842  à  1853,  37  volumes 366  fr. 

2*  série  :  1854  à  1865.  48volumes 432 

3«  série  :  1866  à  1877.  48  volumes 432 

4*  série,  commençauten  janvier  1878.  jl^baque  année  :  36 

""«Me  i^énérale  des  matières  contenues  dans  les  d^ox  prei 
raières  séries  (années  1841-1865)  1  vol .  gr.  in-8.  Prix •    20  t  r| 

ailles  déeennales  de  1866  à  1886.  1  vol.  gr.  in-8.  Pnx.    10  h 
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